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436  lMMI^MLW:<^hbé).ï)t^.JfA$,\^m^i^' 
diciadré  :  entrelien  «xuiieux  joû  Ton  ré^nd 
d'Mne  manière  aisée  et  agréable  à  tout  ce 

Î[u'on  peut  dire  en  5a  laveur,  et  où  Ton 
ail  voit  isic)  en  jnênie  teœs  la  supersti- 
tieuse vanité  d,e  sa  pjratique  et  ïa  dange- 
ji^use  fausseté  de  ses  prédictions.  Lucas, 
Ztô9^  în-12,  vjeau  ancien,  j(376J.  60    » 

427  [BORDELON  (abbé)].  Les  Coudées 
Iranches,  augmeiatée»  d'un&  Mauxttiigore 
pour  garantir  de  la  pauvreté.  Prauît, 
1718,  2  parties  en  un  ^Kd.  .  in-12,  veau 
aaaien,  dos  orné.  (26).  35    » 

Dans  son  ouvr^g»,  i'abbé  Sordeltm  relÀvf  un 
très  gimnd  .nombve  de  svqpeFstUiaBS  qu'il  «eMiie 
4», «détruire.  Xi  iKiooiiDcaaade  eBtkre  autres  «  de 
fuir  les  charlataufi  i^i  B'ocoufieQt  de  la  Pierre 
Pbik)0Dp)iale  «t  qui  cQODineiicerDDt  par  -voos 
{demander  r^^joe  pi^le  ^ur  vous  faire  irouyer 
un  trésor.  Si  roue  das  éooutas,  ajoute  l'autemr, 
si  you«  donofiz  dans  leurs  fovrBeaujc,  ils  cban- 
.^eppmt,  comme  on  dit  que  tamt  les  diables, 
toutes  ¥Oft  jpistolfis  i«n  ckarlxHi*  ■•* 
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42»  [BMDELOM  (tibbé)].  f.  Mitai  ou 
avanlmies  incrdyabI«B,  «t  toute-foîv,  et 
caftera.  Ces  Avantures  coniieniwni  quinze 
rablfeODs  d'un  voyage  rempiè  d'un  très 
grand  nombrer'  de  etiOérentes  sortes  de 
prodiges,  de  merveillfes,  d'usages,  de  eoù- 
tudoies,  d'epinioas  et  dc^  dtvertissenieiils. 
—  là.  &uHe  dv  Mitol  «rn  Aranturee  in- 
ewoyakHie»  ei  Umï^-fois,  «à  embera,  conter 
aattt  la  elef,  deav  lettres,  plusieurs  scè- 
nes,, une  table  afpbabéfique  des  noms  de 
plus  de  cent  quatre-vingt»  aufcbeurs  citez 
sur  ce  qu'il-  y  a  de^  plus  ineroyable  dans 
ces  Avantures.  —  Le  Clerc,  17 ÙS,  ensem- 
ble 2  ouvrages  en  nn  vol  iii-I2,  veau 
ancien,  dos  un  peu  fatigué.  (469).'    9Sf    » 

Très  rare  avec  sa  Suite,  laquelle  comprend 
118  pages  et  où  Bordelon  donne  les  références 
de  tous  les' faits  plus  ou  moins  incroyables  qu'il 
cite  dans  son  Mitai.  Nous  ne  trouvons  nulle 
part,  d'ailleurs,  mention  btt)UefaapU4Uft  de 
cette  Suite.  En  outre,  cet  exemplaire  de  Mitai 
est  bien  complet  des  scènes  de  Clam  et  du 
Goram,  ainsi  que  celles  des  Graq^  et  des 
Petits  qui,  suivaxit  Quérard,  manquent  dans 
beaucoup  d'exemplaires.  Dans  le  catalogue  du 
libraire  Le  Clerc  qui  se  trouve  à  la  Un  de  l'ou- 
vrage, il  est  dit  :  «  Qti'îl  est  unique  dans  son 
espèce, -dans  son  projet,  dans  son  dessin  et  dans 
son  exécution.  *  On  ne  pouvait  pas  mienx  Juger 
cet  ouvrage   abracadabrant. 

430  VORDELON  (abbé).  Les  OEuvrea  de 
Monsieur  Bordelon.  Paris,  1689-90,  ensem- 
ble â  ouvrages  en  on  vol.  in-12,  1/2  veau 
fauve,  do»  orné.  (445).  80    » 

Bordelon,  qui  n'avait  pas  réussf  à  vendre 
entièrement  certains  .  de  ses  ouvrages  .  qu'il 
appelait  ses  «  péchés  mortels  »  les  réunit  en 
un  seul  qu'il  mit  en  vente  chez  leurs  trois 
éditeurs  res]f>ectifs,  Etienne  du  Gastin,  A.rnouI 
Seneuse  et  Jean  Musier.  Ces  trois  ouvrages  por- 
taient pour  titres  .**  l.  Remarques  on  réflexions 
eritiqties    morales  et    historiques   sur   les  plus 

'  belles  et  les  pkKS  agréables  pensées  qui  se  trou- 
vent dans  les  ouvrages  des  Auteurs  anciens  et 
modernes.  —  lï.  De  l'Astrologfe  judiciaire...  — 
III  Les-  Philosophes  à  l'encan  :  dialogues.  — 
Celui  sur  l'Astrologie  judiciaire  est  tout  parti- 
culièrement intéressant  ;  il  contient  des  cha- 
pitres tels  que  les  suivants  :  Astres,  leur  sexe  ; 
Cardan  se  laisse  mourir  de  faim  pour  vérifler 
sa  prédiction  ;  Henri  III,  sa  mort  prédite  ; 
Henry  TV,  bon  mot  de  ce  prinoe  sur'  la  prédic- 
tion de  sa  mort  ;  Impost  sur  les  astrologues  ;  , 
^oitradamus  père  et  fils   ;  Talismans  ;DifeèdbyGpOgle 


428  [BORDEtON].  rHistoire  ^es  Imagi- 
nations extravagantes  (Je  Monsieur  Oufle, 
servant  de  préservatif  contre  la  lecture 
des  livres  qui  traitent  de  la  Magie^  du 
Grimoire,  des  Démoniaques,  Sorciers, 
Loups-garoux,  Incubes,  Succubes,  et  du 
Sabbat  ;  des  Esprits-folets,  Génies,  Phan- 
t^mes  et  autres  Kevenans,  d«s  Songes,  -de 
la  Pierre  Philosophale,  de  l'Asirologie  ju- 
diciaire, des  Horoscopes,  Ta^saïaiifi,  Jours 
heureux  et  malheureux,  BcUpses,  Cornet- 
tes et  enfin  de  toutes  les  sortes  d'Appari-  ^ 
tiens,  de  Devinations,  de  Sortilèges,  d'En- 
chantement, et  d'autres  superstitieuses  * 
pratiques.  Avec  un  très  grand  nombre  de 
«lotXes  curieufies  qui  rapportent  fidelle- 
ment  les  endroits  des  livres  qui  ont  caMsé 
ces  imaginations  et  qui  les  combattent. 
Duchesne^  1754,  5  parties  en  un  fort  vol. 
pet,  in-8,  veau  ancien,  filet  sur  les  pjals, 
do»  orné.  (154).  100     » 

JLe  livre  de  Bordelon,  é<irit  pour  livrer  une 
bataille  acharnée  aux  démoDs  et  à  la  ^peçBti- 
tioQ,  n'en  reste  pa^  mçAns  un  manuel  de 
démonologie  des  plus  complets  où  toutes  les 
piratiques  magiques  et  superstitieuses,  alors  en 
usage,  aoxii  amplenaent  décrites  :  Nouement  de 
l'aiguillette  ;  Moyen  d'en  empêcher  le  noue- 
ment  ;  L'air  e«t  plein  de  démons  ;  Ames  qui 
deviennent  spectres  ;  Ce  qu'elles  deviexment  «é- 
parées  des  corps  ,;  Prédiction  d'Apollonius  de 
Tyane  ;  Astres  produisant  des  spectres  ; 
Moyens  de  guérir  les  démoniaques  ;  Métampr- 
phoses  des  diables  ;  Ce  dont  s'engendrent  les 
fantdraes  ;  Apparition  eu  Grand-Tëneor  é» 
Fontainebleau  ;  Lemores  ;  Lycanthropte  ; 
Onibres  -qui  mangent  «t  conversent  ;  Transmu- 
tatlan  d'homnae  en  loup,  etc.  —  Gkaque  partie, 
«aixf  une,  a  un  tiire  «péetol  et  «me  pugintution 
«éparée.  -^  Ml  «semplaim  portant  l'ex-likrlB 
•de  M"«  GMMn,  de  SV-Marc.  A  GpHlamaiiarm  et 
hien  complet  dM  10  «nriepisee  figunes  Ikhb  teste 
gramées  pur  iGref^y  y  edM^ris  to  ^M^andA  .plan- 
che repliée  du  Sabbat. 
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L'HISTOIRE 

DES 

IIÏIAGINATIONS 

-jÊÎ&TR  A  VACANTES. 
{XS  MONSIEUR  OUFLE, 

SERVANT  DE  PRESERVATIF 
contre  la  feôoie  des  Litres  qui  traitent  de  h  Magie  t 
dtt  Grimoire,  des  Démooiaqaes,  Sorôers,  Loups* 
Oaroux ,  Incobes ,  Siiccabes  &  du  Sabbat  ;  des  Erpnts* 
Folets,  Génies,  PhantAmes  âc  autres  Revenans ,  dca 
Songes,  de  la  Pierre  Philofophaie , de  rAftrologio 
fndieiaire,  des  Hocofêopes »  Talifinaos»  Jours hea« 
fcosft  fDalheaigiz ,  Eciip&s  9  Cornettes  ;  ft  aufiii  dt 
aeittes  les  foiteira' Apparitions,  de  Devinations,  dt 
Sofâ^,  d^Eadantenenc,  ft d'ancres %efaition<i 
lis  pfaiffQeai 

A?eeno  très-mad  aoailire  de  Nottts  cmiculb,  fsi  ttppeiMa 
fiieUcnmit  kt  eodioiit  du  Lines  9»  ont  cauiK  est  aasgiaa* 
tioat,  âtqiiiklcombittciit. 

^       ;  ksMéO* 

A    FARIS; 

Sam  Duimasm  »  Libraire ,  rue  S.  Jaoqoes  ;  aa-éeffotti 

àc  la  Fontaine  S>  Benoît ,  attTem[rfe  du  Go&t» 

M.  Dec.  LIV.  ^ 

g^vefij4fprobation&  Frivikge  d»  R»y^ 
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,P  RE'  FA  C  E. 

ON  a  imaginé  des  Hiftoi- 
reis  très-amuiàntes ,  pour 
repréfènter  des  efprits  gâtés  par 
h  ledure  des  Livres  de  Cheva- 
lerie, des  RomanSjdes  Poètes,  & 
d'autres  ouvrages  ,  également 
éloignés  de  la  vérité  &:  de  la 
vrai  -  fèmblance.  Entre  ces  HiC- 
lEoires  ,  les  plus  confidérables , 
font  celles  de  Dom-Quixotte ,  du 
Berger  extravagant  &  de  hfauffe 
Clélie,  On  les  lit  tous  les  jours 
avec  plaifir  ;  Se  je  croi  que  c'eft 
particulièrement  ,  parce  qu  on 
y  trouve  de  certains  caraélércs , 
<^ui  ne  démentent  pointrufàge , 
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PREFACE 

puîfque  rexpérience  nous  ap4 
prend,  que  la  plupart  de  ceux 
qui  le  font  une.  étude  de  vifidns  >, 
ne  manquent  point  de  devenir 
eux  -mêmes  fortYÎfionnaires.  ïh 
Y  a  très  -  peu  d'énfens  qui  ne  rè* 
çoivent  pour  vraies'  les  Fables 
d'Efope  &  les  Contes  des  Fées  ; 
fi  ceux,  dont  le  devoir  eft  de 
prendre  foin  de  leur  conduite  , 
^  de  leur  donner  une  bonne 
éducation  >  n'ont  aflez  de  fe-^ 
gelTe  ôc  *de  prudence ,  pour  ré- 
gler à  cet  égard  leur  crédulité. 
Il  arrive  auiîi  très^rfouvent  que 
ceux,  qui  étant  plus  avancés  en 
âge,  ont  cependant refpritaulH 
foible  que  celui  ées.  enfans  „ 
croyent  tout  ce  quils  lifènt  ^ 
pourvu  qu!ils  y  trouvent  du  pro- 
digieux ,  de  Tadmiri^e  '  &  dfe 
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PREFACE. 
/'extraordinaire.  CeluT^  dont  on 
va  lire  les  extravagances ,  étoit 
tout-à-Êût  dans  ce  goût.  H  ne 
croyoît  rien  pkis  fortement  > 
que  ce  qui  paroiâbit  le  plus  in- 
croyable aux  autres. 

Ce  pauvre  homme  avoit  pafle 
une  grande  partie  de  &.  vie  à  lire 
un  nombre  prodigieux  de  Li- 
vres ^  fur  la  Magie  &  la  Sorcellé» 
rie  ,  fur  les  Speétres ,  les  Phantô- 
mcsj  les  Loups-garoux  ^  les  Ef^ 
prits  Folets,  les  Fées,  les  Ogres> 
TAflrologie  Judidaircles  Devi^ 
nations,  les  A|^aritîons,  les  En- 
chantemens  ;  enfin  fur  ce  qu  on  a 
écrit  de  plus  recherché  pour  Éli- 
re valoir  un  nombre  prodigieux 
-  de  fuperllîrieufès  pratiques. 

Les  premiers  ouvrages  qui  lui 
tombèrent  entre  les  mains  ,  &. 

a  iii 
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auxquels  il  s'abandonna  avec  lé 
plus  d'3pplication  j  furent  ceux 
qui  donnent  pour  yérités  mille 
J&bles  fiir  toutes  ces  matières  ;^  & 
ainii  la  prévention  s'étant  entiè- 
rement eitiparée  defbn  efprit, 
il iiit  continuellement  en  proye 
aux  prétendus  Lutins^eyenans^j 
Devins,  aux  Faifèurs  d'Horofco- 
pes ,  aux  Diièurs  de  bonne  aven- 
ture,  aux  Fabricateurs  de  Talif- 
mans ,  Se  généralement  à  tous 
peux  qui  entreprenoient  de 
profiter  ou  de  fè  divertir  de  là 
crédulité.  On  rcuiîHbit  d'autant 
plus  facilement  à  le  tromper  en 
cela,qu  il  convioit  à  l'entreprenr- 
dre  3  &  qu'il  aidoit  par  ion  entê- 
tement à  lui  faire  croire  tout  ce 
qu'on  vouloit.  Si  les  Le<£teurs 
veulent  bien  rî^peller  dans  leur 
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tnémoiic  ce  qu'ils  ont  vu  fou- 
vent  dans  le  mdnde  en  matière 
de  prévention  >  iis  ne  douteront 
point  de  ce  que  je  dis ,  &  encore 
moins  de  ce  qu'ils  liront  dans 
fHiftoire  qu'on  leur  préfènte. 

On  ne  dira  rien  ici  davantage 
de  lui  pour  le  £iire  connoître , 
puiique  le  premier  Chapitre  de 
rhiftoire de fos Imaginations^  eft 
uniquement  deftiné  pour  repré- 
iènter  fon  caraélére  ;  on  y  trou- 
vera aufït  ceux  des  perfonnes  de 
fà  Êimiile  qui  y  jouent  des  rôllei 
confîdérables. 

Au  refte ,  Texaétitûde  avec  la-- 
quelle  on  a  recherché  dans  les 
livres  qui  traitent  de  Sùperfti^ 
tions ,  les  endroits  qui  avoient 
gâté  Tefprit  de  M.  Oufle  ,  feic 
efpérer  que  les  Nottes  qui  rap- 

•  •  •  • 

aiiij 


Digitized  by  VjOOQR 


T  REFACE. 
poittfm  fidélenàent  ces  ctt-^ 
droits  ,  cofitribuerom  à  'sax^- 
smein^j-ragrëKienî  de  cette  HH^ 
toke,  feront^  par  eonfé(5Ujent 
plaifir  aux'  Le6î:eurs ,  &  ne  fe- 
ront pas  indignes  de  leur  cufio- 
£te.  On  peut  dire  mêine^  que 
pes  Nettes  ièules  poortoienc 
former  yn  Livre  qui  fèroit  égs=^ 
lement  amufojt  &  inftraaif  ; 
amuiànt ,  parla  dtverfité  <5c  pat 
les  ehofes  extracjrdinaires  &&ï- 
prena£M;es  qu'e&s  contiennent  ; 
inftïuétîf ,  i^arunnombrepTôdi- 
gieux  de  traits  d*Erudîtion  ^  qui 
apprenîMait  jufqu  où  va  l'efprit 
ftiperftitîeux  ,  ou  qui  le  combat- 
tent S^  en  montrent  le^dicule. 
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quelques  Juperftitieujès  pratiques  ^ 
pour  connoùrefi  elle  luieflfidelîe ,  8a 

Chàp.  VIII.  Suite  des  pratiquesjuperfii^ 
tieufès  que  Mmfiéur  Oufle  mtt  enu^ 
fige,  pour  cmriottrefifafernmebn 
étoitfidelle»  pj   - 

Chap.  IX.  Du  divorce  qui fe  mît  entre  M.^-  ^ 
Oufie  &  fa  femme j  &  des  moyens  fk^ 
pfrfiitieuxdontfefèrvitPAbbéDoii^ 
dou  leur  fils ,  pour  tacher  de  rétablir 
la  paix  eritr'eux.  m 

.Chap.X.  Comment  Mànfieur  Oufle  de^ 
vint  amoureux^  &ce  q^iljifpouf 
fè  faire  aimer  ,  iiS 

Chap.  Xlt  D^une  nouvelle  Maitrejfe  que 

fit  Mmfteur  Oufie  ^  desjuperfiîtions 

dont  il  Je  fervit ,  pour  en  me  aimé, 

|Jr  quel çn  fit  leficcfs,  13$^ 

Fin  de  laTabk  de  la  première  Partie, 
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L'HISTOIRE 

DES 

IMAGINATIONS 

EXTRAVAGANTES 

D£ 

MONSIEUR   OUFLR 
♦♦♦^«♦♦♦«♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦<^ 

Chapitre    L 

CaraStéres  de  Monjtemr  Oufle  ,&  de  ceux 

de /à  Famille ,  dont  ileft  parié  dans 

cène  Hijïoire. 

Nnc  dira  point  de  quel  pais 

étoit   Monfieur  Oufle  ^    ni 

dans  Quelle  Vilk  il  s'étoit 

fait  un  établiffement  ;  ni  fa  Patrie , 

ni  fa  demeure  n-ont  riçn  qui  foit  de 

Tome  L  A 
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2  VHiJlojre  é£5 .  Imaginations 
rconfequençe  pour  tout  ce  quonva 
décrire  de  fa  conduite.  On  permet 
donc  aux  Leâeurs  de  placer  j  où  il 
leur  plaira,  les  Scènes  extravagantes,^ 
dont  ils  verront  les  repréfentations 
dans  cet  Ouvrage.  Bien  des  raifons 
engagent  à  ne  point  donner  d'autres 
éclairciffemens  à  cet  égard  ;  cela  eft 
fi  vrai,  que  s'il  avôitété  abfolument 
néceflaire  de  nommer  le  pays  où  de- 
nieurpit  ce  fameux  vifîonnaire  ,  les 
lieux  circonvoifins  de  fa  demeure  ^ 
où  il  a  fait  quelques  voyages  y  on  pro- 
tefte  que  Ton  auroit  mieux  aime  ne 
rendre  point  publique  cette  Hilïoire  , 
que  de  faire  çonnpître  le  moins  du 
monde  celui  qui  en  eft  le  fiijet  >  & 
dont  on  a  même  tout-à-fait  déguifé 
le  nom.  On  doit  juger  par  la  proter 
ftation  qu'on  vient  de  faire ,  qu  il  faut 
que  ces  raifons  foient  très  -  fortes  y 
puifqu'êlles  auroient  pu  empêcher  de 
mettre  au  jour  tant  d'aventures  qui 
peuvent  donner  non-feulement  beau- 
coup de  plaifir  ,  mais  encore  fervii: 
comme  q  autant  d'avis   &  d'inftru- 
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.  àt  Monfeur  Oufle.  3 
Sions  fur  plufieurs  fujets  cjui  inquiè- 
tent, qui  troublent ,  qui  allarment  & 
qui  même  jettent  dans  des  pratiquas 
iuperftitieufes  ,  trompeufes  &  con- 
damnables* Ainfî,  puifqu^on  publie 
ces  aventures ,  c'eft  qu'on  a  lieu  d*être 
perfuadê  qu'il  fera  fort  indifférent  à 
ceux  qui  les  liront ,  de  fa  voir  de  quel- 
le famille  étoit  Monfîeur  Oufle ,  oîi 
il  demeuroit ,  quand  il  vivoit ,  ou  d'au- 
tres circonftances  qui ,  quand  on  les 
fauroit,  ne  donneroient  pas  affuré- 
ment ,  ni  plus  de  plaifir,  ni  plus  d'in- 
ôruâion. 

On  fe  contentera  donc  de  donner 
à  connoître  le  cara^ére  de  TEfprit 
de  Monfîeur  Oufle ,  &  de  ceux  de  fa 
"Famille,  dont  on  fe  propofe  de  par- 
ler ;  c'eft  ce  qu  on  va  taire  dans  la 
fuite  de  ce  Chapitre, 

Mônfieur  Oufle  jouiflbit  d'un  bien 
très-confidérable ,  tant  en  maifons  , 
en  terres  ,  en  rentes ,  qu'en  argent 
comptant ,  qu'il  ne  dépenfoit  jamais 
plus  volontiers,  que  quand  il  s'agif- 
foit  de  fatisfaire  à  fa  ridicule  préven- 

Aij 
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4  VHiJloire  des  Imaginations 
tion.  Il  navoit  jamais  voulu  fe  gêner 
par  aucun  emploi  y  ni  par  aucune 
charge  ^  fe  contentant  pour  toute  oc- 
cupation f  de  lire  beaucoup  de  livres 
deMagie>de  Sortiléges^d^  Apparitions^ 
de  Divinations  9  enfin  de  tout  ce  qui 
avoit  rapport  à  ces  matières.  Il  faut 
avouer  de  bonne  foi  >  qu'il  lîfoit  là- 
defliis  avec  une  égale  attention  &at 
fiduité  le  pour  &  le  contre.  Mais  il  efl: 
vrai  aufli  qu'il  ne  croyoit  que  ces  le- 
vures 5  que  les  hiftoires  qui  afluroient 
par  exemple,  quun.tel  fpeâtre  étoit 
apparu ,  qu'un  tel  efprit  follet  avoît 
bien  fait  des  tiennes  pendant  la  nuit 
dans  un  grenier  ou  dans  une  écurie  ; 
qu'une  telle  fille  avoit  été  enforcelée 
par  un  bouquet  j  un  tel  enfant  par 
une  pomme  j  que  celui-ci  n'a  voit  pu 
éviter  ce  que  fon  horofcope  lui  avoît 
prédit,  &une  infinité  d'autres  contes 
femblables,  qui  n'ont  point  d'autre 
fondement,  que  l'adrefle  de  ceux  qui 
les  débitent ,  &  la  foiblefle  de  ceux 
qui  les  reçoivent.  En  vain  lifoit-ildes 
ouvrages  faits  pour  combattre  ces 
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de  Monjteur  Oujle.  5 
contes  ;  il  retenoit  feulement  dans  & 
mémoire  les  hîftoîres  qu  il  y  avoit 
Mes  y  iàns  vouloir  fe  laifier  perfuader 
par  les  raîfons  qui  en  faîfoient  con* 
ncHtre  la  faufleté.  Souvent  même  il 
regardoit  comme  des  impies  &  com- 
me des  gens  fans  religion^  les  auteurs 
de  ces  ouvrages  ;  car  c'eft  l'ordinaire 
des  gens  de  fa  forte  ^  de  croire  athées , 
tous  ceux  qui  ne  font  pas  fuperfti-* 
tieux* 

Non  feulement  ces  leâures  ^  mais 
encore  fes  difcours^  fes  aâions>  fes 
écrits  Ôcmême  pluHeurs  de  fes  meu- 
bles prouvoient  &  reptéfentoient  Ton 
entêtement  ;  par  les  meubles  dont  je 
parle  >  j'entens  particulièrement  '  un 
grand  nombre  de  tableaux  qu'il 
svoit  fait  faire  à  grands  frais  par  les 
plus  habiles  Peintres  dupais^  écor- 
ner de  bordures  riches  éc  parfaite^ 
ment  bien  travaillées.  Dans  quel^ 
ques-un9  on  voyoît  des  Magiciens 
avec  tout  latiraii  de  Thabit  magi^ 
que  >  ayant  une  baguette  à  la  main 
placés  aebout  auxiûlieu  d'un  cercle  ^ 
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6   VHifioire  d^s  Imaginations 

entour-é  de  monflres  hideux  ,  ou  dç 
diables  qui  jettpient  feux  &  flammes  y 
&  paroiflbîent  attendre  fcs  ordres  > 
pour  aller  ravager  ,  effrayer,  &  ex- 
terminer tout  rUnivers.  D'autres  con- 
tenoient   dçs    Aftrôlogues    contem- 
plant les  Aftres,  les  comètes,  les  è^ 
clypfes ,  dans  le  deflein  de  donner  en- 
fuite  ,  non  pas  des  conjeûures  pour 
Favenir ,  mais  plutôt   des  décifiona 
înfaiUibfes  ,  que   plufieurs  gens  de 
tous  âges,  &detoutesjprofeirionsat- 
tendoient  avec  emprefiement ,  pour 
les  gober  enfuite  avec  avidité,  i  ou- 
tes  fortes  de  devins  étoieot  aufli  re- 
prefentés  ;  par  exemple  ,  des  aruQ)i- 
CCS  qui  foûilloîent  dans  les  entrail- 
les cie  viftîmes,  pour  y  chercher  des 
connoiflances  quils  fçavoient  affu- 
rément  bien  qu  on  n'y  pouvoir,  trou-, 
ver  ;  des  augures ,  ayant  la  tête  élevée 
èc  les  yeux  fixés  fur  des  oifeaux  qui 
voloientenrair^'ôc  qui  ne  favoient 
rien  du  tout  de  ce  que  prétendoient 
apprendre  d'eux    ces   Charlatans    G^ 
attentifs  à  les  examiner;des  Bohémien- 
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de  Monfiettr  Oufle.  7 
Aes  difant  la  bonne  -  aventure  à  de 
/eunes  filles,  plus  curieufes  d'appren- 
dre Tàvenir,  que  ces.  friponnes  né- 
toîent  capables  de  les  en  inffaruire  ; 
toutes  ces  fortes  d'Oracles  dont  Tan- 
tiquité  a  bien  voulu  prendre  la  pei- 
ne de  conferver  les  Iiiftoires  ou  plin 
tôt  les  Fables ,  fe  perfuadant  qu'il  y 
auroit  afiez  de  gens  dans  la  poftérité 
pour  les  croire  ;  les  Sybilles  avec  leurs 
livres  prophétiques,  confultées  par 
les  Princes ,  &  les  peuples ,  &  paroif- 
lant  avec  autant  de  fufiifance  ,  que  Q 
k  vérité  avoir  été  confiée  à  elles  feu- 
les* On  voyoit  auffi  dans  d'autres ,  des 
démoniaques  ,  s'agitant  avec  des  cortr 
torfions  épouventables  ;  des  diables 
figurés  par  des  corps  ,  ou  horribles 
ou  grotefques  i  desfpeâres,  phantô- 
mes,  revenans,  lesunsenvelopésdc 
fuaires  d'un  blanc  de  farine  qui  ébloùif- 
foit  ;  les  autres  revêtus  de  longues  ro- 
bes noires ,  &  tous  fe  montrant  avec 
des  attitudes  effrayantes*  Comme  la 
Lune  eft  en  quelque  manière  la  pa- 
tronne des  Magiciens,  oitla  voyoit  ou 

Aiiij 
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xo  VWffokedes  Imaginations 
matois,  qui  jouera  dans  la  fuite  plu* 
fleurs  rôlîes  qui  ne  feront  pas  des 
moins  agréables^  J'appellerai  la  fem- 
me de  Monfieur  Oufle,  Madame  Ou- 
fle  ;  fon  fils  aîné  ,  rÀbbé  Doudou  ; 
fon  fils  le  cadet  >  Sanfugue  ;  fa  fille 
aînée,  Camelej  la  cadette  >  Ruzinejf. 
fon  firere  ,  Noncredç,^  ôc  le  valet  en^ 
queftion  Mornand»  Voici  les  vrais 
caradexes  de  ces  fept  perfonnes.. 

Madame  Oufle^femme  de  Monfieur 
Oufle,|  ne  donnoit  point  du  tout  dans 
fes  vîfions  de  fon  mari»  Au  lieu  que: 
d'ordinaire  lés  femmes  font  Les  plu^ 
ilifceptibles  de  fuperftitioa>;  M  adamer 
Ouâe  doutait  de  tout  ce  que  Mon-» 
iîeur  Oufle  croyoit  le  plus  fortement 
fuf  cette  matière.  Il  fembloitque  la,: 
foiblefle  de  réfprit  de  celui-ci  avoic 
fortifié'  Tefprit  de  celle-  là  ;  &  celat 
peut  -être  afin,  qaelle.  eût  un  plus 
beair  ch^mp  jpova  lui  contredire  fans 
relâche  ;  car  rien,  ne  règne  plus  orjr;- 
cîîiiàirement  entre  les  maris  &  leuri. 
&simeS;i.quel'efprit  de  contradiâioiv 
Qaoîqjt  tt  Gii  foitj^  elle  dûmuût:  çoifc- 
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imuellément  la  chafle  aux  Charla- 
taiu  de  rAftrologie ,  aux  Chiroman- 
ciens y  &  généralement  à  tous  ceux 
€ui  venoient  chez  elle  dans  le  deiïein 
de  deviner  le  paffé  ,  ou  de  prédire 
rayenir.  Elle  étoit  fort  alerte ,  quand 
quelque  impofteur  promettoit  oe  fai- 
re voir  d:^s  fpeâres  ,  ou  défaire  en- 
tendre des  efpiégleries  de  quelque 
^étendu  efprit  follet.   On  ne  trou- 
voit  point  du  tout  fon  compte  avec 
elle  ,  pour  trompée  &  pour  furpren*- 
dre:  car  elle  apportoît  toute  l'exaâi- 
tude  Ôc  toute   rattention  poffible  y 
pour  en  découvrir  la  fourberie.  AuiÂ 
avok-  on  bien  foiiï.de  prendrez  le 
temps  de  fon-  ab(iencc  >  pour  enjcau^ 
lerfonmari^  On  verra  dans  la  fuite 
que  Madaaie  Oafiè  faifoit  avec  M- 
Ouâe^^  un  txësVt'^Jbûiffaat  contrafte- 
L'AbbéDoudipuyfils  aînéde  Mon^ 
(ieur  &  de  Madwne  Ouile  >  étoir-  ua\ 
bon  gàrçon>  qui  faifoit  un  mélange: 
très-ruial  affprti^  defcience  &  de  pié- 
té. Par  piéié,  il  croyoît  q«e  tour  OKi 
^uii  tmumt  d'fixtcaoxdinaire   dans; 

Av)) 
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la  VW [foire  des  tmagmationrs 
les  livres  ,étoît  vrai,  ne  fe  pouvant- 
perfuader  que  Ton  fât  d'afies^  mau^ 
vaife   for  pour   faire  imprimer  des 
chofes  furprenantes  y  fi  elles  n'étoient 
par  véritables  ;  &  le  peu  qu'il  avoir  de: 
dcârioenelùi  fervoit  qu'a  trouver  je 
ne  fai  comment  dans  ton  efprir^  des 
preuves  forcées  de  poifibilité  pour  tour 
ce    qu'il  vouloir  abfolument  croire., 
Tln'étoit  pas  aflez  mal^houn6te  homr 
me  pour  vouloir  fe  faire  forcier  ;  maiè^. 
il  étoit  ajQTez' crédule  pour  ajouter  foi. 
à  toutes  les  hiftdireft  qu'on  faifbitdes 
fttfcîers;  il  £j  avoirpas  une  appariiion> 
qH«lqu'étrange<ju'«llelur,  qui'  ne  lui^ 
iembiâttrès-^flîble  r  Aum  étôit-il 
continuellement  dans  une  ^  grande, 
crainte  de  voir  dcspîiant6mes>  que: 
rien  n'étoît  plus  affligeant  pe^ur  lui  ^. 
ricane  lui  donnoir  plus  d^quiétude  ^. 
que.  d'être:  ^bUgé  de  reJfler  feul^lai 
nuit  dans  une  chambre»  S^'il  fë  trou* 
voitpar  hasard  fans'  compagnie  dans 
une  Égiife  yil  s'hnaginpitique  kscorpâ 
d&  ceux  qut^  y>  font  enterré*. ,    m- 
loientr  fbrtir  de  leurs  tombeaux*^  pouip 
fe.  montrer  à  lur  dans  cet  appareil  éf> 
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et  Mcnjieur  Oufle.  xy 
fomsmzblc  ,  dont  on  fat  tous  le* 
puts  tantckcontesauxbionnes  fem-- 
mes  &  aux  petks  enfans.  On  doit 
conclure  de  ce  cara^ërc  que  l!Abbé 
Doudou  ne  contnbuoit  pas  peu  à  en*^ 
^retenir  fon  père  dans  lext»vaganco: 
de  ics  imaginations*. 

Sanfugue>  fecond  fîlsde^Monfie(Hr' 
Oufle,  quiapoit  pris  le  parti  de  la  fi-- 
nance ,  etoit  un  ëveillé^^un  ardent  aiii- 
ae  cherchoit  que  les  moyens  &  les; 
cccalioiis  de  s  enrichir  extrêaiement*:.  • 
Les  Devins  ^tes  Sorciers  ,  les  Aôror 
logues  judiciaires  &.  autres  gens  dé- 
pareille étofFe,  lui  ëtoienrtous  bons  j^, 
pourvu  qu  il  y  trouvât  fon  intérêt;  Sï\ 
en<k»'  préfentoit:  un  Talifman  pouc* 
ku  faire  acquérir  degrandesrfchcifësi. 
îlne  le  rebutoir  point;  &  il  yajoû- 
toir foi ,  d^autant plus  volontiers^ qu'il' 
avoit.  une  avidité  extrême  de  devenir- 
trèsHricbei  QUand  onlui^ parloit  der 
diables  qui*  faifoient  trpuver  des  tré- 
fors,  Fèau  lui  en  venoit  fi  fort  à  la» 
bouche,  qu  il  ne  les  auroit  pas  ren- 
VQy4s ,  quaxld'  mèa^e  ils  lui^auroient: 
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14  VH0oire  des  ïmaginations 
^paru  avec  les  formes  les  plus  époiH 
ventables,  dont  on  fe  fert  pourles^ 
repréfenter.  Il  n'étoit  pas  fi  crédule 
forrapparitiott  des  âmes  des  défunts  ;. 
parce  que  >  difoir-il,  cesphantômes 
de  morts  ne  paroiffent  d  ordinaire  ^ 
que  pour  faire  des   demandes  au^ 
vivans ,  ou  pour  donner  des  frayeurs 
Qui  n'aboutÛIent  quà  glacer  le  fang 
de  ceux  qui  les  voyent.  Il  fembloit 
pourtant  quelquefois  y  aJQÛter  foi  ;^ 
mais  c'étoit  quand,  ayant  cette,  cqm-»- 
plaifance  pour  fon  peré,  ilefperoit. 
en  retirer  quelque  profiç.  Voilà  qu^: 
étoir  Je  caradére  au  cadet  des  fils  àor. 
Mpnfieur  Qufle.  Venons  àgréfent* 
fes  deujç.  fiUes.  ...  > 

L^aînée  à  qui  fai  donné  le  non*, 
de  Camele  étoit  une  bonne  ^mpH- 
n>»ffp,qui  croypit  tout  ce  que  lui  di-r 
foit  fon  père >  quand  il  lui  parloki;  ôç; 
qui  enfïiite  n'en  croyoit  tien;  quand^ 
aie  s'étoit  entretenue  avec  fa  ntçré^v 
Etant ainfi  fuféeptible  de. toutes  forâ- 
tes d'imprelfions  y  elle  jouoit  toute* 
fortes  de  rôUes^quekju  Qpgofés  qu'il*^ 
fiiiîenG.. 
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.  Ruzine ,  fille  cadette  de  Monfieut 
&  de  Madame  Oufle^i  s'accommo-». 
doit  comme  fa  fœur,  au  goût  de 
fi>n  père  &  de  là  mère  ;  mais  ce  auc 
celle-ci  faifoit  par  (implicite  ,  celle- 
là  le  faifoit  par  artifice;  c'étoit  une 
J?»f  mouche  y  qui  alloit  toujours  à  fes 
fins  ;  on  peut  dire  qu'elle  jouoit  en 

tuelque  manière  toute  fa  famille.  Le 
efîr  du  mariage  la  tourmentoit  ex- 
trêmement; cependant  comme^  ca- 
dette>  elle  ne  pouvoit  être  mariée 
qu'après  fa  fœur.  Et  comme  cellerci 
«oit  fi.  indolente  là-defTus  >  quelle 
avoit  éloigné  par  fon  indifférence  plu-, 
fieurs  partis  très  -  fortables  ,  qui  s'é-' 
toient  préfentés,  la  pauvre  Ruziftefe 
trouy oit  dans  la  cruelle  néceflité  d'at- 
tendre long  -  tems  la  décifion  de  fa 
defHnéè.  Ceft  à  çwfe  de  Tinquiétude- 
&  de  l'impatience  que  lui  donnoit- 
cette  attente  forcée  y  qu'elle  mit  en^ 
ufage  >  par  rapport  aux  vîfions  de: 
fon  père ,  pluueurs  ftratagêmes  éga- 
lement  plaifans  &-  adroits,  pour  ariL- 
^eiàfoaBur^ 
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■'  Noncrede>  frère  de  Monfieur  Ou- 
ÛCy  pafToir  dans  Te^rit  de  tous  ceiur 
qui  le'  connoiiFoient ,  *  pour  utr  hom^ 
me  qui  avoir  véritablement  de  la  la* 
gefTe  de  de  la  probité;  certainement 
on  lui  rêndoit  jufticemiand  on  avoir 
cette  opinion^de  luf.  Comme  il  joi- 
gnoir  avec  fa  probité  &  fa  ikgefTe' 
beaucoup  drbon  fens  y  on  )uge  bienr 
qu*il  étoir  fort  éloigné  de  tomber  dans 
les  extravagances  de  fon  frère.  Erf 
cfféty  il  lui  fâilbit  &  à  l'AbbéDoudou: 
fon  neveu,  des  guerres  cojitinuellès 
fur  leur  ridicule  entêtement.  Et  ces* 
guerres  étoient  d!autant  plus  judi-?- 
eieufes  >i  quil  Ibs  Ibutenoxrpar  dèfr 
fbiides  raifonnemens  5  qu'on  avoir 
lieu  d:êtrcr;furpris  de-ce  qu'il  ne  pou^ 
voit  pas  les  rcdtdre  à  là  raifon;  Les 
Leâeurs  verront  dans  lafuite  com^^- 
bien  j'ai  fujèr  d'en  parler  ainfi. 

Mornand  >  un  de-  ces  maîtres  vp;^ 
lèts  quiî  par  une- longue  fuite  d'an- 
nées de   fervices  ,    fe  font  emparés 
rfune  elpece  d'autorité  fur  Içs'Maîtres: 
iLÇuL  ksautie&.Dxmieitique$}  Mbr^ 
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de  Mtmftewr  Oufie.  17 
Ktndy  dis- je  y  avoicune  condyitequi 
approchoit  fort  de  celle  de  Ruzine  ; 
il  paroifloit  croire  ou  ne  pas  croire  9 
félon  que  £6n  intérêt  rex^eok*^  Soir 
profit  étoit  le  mobile  £c  £i  règle  de 
toutes  fks  dânarc^es.  En.  matière  de 
(Ervînation9>  d'apparitions  6c  de  (ar^ 
tiléges  y  il  nemanquoit  pas  de  mettre 
en  pratique  >  ou  pour  ou  contre  ^  les 
intrigues  les  plus  artificieufes^  pourvu 
quil  eût  lieu  deiporer  qu'elles  fe  ter- 
minerôient  à  fon  avantage.  Son  ha^ 
bileté  à  inventer  fie  à  conduire  une 
fourberie  étoit  telle  y  que  les  princi^ 
paux  de  cette  maffoa>  à  qui  il  avoit 
affaire  9  ne  pouvoient  pas  s'empê- 
cher d'y  fuccomber  :  Ceftcequilera 
prouvé  par  des  exemples  qu'on  trou- 
vera dans  le  cours  de  cette  Hiftoire^ 
Après  avoir  feit  connoître  les  ca- 
raâeres  de  Mon^iv  Oufle  de  de 
ceux  de  fa  famille  y  dont  il  eft  fait  fi 
ibuvent  mentioa  dans  cet  ouvrage> 
je  juge  à  propos  de  parler  de  fa<  B^ 
bliotheque;  mais  je  ne  rapporterai 
(pe  quelques,  principaux  Livres  qu'il 
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lifoit  lé  plus  fouvenr,  &  qui  lui  avoient 
cauféfes  imaginations  extravagantes  y 
jpar  une  mauvaifedifoofîtiond'efprit, 
qui  lui  avoit  rendu  aangereuxTufage 
qu'il  en  faifoit.  Le  Chapitre  fuivant 
contiendra  la  Me  de  ces  Livres. 

Chapitre    IL 

De  laBibRothêque  deMonftewr  Oufle. 

COmme  xm  Catalogue  de  Livres^ 
peut  être  fort  ennuyeux  dans* 
Vax  Ouvrage,  pour  de  certains Lec-^ 
teurs  j  ;ai  lieu  de  croire  que  bien  des* 
gens  pafferont  par  deifus  ce  Chapi-' 
tre»  En  tout  cas  je  les  avertis,  pour 
lès  encourager  à  ce  paflage  y  6c  pour 
qu'ils  n  enayent  aucun  icrupule,  que- 
le  Chapitre  précédent  &  ceux  qui 
fuivront  en  font  fi  f)eu  dépendans  ,. 
qu'en  ne  le  lifant  point ,  ils  n  en  au- 
ront pour  cela  pas  moins  de  plai(ir 
dans  la  fuite.  Voici  donc  les  Livres 
dont  il  s*agît.  J'ajouterai ,  mais  très* 
fttccintement  >   ce  que  je  penie  de 
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de  Monjïew  Ottfie.  19 
quelques-uns  >  afin  que  ce  Chapitre 
ne  foit  pas  tout-à-Êtit  fi  fec>  que  le 
Catalogue  d'un  Libraire* 

LISTE 

Des  principaux  Livres  de  Monfieur  Ouâe. 

LA  PUkfopkie  occidte  JPÀgrifpu  On  troure 
dans  ce  Livte  beaiiciocqp  plus  df  émdkion 
^jue  de  certihjde. 

Tableau  d$  Fîncanfiattce  des  maunfMS  Angtsét 
OemoHi  >  fatt  Pa{4wi^Eatre  plnfieurs cho&s, 
curieufes  qui  £>9t  répandues  dans  ce  Livre  «t 
on  y  trouve  une  deériptba  fi'  étendae  8c  fi 
bien  dfccMiftanciéede  «ati£  ^  <pù  &  IpSk  au 
Sabbat  »  que  je  ne  cooi  pas  qufon  en  fat 
flùeuxÎDftrnft  ^  &  Ton  y  svoit  été  Ibinnême» 

Apoloffe  dn  Gmndx  Hammer ,.  accufêt  de 
magîe  ,  fairNaudé:  Qft  verra  dsuis  b  £ike  » 
fœ  Meitlieiir  Ouâe  Vavoît  pount  da  tout 
profité  de  la  leéfaire  de  ce  livre  »  non  plut 
que  du  Ativant,  c'eft-^à^dire^  de  cekn  qui 
porte  ce  titre» 

Le  monde  enchanté  »  pw  Bekeit.  Cet  ouyra^ 
ge  eu:  très-pemideux»  auill  lui  a  -  t^on  bien 
fidt  la  guerre. 

Pl^(fiea  Cwnofa,  &-  Ilb^  VmverfaUi,  far 
<iaff0r  SdûK  . 

Demowmame  de  BoJRn.  On  a  dk  deceLîK 
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^re,  que  c'eft  un  Recueil  fait  avec  plus<fé- 
tude  que  de  Jugements 

DoMSui  de  Sortiariis. 

De  Odio  Saima,  far  h  Père  Creffet. 

Malleuf^MaUeficarum.  Comme  on  ne  parle 
point  tant  à  préfent  de  forcieres  qu'on  en 
parlok  autrefois  »  n'eft-ce  point  que  ce  mar* 
feau  en  a  tant  aflbmmé,  qu'il  n'en  peut  pas 
refter  beaucoup  ? 
^  Frommamus  de  Fafcinmme. 

Le  Prathée  hifemàl  ,^  far  un  AsOeur  Alle^ 
mtfuU 

De  la  Mi^  Septentrianak  9  far  Olatis  Ma--: 
gHur* 

De  nu^  &  Fètt^t ,  far  GoLnum. 

Vmjhrre  du  Doreur  Fouie.  Ceft-U  oif 
Fon  trouve  bien  du  plaifir»  pour  peu  qu'oii^ 
aime  les  preftiges  &  les  chofes  fûiprenante&K 

De  Sartilegtis,  far  Paul  Grilkmd. 

De  PraJHgiis  Danummn ,  far  Fien 

Sybi.  Pima$  de  Strighni^àum  démenui/ifie^ 
pnrandis; 

Jeati  Adam  Ofianâer,  de  Mapa^ 

De  rîmpofiure  des  Diables*  r  Detmt*  &e*fat 
Pierre-Map.  Qu'il  y  auroit  encore  de  bons 
livres  à  faire  fur  cette  matière  1  U  n*y  a 
guère  de  champ  plus  étendu  que  cehii  de 
fiire  voir  qu'il  fe  mêle*  bienr  des  fourberies 
dans  ce  qui  s'appelle  ibrtiléges  &  divilUK 
tioiu 
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De  Fafàno  ^  fat  Léonard  Fm* 

Des  Sorciers,  far  Henry  Boquet. 

De  Senfu  Rerum  &  Ma^ta,  far  CaafaHeîku 
.  Difqmfitîones  Ma^a ,  far  Debrio.  Monfietir 
Oufle  avoit  encore  ce  Livre  d'une  traduâioa 
firançdifè  »  par  André  Duchefhe.  La  faatîé- 
re.  des  fuperfHcions  y  efl;  traitée  à  fonds  »  8e 
avec  autant  d'ordre  &  de  travail  »  que  s'il  s'a« 
gifloît  des  d(^mes  les  plus  Tliéologiques. 

TorrManca  de Magia,  m  qua ofertaveloccuUû 
ittuojcasio  damants  intervemu 

L'Incrédulité  &  Mécréance  du  firtUége  flei* 
nemerts  convmncue  ,  far  de  Lancre.  Voilà  un 
grand  deflèin.  Cet  Auteur  avoit  fait  toutes 
les  recherches  poiliblés  pourperfuaàer;mai|i 
periûade-*t-il?  Liiez -le,  pourvoir. 

Oracida  Mflgiea  Zoroaprïs.  Comme  il  y  a  eit 
l>eaucoup  de.  chemin  à  faire  depuis  ZioroaA 
tte  juf^u'à  nous.;  c'eft  un  grand  hazard  fi 
tant  de  (iécles  ont  confènré  fidèlement  cet 
prétendus  Oracles.  . 

Traité  der  Anges  &  des  Démons,  traduH  du 
laàn  de  Maldonas  ,   far  de  Labarie. 

Pereruis ,  de  Obfervatione  Sommorum,  deDi*, 
vinatione ,  &c.  ^ 

Pfellus ,  de  Opermione  Damtmum» 

RermgH  DamonolatreHa. 

Filefacus ,  de  Idoloîatriâ  MaglcL 

Demonohgie ,  par  Pemreauà* 

Gcogna  Magia  Omnif aria,  feu  dejfhritlhus  & 
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incantationihus  ;  ex  Ital.  latine  fer  Caffarum  Enf. 

Des  Satyres,  Brutes,  Monfires  &  Démons ,  du 
hmr  nature  &  adaratàons,  par  Hedelin. 

Les   mfes,  finejfes  tr   imfofiures  des  Ecrits 
ntidms  f  far  Robert  du  Triez. 
"    Traité  des  caufes  des  Maléfices  ,   Sortilèges  Ô* 
lEnchantemens  ,  far  René  Benoifi. 

Thitteus  de  Loçis  infefiis  ob  moleftantes  damo-- 
ntorrnn  &  deftmBortsm  ffiritus ,  &c. 

Btnsfeldius ,  de   confejpombus  vnaleficorum  e^ 
fagarum. 

Le  fiéau  des  Démons  &  des  Sorciers  ,  far 
'Jean  Bodin. 

La  découverte   des  faux  fojjedés ,   par  P«* 

Vtots» 

yincentius  Pons  ,  de  fotentiâ  &  fiienciâ  D^ 
^montm.  Quand  après  avoir  lu  cet  ouvrage, 
on  lit  le  monde  enchanté  de  Beker  »  on 
trouve  bien  des  matières  de  raifonnement. 

Marthttts  de  Arles ,  de  fuperftitionibtis  maleficio- 
mm  &  fortilegiorim. 

Traité  des  Energuménes ,  avec  un  difcoarsfur 
la  fejfejpon  de  Marthe  BroJJîer ,  far  Léon  i*-4- 
'iexis.  \ 

Hifiorre  des  mis  filles  fojjedées  en  Flandres  ', 
où  il  efl  traité  de  la  Police  du  Sabbat,  &'^des 
fecrets  de  la  Synagogue  des  Mag^iens  &  Mugi-- 
ciennes  ,  far  Jean  le  Normant. 

VHifioire  de  la  fojfejjion  &  converpon  de  la 
^Prhicejfe  des  Sorciers  de  Provence  ,  avec  un  dif- 
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^ours  des  EJfrks  ,  far  h  Père  Michaelh. 

VHifiaire  d^ApfolUme  de  Tkiane  eairvéuncm 
ie  fau^eté  &  d'imposé  ,  par  Mmifieur  Dtfku 

VAfne  S  m  d'Apte. 
,   lEJloire  des  Diables  de  Loudun,. 

Vincrédulité  ff0vante  &  h  crédidUé  ignarmOê 
m  fujet  des  Magiciens  &  Sorciers  >  par  la  para 
Jacques  ffAutum,  prédicateur  Capucin.  Ce  livre 
qui  eft  un  gros  voiumç  inquarco»  charmoit 
Monfieur  Oufle  ,  t^nt  il  étoit  de  fon  goût» 

Les  Secrets  admirables  d^ Albert  Je  Grand.  Cet 
ouvrage  8c  le  faiyant  ont  été  Êtudëment  at- 
tribués à  celui  qu'on  en  fait  l'Auteur.  Ils  ne 
laiflènt  pas  pour  cela  d'être  d'un  grand  cté^ 
dit  chez  les  fbts. 

Le  folide  tréfir  au  petit  Albert. 
-   Encidridium  Leams  Papés.  Livre  des  plus 
apocriphes  ,  &  uniquement  deftiné  pour  ceux 
qui  donnent  tête  baiflée ,  dans  les  pratiques 
£iper(titieuies. 

La  Clavicule  de  Salomon.  Ce  livre  eft  auJB 
faux  en  tout  que  le  précédent.  Le  Père  Del* 
rio  en  parle  ainfi  &  d'un  autre  L  2.  quaeft. 
3.  p.  98.  pTdstexunt  eàam  Sakmmii  auâorita* 
tem,  cufus  quandam  claviculam  (  quam  egrepa 
réfutât  bap.  Segmus  lib.  de  vero  fhdio  Chriftia^ 
no,  c,  j.  )  &  aliud  ingens  vohtmen  in  feptem 
d^nBum  obtrudunt ,  plénum  facrificiis  &  incan» 
tatiofiibus  damonum.  HuncLibrum  Judai'&  Ara* 
bes.in  Htjpama  fuâs .pfieribus  haredkario  jure  ff* 
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Unquebant,  &  fer 

aredibiUa  oferahantw 

wnt  exempïarU  ,  j  \ 

fidei  concritnarunt  9  < 

na£H  fidjfent.  Nket 

le  1.  4*  Aniu^  in 

Le  Grhnohre.  J'en  ai  vu  un  qui  portoit  à 
la  fiii  la  {igi>atare  du  Diable  -;  tin  Libraire 
af&mmé  d'argent  le  difbit  ainfi ,  pour  mieux 
attraper  les  gens  afiâmés  de  ces  i(brtes  de  li- 
vres; car  comment  en  venir  à  la  vérification  ? 

Trmum  Mqpcum  ,  Editumà  Cwfinre  Longin9 
pbilofipb» 

Ciceron »  delà  Dhnnatiên* 

"Des  Divinations ,  par  Peucer.  ' 

Penjées  diuerfes  fur  la  Comète  >  il  y  a  tant  de 
chofès  {blides  dans  cet  ouvn^e  >  pour  com- 
battre les  erreurs  populaires ,  que  fi  Monfieur 
Oufle  l'avoit  lu  fans  vouloir  s'en  tenir  avec 
opiniâtreté ,  à  fa  ridicule  prévention ,  il  ne 
{èroit  pas  tombé  dans  tant  d'imaginadons  ex* 
cravagantes. 

Traité  dés  Juperjlkîonî ,  far  Moi^ieur  Thiers. 
On  trouve  id  une  prodigieu(è  doébrtneypour 
prouver  que  les  fiiperftitions  font  condam* 
nables.  Il  feroit  à  fbuhaiter  qu'un  auffi  habile 
homme  eût  travaillé  de  la  même  manière, 
pour  montrer  qu'elles  font  fort  trompeufès 
dans  ce  qu'elles  promettent. 

Du  Pagamjme  Moderne ,  far  CaroUn* 

,  tflponie 


Digitized  by  VjOOQIC 


«5 


z  Fontenèîle. 
nés,  char- 
£iit  depuis 
eront  point 
e  fi  agréa- 
ble &  fi  judicieufê,  <ju*il  feroit  mutile  à  fon 
îUuftre  Auteur  de  faire  une  r^onfe;  le  pu- 
blic la  fait  pour  lui. 

Variété  &  jubtilité  de  Cardan. 

7ho.  ErafiuSy  de  Lanùh. 

Crihum  CabàUfticum  ,far  GafpireL 

Curkfitez  initiées,  far  le  même. 

Centuries  S  Antoine  Mizaidd.  -Livre  très-ppo* 
fte  pourJes  Oufles, 

Fblfius ,  des  vifions  &  augures. 

Fatidica  facra  ,  far  Neuhufius, 

'Des  SfeUrçs,  parLauâtler, 

Femeh  de  abditis -^erum  caujîs^ 

De  JLamiisy  par  Jean  Pfier. 

Ragttfems  >  de  DivinoHone. 

Sitplément  des  jours  Caniculaires, 

Le  Tombeau  dePAffirohgie  fudiciake^  far  fe 
I^ere  de  Billy. 

Martinii  fubttlitatum  veriloquta  y  in  qiubuspro^ 
frîetates  fubfiantig ,  hue  ufque  occultés  refulgent, 

S^oberti  Fluddi  4péra. 

Introduction  à  la  Chyromance»  la  Fhyftonomie^ 
trc.  far  Jean  Indagin^t 

Tomel.  B 
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Taijhierii  Chyromantia  ,  Phyfion<nffia,,  A^êh* 
gta  natmalis:  &  judicima^  &  axs  divin^trix^ 

Coc\m  ChyfQmanùa  e^-  PkyfiQn(nma:Jnafia[is, 

Tritfwm  Stei^nogfrapkia.:,  cum.chm 
,   Steganogrofhia  Trithemiidecl^aik  »  i  J»annê- 
de  Caramuelj  cum  Sahnwm  Clavkukh, 

D^f  SfeSlres  »  far  h  Ly^er* 

L$s  Oracles  des  SyhilUf*.^ 

Les  Oracles  divertijpm^. 

La  Rou'é  de  Fortune. 

Le  pajfe'temjiM  la,fé^me^des  dez,  nvefi^les 
queftions  &  réfonfes,  de  la  Roue  de  Fortune*  Ces 
quatre  derniers  livres  donnent  dçs.  pr^itiqjues 
de  divination.,  comme  des  jeu^c, .  feukïnent 
ppur  s^rpuf^rSc  divertir. 

Des  Influences  céléfles .,  &c.  pajt  le  Père  h^n 
François. 

Pratorii  TjiefaMirus  Chimimntiie* 

De  VApfarition,  d0s  ^F^^its ,  ,par  TaUJefki» 

Hifiohre  de,  h  vi>  d* André  Buff$o\ ,  Çglfmel 
éP Infanterie,  &  de. fin  aff^im. après  fa  stmt, 
far  Efi.  Bugnot. 

Traité  curieux  dé  V A^olqgte  judkim^j  ^w«:  fré^ 
fervatifi  contreXAfircmfonH^deifjemhlhiu^é. 

VAfirohgie  &  Phyftonomie  en  leur  fflùndf$sr» 
far  Tasàl. 

Jojèfk  dà  Tertns ,  de  Qr^u  Hmfcùpanter 

Des  Jugemens  Afirononfique^  far  les  Nathiijez  i 
far  Ferrier. 

Ranzouii  TraBatus  AJh^b^mj  dftQenatUiacor 
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nmfThmatitmJudiciis.,  ' 

^  Jfomaz^     des  (fgfnficoAmt  &  événement  dn 

AkeiMdoftm,  àe-fif^nnàinm  interpretattone 

^^'^'^Memm^def.San»s^lf^tfi^r-No^ 
twes ,  par  JuUêfu  ^  ^ 

Le  Palais  dêsCurteux',  ouTrmtâdêi  SdHgsh 

Oeuvres  de ïïeîot^Cmé de  MUlemm.  \ 

La  Chyromume  nmwdk  de  Khmùhik. 

LaChymnmcedeTYteaSi. 

Mchaëlis  ScmPhyfio^mtmca. 

La^fUfkrwmie  d^Adamamm&  dé'Meîamm 
TmL  du Girec,  far.  de BofvmdèFâaroux, 

Savanarola ,  adverjusdivinatricem  AJhonomam, 
9X  Ital.  Latme  interprète  Bon  dnp^io. 

Camerarim  de  generibus  divinamnum ,  ac  Gr0^ 
m,  Latimjpfuetàrmt  vocidndh. 

LnOêtmesdeiBàraçefk 

Les  Obmfretde^Jem^B^pt^^i^^ 

De  rifTvention  desChoJes ,  par  Polyd(»^rkgiU 
Les  Oeuvres  de  Pic  de  la  Mirande. 
Les  Prophéties  de  Nojhadamus. 
mjhire  Naturelle  &*  jPïm». 
Les  Tableaux  de  Philofirate. 

Pltaarque.de  la  Superftition ,  &  des  Orécles  àui 
witceQe  .    * 

LêCmte  de  Gàbalk. 
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Il  fe  troiivoit  encore  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Monfieur  Oùfle,  grand 
nombre  d'autres  Livres  qui  avoient 
rapport  aux  matières  agitées  dans 
ceux  dont  on  vient  de  lire  la  Lifte  ; 
mais  on  les  pafle  fous  filence  ,  afin 
de  ne  point  impatienter  le  Ledèur^ 
dans  Tattente  où  il  eft  d'apprendre 
des  chofes  plus  réjouiflantes. 

On  va  donc  commencer  dans  le 
Chapitre  fuivant  le  détail  des  Aven- 
tures ,  ou  des  faits ,  dits  &  écrits  de 
Monfieur  Oufle ,  &  de  ceux  de  fa  fa- 
mille p  dont  on  a  fait  connoître  les 
caraûéres;  &  Ton  ne  prendra  préci- 
fément  des  mémoires  que  l'on  a  reçus 
que  ce  qui  a  paru  le  plus  confidérable^ 
&  le  plus  digne  d'être  rçmarqué. 
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de  Monfteur  Oufle.       aç 

C_H   APITRE      II  I. 

Oàronvoît  combien  Monfteur  Oufle  étoit 
perjuade  (juHîy  arooit  desLoups-garoux^ 
ù^  ce  qui  Pàvoit  engagea  le  croire. 

IL  y  a  long-tems  au'on  parle  des 
Loups-Garoux.  (  a  )  Les  Anciens  & 
les  Modernes  nous  en  rapportent 
grand  nombre  d'hiftoires  y  qui  quoi- 
qye  fabuïeufes^  n'ont  pas  iaifle  de 
palTer  dans  refprit  des  fimpies,  pour 
être  très-véritaDles.  On  en  fait  mille 
contes  aux  jeunes  enfaris  y  qui  étant 
fans  lumières  &  fans  expérience  ^  y 
ajoutent 'foi  d'autant  plus  volontiers, 
que  ce  font  kurs  petes,  leurs  mères 
&  leurs  mies  qui  leur  font  ces  récits 
ridicules.  Llmpreflion  de  Tidée  des 
Loups-Garoux,  fc  fait,  pour  ainfî  dire, 

.  {a)  François  Phaebus ,  Comte  de Foîx%  ilît  en 
ion.  Uvre  de  la  Chaïïe  ,  quecèmot  garmxy  veut 
^iteygardizrvoiUy  Demonomanie  deBodki,p.  \^%m 
Tableau,  de  rinconftancë  des  Démons  ,  par  de 
Lancre  p.  31^» 

Biij 
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f  o  L'Hifâife  akf  Smagiîtmiom 
fi  profondément  dans  leur  *e%!àt  p 
qu  ils  la  confervent  toute  leur  vie  y 
s'ils  tne  ^tmvaâlent  pas  à  ia  détruire 
par  une -étude  dégagée  dexeitev^t 
fentinepréventùon,  &  ainfi  sllsja^eflfa- 
cent  pas  cette  jtrévention ,  ils  la  oi^- 
muniquent  enuiite  à  leur  tour,  à  plu- 
fieur-s  autres  .;  &c  cjeû  de  cette  mar 
Hiéi^^,  ij(^i^;joai5w^^;f«ifl9s  tombes  jouis 
tant  «d'erj^eurs  popvlaiœs  ^qui  fe  ipetl 
pécuent  X  iàms  (qtfiOài  ait  d!aut«e  raii^jii 

Î)our  les  au^ii&r^  que  par^ce  qiï>oa: 
es  a  eii;Êen.du  dire ,  &:  xju'^atne  «*e^ 
point  nm  en  tout  «est  p^&e  é'tn  tm^ 
sm^i^  vérité. 

>  ILcà  à <croii5eique  MoDrficœOilft^ 
5Luifi-t>ien  que  prefqnc  t©tts  les  -etifc- 
fans ,  mok  rsçû  étant  yeune  c&m 
mèm^imptcSicm,  àc  quilf^V49k*eïi^ 
fuite?  textflêmemetu:  fortifiée  par  la  lec- 
ture!; CM.  il  ne  manûaaoit  pasçcwn- 
me  on  a  vu  dans  le  Chapitre  précé-^ 
deMp  de  livres  qui  traitent  de  plu- 
fictirs  foiac^  <k  oés  bizarres  tranfinn- 
tatîons  ^  dont  l3jen  des  raifons  Tau-^ 
ioiem  engagé  à  douter  delà  poffibi* 


Digitized  by  VjOOQIC 


^  Mûnfiettr  Oufle.         3 1 
Utéj  (  ^  )  fi  fon  entêtement  ne  Tavoit 

(  ^  )  La  tranfnmeadon  dlioxnme  en  Loup  ne 
peut  être  en  l'ame  ni  au  corps  :  en  Tame  ,  car  ce 
ièroit  une  elpece  de  mortalité,  à  quoi  Tamen'eft 

fùjette.  Lies  forceileries  &  magiques  effets  du  ma- 
in efprît,  peuvent-,  quand  Dieu lepermct,  étouper 
lescc^nduits  des  (èns,  les  troubler  &  en  affoiblîr 
les  organes.  5erpiV  kocmalumj  dit  Saint  ^nguftin  , 
peromnes  fcnfus  dot  fe  J^arii ,  accommodât  fe  colori- 
hus.,  adiioret pmis ,  vdûHbus  fe fubjicu ,  infimdh  fe 
fépàrihûs  &  quibufdam  nebulis  imflet  amener  meanis 
fntelligentia  :  mais  il  ne  peut  anéantir  &  éteindre 
cette  ame  raîfonnable ,  effacer  le  caraftére  de  i*i- 
Ihage  de  Dieu ,  pour  fiibroger  en  la  pfeceune  amè 
Imitale.  Ce  qu'Homère  a  reconnu  en  ceux  que 
Citcé  transfoitooit  ,  de  qui  Tame  ne  changeott 
point  Et  S-  'Aug.  Nec  tamen  ht  iis  fieri  mântem 
%fihUem ,  fed  *ratfûnâlem  htmrànamquc  fervarl,  fi' 
tutlihrijjîaccfdiffe  Apuie'msindicavif  &finxiu  Oue 
fi  l'on  difôit  que  l'ame  taîronnable  re  féqucftre 
7k  fait  place,  cela  né  peut  arriverqùfepar  lamort 
^tîétetlu  corps.  Non  plus ,  eft  -  il  poffible  que  les 
ideux  âmes  ,  la  raîfonnable  &  la  brutale  ,  -(oient 
Jointes  enfèmbfe,  parce  que  cela  feroit  deux  for- 
Tïies  ^cflfetttiéHes 'en  mêfhe  ftjet,  ce  quélés  iiiaid-, 
tefes  delà  Phjrfique  ne  perttiettfcirit  point. 

la  Trahsformation-n'eft  non  plus  au  corps  ;  car 
1*  "faiflbau  ne  pêut^tre  'chan^,'pouren(iibftîtttec 
tin  atttî»  à  l'ame  raffbtnrable ,  laquelle  auffi  n'efl 
propre  pour  Vivifier  &  orgSinifêr  le  corps  S'une 
Wte  ,  cwtinte  folrti  propos  difcotfft  Ariftdte,  fe- 
jjrenant  la  Iftétewpiycùfe  A»  Pyàiagaridens. 
\îette*têtc  ,  tie  cerif eaind*hohïmé ,  qui  a  Timaginar 
tîon  logée  audèva^iit^  la  raôlôii,  laquelle  eft  au 
tttttrîcuie  moTcn  «  ooââfte'h'fottteraine  des^aatres  ^ 
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3»  VHiflôirè'd^s  tmaginauonsr 
pas  empêché  d'en  faire  larechèrchei 
Mais  comme  il  vouloit  abfolument 
croire  ces  transfomiations,  toutes  les 
hiftoires  qu  il  en  lifoit  ^  paffoient  dans 
fon  efprit  pour  indubitables ,, &  ainfi  ^t 
il  ne  doutoit  point  qu'il  n'y  eût  ^  pat 

^  la  mémoire  qui  vient  après,  qui  ed  la  fidéllç 
gar<iienne  des  choses  qui  pafTent  par  les  deux  prer 
miéres ,  &  généralement  tous  les  membres  de  tout  - 
ce  corps ,  font  compofez  iîà  propos,  pour  les  fonç-i 
dons  de  Tame  raifonnable ,  qu*cile  ne  peut  loget 
dans  la  tête  &  le  corps  d'une  brute.  AufTi  eA-ce  U4 
ouvrage  admirable  de  Dieii,  félon  qu'en  difcourt 
t^adance ,  de  ofificio  Deù  S.  Bafîle,-  S,  Ambroi(e  V 
S.  Grégoire  de  Nice  >  Nemefe ,  de  natura  homms\ 
<8c  Théophile  ,  de  humard  cor  forts  fabrica.  Dieyi 
comme  difoit  très-bien  Plotin ,  eft  le  fouveraih 
ordinateur  des  formes-,  lefquelles  font  joutes  inhet- 
rentes  à  leurs  fuje.ts  ;  &  les  matières  tellement  dii^ 
pofées  par  la  providence  de  Dieu ,  que  nulle  forraîç 
ne  peut  être  (ans  fa  matière  propre  &  convenable. 
Non  toutefois  qu'en  Thorame  ,    la  forme  d'icelui 
procède  de  la  force  de  la  matière  ,  comme  en  aur 
très  chofes ,  ainfi  que  nos  Plivficiens  di/ènt ,  que  « 
forma  educhur  ex  vi  potentia  materi/s  :  car  la  for- 
4Tie  qui  eft  Tame  raifonnable ,  lui  eft  immédiatement 
înfufe  de  Dieu  qui  l'a  créée  de  rien,  &  logée  dans 
un  vaifleau  qu'il  lui  a  approprié.  Concluons  donc 
avec  faint   Auguftin  :   Nec  fane  damones  naturai 
créant ,  fedjpectetenfts  qua  à  t/éro  Deo  creata  funt  > 
commutant  ^  ut  videantur  ejfe  quod  non  funt.  Non 
plaque  folum  animum  ,  fed  ne  corpus  qutdem  ulla  ror» 
pone  crediderim  damonum  atte  ,■  velpdtejlate  in  mw^ 
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de Mcnfieur  Oufle^  .  33 
exein^e  >  des  familles  entieres>  où  il  y 
avoir  toujours  qjielqu^un  qui  cieve- 
lïôk  Loup-garou  (  r  )  ;  qu'on  le  dev^ 
iioit  aulii  quelquefois  en  mangeant 
les  entrailles  d'ua'  enfant  facrîfié  {i)  ;  il 
croyoit  encore  fermement  >  qu  on 

ira  hfiialia  fojfe  converiii  Ae  Lancrep*  isu  &c, 

(  f  )  PKoe  raconte  qu*ETentcs ,  Auteur  Grec , 
a  rappoTté  que  les  Arcades  écrivent,  que  dans  la 
race  d'un  certain  Antasus ,  on  choifit  quelqu'un  par 
fort,  &  qu'on  le  conduit  près  d'un  étang,  qu'il  fe 
d^ouilk,  pend  Tes  habits'à  un  chêne ,  palTe  l'eau 
à  la  na|fe,  p^is  s'ènfoit  dans  un  défert,  où  il  eft 
trafnsform^  en  Loup  ,  &  converfe  avec  les  afutres 
lioups  pei^daitt  neuf  ans.  Si  diuant  ce  temps  il  ne 
voit  point  d'homme  ,  il  retourne  vers  le  même 
^trg  &  if  traver/è  à  la  nagç  ^  reprend  fa  forme 
d'homme ,  retourne  chez  lui  ,  &  alonge  fa  vieil- 
leilè  de  neuf  ans«  Mirtim',  ^wV^n^yqmpoctiat 
Crœca  credujuas  j  ntiUum  tam  mfudeni  nundacium' 
tfi ,  quod  tejie  r/irfa/.-Medit.  hift.  de  Caroerarius  t. 
!•  1,  4.  c.  n.  de  Lancre^p,  2^5^.  On  trouve  d'au- 
tres exemples  de  Loups- Garoux  -dans  la  Demono- 
ns^ie  de  fiodin  p.  1^3*  450ib  ^ 
•  *  • 

(  i  )  Pline  parle  encore  '.  xfiin  nommé  I>è^ 
marque  de  Pharrafê  ,  qui  après  avoir  mangé  les 
entrailles' d'un  enfant,  cohiacré  à  Jupiter  Lycée, 
p4r  les.  Arcades  ,  fut  furlechampcliangéentouj^ 
Agrips^).  deiavaiiitéd6$iicieiices*chap.44» 
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j^Llîipsiirt  dès  htaginatsonr. 
pouvok  fe  changer  en  Chat  t^)  $  en* 
Che;val  (/) ,  en  Aifere ,  en  Bœuf,  en 
Vipère ,  en  Mouche(^  )  ;  en  Vache  , 

(  e  )  Spranger  |>arle  »  in  ntùlleo  Mtudtfcatùm  >^ 
de  trois  Deinoifelles  qui  en  forme  de  •Chat  j  ai- . 
faillirent  im  paavre  Laboureur  ,  lequel  les::ble{ra. 
toutes  trois  ^  &  furent  trouvées  blefÛes  dans  leur 
lit.  Des  ipech-es  i,  par  le  Loyer  p.  274.  au^^-- 
exemples  femblables  dans  la  Démonomanie  de 
Bodinp*  1^4. 

(f)  Le  père  dé  Preftamîus,  après  avoir  man* 
gé  d'un  freinage  ifialéficié  ,    crut  qu'étant  devé" 
BVL  Cheval  ,  il  ayok^arté  dç  très-  pefantes  char'^- 
ees  ,  quoique' ion  corps  eût  été  toujours  dans  le- 
ut.   Saint  Auguftin  qvt    rapporte   cette   lufioire 
dans  la  àté  de  Dieu  L  18,  ch,  17.  &  i8.  interpre*- 
te  de  cette  fa^on  tout  ce  qui  a  été  écrit  des  mer*< 
veilleufds  tr^an(mutatîons ,  £c  de  toutes  les  Lycan- 
Aropies  d*Arcadie  ,    dont   Platon  même  nous  ^jl 
laifle  quelque  dioC^  par  écrit  dans  le    8é  livre  d^- 
&  République,,  où  il i^écite cette  feble  des  Arca- 
diens  ,    pour  nous  Biire  comprendre  la  métamor^- 
phofe  d'un  Roy  en  Tiran.  Les  Neures ,  doitt  pai^ 
le  Hérodote  1.  4.  hift.  qui  dèvenoient  Loupstous- 
les,  ans  pendant  quelques  iours^  ,  ne  patiFoient  , 
fans  doute  9    qu'en  la   partie  imaginaire*    Agri^ 
pai.de  la  vanité  des  fciences.  ch  44.  xnv  L  t*  l  i«  . 
p,^  3 19»  de  Lancre  p.  z6ém. 

(  g  )  lia  fameuft  -  Empufe  chez  Ariftophaiier  ^., 
prenott  toutes  forte»  de   figures.    Epicarme  dit., 
quelle  paroiflbit  tantôt  comme  un  arbre,  -immc- 
diUtemeatttapiès:^,  feus.la  figure  dliin  Bxsuf»^, tarin 
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(i)  ^ettfift  inéffi^etiônent  &i  toutes 
fortes  éù  fon»e*  (  «  ^.  C'étoit  envain 
xp'iï  aj^renoit  dans  <*jeiaues  ouvra- 
ges ,  que  y  s'il  y  a  des  Loôps-ga* 
TOUX  y  ce  n'eft  <^e  pat  une  imagina* 
don  troublée ,  &  qui  perfuade  qu'on 
tîft  véritablement  Loiîp  >  &  qui  en 
fàt  faire  prefque  toutes  les  aëtions  ; 

ék  J'tttîe  Vîpéte  ;  {mik  ^tine  Ulcmche  ^  ^  a^rèt 
ira  la  Yoyoit  (bus  k  figure  cTiuie  iieUe  ftauss. 
llncr«.{cau.p«56'. 

(*)  J'ai  lû  autfeFoîs  en  Albert  Kratitz,  L  ti 
t^ahiœ.  c.  J2.  que  Prothon,  Roî  de  Dànemairc^ 
Priftce  fort  adonné  à  k  magie ,  tenoit  eir  là  Cour  ' 
toe  inlîgne  Sorcière  ,  qui  prfenoit  telles  formel 
é'anîmaux  qu'elle  vouloit.  Cette  Sorcière  a^oîi 
•un  fils  auffi  méchant  qu'elle;  t\t  dérobèrent  les 
lïéfors  du  Roi,  &  (^.retirèrent  en' leur  mgrifon. 
te  Roy  les  (bupçonnam  ,  4lla  chez  h  Sorcière  ;. 
1k  eUele  voyant  entrer  ,  (e^hai^gea  eh  Vache-, 
^  fon  fils  en  Bouviwfd.  Ce  Prince  s'étant  appro- 
cha de  cette  Vache  ^pour  la  bien  confiSèrer ,  el- 
le lui  donna  un  fi  grand  xoup  de  corne  dans  les 
flânes  ,  qu^elle  le  jetta  mort'  fur  la  place*  Le 
Eoyer  p.  14^*^ 

(f  ) On  lit  dans  Diodore  Sîcifien.l.  f.  RiMîotK, 
5«é  ks  Telchines ,  première  habitans  Je  Rhodes , 
ft  changeoîent  en  telles. formes  d*animaux  qu'ik 
TOttloient^id»  Pj  i4U ' 

B.  vj> 
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3^  VHipoire  des  Imaginations 
ce  qu'on  appelle  Lycanthropîe  {k)  *;- 
c'eft  de  ce  genre  de  maladie  que  font 
affligés  ceux^  par  exemple^  qu'on  ap? 

Î^elie  en  Poitou,/a  bête  bigourne  quijcourt 
'agalipodcycommc  me  Ta  appris  uneDar 
me  de  confidération,aimable  en  toutes 
manières.  Souvent  encore  les  préteur 
dus  Loups-garôux,  font  gens,qui  pour 
leditertir,  ou  pour  quelqu  autre  rai- 
fon  jr  (  /  )  /  courent'  les  rues  en  faifant 
des  heurlemens  épouventables ,  pen* 

(k)  On  préfènta,  <Ut  Sabin  au  traité  delanati- 
T^te  des  Sorciers , .  avec  Jean  Euvich  ,  à  Poippo- 
nace,  célèbre  Médecin  Italien,  un  malade  atteint 
de  Lycanthropîe ,  que  dés  Villag^eois  ayant  trou- 
vé couché,  dans  dufoin,&  pris  côiiime  pour  un  Loup« 
d*atttant  qu'il  difoit  être  tel,  &  crioît  qu'ils  eu(- 
fent  à  s*enfuir')  autrement:  qu'il  les «mangeroit » 
ayoient  commencé  à  l'cco relier ,  pour  fçavoir  s'il 
avoitie  poil  de  Loup  Tous  la  peau^  félon  Topi- 
BÎon  erronnée  du  vulgaire.  Alais  ils  le  lâchèrent  <> 
à  la  requête  de  Pomponace  ,  qui  le  guérit  de  &- 
maladie»  Médit. J]ift«  de  Camer.t*  i •  1. 4« ch.  i z*. 

(  /  )  Earam^  .'Roi  dé  Bulgarie ,  par  fes  preffiges , 
prenoit  la  fîguce  d*iin  Loup ,  ou  d'un  autre  ani«^  ' 
mal,  pour  épouvanter  Ton  peuple.  TiRcred.  r<;au. 
p:  6s»  On  \k  dans  Liutprend.  L  3 ,  Ch.  S.Rerum- 
fer  Eumpam  gçfiamm  ,  &  dans  Siçebert,  în  chrq^ 
ticgr^  Que  c'mit  B^jan,  fils  dei.Simon  j  ,Roy  de$ 
Rilgares^LeJLoyer  £•  I V*- 
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d^  Mcnfteur  OujU.  37 
dànt  de  certaines  nuits;  &  cela  stfîn 
de  faire  peur  aux  bonnes  gens^  q^i 
ivoferoient  mettre  .la  tête  à  la  fenê* 
tre  y  fe  perfliadant.que  y  s'ils  avoient 
cette  témérité  y  le  diable  ne.manquer 
roit  p^s  de.  leur  tordre,  le  cou, 

Monfîeur  Oufle  ne  doutoit  donc 
point  qu'il  ne  fut  très  -  poffible  d'être 
changé  en  différentes  formes.  U 
croyoit  avec  la  même  certitude  y 
quUlnétoitpjoint^du.toàt  difficile  de 
faire  ce  changement  fur  d'autres  ;  que 
Ton  pouvoir  changer,par  exemple,  un 
Marchand  de  Vin  en  Grenouille  {m)  y 
qu'une  femme  pourroit  donner  à  un 
homme  la-forme^d'un.Caftor  (»); 
à  un,  autre   celle  d'un    âne  (  0  )  ; 

(m)  Une  St)rdéfè  changea  en: Grenouillé  u» 
'  Gabareder ,  à  qui  eUe>eniTOulott.  Oelrto.  Dif^uifi 
snag.p,  ii4» 

(n)  Une  autre  Sorcière ,  pour  fe  venger  de  Kn- 
Melîte  d'un  homme  qu'elle  atmoît,  le  changea 
en  Caftor ,  avec  une  feule  parole.  Cet  animal  s'àtè 
f^s  teflicules  »  pour  fe' délivrer  de  ceux  qui  le  pour- 
fidvent. 

(6)  Un^eune homme  qui  dcmeuroxt  en  Ch)'pre 
fik  changé  en  a&e ,  £,ar  une  foiciéipt  GuîUaume  ktr 
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^B  VHrJfqire  des  îmaginattons 
enfin  il  ne  trouvoît  aucune  difficulté" 
pour  ces  tranfmutarions ,  parce  qu'iL 
avoît  lu  qu  dies  avoîent  été  exécu- 
tées. Il  croyoit  avec  Ja  même  com- 
plàifance  ,  ou  plutôt  avec  la  même 
îbîblefle  d'elprit,  que  des  rofes  (p) , 
ou  plutôt  une  fourdhie  (  q)y(m d  autres 
moyens  6c  înftrumens  auffi  peu  pro^- 
près  y  pour  produire  les  effets  que  leS  ^ 
luperftitieux  en   font  efpérer  ,  pou- 
voient  rendre  la  jpremiere  forme  à 
ceux  qui  avoient  lubi  ces  transfor- 
mations. 

On  voit  bien  qu'avec  de  pareil* 
les  opinions,  ce  pauvre  homme étoit 
très  -  di^ofé  à  tomber  dans  de  très  - 
grandes  extravagances.  On  en  fera 
parfaitement  convaincu  par  les  aven- 
tures qaon  va  lire  dans  la  fuite ,  où. 
Ton  apprendra  comment  notre  héros 

Ghevéque.<ie  Tyu  Spranger ,  inqui£teur.  Demonor- 
sûnie  de  fiodin.  p.  ipj7.è 

(|^)L*Afned'ord'Apul^. 

Qq  )  Guérir  les  malades  du  Loup-garou;  en  leur  ♦ 
donnant  un  coup  de  Fourche  >  jufiwiMitt  entre  let^. 
deux  7tux*Ciianou 
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licfiiperftition  crut  être  =un  Loup  ga- 
tou,  &  ce  quil  ik  après  s'îÊtrc  ntrs 
dstns  l'écrit  cette  foîlc  imagination. 

C    A    A  P    I   T    R  E      IV. 

magination  luijît  foires 

de  Carnaval,  Mon- 
dcnna  à  fouper  à  tou- 
te fa  famille^  fit  à  quelques  uns  de 
fes  amis.  On  y  mangea  abondam*^ 
ment ,  &  on  y  but  de  même  ;  cat 
quoiqu'il  iot  fort  vifionnaîre  6c  fort 
fôperftîtîeux ,  il  ne  làiffbirpas  d'aimer 
la  bonne  chère  &  la  jôyc,  à  condi-- 
tion  pourtant  quon  ne  rcnvérferoit 
{joint  de  faliére  >  qu'on  ne  mettroit 
point  de  couteaux  en  croix,  &  qu'on 
ne  feroit  point  treize  à  tal)le.  il  mit- 
ée (bir -  là  tout  le  mondé  en  train; 
pour  exciter  à  boire  ,  il  portoit  con- 
tinuellement des.  famés ,  même  ga*^ 
iantes  >  aux  conviés  >  &  fatisfaifoit  fort 
exaâEement  a  celles  qu'on  loiportoit 
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Jl^lJHifioire  des  Imaginations  . 
à  lui--même  I  de  forte  qu  il  prit  beaur 
coup  plus  de  vin ,  que  fa  tête  n  en 
pouvoit  porter.  On  ne  pouvoir  pour- 
tant pas  dire  qu'il  fut  tout  -  à  -tfait^ 
yVre  ;  mais  il  eft  confiant  qu'il  étoit 
beaucoup  ce  qu'on  appelle^çntre  deux 
vins.  Madame  Oufle  étant  ravie  de  le 
voir  fi  gaillard  (  car  il  babilloit  fans 
cefle,etoitfortfémillanti  legercom- 
me  une  plume.  &  ne  tenoit  pîis  à 
terre,  tant  le  vin  lui  avait  donné  de 
vivacité  )  .fe  donna  bien  de  garde  de 
faire  naître  Toccafiôn  de  parler  ^dè 
divinations ,  d'apparitions  ou  de  for« 
tiléges  ,  tant  elle  craignoit  qu  il  ne 
changeât  d'humeur.  Louable  con- 
duite., &  bien  différente  de  celle  de , 
là  plupart  des  femmes  ,  qui ,  par  je 
ne  fai  quel  efprit  de  contradidîon  ^ 
ne  montrent  point  plus  de  triftefîe  ^ 
Gue  quand  elles  voyent  leurs  marisr 
aans  la  gayeté  ! 

Après  le  repas ,.  &  une  converfatioa 
.fort  animée  ôc  fort  enjouée  fur  plu^ 
fleurs  différentes  matières,  comme  il 
^V-?  prefqiie  touj^ours  quand  le  vid 
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de  Monfieur  Oufte.  41 
fe  m€t  de  la  partie ,  tous  le  retirèrent 
très-contens  les  uns  des  autres.  Mon- 
fieur Oufle  fit  de  fon  mieux  les  hon-fk 
neurs  da  départ  de  fes  hôtes  >  &  fe 
retira  enfuite  dans  fa  chambre  >  puis 
Madame  Oufle  dans  la  fienne  ;  car  ils 
fè  conformoient  à  la  mode,,  c'eft  -  à  - 
dire.,  qu'ils faifoient  lit  àpart  il  y. avoit 
dé)a  long-tems.  Les  enfans  prirent 
au/fi  le  parti  de  la  retraite ,  chacun 
chez  fi^i.  L*Abbé  Doudou  ne  demanr 
da  point  alors  de  compagnie  pour  le  ^ 
conduire  ;  le  vin  qull.avoit  bu  en  plus 
grande  quantité  qu  à  Fordinaire,  Tem^ 
pêchoit  de  fonger  à  avoir  peur,  Caj  , 
mêle,  &  Ruzinç  ne  touchoient  pres- 
que pas  des  pieds  àterre ,  tant  la  jpye 
les  avoit  rendues  légères  ce  foir-là.. 
Quand  à  Sanfugue ,  auffi-tôt  qull  fut 
entré  chezluii^i.il  chercha  dans  fcs  har 
bits  de  mafque,  dont  il  avoit  grand 
nombre  de  .différentes  figures  &  cont 
truâions,  en  pf  it  lin  &  alla  courir  Iç. 
bal  avec  d'autres  jeunes  gens  quiTat-^* 
tendoient  dans  une  mailbn  où  ils  s'ér 
toisnt  donné  rendezrvous.L 
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A  peine  Morificuf  Oufle  fe  fiit-îî 
retiré ,  qu'il  lui  prit  lîne  de  ces  je  ne 
fai  quelles  inquiëtuâes,  qui  neper* 
méttfent  pas  que  Ton  rëfte  Iciiïg-tems 
trn  une  place  ,  fans  qu'on  puîffe  dire 
pourquoi  on  Te  met  en  mouvement. 
Après  ^^tre  promené  pendant  quel-' 
que  tems  dans  fa  dhambre>  il  en 
îort>  &  cela  feulement  :poiû:  en  for* 
tir  ;  îl*  monte  un  éfc^er ,  &  fzSkttt 
devant  rappartement  de  Sanlîiguè 
^u il  trouve  ouvert,  'il  y  entre  ,  où 
poiiffi?  par  curidfité,  pout  :favoir  s'fl 
y  étoit^  ou  pour  yjalfer  avec  lui.  Je 
VT0Ï  que  t:¥toit  pltitôt  cette  dernière 
ïaifon ,  quel^autre  ;  parce-qu'fl  avoir  > 
a  ce  quon  dit  le  vin  fort  babillard: 
Quoiqu'îl*nfbit,y  étant  entré  y  &  n'y 
trouvant  perfonne ,  mats  feulement  les 
îiabits  de  trtafque  que  fon  fils  avok 
itégligéou'otfbTiédefcrcer,  il  -en  re-^ 
ttiarqua  un  fait  'exprès,  pour  «le  dé* 
guifer  en  Ours,  qui  attira  le  plus  fa 
Vfte,  &  quS  confidéra  le  plus  atten^ 
tîvement.  Hiiepouvoit  feteffer  de  lé 
regarder  &  de  rêxaminer.  Cet  habit 
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^tok  fait  de  peaux  d'Ours  avéc'leia: 
|:nî)il;  efles  -ëeoienttîoùfoôS'deiîMmië^ 
Te  qu  elfes  dcmnoient  depuis-  'la  ^tétt 
jljdcpL^l^ai  {deds  la  reflemblance  de 
cet  animal  à  celui  qm  en  et  oit  cou^- 
vert*  Apfès  Tavoir  tourne  &  tetoumé 
Quelque  tems  5  il  lui  vint  dans  l'ef- 
çrit  de  s'en  fewir  pour  f^reiineplai^ 
lameneàfalemme.  Cette -jflaifente^ 
fîe  étoitde  vêur-cet  liabit,  écerifeite 
€tant  dëguifé,  de  Hin  aller  faire  petir* 
Ce  qu^atrouvoit  d'autant  mieux  iraa- 
^«e ,  que  Madame  Oufle  lui  ifeifoh 
des  ^»res  <îontinud[les  fur  fa  crédu- 
lité y  'par  rapport  au;c  apparitions  > 
^eôres^  pliantôraes ,  enxAiantenMn^^ 
îSc  ,aa»es  fcmblaîbles  viftons.  Il  ne 
àoutoit  pwm  >  que  quand  dfle  auroît 
iStéfortisfirayée^.  il  ne  lui  fut  fecile 
dans  !a  iirke  de  la  réduire  à  la  raifon 
'for  cette  matière.  La  bonne  humeur 
dains  laquelle  il  était  lui  fit  prendre 
ce  parti  avec  empreffement.  On  ne 
peut  croire  combien  il  s'applaudiflbità 
lui-même,  d  avoir  imaginé  cette  gaîl- 
4aijde  &pereherie,&  quelle  yoyeîL 


Digitized  by  VjOOQIC  . 


44  V^ifioire  des  Intaginationf 
reiSentoîtjdans  re:^rance  qu'elle  pr<>- 
iluiroit  un  fi  favorable  effet  pour  lui. 
Maisfon  idée  eut  unTuccèsbiendif^ 
férent  de  celui  qu  il  s'en  -promettoity» 
comme,  on  l'apprendra  par  les  avaa- 
tures  dont  on  va  lire  le  récit. 

Il  prit  donc  cet  habit ,  l'emporta 
jdansfa  chambre^  le  vêtit ,  Ôc  puis 
alla  très  *  doucement  vers  l's^parte*» 
ment  de  fa  femme ,  pour  y  jouer  cet 
effrayant  rôlle  que  l'occafion  &  fori 
imagination  lui'  avoit  fait  inventer. 
Comme  il  étoitprêt  decommencejr 
la  fcéne ,  il  entendit  du  bruit,  &  con- 
nut que  la^  femme  de  Chambre  de 
Madame  Oufle  et  oit  encore  avec 
elle.  Ce  contre -tems  le  chagrina^, 
cependant  il  ne  quitta  point  fonuief' 
fein ,  il  retourna  lur  fes  pas ,  &  rentra  ^ 
chez  lui  >  pour  y  attendre  que  cette 
fille  fut  partie^  afin  de  fairç  plus  fur 
rement  ion  coup;  &  pour  s'amufer 
6t  fe  defennuyer ,  après  s'être  aflis  der 
vant  le  feu ,  il  prit  lur  une  table  le  i^xot 
miçr  livre  qui  le  trouva  fous  fa  maki  f> 
iiétoit  la  Demanomanie  de  Bodin  ;  U 
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de  Monpeur  Oufle.  4^ 
Fouvrc  f  &  tombe  par  hazard  fur  un 
endroit  qui  trait  oit  des  Loups  •  ga- 
roux.  Il  pafla  environ  une  demie 
beure  dans  cette  leâure^  &  dans  celle 
de  quelques  autres  fujets  aufli  vifion- 
naires*  Enfin  y  le  vin,  le  feu  &  la  lî- 
tuation  tranquille  où  il  étoit ,  Taffou- 

S irent  &  le  plongèrent  infenfiblement 
Lansûnfommeil  fi.profond ,  quil  ne 
fbngeoit  plus  à  ce  qu'il  avoit  fait,  m 
k  ce  qu'il  avoit  réfolù  de  faire. 

Madame  Oufle ,  qui  n'avoit  aucun 
Ibûpçon  de  ce  qu'on  machinoit  contre 
elle,  ne  manqua  pas,  comme  on  juge 
bien,  de  le  çoucner,  &  de  dormir  de 
fon  coté  aiifli  tranquillement  que  fom 
mari  ;  mais  fon  lommeil  fut  bien 
plus  ferme,  dura  bien  plus  long- 
tems  fit  n'eut  pas  une  fuite  fi  bi- 
zarre &  fi  extraordanâîre  que  icelui 
de  Monfieur  Oufle. 

La  femme  de  Chambre  dont  on 
vient  de  parler ,  avoit  fon  logement 
au-deflus  de  l'appartemeut  de  Mon- 
fieur Oufle;&  comme  elle  is'étoit  peut- 
être  trop  refferitie  de  la  fêté  à  la  fe- 


Digitizedby  VjOOQIC  . 


:^  VHifbum deiîmagitmiam 

conda  table  y  ou. qa  elle.nefe  fouciom 
pas.  de.  ménager;  &  de  refpeûer  la 

""  femmeil  de  (on  maître>.Qti  (bit  qua 
ce  fut.  Tefio:  dun  bazard  tout-àrfaitr 
imprévu,,  un  vafe  qu'elle  tenoît  à  la 
maini,  &  dont  il  feroit  ici  inutile  de 
dire  le  nom,  tomba,  par  terre,  &.fÎL 
«nii  grandl)ruit,.que.Monficup  Qufle 
en.fut  éveillé  enfurf aut*  II:  le  lève  tour 
tcoublé  de  deffusXa  chaife.  ;.  &  coa>» 
me  il  fé  trouyoit.vis-  à.-  vis  laxhemi-^ 

.  née  ,  devant  laquelle  il.  y  avoit^  une 
glace ,  il  fe  vit  aans  cette  gjaceavec 
ïhabit.d'Qurs  ,  dont  il  étoit  revêtu.. 
Et  ainfi  le  vin  &le  feuquilui  avbient 
échauffé  la  tête ,  fon  fommeil  inter* 
tprtvpxiCi  fubitement,  Thabit  qu'il  fc 
voyoit  fur  le  corps. ,.  tout  cela  joint 
avec  la.leaurcquil  venok  défaire  ,. 
lui  caufaun  tel  boulèverfement  dans 
la  cervelle,  qulLfe  crut  être vsérita^ 
bJement ,  non  pas  un  Ours ,  mais^ un 
toup-garou.Ce  boulèverfement  étoit 
fi  fort ,  qu'il  avoit  entièrement  détruit 
la  mémoire  de  l'endroit  où  il  avoit 
trouvé  l'habit ,  &  de  l!ufage  qu'il  avoit 
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dé:  MwJUar  Oupi  47 
projette  d'en  fairç  ;  il  ne  lui  reftac^ue 
iidée  de  ùl-  priétenduë  tranfhmtation 
en  Loup  ^  ayec  le  deiTein  d'aller  courii: 
les  rues  >  d'y  heurier  de  fon:  mieux^ 
d'y  ftttwrdire,  ôcde  mettre  en  pratique 
tout  ce  qu'il  avoit  oui  dire  aue  les 
Loups  avoient  accoutumé  de  taire.  U 
part  donc  fans  diiFerer^  fort  dans  la 
me^.ôc  commence  à  heurier.  d'une 
roajiiére  effroyable. 

IJ  efl  bon  de  faite  remarquer  que 
c'étoit  un  homme  grand  >  gros  >  ro» 
bufte^  bien  empoitraillé ,  &  dont  la 
voix  étok  naturellement  hante  >  fer? 
me  &  tonnante.  On  ne  doit  pas  dou- 
ter-^  cela  étant. >  que  la  pouflant  pen-»- 
d^nt  la  nuit^  aufli  loin  qu'elle  pout 
voit  aller  ^;  avec  Içs  tons  effroyables 
<}ui  accompagnent  d'ordinaire  les 
heurlemens>  on  ne  doit  pas  douter^ 
dis-je  ^  que  quand  il  heurloit  il  n'ef- 
fiayât'tous  ceux^qui.Kentendoient.En 
effets  il  en.fit  la  première  expérience 
fur  une  Sérénade  qui  Jbroùiuoit  dans 
la  première  rue  qu'il  parcourut.  Cette 
Sérénade  étoit  donnée  à  une  jeune 
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4^  VUifkire  des  Imaginations 
Lingére  très-jolie ,  par  un  charmant 
Jouvenceau  ^  qui  en  étoit  violemment 
amoureux,  Ge  Jouvenceau  étoit  Gar- 
çon de  Boutique  d* un  des  plus  fameuse 
Marchands  de  la  Ville;  mais  Garçon 
diftingué  dans  fa  profeffion  /^ç'eft- à  - 
dire,  un  dcfes  beaux -iîls  qui  fefont 
beaucoup  valoir,&  que  les  Marchands 
ne  gardent  que  pour  engeoler  les  fem- 
mes "par  leur  caquet  &  par  leur  ga- 
lant extérieur,  lorfqu'elies  viennent 
pour  faire  quelques  emplettes. 

Il  étoit ,  pendant  que  la  Symphonie 
ronfloit,  enveloppé  dans  un  manteau^ 
faifant  le  pied  de  Grue ,  &  fort  attentif 
à  regarder  fi  fa  belle  paroîtroit  à  la 
fenêtre  ,  &  fi  elle  donneroit  quelque 
démonftration  qui  marquât  qu'elle  y 
prenoit  plaiftr  ,  &  qu  elle^  étoit  per- 
fuadée  que  c'étoit  pour  elle  &par  lui 
que  fe  faifôit-cette  dépenfe.  Les  Mu- 
ficiens,  félon  la  coutume  de  ce  pays- 
là  ,  au  fil-bien  que  de  celui  -  ci  pour  les 
Sérénades,  joûoient  avec  grand'^bruit 
la  defcente  de  Mars  ,  quand  ils  en- 
tendirent un  des  heurlemens  de  Mon- 

fieur 
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de  Mottjtettr  Oujle^  49 
four  Gufle.  La  terceur  que  leur  rnfpi- 
ca  cette  .horrible  fytnphonie  >  à  W 
quelle  ils  ne  s'attendoient  pas  y  glai^a 
leurfang  de  telle  ibrte  >  que  deraeu* 
fsmt  immobiles  ils  firent  tous  en  mé- 
me  tems  sme  paufe^  qui  n'étoit  pas 
aflurémetxt  daifs  leurs  tablatures.  Us 
écoutèrent  pour  connoître  d  011  pro- 
voit venir  une  voix  fi  extraordinaire, 
pendant  que  le  Loup-garou  imagi* 
iiaire  fe  nidt  à  heurler  encore  plus 
fort  ;  ôc  s'étant  approché  d'eux  9  il$  le 

furent  ^:bus  pour  ce  qull  penfoit 
rre  lui -même.  Quel  cruel  contre- 
tems  pour  ramouceux  ,  quand  ii  vit 
les  Muliciens  s  enfuir  de  toutes  leurs 
forces^  ôc  qu'il  jugea  à  propos  pour 
fafiireté  de  les  finvre  i 

Alonfieur  Oufle ,  après  avoir  mis  en 
fuite  tant  de  gens  qui  faifoieait  un  fi 
grand  bruit ,  en  fut  encore  davantage 
confirmé  dans  Topinion  qu'il  étoit  vé- 
flablemem  un  Loup-garoa  Je  naî 

S int  appris  ce  qu  étoient  devenus  les 
uficiens  &  celui  qui  les  avôit  mis  en 
œuvre.  Il  efi:  à  croire  quQ  chacun  (e 
Tome  I  G 
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5©  VHiJioiredes  Imaginatiom 
retira  chez  foi ,  &que  tous  firent  de 
beaux  contes  du  prétendu  Loup-^« 
rou.  Il  m'eft  feulement  revenu^  qu  un 
joueur  de  baffe  de  viole  afiura  qu  il 
avoir  fui  le  dernier^  &  que  fi  quel- 
qu'un avoir  voulu  le  féconder^  uau« 
roit  tenu  bon  contre  la  terrible  bê- 
te qui  les  avoir  fî  fort  épouvantés  ^ 
&  que  fans  doute  il  en  aùroit  t^ré 
raifon.  Mais  on  ajoute  y  que  la  bra- 
vqure  n^voit  aucune  part  dansfîLfui- 
te  plus  tardive  que  cdle  des  autres  ; 
que  c'étoit  félon  quelques  -  uns  p  à 
caufe  de  fa  baffe  de  viole  dont  lapé- 
fanteur  retardoit  fa  courfe  ;  &  feloii 
d'autres  qu'il  n'avoir  été  le  dernier 
fiiyard  >  que  parce!  qu'il  étoit  fort 
goûteux.  Cette  dernière  raifon  n'eft 
pas  incroyable  >  puifqu'il  étoit  Mufi- 
cien  y  car  on  gagne  facilement  la 
goutte  à  ce  métier  :  ôcavçc  la  goutte  ^ 
on  ne  court  pas  comme  on  veut. 
Pour  la  bravoure  on  en  peut  douter  s 
car  le  courage  &  la  vaillance,  ne 
font  point  nécefïaires  a  ceux. de  fa 
profcffion  >  à  moins  qu;'il  ne  s'agîâè 
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de  Monjteur  Oufte.  j  t 
Ût  certains  combats ,  où  Toh  peut 
répandre  beaucoup  plus  de  vin  que 
de  fang. 

Mais  )e  ne  fais  pas  réflexion  que 
je  perds  notre  Loup-garou  de  vue. 
Nous  râlions  retrouver  dans  le  Ch*^ 
pitre  fuivarit. 

C   H   A   P    ï    T   R      V. 

Suite  des  Aventures  de  Mpnjieur  Oujîe  , 
Loup-garoH. 

NOùs^^yphs  îaîffô  notre  nouveau 
Lycaoii  courant  les  ru^s ,  après 
avoir  donné  une  rjertîMe  charte  à  la 
Muïîqiië  hodurne  qui  s'étoit  trouvée 
Avxi'  fon  cheinîn.  Voyons  ce  que  fes 
courfes  ont.  encore  produit  d^èiP- 
frayant;  car  il  étoit  trop  plein  de  l'î* 
3ée  defâ  métamorphoïe,*  &  trop  ani- 
mé^ la  foûtenir  ,  pour  s'en  tenir  à 
des  Muficiens,  Il  fembloitque  des 
gens  qui  prdque  toujours  n*ont  point 
d'autres  mérite,  que  de  faire  valoir 
Un  vent  i  ou  fi  Ton  veut ,   un  brmt 

Cij 
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5  2  VHifloire  des  Imaginations 
bien  cadencé  &  bien  ménagé  y  n6 
fuffifoient  pas  à  l'avidité  qu  il  avoit  de 
bien  prouver  fon  Loup-garoiiijme.  Il 
ne  fut  pas  long-tenis  fans  avoir  une 
occafioA  favorable  pour  fe  (atisfaire; 
La  voici. 

Par  tout  il  y  a  toujours  des  Pe^its^ 
Maîtres  qui  font  profFeffion  d  extra- 
vagances, qui  auroient  honte  de  pa- 
roître  fages ,  &  qui  prétendent  tirer 
delà  gloire  de  ce  qui  ne  devroitleur 
donner  que  de  la  confufion.  Heureu- 
fement  pour  les  vifions  de  .Moniîeur 
Oufle,  il  s'en  trouva  de  cet  imperti- 
nent caraâére  dans  les  rues  >  la  iiuit 
qu'il  çourqit  en  Loup-garou.  Quatre 
JeunesTgenSi  ,qui  depuis  peu  de  tems 
étoient  délivrés  de  la  vie  gênante  des 
Collèges,  fortant  du  Cabaret,  où  ils 
avoient  viiidé  plus  de  bouteilles  de 
vin  (  qu'on  appelle  fouvent  à  tort  ds 
Champagne,)  que  leurs  petites têteç 
n'étoient  capables  d'en  poner,  ima- 
ginèrent un  de  ces  projets  qui  paCr 
fent  chez  •  eux  pour  être  des  plus  hé- 
roïques. Ce, projet  confiftoitàfedon- 
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ner  de  grands  mouvemens ,  pour  ar- 
racher des  cordes  de  fonnettes  >  pour 
ôter  des  marteaux  de  portes  >  ou  s'ils 
n  en  pouvoient  venir  a  bout  ^  à  fon- 
lier  y  à  heurter  de  toutes  les  forces  de 
leurs  bras ,  à  déranger  des  bornes,  à 
brifer  des  fiéges  de  pierre ,  &  des  bou- 
tiques, à  faire  des  e^éces  de  baricades 
des  grofles  chaînes  qui  fe  trouvent  aux 
coins  des  rues,  à  brouiller  des  ferru- 
res, &  à  faire  d'autres  aflions,  auffi 
dignes  de  leur  courage  &  de  leur 
valeur.  Quand  ils  avoîent  arraché  le 
marteau  d'une  porte,  ils  aaroient  har- 
diment fait  aflaut  de  gloire  avec  les 
Généraux  d'armée  les  plus  fages  & 
les  plus  intrépides ,  tant  ils  étoîent  pé- 
nétrés du  mérite  de  leurs  prouefles. 
Oh  !  certes,  on -ne  voit  point  de  ff  té- 
méraires ni  de  frpréfomptueux  héros  , 
que  les  gens  de  cette  manière ,  quand 
ils  (brtent  d'un  Cabaret!  LesFemmes, 
les  Bourgeois ,  les  Abbés",  &  autres- 
petfoiines  qui  np  font  point  munies 
a  amies  ofFenfives  y^cn  donneroient 
de  bons  témoignage3^i  fi  Foti  étpit 

Ciîj 


dby  Google 


J4  L'Hiftûire  dts  Imaginations 
a  humeur  à  les  confulterpour  ÊtvoU^ 
la-defTus  leur  avis. 

Le  foir  donc  que  notre  Loup-garou, 
par  imagination  y  faifoit  des  Hennés  ^ 
ces  guerriers  nodurnes  &  vineux  fai- 
foient  auffi  des  leurs  ^  en  travaillant 
for  les  marteaux  des  portes ,  fur  les 
cordes  des  fonnettes ,  fur  les  bornes 
des  mailbns  y  fur  les  boutiques  ^  les 
bancs  &  les  chaînes  des  rues.  Ils  ar 
voient  déjà  fait  tant  d'ouvragçs^  qu'ib 
auroient  tiré  de  quoi  boire  abonaàmT 
ment  le  lendemain  ,  pour  peu  qu'ils 
euflent  voulu  faire  de  l'argent  des 
«aptures  de  leur  petite  guene*. 

Dans  le  tems  qu  ils  fe  reodoient 
compte  les  uns  aux  autres  de  leu]s$ 
faits  ôcgeftes ,  &  qu'ils  en  montroienç 
les  marques  &  les  preuves  y  Monficur 
Oufle>  que  fon  chemin  conduifoit 
naturellement  vers  eux  y  fe  mit  à  heur- 
1er  horriblement.  Nos  héros  de  bou- 
.tdlle,  étant  perfuadéS  que  ces  heur* 
lemens  venoient  d'un  fu  jet  bien  plus 
dangereux  que  des  cordes  ,.  des  mar- 
tt^uxôc  dçj  bornes,  coromencéient 
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à  rentrer  en  raifon  ^  &  à  faire  des  ré- 
flexions y  ce  qui  leur  arrivoit  très-ra- 
rement. Le  Loup  -  garou  cependant 
renouvella  fes  heurlemens  avec  plus 
de  force  &  de  vigueur.  Toute  cette 
jeunefTequi  étoit  peu  de  tems  aupa- 
ravant fi  furieufeôc  fi  turbulente^  de- 
vint tout  d'un  coup  tranquille  &  pa- 
cifique. Ils  fe  regardoient  les  uns  les 
autres  fans  iden  dire*  Pendant  leur 
iilence^  les  heurlemens  continuèrent^ 
cekii  qui  les  faifoit  parut^âc  nos  quatre 
braves  à  poil  folet^aevenusplus  lages> 
ou  pour  mieux  dire  >  plus  timides  5 
plus  peureux  6c  plus  lâches  >  fongent 
a  reculer  à  mefure  que  la  bête  s'ap- 
prochoit  d'eux;  &  enfin  y  comme  ils 
voyoient quelle  continuoit  devenir 
à  grands  pas  de  leur  côté^  &  qu'ainfi 
ilsétoiettt  en  danger  d'en  devenir  la 
proye  ;car  la  peur  la  leur  fit  paroître 
avoir  des  dents  d'une  longueur  ef- 
fi-oyable ,  &  une  gueule  fi  grande  & 
fi  ouverte  qu'elle  ne  dierchoit  qu'à 
avoir  de  quoi  dévorer  ;  ils  prirent ,  lans 
autre  exsyiienji>&  fans  vouloir  ha^ 
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zarder  de  faire  épreuva  de  leurs  fyx^ 
<:es  contre  les  fiennes  ,  ils  prirent ,  dis- 
je,  le.  parti.de  fafuice  ,bien réfolus  de 
courir  fi  fort  >.  qu'elle  ne  p.ourr©it  pas 
Ips  atteindre.,La  frayeur  qui  les  avoit 
faifis ,  n'étoit  pas  moindre  querccHc 
qu  ils  reflentoient  il  n-y  avoir  pasrlong- 
^ems ^  quaiid  ils  voyoient  dans  les 
CoUëges  à  leurs  troufles ,  leurs  maî- 
tres amiés  de*  certains  inftrumens 
^i  aident  beaucoup  à  rendre  fage 
malgré  qu'on  en  ait..  Ils  ne  laifférent 
pas  de  faire  le  lendemain  des  récits 
admirables  &  pathétiques  du  furieux 
combat  qu'Us  avoienr  généreufement 
-jfoutenu  contre  le Lpup-r-  garou  (car 
3;  fot  beaucoup  parlé  pendant  quel- 
ques jours  des  heurlemens  qu'on; 
avxùt  entendus  )  un  des  çlus  fania* 
tons  avoit  ,.  par  une  judici^ufe  pré- 
caution ^pourparoître  vaillant ,  rom- 
pu le  lendemain  au  matin  dans  fa 
chambre  fon  épée  en  deux ,  pour  la 
montrer  >  &  raconter  enfuite  aux 
Gxifettes  de  fon  quartier  ^  qu'il  en- 
tretenoit  fouyent  de  fes  vaiilamfet^ 
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avec  quelle  audace  il  s'ëtoit  d^endu 
contre  les  aflauts  terribles  de  cette 
effroyable  bête.  Mais  laiflbns-leur  le 
plaidr  de  crier  viâoire  pour  avoir 
Fui  deleurmieux,  &  revenons  à  Mon- 
fiair  Oufle,  il  mérite  bien  que  nous 
ne  le  quittions  pas  pour  ceç  fades 
Champions  ;  car  ii  nous  divertira  plus 

Ïar  fes  extravagarrces^  qu'eux  par 
eurs  étourderies.  Les  étourdis  font  ff 
communs  y  qu'ils  donnent  moins  de 
plaiiîr,  qu'ils  ^'apportent  dimportu- 
nité  ;  mm  un-  Loup  -  garou  comme 
Monfieur  Oirfîe  eft  une  chofe  Q  rare> 

3u^elle  peut  foire  une;  efpéce  unique: 
e  récréation^ 
Notre  vifionî^Fre  s^étant  emBaraP- 
fé  les  pfeds  dans  les  cordes  que  ceS 
pitoyables  petits  bretteurs  avoient  a- 
bandoîinéès  &  jettéi?s  par  terre  ^  it 
tomba  de  fit  hauteur,  c'eft^-  à-dire>, 
très-rudement  ;  ce  qui  lé  fit  heuder 
encore  pks  fort  qu-il  n' avoît  foir,  Jlfur 
bien-heureux  de  ce  que  perfonne  ne 
^  paffa  alors  ^  car  on  auroit  eu-  bom 
laattshé  de^  hii.^  Après  être,  reilé-q^et 
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quetems  coudié,  parce  queiichûf 
te  lavûit  un  penétourdi,  il  fettele-^ 
va  5  marcha  d'abord  à  quatre  pâtes  ^ 
&  s'arrêta  proche  ;  une  porte  >   où 
U  refta  heurlant  de  toute  fa  force  ^^i 
différentes  reprifes  ;  Thiftoire  dit  que^ 
c'étoit  devant  la  maifonrd'une  jeune 
veuve  qui  attendoit  fon  amant  ;  que 
celui-ci  n'ofa  entreprendre  dy,  en- 
trer à  là  vue  de  notre  Xoup-gar©»,! 
&  auainiî  n  ayîtnt  pas  été  fidèle  afti 
rendez -vous  ,  elle  lui  en  fit  deste^- 
proches  6c  des  infultes  d'une  manière 
fi  outrageante ,  qulls  fe  brouiliétent 
enfemble,^  fans  aucun  retour  de  rac-^ 
epmmodement*  ;  peut-être  commea-* 
çoient  •  ils  à  être  las  l'un  de  l'autre  ;  fi 
cela  étoit  ainfî ,  quelque  chofe  de  bién-i 
ippins  confidérable  qu'un  Loup-gâ- 
rpu^  étoit  plus  que, fuffifant  pourdon^ 
ner  un  fujet-de  rupture ,  ou  du  moins 
pour  en  avoir  un  ^jrètexte  plaufible. 
Quoiqu'il,  en.,foi^,  on  laifle.laJiberté  • 
d'ertîcroife  cet  qu  on:  voudra-^^cju:  ce- 
eiiîe:  fai«  rienvià  notre  fujér;:  J'auroi»^ 
treg.dlalÊii;es^.û.>ç  Youiois  rapportât:' 
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tous  les  raifonnemens  auiquels  Mon- 
ûcm  Oufle  a  donné  occafîon  y  non- 
feulement  pendant  cette  ntiit>  mais 
cmcore  à  propos  d'autres  vifions  àc 
d'autres  extravagances^  dont  on  lira 
le  détail  dans  la  lliite  de  cet  ouvra- 
ge. Je  ne  ferai  pourtant  pas  aflez  fé- 
vére^  à  cet  égard  y  pour  pafier  fous 
Silence  ce  que  je  jugerai  pouvoir  di-; 
vertir  le  ledeur. 

Nous  avons  laiflé  Monfieur  Oufle 
à  la  porte  de  la  Veuve ,  bien  moins 
intimidée  de  fcs  cris  ,  fi  Ton  en  veut 
croire  ceux  qui  ont  donné  Tinterpré- 
tation  qu'on  vient  de  lire,  que  ré- 
jouie de  la  fuite  de  fon  amant.  Par- 
lons à  préfent  des  autres  terreurs  qu'il . 
cauia,  &  de.  ce  qu'elles  produifirent. . 
Après   avoir    parcoura    quelques 
rues,  iL s' arrêta,  apparammeiu  pour 
fe  repofer  devant  une  inaifon ,  où  plu- 
fleurs  perfonnes,  jouoient  un  très-gros 
jeu-  Je:  ne  fçais  par  quelle  fantaifie 
il  s'obâina  à  heurler  plus  fort  &  plus  « 
fcuvent  qu'il  n'avoit  encore  fair;  Utr 
coup  a-attendoit  prefque  pas  Vautre, 3 
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tant  fes  heurlemens  étoient  prompte^ 
ment  ri^pétés..  Les  jpueurs  ientendî- 
Beat;,  ceux  qui  perdoient  >  parurent 
tt  y  faire  pas  grande  attention ,  ils  ér 
loient  plus  pénétrés  de  chagrin  poijr 
\^s  pertes  qu'ils  venolent  de  feire^  que 
de  cramtepour  les  bruits  effioyables 
quî*ils    entendoient.    Ceux  qui  ga- 
.gnoieiit  parurent  plus  inquiets  &  plu» 
troublés  que  les  autres>  par  ces  cris  e^û* 
traordinarres^  Particulièrement   uner 
Dame  quigagnoit  unafomme  exceffir 
ve  laiffa  tomber  le^  cartes  de  fes  mains> 
.tant  le  Loup-garou  faifoit  d'impreC- 
fîonfur.  foa.  elpxit;  EUe.  marqua  en*« 
lùite  être,  abfolument  dans  ribipoffi- 
bilité  de  continuer  le  jeu..  Les  pet- 
dans  >  qui:  fe  perfuadoienr qu'en  vour 
kat  difeontînuerle  jeu,  elle  les  jouoit 
euxr mêmes ,  par  une  crainte  afFcdée> 
pour  avoir  un  prétexte  de.  Hke  leur 
poîiK   donner  revanche  r  après  lui, 
avoir  j>ârlé^'  alTfât.  raifonnable«ent  y, 
pour  rencourageu  &  la  délLvrerrde  fa. 
peur,  vbyant  enfin  qu'ils  ne;pou voient 
rien  gagner  à  cet  égardfur,eller>,  pour 
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legagiier  leur  argent ,  ils  s'emportè- 
rent &  pouffèrent  leur  fureur  fi  loin  ^ 
qut  le  tumulte  &  le  trouble  fe  mi- 
rent bien-tôt  dans  la  compagnie  jcan 
il  n'y  a  point  de  gens  plus  diipjofés 
aie  mettre  en  c^ére.,  que  les  joneurs> 
quand,  ils  perdent;  en  fe.  fait  dans  ce 
commerce,  d'abord  des  civilités  ré- 
ciproques ,  en  agit  avec  toute  la  po* 
liteffe  polTible  pquand  on  fe  place  au 
tourd-une  table  ;  peu  de.  tems  après 
on  fe  grondey  on  fe  querelle ,  &  pref- 
que  toujours  on  fort  de  cette  table  > 
&  on  fe  fepare  aveccks  brufqi»eries> 
des  empoitemens ,.  des  infiiltes  ôc  des 
injures^ 

Les  heurlemens  cependant  contî-^ 
nuoient  toujours,.  &  la  Dame  contw 
iiuoit  der  marquer  fa  frayeur ,.  &  en 
même- tems  ,  rimpoflibilité^  pu- elle 
prétendoit  être.  4'aceQrder  ce  qu  o» 
«xigeoit  de  fa  çompkif2«K3^  Un  des 
joueurs  qui-pe^doit  lej^uS:,  pour  lui 
0ter  tout  prétexte  ^.Soxt  Tépée  à  la* 
main,.,  afîm  de  chaffer:Ie.Loup-garou  j 
^  comme  ii  le  vit.  auIE- tôt  qu'il  fut 
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fotti  dans  la  rue  >  la  frayeur  le  faifît  y  il 
rentre^ferme  la  porte  avec  tous  les  ver« 
roux  quîl  y  put  trouver,  fouhaitant 
même  pour  fa  fureté  qu  il  y  en  eût  en- 
core davantage  ;  il  (ë  tint  quelque 
tems  fur  Tefcalier  ppur  rappeUer  fes 
efprits^  ,&  ainfî  ne  paroîtrepasfi  ef* 
frayé  qu  il  Tavoit  été  à  la  vue  deTap-* 
parition  qui  s'étok  préfentée  devant^: 
fes  yeux.  Heureufeniilit  pour  lui  M.., 
Oufle  prit  parti  ailleurs.  Le  Dégai-^  - 
»«rr  voyant  qu'il-ne  TentendoitpîuSi 
monte  audacieufement  dans  la  cham- 
bre du  jeu  ,  y  fait  un  grand  détail  : 
d'un  combat  imaginaire  6c  fortàpro-- 
pos  inventé  ,  montre  même  du  fang 
qui  fortoit  d'une  bleffurc  qu'il  s'étoit 
faite  à  la  main  ,  en  fermant  la  porte 
avec  trop  de  précipitation  ;  afliire  en-- 
fin  qu'il  avoir  donné  tant  de  peur  à 
cette   effrayante  bête  qu'elle  avoit^ 
été  elle  -  même  effrayée ,  ôc  dans  la 
néceffité  de  prendre  la  fuite  &  de  fe 
retirer;   &   ainfi  prouva  à  la  Damer 
ailamiéé ,  qu  elle  devoir  fe  rafTurer  > 
Sl  continuer- déjouer  fans  rien  craitt»- 
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dre*.  on  crut  fur  la  parole  le  détail 
de  ion  combat  ;  mais  on  ne  lui  ac- 
corda pas  ce  qu'il  fouhaitoit.  Il  eut 
beau  dire r  cette:  femme  ne  fe  rendit 
point.  De$  vapeurs  de  commande  ^ 
caufées  à  ce  qu  elle  pétendoit  par  la 
peur  quelle  avoit  eue,  vinrent  à  fon 
iecours>  pour  la  faire  pedifter  impu-> 
nément  qans  fa  réfolution.  Ces  va-* 
peurs  donc  s'emparèrent  de  fa  tête  > 
CL  la  mkent  dans  \m  tel  état  >  qu'ella 
x^  ccimoiflbit  ni  les  cartes  ni  les  jet- 
tons.,  liikllut  abfolument  s'en  rappor- 
porter  a  o»  qu  elle  difoit,  &  celui  qui  ; 
afTuroit  av<^ir  diaiTé  le  Loup-garou  > 
iut  intérieurement  des  premiers  à  ren- 
dre juftice  à  cette  Dame  >  pac  la  peut 
qu'il  avoit  eu  lui-même.. 

Enfin  le  jeu  fut  remis  à  un  autre 
jour*  J^aDame  cependant  ,en  empor- 
tant l'açgent  qu'elle  avoit  gagné  (  ca^ 
fe  peut  6t  fes  vapeurs  ne  l'empêchè- 
rent pas  de  fereflou venir  qu'elle  avoit^ 
fait^in  gros  gain ,  ôc  qa'il  étoit  à  pro- 
pos de  r^nporter,  )  demandî^,  afin?*, 
de  Joutenir Jufqu'au  bout  la^oraédie. 
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qu'elle  avôitjoué^,  unéefcorteDOujr 
la  conduire  chez  elle*  Comme  elle  é- 
toit  jolie,  de  jeunes  gens  de  raffem- 
blée  qui  fe  faifoienr  un  grandi  plai- 
fir  de  lui  rendre  fervice,  pour  lui  plai- 
re, lui  accordèrent  avec  zélé  &  avec 
empreflement>  ee  quelle fouhait oit* 
Les  vapeurs  la  prirent  encore  dans  le 
Caroffe,  par  la  crainte  de  trouver  ce 
formidable  Loup-garou  en*  cheaiini 
Elle  tenait  pourtant  toujours  très-fer- 
me l'argent  qaelle^'avoit  gagné  ;  c'é-. 
toit  peut  -  être  par  un  effet  de  cesJ 
vapeurs  ;•  car'  elles  foiu  tomber  quel^ 
ques  fois  les'  femnies  dans  des  con- 
vulfions  fort  violentes  &  fort  tena- 
ces. Geax  qui  la  conduifoient  firent 
de  leur  mieux  pour  la  foulager  ;  ôc 
enfin  ils  la  remirent  faine  &  fauve 
dans  fa  màîfomPendam:'  root  ce  mané-  . 
ge ,  Monfieur  Oufle  alloit  toujours 
fon  train-,  fa»s  s'ieformer  >  canwïie pi% 
doit  croire^  de  ce  qui  fe  paffoi^  à  foit^ 
iujet.  On-  va  rapporter  Iq  reftedes  a- 
ventures  de  fes  côurfes,  comme  Loup- 
g^oa  ;  din^s  le  fixiéme  Chapitre*. 
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Chapitre    VI. 

Le   refie  des  Aventures  de  Mwfiem 
Oujhy  LoHp-garou. 

COnune  on  craint  d'ennuyer  en- 
fin les  Leâeurs  j  en  trakant  trop 
long-tems  d'une  même  matière  ^  6c 
qu'on  a  un  très  -  grand  nombre  d'au- 
tres chofes  à  rapporter  fur  plufieurs 
différens  fujets^  on  ne  tombera  point 
dans  une  defcription  exaâe  de  toutes 
les  frayeurs  qu  il  fit  cette  nuit  en  qua- 
Utié  deLoup^garou  ;,  ôc  ainfi  on  pafle 
fous  filence  des  Bourgeois  qui  ve- 
noient  defouperen  ville;  un  homme 
d'affaires  y  qui  après  avoir  laiffë  fa 
femme  dormant  tranquillementdans 
fon  lit>  alioit  trotiver  incognhoy  une 
maîtreffe  qui  lui  coûtoît  elle  feule 
autant  que  touç  fon  ménage  enfem- 
ble  ;  un  vieux  Seigneur  qui  étoit  dans 
un  Fiacre  >  &  qui  s'étoit  dépouUlé  de 
tout  l'appareil  de  fa  grandeur  y  afin 
de  voirv  fans  firacas  &  de  ne  ppint 
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^6  UHiJloire  des  Imaginations 
embarrafTer  certaine  petiteffe  ;  trois 
foi-difant  Abbés  y  qui  chantoient  mé- 
lodieufement  certaines  paroles  qu'ils 
n'avoient  pas  afTurément  appriiesfur 
le  Lutrin  ;  quelques  amans  qui  re- 
conduifoient  leurs  Maîtreffes^en  mar- 
chant le  plus  lentement  qu'ils  pou- 
voient,  afin  de  ne  pas-  fe  fépafer  trop 
tôt  ;  un  Chymifte  qui  venoit  de  fouf^ 
fier  chez  un  grand ,  &  qui  emportoit 
de  chez  celui-ci  plus  d  argent  qu!il 
n*y  en  pourroit  jamais  produire  ;  en^ 
fin  tous  gens  à  qui  notre  Loup-garoa 
donaa  fi  vîgoureufemenr  la  chaflTei 
qo'îl  les  obligea  de  retourner  bien 
vite  fur  leurs  pas ,  &  d'allonger  beaur 
coup  leur  cnemin  ,  en  prenant  des 
rues  détournées ,  afin  de  ne  plus  cou- 
rir rîfque  de  le  rencontrer.  On  par- 
fera, ois- je,  fous  fîlence  toutes  ces 
petites  aventures,  pour  s'arrêter  feu* 
îement  à  deux  de  plus  grande  im* 
portance  ,    que  voici. 

Un  homme  de  confidérajion  cou* 
rant  la  pofte  d^ms  une  chaife ,  &  étant 
efco];té  de  deux  Cavaliers  qui  cou^ 
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ic  Monpetur  Oufie.  6y 
roîent  avec  lui  ^  trouva  dans  ion  pafc 
fage  ce  malheureux  Loup  *  garou« 
Tous  les  chevaux  reculent  fi  promp- 
tement  &  fe  crabrent  de  telle  forte  > 
qu'ils  renverfent  les  Cavaliers  pai 
terre.  L'homme  de  la  chaife  voyant 
ce  ^ébicle^  &  en  même*tems  cette 
prétendue  effioyable  béte^  fort  avec 
précipitation  >  le  Loup  fc  jette  tantôt 
fur  Tun,  tantôt  fur  1  autre  ^  puis  fiir 
les  Chevaux^  iàns  leur  faire  pourtant 
d'autre  mal  ^  que  de  la  peur.  Après 
les  avoir  houlpillés  à  fon  aifè  ;  car 
Us  étoï&nt  fi  efirayés  que  pas  un 
n  eut  lé  courdEge  de  fë  défendre  ;  ilfe 
met  à  heurlèr>  comme  s'il  eût  voulu 
par-là  chanter  la  viftoire  qu  il  venoit 
de  remporter.  Les  Chevaux  cepen-* 
dant  prennent  le  mords  aux  dents  f 
&  s'enfuyent  avec  tant  de  légèreté  ^ 
même  ceux  qui  traînoient  la  Chaifè^ 
qu'on  auroit  cru  qu'ils  fortoient  de 
1  écurie,ôc  qu'il  y  avoir  plus  d'un  mois 
Qu'ils  n'avoient  marche.  Les  hommes 
ae  leur  côté,  ne  furent  pas  moins  di-^ 
lîgens  à  courir  >  ôc  Monfieur  Oufle  à 
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les  fuivre.  Enfin  ils  le  jettent  tous 
dans  une  allée  qu'ils  trouvèrent  ou- 
verte y  &  ferment  la -porte  fiir  eux. 
Le  Loup  ,  qui  ft'avoit  pu  entrer  avec 
eux  dans  cette  allée  ^  heurle  piuileurs 
fois  de  routes  fes  forces  ;  une  infini- 
té  de  têtes  en  bonets  &  en  cornet- 
tes de  nuit,  paroiffent  aux  fenêtres , 
avec  des  bras  avancés  dehors,  tenant 
une  chandelle,  pour  voir  ce  qui  eau- 
foit  un  fi  grand  fracas;  mais  toutes 
ces  tètes  fe  retirent  bien  vite  ;  & 
malheureufement  une  fe  trouva  prifè 
fous  un  chaffisqui tomba,  parce  que 
cehiiqui  l'avoir  levéne  s'étoit  pas  don^ 
né  le  tems  de  Tarrêter.  Cette  pauvre 
tête  crioit  épouventablement ,  &  aw 
tant  que  le  patient  pouvoir  pouffer 
d'air  pour  relpirer;Ie  Loup-garouré- 
pondoit  à  cette  voix  plaintive,-  par 
des  heurlemens  ;  ce  qui  faifoit  la  plus 
horrible  mufique  du  monde;  on  a'a- 
voit  jamais  entendu  un  pareil  duo. 
Perfonne  n'ofoit  plus  ouvrir  fa  fenê- 
tre &  regarder  dans  la  rue  ,'  parce 
qu entendant  les  crispe  ce  voiluiai^ 
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de  Moopeur  Ouflc.  6^ 
Bïgé)  on  croyoitque  c'étoit  labêto 
qui  avoit  gcimpé  ^  ôc  qui  le  tenoit  à 
h  gorge«  Par  bonheur  le  valet  de 
cette  tête ,  dont  le  cou  étoit  à  moitié 
étranglé,  étanr  entré  dans  lacham-» 
bre^  voit  ion  maître  dans  cette  dou^ 
loureufe  fîtuation  y  lève  prompt  ement 
le  chaflis  >  &  le  délivre  du  fupplice 
que  lui  avoit  caufë  fa  curiofîté  funefte« 

M onfieiu:  Oufle ,  après  avoir  donné 
une  fl  furieuiè  allarme  dans  icequar-: 
tier  >  en  alla  :  chercher  •  un  autre ,  pour 
y  promener  fès  viiioas;::  Certes' il  de^ 
voit  être  aflez  content  de  cette  der- 
nière aventure;  mais  comme  il  né-, 
tok  pas  encore  guéri  de  fa  maladie  ^ 
il  ne  pouvoit  pas  s'en  tenir  à  tout  ce 
qui  étoit  arrivé. 

Trois  ftlomc  attaquoient  tm  palTant  ^ 
&  ne  lui  demandoient  pas  moins  que 
1k  bourfeôc  fes  habits.  I^  compUmen; 
étoit  (on  déiagréable  ;  mais  il  ne  pou* 
voit  pas  fe>di^enfer  d'y  répondre  ;  car 
c'étoit  un  bon  Marchand  de  toille 
oui  ne  portoit  pour  toutes  armes  of- 
teiUlyosôç  défenfives  ^  .qu  un  couteau 
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pour  fi  taWe  i  &  des  cifeaux  pour  fës 
toilliss;  &  n'avoir  poinr  d  autre  incli- 
natiba  martiale  y  que  celle  tout*au- 
plus,  de  lire  régulièrement  les  Gazet- 
tes y  &  d'aller  les  Fêtes  ôc  Dimanche 
allonger  le  cou  fur  les  épaules  decer^ 
tatns  Nouvelliiles  afiemblés,  qui  ne 
parlent  pasxnieux  de  la  guerre  >  qu'ils 
iavent  la  faire.  LesFilouxqtâavôiefit 
pas  de  meilleures  précautiofis  >  lui  te* 
Hoient^  le  i  jdftolet'  fur  la  gorge  pou* 
lui  fairerendre  ce  au  ils  ne  liù  avoient 
pas  aflbrëmént  p£«t&  Notre  Loup^ 
garbu  qui  allait  vers  oix  y  fans  autre 
mtention>  qœ  de  continuer  fes  cour^ 
fes ,  au:  hasard  dé  tout  ce  qui  en  pour- 
roin  arriver  i.heurk  feulement  pour 
heurler.  Les  Fiioux  n'atteaidirent  pas 
qu'il  heurlât.  une  féconde  fois ,  ou 
qu'il  s'approchât  d'eux  >  pour  quitter 
prife>  âcilapalTant,  Comme  on  n*«m 
doufe  pà$>  les  laiffa^  aller  y  fans  les 
rappellér ,  jpour  renouer  commerce 
avec  eux ,  if  s'enfiiit  d'un,  autre  coté  ^ 
ayant  du  moins  autant  de  peur  du 
Loup  $  que  des  .habiles  gens  >  qui 
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dû  Monfieur  Oujle.  yr 
étoîent  A  bien  difbofés  à  exercer  fut 
lui  leur  favoir  -  faire.  Pendant  que  le 
Marchand  &  les  Filoux  couroient^  & 
que  le  Loup  heurloit  ^  un  caroiTe  ve« 
noît^  ou  plutôt  couroit>  (  carc'eftà 
préfent  l'ufage  f  au  grand  dommage 
des  piétons  >  )  vers  celui-ci.  CecaroiTç 
portoit  trois  hommes  mafqués  qui 
revenoient  de  tous  les  £al$>  dont  on 
leur  avoit  donné  avis.  Le  Cocher  fia- 
cre des  plus  fiacres^  &  les  chevïiux^ 
aridélesdes  plus  aridéles^  à  qui  pour«t 
tant  on  donnoit  de  la  vigueur  à  coups 
de  fouet  fans  difcontinuation>  s'ar- 
rêtèrent de  concert ,  autant  par  laflî- 
t;ude  que  par  crainte,  LesMafques 
s'en^portérent  de  fureur  contre  le  Co- 
cher &  les  chevaux  ^  pour  les  fake 
avancer,  &les  chevaux  &  le  Cochet 
demeuroientaufli  tranqqiles  >  que  sfils 
étoient  venus  pour  coucher  dans  cet 
çndroitXesMafquesrçcomraençoient 
leurs  juremens  &  leurs  menaces  >  les 
chevaux  n'en  font  pas  un  feul  pas* 
-davantage.  Mais  le  Cocher  plusfenfî- 
We ,  &  d'ailleurs  de  mauyaife  humeur^ 
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J2  UHifiohe  des  Imaginktions 
comme  le  font  d'ordinaire  ceux  de  (a 
profeflion  ,  à  moins  que  le  vin  ne 
les  ait  égayés,  dit  bnifquement  aux 
Mafques  ,  de  chafler  le  Diable  qui 
A:oît  devant  lui ,  s'ils  vouloient  qu'il 
allât  plus  loin.  Un  Acs  mafques  avan- 
ce  la  tête  hors  de  la  portière ,  pour 
reconnoître  ce  prétendu  Diable,  il 
voit  notre  Loup-  garou  ;  il  s'effraye 
d'abord ,  ènfuite  s'étant  donné  le 
lems  de  confidérer  cette  bête ,  il 
ouvre  la  portière,  la  va  trouver,  (e 
jette  fur  elle,  mais  avec  des  ménage- 
mens  qui  marquoient  qu'il  avoit  ex- 
trêmement peur  de  la  bleffer  ;  il  ap- 
pelle les  autres  Mafques  à  Ion  fècour s» 
les  affûtant  qu'ils  n'avoi^it  aucun  fu- 
jet  de  craindre  i  les  prie  cependant  a- 
vec  inflanee ,  &  pour  caufe ,  leur  dit  - 
il  ,*  de  ne  lui  faire  aucun  mal.  Tous  le 
feifîrent  de  Monfîeur  Oufle ,  ôc  l'em- 
portent avec  eux  dans  le  caroffe* 
Comme  ce  pauvre  coureur  étoit  épui- 
lé  par  les  agitations  qu'il  s'étoit  don- 
nées pendant  cette  nuit,  on  fit  de  lui 
ce  qa  on  voulut*  Auffi  avoit-il  raifbn 
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.  é  Monjieur  Oufle.  y^ 
de  k  rendre ,  puifque  c'étoit  fon  fils 
5ânfugue  y  qui  ne  doutant  point  que 
ce  ne  fût  fon  père ,  parce  qu'il  recon- 
nut fon  habit,  &  qu  il  en  fut  entière- 
ment convaincu,  quand  ilTeurvûde 
près^ne  fongea  qu'à  le  tranfporter  dans 
îa  maifon  ,  &  lui  procurer  un  repos , 
dont  il  avoît  très-befoin.  Il  inftruifit 
les  deux  Mafques  de  tout  cemyftére; 
ils  plaignirent  le  père  &  le  fils,  &  con- 
tribuèrent de  tous  leurs  foins ,  pour  re- 
mettre ce  pauvre  vifionnaire  chez  lui. 
Auflî-tôt  qu  il  y  fiit  arrivé,  on  le  deC- 
habilla ,  fans  qu'il  réfiftât  ;  on  le  mit 
au  lit,  où  il  dormit  plus  de  douze 
heures  fort  tranquillement ,  &  à  fon 
réveil ,  parut  homme  &  nullement* 
Loup-garou.  Perfonne  de  chez  lui  ne 
fiit  rien  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé, 
Sanfugue  avoit  pris  toutes  les  mefiires 
néceflaiies  pour  que  ce  ridicule  éga- 
rement ne  aevînt  point  public.  Et  ce 
qu'on  en  dît  ici ,  auffi-bien  que  tout 
ce  qu'on  dira  par  la  fuite  des  autres 
extravagances  de  Monfîêur  Oufle , 
vient  par  desvoyes,  dont  on  ne  veut 
Tome  Jj  D 


Digitized  by  VjOOQIC 


74  LHafloire  des  Imaginations 
point  donner  connoiflance  ,  parce» 
qu'on  a  des  raifons  importantes  qui 
engagent  à  les  taire.  S'il  y  a  des  Lec- 
teurs qui  ne  veuillent  point  fe  diver- 
tir de  cette  hiftoire  y  à  caufe  qu  onnc 
veut  pas  leur  déclarer  de  quelle  ma- 
nière on  Ta  apprife ,  tant  pis  pour  eux  ; 
ils  y  perdront  plus  que  Thiftorien  : 
puifque,  par  entêtement ,  ou  fi  Ton 
veut  y  par  une  délicatefTe  outrée  y  ils 
voudront  fe  priver  d'un  divertiffe- 
ment  &  d'une  inftruâion  dont  il  a 
lui-même  fait  beaucoup  fon  profit. 
Je  m'étendrois  davantage  fur  cette 
matière  >  fi  je  n  avois  point  tant  d*au- 
tres  chofes  à  dire>  ôc  à  finir  enfin  la 
relation  du  Loup-garoui/me  de  Mon- 
fieur  Oufïe* 

Que  de  bruits  fe  répandirent  pen- 
dant plufîeurs  jours  au  fujet  de  notre 
Loop^vou  !  Que  de  contes  on  en  fît  ! 
Car ,  comme  il  avoit  parcouru  pen- 
dant cette  nuit  prefque  toute  la  Ville  y 
il  avoit  été  entendu  d'une  infinité  de 
cens  ,  dont  la  plupart  furent  plus  que 
jamais  perfiiadés  y  qu'il  y  avoit  véri- 
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tablement  des  Loups-garoux ,  qui  fai- 
foîent  des  d^ordres  gouvernables. 
On  ne  peut  croire  combien  on  fit  àt 
ûuITes  hiftoires  à  cette  occafion.  Ceax 
qui  n'avoiàit  pas  ôfé  ouvrir  leurs  fe- 
nêtres pour  le  voir ,  étoiént  les  pre- 
miers à  afliurer  qulls  Tavoient  vu , 
traînant  des  chaînes  d'une  groffeur 
&  d  me  longueur  prodigieufes ,  &  fi 
grand  >  que  la  tête  attcignoit  prefqûe 
julqu'aux  premiers  étages  :  car^conir 
me  dit  le  proverbe ,  ofl  a  jamais  vu 
de  petit  Loup  ;  on  veut  toujours  per- 
fuader  que  ceux  que  l'on  trouve ,  font 
dune  girandeur  démefur^e,  &  cela 
«pparemment  ,  parce  que  Pon  pro- 
|)ortionfxe  ion  étendue  a  celle  de  la 
rraivte  que  l'on  en  a.  Il  y  en  avoît 
d'autres  qui  afluroîent  qu'on  lui  avoit 
ccmpé  une  patte  en  fe  défendant 
contre  fes  violences  y  &  que  comme 
•c'étoit  un  homme  forcier,  changé  en 
iioup ,  on  Ta  voit  le  lendemain  trouvé 
dans  fon  lit  y  fans  main,  &  qu'on  lui 
alloit  faire  inceflamment  fon  procès* 
Comme  cette  hiftôire  de  la  patte  d'un 

f)ij 
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^6  VHijloire  des  Imaginations 
Loup-garou ,  coupée ,  efl  répétée  de-' 
puis  plufieurs  fiécles  y  &  qu'on  pré- 
tend qu'elle  eft  arrivée  dans  je  ne  faî 
combien  de  pays  difFérens>  il  ne  faut 
pas  s'étonner  fi  on  la  renouvelle  avec 
tant  de  facilité.  Les  fimples  aiment 
tant  à  croire  ces  chofes  lurprenanteSf 
qu'ils  les  débitent  auffi  volontiers  f 
qu'ils  les  reçoivent  de  ceux  qui  les 
leur  rapportent.  L'extravagance   du 

{)euple  crédule  à  cet  égard,  alla  fî 
oin,  qu'un  gueux  eftropié  d'une  main 
qu'on  lui  avoir  autrefois  coupée  pour 
un  accident,  qui  ne  fentoitrien  moins 

3ue  le  fortilége ,  demandant  l'aumône 
ans  les  rues,  &  montrant  fon  poi- 
gnet fans  main ,  pour  émouvoir  à 
pitié  ,  &  pour  exciter  à  le  fecourir 
dans  fa  mifére,  on  s'alla  mettre  dans 
l'efprit  que  c'étoit  le  Loup  -  garou 
dont  on  avoit  tant  parlé  ;  de  forte 
qu'on  l'auroit  mis  en  pièces,  fi  remar- 
quant la  fureur  dont  on  commençoit 
à  s'enflammer  contre  lui ,  il  n'avoit 
promptement  difparu.  Dans  un  en- 
droit de  la  Ville,  on  difoit  que  notre 
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Loop-  garou  avoit  dévoré  la  tête  d'u- 
ne fille  de  1 8.  ans ,  qui  étoit  accordée 
&  prête  à  fe  marier,  &que  fon  futur 
époux  qui  fe  trouva  alors  avec  elle , 
après  avoir  donné  plufieurs  coups  d'ér 
pée^auLoup  étoit  tombé  mort  d!e  dou- 
leur &  daffliâion  fur  la  place,  à  la 
vue  de  lejf&oyablefpeftacle  du  corps 
de  fa  maîtreffe  ,  tombé  fans  tête  & 
nageant  dans  fon  fengw  Dans  un  au- 
tre quartier,  on  s'affembloit  '  par  pe- 
lotons ,  &  là,  on  faifoit  de  pitoyables 
lamentations  lùr  un  Eccléfiaftique  , 
qui  étant  en  chemin  pour  aller  aflif- 
ter  un  mourant ,  avoit  été  obligé  de 
s'en  retourner  chez  lui ,  parce  que  ce 
Sorcier  de  Loup  Tavoit  pourfuivi  à 
outrance ,  de  forte  que  le  malade  étoit 
mort ,  fans  qu'il  eût  été  poffible  de 
lui  donner  ie  fecours  dont  il  avoit  be- 
foin.  Selon  quelques-uns,  un  Cour- 
rier avoit  été  arraché  de  deffus  fon 
cheval ,  &  fa  valife  avec  toute  fes  let- 
tres avoient  été  déchirées  par  cette 
furieufe  bête  ,  ce  qui ,  difoient  quel- 
ques mauvais  plaifans ,  confola  plu- 

Diij 
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lîeurs  femmes  &  plufîeurs  fîlles>  qciaii^ 
elles  apprirent  ce  dévalifement^  parce 
que  n  ayant  pas  recules  lettres  qu'el--^ 
les  attendoient  >  elles  accufbient  de^ 
mépris  ou  de  négligence,  cçuxqtf-- 
elles  prétendoient  qui  dévoient  leur  é- 
Qtire.  Il  y  enavoit  encore  qui  j»t)teP* 
toient  (  &  cela,  parc« qu'ils  Tavoienfi' 
oui  dire ,  par  des  gens,^ielan  eux ,  tcèsi^ 
digne  de  foi ,  )  que  ce  Loup  -  garaii 
étoit  entré  dans  un  Bal>  qu'il  y  avoie 
danfé ,  &  quenfuiteil  s'étoit  jette  fiw 
plufieurs  femmes  dont  il  avoir  dé- 
chdré  le  vifage.  De^  certains^  nioienD 
qu  on  eût  blelK  l^Loupgarou,  pré^ 
tendant  que  ces  fortes  de  Sorciers^ 
font  invulnérables.  On  vouloît  en^ 
core  qu'il  eût  coura  plufieurs  nuits  de> 
fuite;  enfin  chaque  quartier,  ou  plu- 
tôt chaque  rue  avoir  fon  hiftoire  parti- 
culière ,  à  laquelle-  on  ajbutoit  foi  >, 
fans  autre  fondement  que  parce  qu'on 
la  difoit.  On  fouhaitoit  que  cela  fut 
.ainfi  ,  on  fe  faifoit  un  plaifir  de  le? 
croire  ;  à  telle  forte  de  gens  ,  U 
n'en  faut   pas  davantage  ^  pour  ne 
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de  Mmfteur  Oufie.  79 
point  douter.  Cela  eft  fi  vrai  y  an'ea 
mt  d  erreurs  populaires  y  lé  moindre 
lilque  qu'on  court  /  ceft  de  pafler 
pour  n'avoir  point  de  religion  >  fi  > 
quand  on  les  entend  débiter,  Ton  té- 
moigne quelque  incrédulité.  Le  peu- 
ple fe  conftitue  de  lui-même  miniftre 
là-deflus  d'une  efpéce  d'Inquifition; 
3  ne  pardonne  point  fi  Ton  ne  croit 
pas  comme  lui.  fet  certes,  Ton  fetoit- 
fort  à  plaindre,  s'il  avoir  autant  de 
PuifTance  pour  punir,  qu'il  a  de  faci- 
lité pour  croire.  Mais  laiflbns  la  Mo- 
rale &  le  Lonp-garouifme ,  pour  repren- 
dre Monfieur  Oufle,  jouant  d'autres 
fcénes  qui  ne  feront  pas  moins  extra- 
vagantes ,  que  celles  qu'on  vient  de 
Vok» 


D  •■••-• 
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So  VHiJloiredes  Imaginations 

Chapitre     VIL 

'Monjieur  Oufie  inquiet  fur  la  enduite 
de  fa  femme  y  met  en  ufage  quelques 
Juperjiitieufes  pratiques  y  pour  connou- 
treji  elle  lui  e(l  fiaelle. 

JE  ne  fai  par  quelle  bizarrerie  ^ 
Monfieur  Oufie  fe  mît  dans  Tef- 
prit  y  que  fa  femme  ne  lui  étoit  pas 
auffi  fidelle  que  fbn  devoir  l'exigeoit  j 
&  qu  il  le  fouhaitoit  lui-même.  Il  de- 
voit  pourtant  être  fort  tranquille  là- 
deffus  ;  parce  qu'outre  quelleavoit 
de  la  fageffe  &  de  la  vertu  y  c'eft  qu'- 
elle étoit  d'un  extérieur  qui  la  met- 
toit  hors  des  dangers,  où  les  plus £à- 
ges  &  les  plus  régulières  fuccom- 
bent  fouvent  y  &  ne  fe  reconnoiffent 
plus.  Les  hommes  la  voy oient  fans 
conféquence.  Après  un  tête-à-tête  a- 
vec  elle ,  on  fortoit  de  part  &  d'autre 
auflî  indifférent ,  que  l'on fôrtiroit  d'u- 
ne cérémonie  publique  y  où  des  hom- 
mes &  des  femmes  fe  font  trouvés 

Dv 
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de  Monjieur  Oujle.  8  r 
enfemble^  fans  avoir  hit  aucune  at- 
tention les  uns  fur  les  autres,  &  ou 
à  peine  a-t-bn  fongé  à  fe  regarder, 
Quoiqull  en  foit  ,  Monfieur  Oufle 
étoit  pourtant  devenu  Jaloux  de  Ma- 
dame Oufle  ,  tant  il  eft  vrai ,  que 
quand  on  a  de  la  jaloufîe  >  ce  n  eil 
pas  toujours  que  Ton  ait  fujet  d'en  a^ 
voir,  Jemeperfuade,  que  je  donne- 
rois  une  véritable  raifon  de  celle  de 
Monfieur  Oufle  y  fi  je  difois ,  qu'il 
croyoit  que  fa  femme  ne  Faimoit 
pas,  &  que  par  çonféquent,  elle  en 
aimoit  un  autre  (  car  peu  de  femmes 
font  fans  amour)  parce  que,  comme 
elle  ne  pouvoir  fouflSrir  fes  fantaifies 
fuperftitieufes ,  elle  lui  en  fàifoit  des 
guerres  fi  continuelles,  que  toute  fa 
conduite  à .  fon  égard  ,  rcflemblok 
beaucoup  à  la  haine*  Il  Se  mit  donc 
dans  Tefprit  qu'elle  avoit  quelque  at-? 
tachement  ailleurs  ;  mais  cet  ailleurs 
lui  étoit  entièrement  inconnu  ;  &  c'eft 
ce  qui  faifoit  fon  grand  embarras.  Il 
vouloit ,  a  quelque  prix  que  ce  fût , 
le  deyixier  î  &  pour  en  venir  à  bout , 

Dy 
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^2  VH^oire  dèi  hnaginations 
il  rappelia  dans  fa  mémoire  &  allai 
chercher  dans  fes  livres^  toutes  les  inf- 
truâtions  qu'on  ofe  donner  pour  dé- 
couvrir les  fecrets  les  plus  cachés  de^ 
autres  y  ôc  leurs  intrigues  les  plus  adroit 
tement  ménagées  ;  bien  réîblu  de  les  . 
mettre  exadement  en  pratique ,  avec: 
toutes  les  circonAance»qu  11  crut  les 
plus  néceflaires  pour  le .  faire  priver 
a  fes  fins  >  âc  c  eft  ce  qu  on  va^voir. 

Il  fît  chercha:  un€  grenouille  ^  dont^ 
il  prit  la  tète  >  de  un  pigeon  dont  il 
Mit  le  cœur  ;  fit  agrès  avoir  fait  fé4 
3ier  run^;&  Fautte  &  réduire  en  pou-^ 
dbe  ^  il  mitide  cette  poudre  fur  Vc&^ 
mach.  dé  fa  pauvre  femoie  pendaieir 
qu  elle  dormcit-5.&pafia  toute  la  nç»tf 
lui-même  fans  dormir  ;  parce  qu  U: 
ôrétendoit  félon  la  p^omefte  de;  fei. 
Svres  fuperftitieux  >  qu  elle  ne  man^^ 
queroit  pas  de  dire ,  en  dormant ,  tour 
ce  qu  elle  ayoît  fiiît  étant  éveillée  (  a  ),, 

(a)  Pour  faire  dire  à  Une  fille^cm  à  «ne  femrtiô- 
t<miçe  qii*dleafait,  qu\)A  prenne  le  co^ur^i^npîi^. 
g«on  avec  la  tête,  d'une  grenewUe^  Stiipih  les  aveiff- 
fai^ieche^>  /î  on  les  réluit  en  poudre  fur  i'eftoHïact 
ie^ïle  q^tiidort>  on  lai  fera^tout  aiôuer-cCf  <iii*eB0:î 
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àê  Monpeur  Oujîe.  8j 
Hélas  !  la  bonne  Madame  Oufle  dor- 
mit fi  bien  cette  nuit  >  qu  elle  n'avoit 
peut-être  jamais  eu  un  fommeil  fî  pro- 
fond. U  fembloit  que  cette  poudre 
étoxt  bien  plus  propre  pour  procu* 
Bcr  un  bon:  lommeil  ,  que  pour  toute 
autre  chofe.  Elle  ronna ,  il  eft  vrai, 
mais  elle  ne  parla  point.  Notre  hom- 
me fut  fort  mortifié  le  marin ,  voyant 
que  fon  projet  avoit  fi  mal  réuffi.  Il 
n'en  accufa pourtant  pas  fes  livres;  il 
erut  avoir  fu jet  de  s'en  accufer  plutôt 
hiL-même^  voulant  abfolument  croi- 
re que  c'étoit  parce  qu'il  avoit  man^ 
ttie  à  Quelque  formalité;  car  les  gens 
€e  fa  (orte  ont  trop  de  confiance  aux: 
fiiperftitions ,  pour  les  dfeientir.  Pour 
oeu  que  ce  pauvre  homme  eût  eu  de 
bonièns^  ne  oevoit-il  pas  >  confidérant 

adatts  raae<;  &  quamlUe  aufft  tout  dit,  îl  lui  faut' 
âter ,  de  peiir  ^'elle  ne  s'éreSê.  Letadkkiir.  Sùcu 
infUbertle<^Dd.l.  ^ip.  14  f* 

jgfSMn4p  vis  ut  narftt  tibr  muliér  vtljniitla  m  om^^ 
ma  qusficit,  accipe  cof  Qolomb/g  &  eépuê  Bow ,  ^ 
ûxficca  utTMqi^  &tt9ê^fulienfafufra  feCfus  dar^ 
^mentis  ,&  narrabkmmtA.qm^sin  Trwum  Magi" 
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84  VUifioke  des  Imaginations 
rinutilité  de  cette  pratique  (  car  enfin  / 
fî  Madame  Oufle  ne  lui  avoit  fait  au- 
cune infidélité  ,  comme  cela  paroît 
très-conftant  ;  du  moins  ellepouvoit 
parler  d'autre  chofe  y  puifque  ce  beau 
lecret  devoit  lui  faire  dire  ce  qu'elle 
avoit  fait  )  ne  devoit-il  pas ,  dis-je ,  fe 
faire  pitié  à  lui  -  même,  d'avoir  pré-' 
tendu  arracher  un  fecret  de  cette  im- 
portance, par  un  moyen  fi  extrava- 
gant ,  &  fi  peu  proportionné  à  fa  pré- 
tention ?  Mais  eft-ce  que  les  fuperfti- 
tieux  raifonnent  f  Ils  croyent  que  les 
Auteurs  ont  aflez  raifonné  pour  eux  ; 
c'eft  pourquoi  ils  prennent  aveuglé- 
ment pour  vrayes  les  plus  hardies- 
impoftures ,  fans  s'informer  le  moins 
du  monde  s'il  s'y  trouve  quelque  pe- 
tit, caraâére  de  poffibilité.Rien  neft 
plus  favorable  pour,  les  livres  fuperf^ 
t^tieux,  que  la  diéfenfe  qu'on  fait  d'é- 
prouver ce  qu'ils  promettent;  caria 
raifon  nous  dit ,  que  de  telles  épreuves 
convaincroient  entièrement  de  la 
faufleté  de  toutes  ces  promefles.  Il 
faut  pourtant  reconnoître  que  cette 
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de  Monfieur  Oufle.  Sy 
déknfe  eft  très-judicieule,  puifauil 
cû  toujours  criminel  de  donner  dans 
ces  impertihensufages^  ôc  de  s'y  con- 
fier. Je  ne  pouffe  pas  pins  loin  ces 
réflexions  ,  dans  la  crainte  que  j'ai 
de  perdre  de  vue  notre  vifionnaire  ; 
je  le  vais  donc  faire  revenir  fur  la 
fcéne  y  où  il  nvettra  en  pratique  d'au- 
tres extravagances  qui  ne  lui  feront 
pas  plus  favorables  que  celle  qu'on 
vient  de  lire. 

La  nuit  fuivante ,  il  fit  une  féconde 
épreuve  avec  la  langue  d'une  gre- 
nouille qu'il  eut  foin  de  placer  le  plus 
exadement  qu'il  put  fur  le  cœur  de 
fa  femme  {b).  Cependant  la  langue 
de  cette  grenouille  ne  fit  point  du 
tout  -remuer  celle  de  cette  obftinée 
dormeufe  ;  &  ainfi  Monfieur  Oufle  fe 
leva  le  matin,  aùffi  peuinftruit  qu'il 
l'étoit  le  foir'^  quand  il  fe  coucha. 

(b)  XJt  mulieramfiteatur  qua  fecerit ,  ranam  a- 
qualem  comprehende  vivant ,  &  toile  ejus  linguam  ,  & 
remute  illam  in  aquam  ,  &pone  illam  linguam ,  fu" 
perfartemcordisfâminxdormtentis^quœ  cum  inter" 
Togetur^  ver'adicet*  Trinum  Magicum.  f,  z^ 
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S^  VWIïoîre  dès  ïmàgînattont 
Quelle  mortification  pour  un  hor»* 
me  comme  lui>.  ^ui  regaidoit  la  lan-* 
gue  d'une  grenouille  ^.  comme  ur^ 
moyen  kivnanquable  de  lui  Êûre  ac-- 
guérir  des  coimoKEmces  <|ui  Im  é- 
toient  fi  impottames  t  «  Ah  î  certes^  ^^ 
»  difbit-il  en  luinnéme  ^  c'eâmafiiu^ 
»  te,  fi  jjè  n'obtiens  pas  ce  quejelba- 
»  haite  ;  je  n'ai<  pas  placé  comme  )&i 
»  de  vois  cet  inftruœentdelafàtifac-- 
»  tion  de  ma  curiofité  ;  la  peûf  quei^ 
■►  I  ai  eue  d'éireHlet  ma  femme ,  m'àn, 
»  empêché  de  le  mettre  jufte  danst 
•t  le  heu  où  il  devoit  être.  »  Ceftaîn— 
fi,  qu après  s*étre  infatué'  dèiecteta; 
trompeurs  >  on  dt  auâi  obftiné  a  Ç^ 
taromper  foi- même,  que  Von  a  été;^ 
fecik  à  fe  laifler  tromper  (ta»  I«A» 
sditres. 

Pour  CQntimierfi)^4m^gej  il  fit 
une  autre  tentative,  tonàéè  encordt: 
fiir  ce.qu  il  avoit  appjris  par  Tes  Içéhin- 
ces  :  car  il  étoitinépuifable  fur  cette, 
matière-  Il .  fit  feeçettemcnt*  chercher" 
ua  crapaud  ,  il  lui. arracha  le  cœufi;^; 
&.  après  avoir  bien  égié  le.  teips  ^  au:?^ 
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àè  Motipèùr  Oupu  S7 
quel  doriooit  pxofondément  cetta 
iimocente  yiâimc  dela:iia{jerfikioa.^ 
il  lui^mit  ce  vilain  cowr  fus  la  mamt 
melle  gauche  (  c  )  ;  6c  prêta. toute  Tat* 
tention  poffihle.^  pour*  entendre  ca 
queiafemai&duï)it;£lleiie  dit  encore 
]$eo^  Et  comme  à  avoir  pafTé  deux, 
nuits  fans  dorœk  ,-  il  s'endormit  enfin: 
kn-même^  &  le  matin  ^tant  éveillé  >, 
il  ie  perfiiada  que  >  s'iin  avoir  rieaapn 
pris  de.ce  (|a'il4biihaitoir  tant  de  4-> 
voir>  c'^i|u'il  avdit  ceffi^  d'iêtre.afiez: 
tttentif  pour  é<:ottter  ce.qiie>.£Bilon' 
hi  ^  onf^auroit  |ias  manipé'^:  lia» 
dire.  Quelle  fati^Êtâîôn  pour  un  fkh 
perflitieux  d^avoir  ui> iî  pXauilkk  pré^ 
texte  9  f^ur.jf^lkfiîfieir  le. défaut  dune; 
l^rltition  lOrt  ddt  bien  s'tQiaginer 
qn'û  prit>  des  ^écauttons  pour  ne^iè: 
]^0er  plus  accabler  par  le  fommeU.;^^ 
dans  une^occaiion  qui  demandoirtant 
4êrvigîiaace4  £n  ej9et>..pf)ur  ne  pduâ 

(c)  M«ttre  ie  coeur  d\in -crapaud  fur  laTOamelle- 
fljBDchC'd'Hnefemfl^  dbrt  >  afin  do  > 

iii  bitt  (Ëte  tout  ee  «qu'elle  ade  (m«ti-Mizauld*:Cen<^. 
tmàtti tÈ..6i.  cké  par  M.  Thiett  dans Oàh ^Traké jdfi&. 
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88  VHiPoire  des  ImagittéUfons 
courir  le  même  rifque,  il  dormit  une 
partie  du  jour  >  ôc  eniuite  il  fît  cette 
nouvelle  expérience. 
'  G'eft  encore  pendant  le  fommeil^ 
de  fa  femme,  qu  il  tâcha  de  connoî-' 
tre  fes  fecre'ts.  Il  lui  mit  un  diamant 
furlatête(^),  &  s'attendit  enfuite  à 
Takernative  qu  on  trouvera  dans  la^ 
notre  ci-deflbus.  let.d.  Ladormeufe, 
quelques  heures  apurés  étant  apparem- 
ment laffe  d'être  iur  un  côté,  chan- 
gea defituation,  fans  s'éyeiller  ,  & 
tourna  le  derrière  à  fon  curieux.  Ce 
changement  de  fituàtioli  le  mit  dans 
une  ctuelle  perplexité.  -Il  concluoit 
quelquefois  que  c'étoit  kXne  preuve- 
qu'elle  avoit  du  mépris  pour  lui  > 
&  qu'elle  ne  laimoit  point.  Pour- 
tant, quand  il  confidéroit  bien  ce- 
que  (es  livres  affuroient  qu'elle jdevoit 

(  i  )  11  y  en  a  qui  difent',  que ,  fi  on  met  un  dia- 
mant fur  la  tête  d'une  femme  qui  dort,  on  connoir 
fi  elle  eft  fidèle  ou  infidèle  à  fon  mari ,  parce  que  , 
fi  elle  efi  infidélie  ,  elle  s'éveille  en  furfàut  ;  au 
contraire,  fi  elle  eft  chafte,  elle  embraffera  foit 
mari  avec  affediom'Les  adniir.  fecr.  d*Albert  le 
Grand,  liv,  z*  p.  X45t  ï4^.  Trmum  Magkum.  f*  / 
ao3.  • 
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dâ  Monfieur  Oufîe.  2^ 
hire^  pour  marquer  fon  infidélité,  il 
rrou voit  fes  conclufions  injuftes  puif- 
qu  elle  ne  s'étoit  point  du  tout  éveillée 
en  fiirfaut.  La  première  ehofe  qu  il  fit 
lematin  >  auffi-tôt  qu  il  eut  quitté  le 
lit^  ce  fut  d'aller  confulter  fes  livres  5 
pour  voir  s'il  étoitdit  en  effet ,  qu'elle 
devoit  s'éveiller  en  fiirfaut ,  pour  qu  il 
eûtfujetde  Taccufer  d'infidélité  ;  il  y 
apprit ,  qu'il  n'avoit  point  du  tout  été 
trompé  par  fo  mémoire;  Après  cet  é- 
claircilfement  il  jugea  à  propos  de 
pouffer  fes  épreuves  aufli  loin,  que 
fes  leâures  lui  avoient  donné  d'inf- 
tru£tiôns  pour  les  faire. 

Il  paffa  quelques*  jours  à  chercher 
trois  fortes  de  pierres ,  aufquelles  les 
fuperflitieux  attribuent  la  vertu  de  fai- 
re connoître  ce  qu'il  fouhaitoit  tant 
d'apprendre.  La  première  eft  appel- 
lée.  galeriate  (e)  ;  la  féconde^  qui-- 

^  (e)  Avîceîine<fit,  que  fi  Ton  pile  la  pierre  Gali^ 
riate^  qui  fe  trouve  en  Lybie,  &  en  Bretagne  i 
qu'on  la  lave ,  ou  qu'on  la  faffe  laver  à  une  femme, 
fi  elle  n'eft  pas  chafte  elle  piflèra  auffi-tôt  y.  &  non 
au  contraire.  Les  aènirables  Secr»d*Abert  le  grand* 
l*2»p,  103* 
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'^6  VHiftoitc  des  Imaginations 
«^  (/)  ;  &la  troifiéme,  beratide  {g)  ;. 
il  ne  les  trouva  point,  quelques  re- 
cherches qu'il  en  fît^ôc  quelques  fom-. 
mes  confidérables  qu'il  promît  pour» 
les  avoir.  Ilfiit,  certes ,  bien-heureux, 
de  iw  pas  trouver  en  fon?  chemin  quel- 

2ue  fripon  ^  difpofé  à  profîtar  oe  £l 
)ttife}  car  il  étoit  fort  facile  <te  lu» 
vendre  bien  cher  d'autres  pierres  de? 
;  *  ^il  prix  y  fous  le^  nom  de  celles  qu  ifc 
*demandoit,  puifquen'en  ayant  )anMtSi  ' 
vu,  il  n'eut  pu  connoître  fi  on  Peu». 
trompé.  H  s'informa  encore ,  s^ln'é-: 
toit  pas  poflihled'avoirde  t*eau  d'unet 
certaine  fontaine  {h)  d'Ethiopie,  à^ 

laquelle  on;  attribue  la  même  pi^- 

» 

(  n  La  pierre  ^rim  fait  <fire  à  «n  hommetout^ 
ce  qa*îl  a  dan»  Vtfynt ,  fî  on  la  met  fur  fii  tête  pen— 
«knt  qu*ii  àM.  On  trou^  cette  pierre  dans  le  nid  des> 
huppes ,  8c  on  rappelle  ordinairemém  la  pierre  de», 
traîtres.  Id«  p.  I  Os. 

(g)  Si  onveutfàvoîrlapen(?e&  lesdelTeîns  des 
autres ,  on  prendrala  pierre  herMde ,  qui  eft  de  cou- 
leur noire  >&  on  la  mettra  dans  lab6ttohe.Id«  p.  ioo»v 

(À)  Il  7  avoSt  en  Ethiopie  une  Fontaine  >  dont 
les  eaux  avoient  la  propriété  de  faire  dire  tout-oov 
Au*oa  ùiYoity  tiuand.on.en  a^oit  hû«  DiodtSicil* 
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de  Monfenr  Oujle  9s 
priët^.  A  peine  daigna-t-on  récomerf 
tant  onfavoitpcucequ'il  voulpit  dire» 
S -il  n  avofe  pas  eu  d*autres  reflbur* 
ces  X  il  auroit  été  inconfolable  de 
ne  pouvoir  obtenir  de  cette  eau  mer-» 
veilleufe  >  ni  de  ces  admirables  pier« 
res  ;  mm  fa  mémoire  vint  à  fon  fe<» 
cours>>  pour  le  i^e  reâEbuvenir^  que 
1&  cœur  d  un  merle  (1)  >,  ou  le  cœur 
êL  le  pied  drok  d'un  Chat-huant  {k)^ 
f^roduiroie^t  le  même  effets  que  ces 
ferres  ovt  cette  fontaine.  Son  vale& 
Mornand  qitf  faifoit  profenioA  de 
fifier  des  Linottes  &  d'apprendre  à 
parlera  à  des  Mierles  &  à  des  Sanfon^ 
nets  >  parce  qu'il  étoit  extrêmement 
attentif  à  faire  argent  de  tout ,,  avoit 
un  Merle  parfaitement  inflruit^  con- 

(i)  Si  an  met  lecœut  d*un  Merle  fôus  latcte 
dNine  pcrfonne  qui  dort,  &  qu'on  Tintéroge,  elle 
dira  tout  haut  ce  qu'elle  aura  fait.  Les  admirables 
fecrcts  d'Albert  le  Grand. !•.  2.  p.  119  Trimm  Ma^ 
gkum.f.  1^7  • 

(k)  Si  l'othmet le Cfleufr&  te pîed dtoît  d*un Chat«^ 
huant  Air  une  personne  endormie ,  die  dira  auffi-tâfr^ 
ce  qu'elle  aura  fait ,  &  répondra  aux  demandes 
qu'on  lui  fera«  Lesadmii^&les  Sea. d'Albert  le  GxandL 
l«2.p.  iio». 
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nu  de  tout  le  quartier  par  fon  favok 
dire; mais  haï  de  la  plupart  des  voi- 
fitts,  parce  qu  il  n  y  avoir  aucun  fom- 
meil,  pour  profond  qu'il  fut,  qui  pût 
tenir  contre  le  bruit  qu'il  faifoit  pair 
fonfiflement  &  par  fon  babil.  C'étoit 
le  plus  étonnant  gofter  de  Merle  qu'on 
eût  ^mais  entendu.  A  peine  le  jour 
paroiflfoit-il ,  quil  faifoit  un  bruit  é- 
pouventable ,  aufli  recevoit-il  autant 
de  malédi£lions  qu  il  fifloit  de  fois. 
La  fuperftition  de  Monfiéur  Oufle 
vengea  tous  ces  mécontens  y  6c  c'eft 
peut-être  ce  qu?elle  lui  a  fait  faire  de 
mieux  &  de  plus  utile  pendant  tout 
letems  quelle  a  régné  fur  fon  efprit. 
Il  alla  donc  dans  la  Chambre  de 
Mornand,  pendant  que  celui-ci  étoit 
allé  en  ville  s'acquitter  de  quelques 
commiifions  dont  ii  l'avoir  chargé. 
Il  prend  cette  pauvre  bête  y  fans  fè 
laifler  attendrir  par  fon  caquet,  lui 
tord  impitoyablement  le  cou  ,  l'em- 
porte y  &  lui  ôte  le  coeur.  Il  avoir  fait 
chercher  la  veille  un  Chat -huant, 
dont  il  prit  auffi  le  cœur  &  le  pied 
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droit.  On  ne  parlera  point  ici  de 
Taffliâion  dont  Momand  fut  acca« 
blé  j  quand  étant  de  retour  ^  il  ne 
trouva .  point  fon  cher  Merle*  Il  fii^ 
fit  pour  la  faire  comprendre  ^  qu'il 
Taimoit  comme  un  des  plus  ha« 
biles  ôc  des  plus  entendus  élèves  5 
qu  il  eût  jamais  formés  ji  &  qu'il  ef- 
péroit  tirer  unefomme  confidérable 
aune  fi  belle  éducation. 

Monfieur  Oufle,  fourni  de  cette 
extraordinaire  &  bizarre  provifion  5 
s^alla  coucher  auprès  de  la  femme  ; 
car  pendant  ces  épreuves  ,  il  lui  tint 
compagnie  toutes  les  nuits  ;  ce  qui  ne 
la  rendit  pas  médiocrement  étonnée  ; 
elle  n'y  fit  pourtant  aucune  attention 
qui  tirât  à  conféquence.  Il  fe  preffa 
de  'faire  femblant  de  domiir  auffi- 
tôt  qu'il  fut  au  lit ,  afin  que  ne  don- 
nant aucune  diftra£lion  a  fa  bonne 
époufe ,  elle  fît  véritablement  ce  qu'- 
il ne  faifoit  qu'en  apparence.  La  pau- 
vre femme  s'endormit  en  effet,  bien 
éloignée  de  foupçonner  rien  de  ce 
qu'oa  avoit  entrepris  de  lui  faire.  Il 
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lui  lève  d'abord  la  tête  le  plus  dou- 
cement qu'il  peut,  ôc  y  met  deffous 
le  cœur  du  Merle;  puis  il  lui  fait,  à 
voix  baffe,  des  interrogations  fur  ce 
qu'il  fouhaitoit  favoir.  A  toutes  ces 
demandes  nulle  réponfe»  La  moitié 
de  la  4iuit  fe  paffa  dans  ce  ndicule 
manège  ;  &:  il  le  continua  pendant 
l'autre  moitié,  après  avoir  mis  for 
elle  le  cœur  &  le  pied  du  Chat-huant* 
Enfin  voyant  tous  fes  artifices  deve- 
nus fi  inutiles ,  il  quitta  prife ,  bien  ré* 
folu  de  ne  plus  confulter  le  fommeil, 
puifqu*il  en  avoit  tiré  fi  peu  de  fatiP- 
fadion.  On  va  peut-être  croire,  qit'a- 
près  avoir  connu  la  vanité  &  Timpof- 
ture  de  ces  fuperftitieufes  pratiques, 
il  n'y  ajouta  plus  de  foi ,  &  quHà  y  re- 
nonça pour  toujours;  on  crote^flu- 
rément  avec  raifon  que  cela  devoit 
être  ainlî;  mais  cet  homitie  étoit  trop 
çrévenu  en  faveur  de  ces  fadaifes  j 
^our  prendre  un  parti  fi  raifonnable* 
C'eft  à  foi  -  même  qu'il  en  attribuoit 
toujours  la  faute ,  il  ne  lui  venoit point 
du  tout  dans  l'eiprit  d'en  accwr  les 
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«laîtœs  qui  lui  avoient  donné  ces  bel- 
les inftru£Kons.  Auffi,  bien  loin  dçfe 
lafler,  il  reprit  courage  de  fe  propofa 
<î'autres  opérations;  c'eft  ce  qu'on  va 
voir  dans  le  huitième  Chapitre* 

il>iftfrtfiIi1iliii1fcifc1liiilfiinf<i>lfiîfi1l<iwriinHlMilill^ 

Chapitre     VIII. 

^Sme  despratiquesJkperJlitîei^squeMofh 

Jieur  Oufie  mit  eu  ujagCj  pour  con* 

noîneji/afemme  lui  étoitfidelU. 

MOnfîeur  Oufle  recommença 
fes  fuperfiitieufes  pratiques  par 
.une  invention  ,  qui  ayant  un  air  de 
prodige ,  étoit  extrêmement  de  fon 
goût.  C^r  ^  comme  je  Tai  déjà  fait 
remarquer,  les  chofes  (urprenantes 
^toient  celles  qui  le  charmaient  le 
plus  5  &  qui  prevenoiMt  le  plus  forte- 
ment fa  crédulité  ;  c'eft  ce  qu^on  verra 
très-fouvent  dans  la  fuite  de  cet  ou- 
vrage. Cette  belle  invention  cbnfif^ 
ftoit  à  prendre  des  chardons  ,  pour 
connoitre  la  perfonne  dont  on  eil  1q 
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plus  aimé  {a).  Pour  cela ,  fi,  par  ex* 
•emple,  un  homme  veut  favoir  laquel- 
le de  trois  femmes  à  le  plus  d'amitié 
pour  lui,  il  n'y  a  qua prendre  trois  tê- 
tes de  chardons ,  en  couper  les  poin- 
tes ,  donner  à  chacun  de  les  chardons, 
le  nom  de  chacune  de  ces  trois  fem- 
mes, enfuite  les  mettre  fous  le  chevet 
de  fon  lit  ;  &  les  charlatans  fuperftî- 
tieux  affurent  impunément,  que  ce- 
lui des  chardons  qui  pouffera  un  nou- 
veau jet ,  &  de  nouvelles  pointes, 
marquera  la  femme  dont  cet  hom- 
:me  fera  le  plus  aimé.  Monfieur  Oufle 
prit  donc  trois  chardons ,  mit  à  cha- 
cun un  petit  papier,  furTun  defquels 
il  avoir  écrit  le  nom  de  fa  femme  , 
&i  fur  les  deux  autres  ,  les  noms  de 

(  4  )  Pour  connaître  entré  trois  ou  quatre  perfon- 
nes ,  celle  qui  nous  aime  le  plus ,  il  faut  prendre 
trois  ou  quatre  tête»  de  chardons  ,  en  couper  les 
pointes  ,  donner  à  chaque  chardon  le  nom  de  ces 
trois  ou  quatre  perfonnes  ,  &  les  mettre  enfiiite 
fous  le  chevet  de  notre  lit.  Celui -des  chardons  qui 
marquera  la  perfonne  qui  aura  le  plus  d*amitié  pour 
nous^  pouffera  un  nouveau  jet,  &  de  nouvelles 
pointes.  Traité  des  fuperftitions  ,  par  Moniîeur 
Thiers.M.p.  iio, 

.  •  deux 
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deux  femmes  ^  à  qui  il  ne  doutoit  point 

au  il  ne  fût  ttès  indifiHrent.  Et  aînfi 
L  étoit  très  difpofêà  conclure  qu'il  n*^* 
toit  pas  aimé  de  Madame  Oufle  y  ii 
l'un  des  chardons  de  ces  deux  fem* 
mes  venoit  à  pouffer  quelques  poin- 
tes ^  fans  que  les  autres  en  pouffaf- 
ient  autant.  Il  ie  coucha  >  ^tts  avoir 
placé  incâgnito  j  ces  trois  chardons 
fous  fon  x:Jievet.  Sa  femme  qui  ne 
s'étoit  pas  encore  couchée  ,    même 
Torfquil    dormoit    profondément   9 
trouvant  dans  fa  diambre  fur  fa  ta- 
ble ,  un  livre  ouvert  &  couché  du 
côté  de  Touverture,  s'avifa,  je  ne  faî 
par  quelle  curiofité,  qui  ne  lui  étoit 

Ïfas  ordinaire  9  de  lire  nullement  dans 
'endroit  où  il  étoit  ouvert ,  &  là ,  elle 
trouva  Tarticle  des  chardons.  La  dif- 
pofition  de  ce  livre  lui  donna  d'abord 

auelque  foiroçon  ;  &  pour  s'éclaircir 
e  ce  qu'elle  foupçonnoit ,  elle  alla 
doucement  chercher  fous  le  chevet , 
&  y  jrouva  ces  myftérieux  chardons  ; 
elle  les  confîdéra attentivement,  fit  y 
lut  les  noms  dont  je  viens  de  parler  ; 
Tome  I  È 
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il  ne  lui  en  fallut  pas  davantage,  poiff 
juger  que  c'étoit  une  épreuve  quefon 
mari  vouloit  faire.  Les  noms  de  ces 
deux  autres  femmes  >  lui  infpirérent  à 
fiiGtoùrdelajalDufie*  Elle  remit  ce» 

{rendant  les  chardons  en  la  place  où  el* 
e  les  avoir  trouvés,  fans  y  rien  chan- 
ger ;  mais  pourtant  av^c  deffdn  de 
s'enfervir  comme  on  verra  dansla^fui* 
te,  pour  jouer  quelques  tours  à  cet 
impertinent  curieux,  Elle  ne  dormît 
pasfi  tranquillement  cette  nuit  quel* 
le  aVoit  fait  pendant  celles  dont  on  ^a 
parlé  ci- devant.  Le  matin  M^Oufl'e 
fonge  à  fes  chardons ,  les  prend,  le* 
cpnfidére ,  nYtrouve  ni  jet  nouveau  , 
ni  pointes  nouvelles.  Il  ne  s'allarma 
pourtant  pas  pour  cela  ;  parce  qu'il 
s'alla  im^iner  qu  il  falloir  plus  d'ïUiC 
iiuit,  pour  perfeÉHonncr  une  fi  met* 
veilleufe  opération  ;  &  ainfi  il  prit  def^ 
fein  de  continuer  cette  épreuve  lanaît 
fuivante.  Madame  Oufle  qui  avoir  étu- 
dié toute  fa  conduite  peïidant  la  jooir- 
née,  ne  douta  point  qu  il  ne  recorii-» 
m€n<îât  le  même  ipanége  dans  la  jpi?e* 
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wiére  nuit  ;  c'dft  pourquoi  elle  fit 
ft(wifiotL  d€  chardons.  jLa  nuit  ve- 
nue ,  elle  fe  coucha  la  première  ,  fit 
fefflblant  dedormir ,  &  vit  placer  les 
diardons.  Monficur  Oufle  dormant^ 
elle  feléve,  les  prend,  &met  en  leur 
place  trois  de  ceux  dont  elle  avoit  fait 
çtovifion ,  après  y  avoir  écrit  ces  trois 
tioms ,  Michel ,  Gabriel ,  Belzebutk. 
Elle  avoir  coupé  les  pointes  des  deux 
premiers  &  les  avoit  latffées  à  celui 
qu'elle  avoit  nommé  Belzebutk  , 
nom  diabolique,  comme  on  lait. 

Qiidilefutlafurprife,  quel  fut  Té- 
tonnementde]Monfîeur  Oufle ,  quand 
H  trouva  le  matin  ce  changement  de 
néms ,  &  qu'il  apprit  qneBekebuth  é- 
toit  le  meilleur  defes  amisîQuel  diver- 
tiffement  en  même  tems  pour  Mada-^ 
ftie  Oufle,  de  voir  fon  inquiétude  & 
ÛL  perplexité!  car,  comme  elle  avoit 
bien  prévu  qu'il  ne  manqueroit  pas 
d'être  agité  &  embaraflë  à  la  vue  de 
eette  étrange  raétamorphofe  ,  elle 
s'sqppliqua  pendant  toute  la  journée 
à  étudier  fes  raines  &  fes  démar- 

Eij 
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ches;  Elle  connut  par  cette  étude  g 
qu'il  prenoh  deffein  de  recommencer 
cette  épreuve ,  pour  favoir  enfin  à  quoi 
il  s*en  devait  tenir.  Pendant  qu'il  cherr 
chpit  de  fon  côté  des  chardons  9  afin, 
de  voir  fi  Behebuth  s^obftineroit  à  le 
dire  fon  ami ,  elle  en  préparoit  d'au- 
tres y  pour  continuer  de  le  jetter  dans 
rembarras  5  &  en  mêmc-tems  pour 
fe  rendre  à  elle-même  cette  liiperfti. 
tion  favorable,  en  le  convaiquîuit  , 
qijll  n'y  avoit  perfonne  qui  Taimât 
avec  plus  d  attachement  &  de  fidé- 
lité qu'elle  Taimoit.  On  comprend 
biçn  y  qjie  pour  cela ,  il  falloir  fair^ 
paroître  des  chardons  j  dont  Tunpor-r; 
tât  fon  nom  ^  &  en  même-tems  de^ 
pointes  ;  c'eft  ce  qu'elle  ne  manquât 
pas  de  faire.  Elle  njit  en  la  place  de? 
ceux  du  bon-homme,  les  trois  qu'elle 
avoir  préparés  5  ic'eft-àrdire,  deux  qui; 
port  oient  le  nom  de  cçs  deux  femmes^ 
dont  on  a  parlé  cî-devant  y  avec^les 
poiptes  coupées  ,  &  letroifiéme  qui 
portoit  le  fien  y  (ans  en  avoir  rien  re^ 
tjra^cjié  i  dç  fojrteque  c'étoit  luie  prçu^. 
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re  pôar  ce  fuperftitîeux  &  crédule 
mari,  que  fa  femme  étoit  laperfonne 
du  monde  qui  Taimoit  le  plus.  Voilà 
comment  ceux  qui  donnent  dans  les 
fuperftiiions  >  font  prelque  toujours 
les  duf^s  de  gens  habiles  &  adroits  ^ 
qui  coniïoiffent  leur  foiblefFe^  pour 
ne  pas  dire>  lein:  fotife.  Heureux  f 
quîfflid  ils  ne  font  trompés  que  com- 
me Monfieur  Oufle  dans  cette  oc-* 
èafion  ;  car  enfin  ^  il  faut  rendre  Jus- 
tice à  fa  femme,  en  avouant  de  bonne 
foi,  quelle  laimoit  véritablement  ^ 
qu  elle  ne  lui  faifoit  aucune  de  cesf 
mfidélités  qu'il  çraignoit  5  &  qu  ain^ 
fi  elle  ne  lui  faifoit  aucune  fuperche- 
rie  condamnable  à  fon  égard,  en  vou^ 
lant  le  convaincre  de  fon  amour.  Purf- 
qu  elle  le  voyoit  difpofé  à  n*ajouteif 
foi  qu  à  ce  que  la  fiiperftitionf  lui  dr- 
foit,  il  pîuroît  quelle  n'étoit  pas  forr 
criminelle  de  fe  fervir  de  cette  même 
fupaftition ,  pour  le  tirer  de  Terreui: 
&  le  conduite  à  la  vérité.  Comme  c'èft 
aux  Doâeurs  à  décider  fiir  ce  cas  , 
je  m'en  rapporte,  fans  appel,  à  leur 

jE  iij 
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dëcifioir.  £n  attendant  qu'ils-  en  ju«t 
gent,  &  qu'ils  s'accordent  enfemr 
pie  pour  porter  un  même  jugement  ji 
il  y  a  apparence  que  bien  d^s .  g^ns 
ne  condamneront  pas  la  conduite  dei 
Madame  Ouâe.  Quand  on  a  ^fFaire  à 
des  peribnnes  du  caraâére  de  &)a 
mari  y  on  eil  expofé  à  tant  de  déiaaair-* 
ches  extravagame'is  >  qull  e^  bica^ 
difficile  de  ne  pas  profiter  desocca^ 
fions  qui  fe  préfenterit  pour  ne  poinç 
ipuf&ir  de  leurs  folies. 

Revenons  aux  faits  &  geâes  de 
notre  viiîonnaire^  Je  me  fais  à  la  yé-^ 
rite  une  efpéce  de  violence  pour  ^ 
revenir  ;  car  je  me  fens  fi  porté  à  iiv 
ye£Uver  contre  fon  dérangement  d'ef- 
prit ,  &  contre  ce  qui  le  lui  a  caufé  g 
que  9  fi  je  ne  craignois  de  fatiguer  W 
ledeur^  qui  attend  plutôt  des  faits  , 

Sue  des  moralités  j  je  m'étendrois  auf- 
loin  que  le  fujet  le  permet. 
Monfîeur  Oufle  vifite  le  matinées 
fiuneux  chardons  >,  &  ne  doute  peine 
que  ceux  qu  il  trouve,  ne  ibient  ceux- 
là  même  quil  avoit  placés  ^  Ç9i  jlér 
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toit  bien  éloigné  de  foupçonner  le  tour 
<ju  on  lui  jouoit.  Autre  fujet  d'admi- 
xation  pour  lui ,  quand  il  vit  des  poin  « 
tes  à  celui  qui  portoit  le  nom  de  (k 
femme  ^  &  que  les  deux  autres  n'en 
avoient  point ,  il  fentit  >  il  eft  vrai  ^ 
-de  la  joye,  à  la  vue  de  ce  petit  fpec- 
tacle  ;  mais  cette  joye  diminua  infen- 
fiblement^  àméfure  qu  il  fit  des  réfle- 
xions. -Ces  réflexions  confîftoient  à  re- 
marquer que  ces  trois  épreuves  di- 
ibient  des  chofes  diflKrentes.  Dans  la 
piemiére ,  ilne  s'étoit  fait  aucun  chan- 
gement ;  la  féconde  ,  lui  apprenoit  ^ 
qu'il  étoit  aimé  du  Diable  plus  que  dfc 
qui  que  cefoit  ;  ôc  parlatroifléme  ^  il 
paroiflbit  que  c'âioit  fa  femme  qui  Tai- 
moit  le  plus.  Ces  différences  lui  four- 
nirent matière*  de  plufieurs  raifonne- 
Jnens,  qui  aboutirent  enfin  à  lui  faire 
conclure,  quilne  devoir  pas  ajouter 
plus  de  foi  à  la  dernière  épreuve,qu'apx 
deux  autres  y  &  qu'ainfiune  quatrième 
étoit  abfolument  néceffaire  pour  déci- 
der. Il  fit  donc  cette  quatrième  é- 
*reuve,  &  Madame  Oufle  la  rendit 

*  TpH     «  •  •  • 
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par  fon  adreffe  égale  à  la  troifiëmej 
de  forre  que  fon  mari  fut  ou  peu  s'en 
falloit  y  entièrement  convaincu  de  la 
fageffe  de  fa  conduite.  Je  dis,  que 
peu  s'en  falloit  ;  parce  que  ce  qm 
arriva  le  même  jour,  fait  croire  qu'il 
lui  étoit  encore  xe;&é  quelque  doute 
dans  l'efprit. 

Comme  il  jéto^jt  agité  fur  ce  fufet 
de  penfées  diffërentes ,  &  d*une  efpéce 
d'inquiétude  qur  ne  lui  permettok 
pas  de  refter  long-tems  dans  une  mê-- 
me  place  >  il  alla  fe^  promener  raprèf- 
.dinée  dans  un  grand  jardin  qui  luîap- 
partenoit,  ôc  qui  étant  environ  à  un 
quart  de  lieue  de  la^  Ville,  Téloignoit 
entièrement  du  grand  bruit ,  &  lui 
.fcrvoit  fbuvent  d'une  agréable  retrai- 
te ,  quand  il  vouloit  n'être  point  trou^ 
Wé  dans  fes  projets,  ni  dans fes  ima- 
ginations. Ce  jardin  étoit  parfiiîtement 
bien  entretenu,  le  couvert,  les fruits> 
les  fleurs ,  les  légumes  n  y  manquoient 
point,  autant  que  le  ténis  le  permet^ 
toit;  &le  tout  montroit  une  pro^ 
prêté  qui  faifoit  véritablement  plai- 
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de  Monjteur  Ôufle.  105 
îîr.  Après  avoir  vifité  fon  potager  9 
ïl  entra  dans  une  efpécc  de  boulaia- 
grain  ^  orné  de  toutes  fortes  de  flettrs  > 
félon  la  faifen.  Celles  qur  attachèrent 
le  pltis  fa  vue,  furent  plufieurs  Eliotro- 
pes^  qa  il  confidéra  fort  long-rems.  Il- 
ne  faut  pas  s'en  étonner  ;  car  il  fe  ref- 
fouvenoit  d'avoir  lu,  que  fi  on  cueit 
le  une  der  ces  fleurs  au  mois  d*Août  ^ 
lôrfqae  le  Sofcil  eft  dans  le  figne  dur 
Lion ,  &  fi  après  Pavoir  enveloppée 
éans  vtï^  feuille  de  laurier,  avec  une 
dent  de  Loup ,  on  met  ce  petit  paquet 
dans  une-Eglife  ;  pendant  tout  le  tems^ 
qullyfera,  les  femmres  infidellfes  à: 
feurs  marîs  ,  rfen  pourront  fortir.  (  ^  ); 
Cet  oit  jûftement  dans  le  rems  mar^ 
que  par  cette  fiiperftition,  que  Mon- 
fieur  Ouflefe  promenoir  dans  fon-Jar- 
dki  i  êë  aînfi  le  moyen  <jur  fe  préTen^ 

-  (^)'.Stan"roetdiiisuneEgliBrEH6trope',afrès-- 
Kayoir  cueilli  au  mois  d*Âpik ,  pendant  que  le  Soleil^ 
eft  dans  ïè  fîgne  du  Lion-,  Si.  qu'on  l'en  velorppe  dans- 
me  féuîile  de  laurier  avec  une  dèm  deloup ,  lés  fem*- 
mes  qui  ne feront  pas  fidelles  à  lueurs  maris  •n*enppu» ' 
n>nt  fortrr^  fi  on  ne  ï!Qtei.hss^àwis,iix:r^àlAlb.l&' 
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JoSVHiflotredes  Imaginations 
toit  à  lui  ^  pour  le  rendre  enttéremenc 
éclaîrci  fur  ce  qu'il  fouhaitoit  fi  foit 
de  lavoir  >  lui  psuroifToit  trop  facile  ^ 
pour  le  négliger.  Il  avoit  dans  fou 
jardin  abondance  d'Ëliotropes  &  de 
Lauiiers  ;  une  dent  de  loup  Ji'étoit  pas 
£i  diflScile  à  trouver ,  que  la  pierre  f»i-- 
rimy  dont  on  a  parlé  ci-dieirus  :  ceft 
pourquoi  il  prit  a  Tinfiant  leparti.de 
mettre  en  ufage  cette  nouvelle  é^u^ 
vej^  Il  fort  donc  fur  le  champ,  pour 
aller  chercher  une  dentée  loup  i  au 
lieu  d'une,  il  en  trouve  un  trèsrgEan4 
nonoère ,  &  de  peur  d'en  manquer  ^ 
il  en  achette  fix ,  &  donne  volontient 
le  prix  qu'on  les  lui  veut  vendre,  tant 
il  avoit  peur  qu'elles  ne  lui  échapaf- 
fent ,  &  tant  il  étoit  perfuadé ,  qu'il 
alloit  enfin  s'inftruire  à  fond  de  ce 
qu'il  devoit  penfer  de  la  conduite  4c^, 
la  femme.  Il  retourne  dans  fo»  jar- 
din,fe  fournît  d'Eliotropes  &  d^  Lau- 
riers, prenant  cependant  bîien  foin 
d'en  ôterla  vue  à  ceux  qu'il  pourroit 
rencontrer.  Après  être  rcfltrfchezlui> 
il  met  le  tout  en  lieu  de  fureté^  2e, 
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de  Monfieur  OifjU^  xaj 
lefoirécantveiui)  ilfe  renfermi^»  pré« 
pare  feci?étemeiit  fon  paquet ,  bien  ré*- 
iblu  d'en  faire  uiàge  le  lendemain^ 

Voici  comment  il  exécuta  ce  grand 
projet.  Il  fut  adroîtemem  de  fa.  fem- 
me à  quelle  heure  dUe  devoit  aller  ï 
l'Eglife  ;  il  la  précède  de  quelques  mo* 
men$>  met  fon  Eliotrc^  avec  tout  Ion 
ài&ifonement  dans  un  coin>  &  ftbien^ 
cachée  que  perfonnen'en  pouvoir  rien 
¥oirr  Lui-même  fe  cache  >  voit  entrer 
£t  femme  quelque  rems  avant  midi.. 
Après  qu' elle,  eut  fatisfàit  aux  devoirs 
de  fa  Religion  >  pendant  environ  une: 
làemie  heure  y  eue  fort  avec  plufieurs 
autres  perfoxmes  qui  avoient  aflifté 
comme  elle  au  même  myftére;  ce- 
pendant le  paquet  étoit  toujours  dans 
la  même  place  ^  ce  qui  donna  une 
y>ye  inconcevable  à  notre  vffionnai- 
re  ;  puifqu  ajputant  foi  >  autant  quil 
£ûfoit  p  à  tous  ces  fuperftitîeux.ufagès  ^ 
j3  avoir  lieu  de  ne  plus  douter  (fe  la 
fidélité   de  fon'  époufe-  IL  faut  dire 
^nrai  ;  cedemiier-  dX^i  le  tratrqoïUîfa  fî 
:§oxt  (ULii  ahandomw-  cntiéremcm  le 
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ïoS  VHiJfûîn  des  ïmagînatiàm 
deffein  de  faire  aucune  autre  éjpreiH«i 
ve.  Cependant  ï\  veulut  fe  donnfer 
le  plaifîr  de  voîr^  frde<outes  ks  fenp- 
mes  qui  étoient  dans  FEgHfe  ^  iln'y  en 
auroit  point  quelqu'une  ^  qui  n'en 
pourroit  fortir ,  pendant  que  fon  par 
quet  refteroit  dans  le  lieu  qù>  il  Ta*" 
voit  mk,  Heureufement  pour  leur  ré^ 
putation  y  felon  la  prévention  liiperf^ 
titieufe  de  notre  homme  >  elles  for** 
tirent  toutes  Tune^près  Fautre^excep 
té  une  (^.  refta  fi  long-tems  y  qu'en*- 
fin  notre  curieux  s'impatientant,prend 
fon  paquet,  for.t&  attend  à  la  porte  >, 
pour  fayoir  fî  elle  lie  ûiivroit  ;  elle 
lortk  en  effet  ptefqué  auflirtôt  après; 
mais  c'ëtoit  parce  qu'elle  aVoitfinilcs 
pieux'  exercices,  &  non*  pas,  comme 
il  çroyoit ,  parce  que  TÉliotrope  n'y 
étoit  plus^  Il  ne  îaiffa»  pas  toutefois 
de  tenir  pour  certain ,  que  c'étqit  TE?^ 
Jiôtrope  qui  Tavoit  retenue  fi  long^ 
tems  dans  rEglife  ;  &  pour  voir  fi  il 
3iv©ie  touNà'fait  i^ifo»  de  le  croire. , 
tîïifi^iHa  fiiivit,  la  vît  entier  eftez; 
tJkix  &iarQmaa«nfukedQ.£Qaét;9£ji  â^ 
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ie  Monjieur  Oujte.  lo^^ 
apprît  que  c'étoit  une  fille  d*etiviioa 
vingt  ans ,;  qui  avok  refufé  plufieurîf 
partis  confidârables  r  qui  s^ét  oient  p:^r 
fentes  pourrépoufer  ;  qu'elle  lesavoit* 
tous  refufés,,  parce,  appelle:  avoit  re- 
noncé au  monde  ;qa  elle  avoit  mené 
toujours  une  vie  fort  régulière,  fie. 
qu  elle  alloit  s'enfermer  dans  un-Cou- 
vent pour  le  rcfte  de  fes  jours^  Et  ainft 
TEliotrope  n'avait  eu-  envers  elle,  au* 
cune  vertu  y  puifqu-ii  ne  s'agifibit  que 
de  connoître.  lesfemmeâ  infidelles  k 
leurs  maris.  Monfieur  Oufle-qui  n  ai- 
moît  point  du  tout  h^  approfondie 
les  fupesftitions  ^  quand  il  paroiflbite 
Quelque  ftijet  de  rétoquer  en^  dôutct 
i  exécution  de  ce  qu  elles  promettent^» 
se  voulut  point  faire  la*  a^euflion  da 
celle-ci*  G'efl:  ainfir  que  les  (ùperfti* 
ticux  ont  autant  d*averfion-  pour  tout 
ceauMes  peutdétrompei^,  qu'ils  font, 
facues  à  être  trompés..  Ne  voyons  -. 
stQus  pas  tous  les  jours  ces  femmes  qui 
coitfçnt  les  devinerejffes  ,  ne  vouloir 
fe  Ttmhe.,  queljqtie  fortes  que  foient 
^  caifoQS:  (^  on  lleitr  apporte  pour 
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1  lo  Utiijïaire  des  Imaginations 
leur  montrer  combien  ileft  impofîblçr 
de  çonnoître  dans  ravenir  ce  qu'o» 
léar  a  prédit  ;  mais  s'obûiner  au  con- 
traire à  foutenir  par  des  hift€>ires  faul^ 
fcs  qu'elles  ont  reçues  pour  vérita- 
bles j  la  prétenduefcîence  de  ces  char^ 
latannes  >  contre  les  principes  les 
mieux  établis  dont  on  lefert  pour  les 
défabufer?  Qu'elles  font  de  pitié  aux: 
gensrsdfonnableslfic  qu'elles  ox^  paru 
ridicules  aces  mêmes  devinereffes  ^; 
q^uand  eHes  font  allé  les  confiilter 
avec  tant  de  confiance  l  H  n  y  en  a 
certes  pas  une  de  celles -xi,  qui  ner 
regarde  avec  compaflion^  &  avec  mé-^ 
pris  f  tous  ceux  qui- font  aifez  foibles 
&  affez  fots^pour  s^en  rapporter  à  ce: 
qu'elles  difent^  commeà  des  Oracles 
infaillibles  fur  ce  qui  doit  leur  arriver» 
Comme  on  en  trouvera  dans  la»  faites 
d^s  exemples.  Paffons  à  un  autre  Cha-^ 
-Çitreoù  nous  verrons  J'Abbë.  Doudoiï 
jpuer  aufli  quelque  rôU^^ 
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as  Monfeut  Oup^     nzt 

C  H   A^  I  T   R  £     IX*. 

Du  divorce  auife  mit  entre  MonfiettrOu^ 

fie  dr/ajemmfy  &  des  moyem  fttperfii^ 

tieux  dontfeferuit  rAbbeDoudou  leur 

Jilsy  pour  tacher  derêtabtir  la  paix  en^ 

tretix. 

MOnficur  Ouffercvmt  fibien  cfes 
foupçotts  quUavott  eus  fur.  la 
conduite  de  fa  fenune  y  qu'à  voir  la: 
coixipl^ïknœ  qu'il  œontroit  pouielle^ 
fie  toutç&les  amitiés  qu^il  lui  feifoit,oa. 
^  auroit  dit  qu'il  ne  s  étoit  pas  fsût  hk 
moindre  almatioa  dans  fatendrefie» 
K  avoir  pourtant  agi  froidement  à  f<»t) 
égard  >  pendant  toutes  les  épreuves, 
dont  on  a  parlé  ;  mais  foït  qu'il  fut  vér* 
ritablement  perfuadé  >  qu'elle  ne  1er 
trompoit  pas,  foit  qu'il  futlasdcfei 
donner  tant  d'inquiétudes  &  de  trou*- 
We:^j.  il  b  traita  avec  autant  d'aiïec-^ 
tioft ,'  que  s'ii  n'avpit  Jamais  douté  de 
la  fîenne.  Mais  ellen'avoit pas  pour 
iuides  feDtimens  tout-a-^t  fembia^ 
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i  tut  VHifiatre  des  ïmaghïkion9 
blés  ;  deux  raifons  Ten  empêchoient  f 
îa première,  c'eft  à  caufe  qu'il  lui  avoit 
fait  connoître  avoir  mauvaife  opinibm 
de  fa  conduite  ;  la  féconde  y  &  qui  é^ 
toit  la  plus  forte  ,  c'eft  qu'elle  le  foup- 
çonnoit  lui-même  de  quelque  infidéli- 
té >  à  caufe  de  ces  deux  femmes  dont 
les  chardons  avoientfait  mentiomCes 
deux  raifons  feifoient  qu'elle  ne  répon— 
dîoît  pas  à  toutes  ces  manières  oblîîh 
géantes  &  affedxieufes  ;  il  fembloit 
qu'eliene  levoyoit  qu'avec  confufion^ 
&  qu'elle  ne  le  Wffiroit  qu'avec  peine;^ 
Ses  cnfans  s'en  apperçurent,  F  Abbé 
Doudoa,  qur  avec  Êi  piété  &  la  petite 
fcience,  croyoit  avoir  droit  de  faire 
des  remontrances  &  de  donner  des 
confeils ,  kii  fit  une  efpéce^  de  repro-* 
che  fiir  fonpeu^de  correrpondance  aux? 
ténroigtiages  d'afle£lion  de  fon  mari,: 
Elle  eut  aflbz  de  bonté  ,  pourl'écou-- 
ter>  quoique  ce  qu'il  difoir,  n'en  val- 
lut  pas  la  peine  ;  mais  elle  fe  donna  de 
garde  d'avouerqu'elle  eût  tort.  Après 
avoir  entendu  patiemment  le  petit?  fer^ 
moad/^fon-Abbé;  eliepaslaLlQatouTji 
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.  de  Monfiear  Oufie.  \\% 
êc  lui  fît  uarécit  pathétique  ôc  exaûoe 
tout  ce  qui  s'étoit  paffé.  Celui-ci  repli* 
q  ja  avec  de  grands  efforts  d'cfprit ,  a?-, 
ùt  de  juftifierfonjpere.  Illaiiïa  cepen-» 
dant  fa  mère  y  auffi  peu  convaincue  de 
ion  difcours  y  que  s  il  n'avoit  pas  dit  un 
mot^EUe  lui  ik  grande  pitié;il  en  hauffa 
les  épaules  ;  car  ^  comme  il  étoit  à  peu* 
près,  aufli  fuperftitieux  que  foa  pere,il 
13e pouvoir  goûter  rien  de  ce  quelle 
difoit  >  parce  qu'elle  n'avoir  aucun 
goût  pour  les  fuperflitions.^ 

Cependant  la  divifioa  s'augmentoit 
infenfiblement  de  part  &  d'autre  ;  car 
le  mari  fe  laffant  de  voir  fon  amitié 
récompenfée  d'indifférence  y  donna 
enfin  froideur  pour  froideur  y  mépris 
pour  mépris^  jufques-là  y  que  les  grof- 
les  paroles  fiirent  réciproques.  Notre 
Abbé  voyant  que  (es  remontrances 
ne  produifoient  aucun  bon  effet,  Te 
perfuada  pieufement  que  y  puifqu'il 
s'agiffoit  deracGommoder  un  mari  a- 
veç  fa  femme ,  &  particulièrement 
(on  père  avec  fa  mère  y  il  lui  étoit  per- 
mis d'appeller  à  fonfecours  L'ufage  de 
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$tA  VHtftûire  des  hiagînathm 
quelque  fuperftition.    Car  de  quoi 
n'efl:  pas  capable  uit  dévot  un  peuc 
favant  >  ôc  qui  n'a  point  de  tête  ! 

Ce  bon  enfant  d'Abbé  cherche 
donc  dans  fes  livres  de  quoi  fiipléér  9 
^admirable  dîfcours  cçi'û.  venoit  de 
feire- Admirable,  s'entend,  feulemenr 
fclon  lui  ;  il  le  croyoit  ainfi  j  &  je  juge 
par  le  portrait  qu'on  m'ia,  fait  du  ca-. 
raôére  dp  cet  homme ,  qiaeniles  lec- 
teurs ni  moi,  n'en penférions pas  de 
njême,  fi  nous  l'avions  entendu»  J'en 
parlerois  avec  plus  d'affurançe  ,  s'ii 
eto>t  venu  j^ufqu  à  moi. 

L'abbé  Doudou,  après  avoir  par^ 
couru  quelques  livres^pour  y  chercher 
les  moyens  de  faire  cette  belle  &  cha- 
ritable opération  qui  lui  tenoit  fi  fort 
au  cœur,  en  trouva  quelques-uns  qu'il 
crut  parfaitement  lui  convenir.  Ils  lui 
difoient  y.  que  pour  réunir  d'affeftion 
les  perfonnes  mariées  >  il   faut  faire 

{)orter  le  copur  d'une  caille  mâle  à 
'homjnç  y  &  celui  d'une  caille  fe- 
melle ,  à  la  femme  {a)  y  oufe  fervir 
(  a  )  Pour  empêcher  lei  différends  &  k  dlv:04xa 


Digitized  by  VjOOQIC 


de  M^fintr  OujUi  \tf 
de  cheveux ,  après  en  avoir  feit  une 
offiarrde  ,  dfune  manière  que  ron 
peut  appeilerîmpie^  fi  Ton  confidëro 
hien  le  re%e£l  que  Ton  doit  à  la  reli*^ 
gîoa  (  i&  )  ;  ou  porter  far  foi  la  mouelle 
du  pîedgaache  d'un  kmp  (  r  )  ;  ou  fai--^ 
re  porter  un  morceau  de  corne  de 
€erf(i).  Ceboagarçonnfietleméme 

entre  un  homin^  &  une  femme  ,.  il  faut  prenne 
deux  coeurs  de  caille  >  un  de  mâle  &  Tautre  de  fe* 
melle  >  Se  bàm  potttr  colui  du  mile  à  l'homme ,  5e 
celui  it  la  feuftelle ,  à  ki  fenime.  Les  admîr»  fecr« 
d'Albert  le  Grand,  h  3«  p^  1 7o«  Mizauld*  Cent.  S .  n» 
II.  Trttké  èe$  fùperflitbnspar  Monfietnr  TUen  u 

(  5  )  T>icunt.  vis  ut  marrttus  tunt  diîtgat  u  ?  accipe 
ie  ogmàhm  crimbut  tuii,  ty  offer  illos  ad  altère  ter  cmm 
ffêreoardittti;  &  tune,  quandofortabis  illos fitper ca^ 
fut  tuum  ,  tamdiu  exajcdefcet  in  amorem  tui»  Dîlrio^ 
I>èfquif,  Mag^f.^70. 

(  r  )  II  eft  écrit  dans  leLître  de  Cléopatre  »  qu*une 
ftmmf  qui  fl^eft  pas  contente  de  fon  mari ,  comme 
f  Ue  le  fouhaitsicit ,  n*a  qu'à  prendre  la  moiiëllede 
pied  gauche  d'un  loup ,.  &  la  porter  &r  elle  ;  alors  el-» 
le  en  fen  fàtisfaîte  ,8c  la  feule  qu^il  aimem«.Secr« 
admir»  cf  Albert  le  Gtand»  1. 1.  p«  145.. 

(  d  )  Faire  porter  fur  foi  à  fon  mari  un  morceau  de 
tome  de  cerf,  afin  q^*il  (bètoujours  en  bonne  intel- 
feence  avec  &  femme,  Miz^lM  CçfiU  u  n.  73*  M« 
1fbiers«t;i,p.3,8£» 
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%i6  VUiJlùiredês  îniàgtnations. 
jour,  en  pratique  ces  folies,  sliriagî-' 
laant  apparemment  qu'on  ne  pourroit: 
rëfifter  à  quatre  moyens  fi  forts  ôcunis^ 
enfemble  ,  puifqu'it  ne  doi^oit  pas 
qu  un  feul  ne  dût  produire  fon  effet- 
Il  eut  pourtant  bien  foin  (ôccela  pat 
délicateffe  de  confcience)  de  s'enter- 
yir  fecrëtcment,  perfuadé  qu  il  étoit  f 
que,  fi  d'autres  en  étoient  mftruits ,  ils 
pourrorent  vouloir  l'imiter,  &  non  pas 
agir  en  cela  auffi  innocemment  que 
lui.  Ceft  l'ordinaire  des  gens  de  ù: 
forte  f  ils  fe  flattent  de^  rendre  légiti- 
me ce  qui  neferoit  que  condamnable 
chez  les  autres.  Il  ne  fe  fit  cependant 
pas  le  moindre  changement  clans  Fet» 

Îrit  de  Monfîeur  &  dé  MadameOufle* 
/Abbé  Doudou  en  étoit  émerveillé* 
»  Il  faut,  difqit-il  en  lui-même,  que 
»  cette  dîfcorde  foit  bien  tei»ce,puif* 
»  qu'elle  ne  fe  peut  détruire  par  des 
»  moyens  fi  bien  autorilHs  »  ;  c'eft-à- 
dire,  rapportés  dans  des  livres  qu'il^ 
regardoit  comme  des  Oracles  ,  dont 
S  n  étoit  pas  permis  dé  douter,.  Oh 
voyait  donc  tous  les  /ours  ,  que  cet 
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liomme  &  cette  femme  devenoient 
d«  pkis  €n  plus  infuportables  Tun  à 
Tautre. 

Noncréde  j  quifouffiroît  avec  peine 
cette  augmentation  de  difcorde ,  àc 
qui  craignok  qu'elle  ne  fe  terminât 
à  une  rupture  ouverte,  publique  & 
déclarée  y  les  entretint  en  particulier^ 
apprit  d  eux  leurs  raifons  ;  &  comme 
il  connut ,  que  pour  fe  raccommoder  ^ 
il^toit  néceflaire  qu'ils  s  e:î^liquaflent 
enfemble,  ce  qu'ils  n'avoient  point  en- 
core fait  y  il  obtint  d'eux  qu'ils  s  expli^ 
queroient  en  fa  préfence.  *Ces  expli- 
cations étoierit  fi  importantes  ,  qu^- 
aiiflî-tôt  qu'elles  eurent  été  faites,  & 
que  cet  homme  fage  les  cyit  ^ccpmpa- 
gnées  defes  judicieufes  remontrances^ 
la  réujik)iire  tétaBlk'fi  fortement/ qu'- 
il n'y  eût  4ans:lafuite  entr'éux  aucune 
apparence  ât  difcorde.  Ceft  ainfî 
qu'on  appaîferoit  bien  des  troubles 
domeftiquesy^fi  ceux  quji  fontprofef^ 
fioa  dé  réconcilier,  avoient  affez  de 
lumière  pour  connoître  ce  qu'il  faut 
âire^  }&:aiFez  de  prudence  pour  le 
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faire  à  propc&  Cette  habileté  ne  Çt 
trouve  point  chez  les  Ai>bés  Dou^ 
dous ,  j  entens  j  chez  ces  gens  y  cpit 
d'étant  9  pour  amfi  dife>  pétris  <^ué  de 
jbagatdles  ^  ofetit  toutefois  former  des 
deffeins  qu'cai  ne  peut  exécuter,  qu'* 
autant  qu'on  dS:  ferme ,  iblide.>  âc 
qu'on  a  afiez  de  diicemement  poitt 
connoîtrc  ce  qui  convient. 

Revenons^à  Monileur  Oufie  ;  il  vt 
fake  une  figure  bîen  différente  de  CeU 
^  les  qu'on  vient'  de  repcéfenter* 

ChH  A  P  I  TR  E   :  X* 

Comrf^nt  Monfiem  Otiflr  devirrt  àrmu^ 

h  '  -'j  '-■ 

MOnôem  0ûfle,  .à  fe$  fiipérftû- 
tions  |Hrès  i'  aYbit^paflK'  aflei 
tranquillement  fa  vie.  On  n'apprend 
point  qu'il  eût  jamais  été  agité  d'au- 
cune de  ces  paffions  ûmaukiaeufes.  qui 
gâtent  pEefque  toujours  le  cxrur  >  & 
qui  dérangent  extrêinemait  i*  e%rit. 
Comme  il  fë  contentoicdefoat^at 
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éc  de  fa  fituatîon  ^  il  ne  regardoit  Tarn* 
bition  que  comme  une  phrenéfîe  (^ 
ote  entièrement  le  repos ,  par  les  m* 
quiétudes  qu'elle  donnepour  s'élevet 
&  s'id^rancur»  Il  n'avoit  aucun  de  ces 
emjprefiemens  avides  pour  acquérii; 
toujours  plus  de  richeues  qu'on  n^ea 
pouéde  i  c-e(l  pourquoi  l'avarice  n'a«p 
voit  pà  fe  faire  aucun  pafiage  juiqu'à 
lui.  Preique  toujours  il  ne  prenoit  de 
plaifir  5  qu'autant  que  ledemandoit  la 
néceffité  &  que  la  r^larité  le  permet^ 
toit.  PourVam^our  ^  ilne  le  connoifibit^ 
&  n^en  atoit  seflenti  kstcaitSx  que  paj; 
rapport  à  Madame  Oufle;  il  l'aima^ 
longH:em$  avant  que  de  répoufer^f  & 
après  l'avoir  épôufé,  il  n'aima  qu  ellcgi 
^fqu'au  momient  fatal  dont  jemeNpro^^ 
pôfe  de  parler»  Voici  quej  ^toit  c^ 
moment  x  âc  quelles  en  furent  'le$^ 
fiûtes.  ; 

Un  miférablc  livre ,  fkuffement  at-i 
tribué  à  un  Auteur  illuftre ,  &  rempli 
de  menfonges  hardis  &  impudens, 
ofe  affurer ,  que  les  enfans  q^i  haï-, 
tront  le  quinzième  Jour  de  la  Lune  ^ 
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aimeront  les  femmes  (^)*  NL  Oufle 
avoit  lu  plufieuf  s  fois  cet  article  y  ians 
V  faire  prefque  aucune  attention*  Ua 
pur  qu*il  s  étoit  amufé  à  rechercher 
le  moment  de  fa  naiifance^  il  trouva 
en  chemin  faifant ,  qu'il  étoit  né  le 
quinzième  de  la  Lune;  &  quelque 
tems  après  y  le  malheureux  article  , 
dont  je  viens  déparier,  lui  tomba  par 
hazard  >  ibus  les  yeux  dans  fes  lec- 
tures y  6c  ki  changea  Te^rit  6c  le 
cœur  de  la  manière  qu  on  va  lire. 
»     Il  crut  dans  ce  moment  fentîr  pour 
les  fenmies  un  penchant  violent,  au- 
quel il  ne  pouvoit  réfifter.  La  perfiia- 
fion  feule  où  il  étoit ,  que  ces  imperti- 
Hens  livres  ne  dilènt  jamais  rien  qui 
ne  foit  véritable  ,    avoit  produit   ce 
penchant  >  par  la  force  de  fon  imagi- 
nation ;  de  forte  qu'on  peut  dire ,  qu'il 
étoit  plutôt  imaginaire  queréeL  Ce- 
la eft  fi  vrai  y  qu'autant  qu'on  en 
peut  juger  par  fa  conduite  pafTée,  il 

(a)  Lesenfans  qui  naîtront  le  qulnûéme jour  de 
la  Lune  ,  aimeront  les  femmes*  Les  adimr.  fècr. 
ffAiben le  Grand,  U^•f.^7^•     ^ 

auroit 
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auroit  continué  de  n'aimer  que  Ma^ 
dame  Oufle,  fi  fon  livre  avoir  dit  que 
les  en&ns  né&le  quinzième  de  k  Lune^ 
n'aimeroient  qu'une  feule  femme.  Je 
me  crois  obligé  de  lui  rendre  cette 
)uftice  5  puifque  je  n  ai  jamais  entendu 
parler  de  rien  qui  ekige  que  j'en  parle 
autrement.  Je  me  fuis  informé  ^  avant 
quededonneptetteHiftoirej  de  tout 
ce  qui  étoit  le  plus  important  ^pout 
me  le  faire  bien  connoître  ;  &  je  pro- 
tefte  que  tous  ceux  qui  le  connoil?- 
Ifoiéntleplus  particdierement,  m'ont 
parlé  de  lui  en  des  termes  qui  m'en- 
gagent à  croire  &  à  publier  que  foni 
plus  grand  défaut  c'étoit  de  donner 
trop  danslesfuperftitions  ;  àdire  vrai , 
on  «ne  peut  s  empêcher  de  le  juger 
très-condamnable,  de  s'être  infatué 
de  telles  fadaifes  >  &  encore  plus  con* 
damnables  ceux»  qui  les  ont  ^écrites, 
puifque  ians  ces  fadaifes  y  il  ne  feroit 
pas  tosnbé  dans  les  extravagances  9 
dont  je  vais  parler. 

Il  fe  mit  donc  dans  Feiprit^  que 
les  Aftres  lui  avoient  idonné  un  très? 
Tome  L  F; 
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grand  penchant  pour  les  femmes  ;  àc 
ce  fut  cette  maudite  prévention  qui 
le  porta  à  faire  un  attachement  au^ 
quel  il  n'auroit  jamais  penfé  ^  s'il  n'a^ 
voit  pas  été  fi  fupefèitieux.  Il  fiit 
pendant  plufieurs  jours  amoureux  j^ 
Êms  favoir  de  qui;  cela neft pas Air«« 
prenant  >  puifqu  il  n'étoit  amoureux^ 
que  parce  quil  vouloit  abfblument 
lêtre  ;  &  il  ne  le  vouloit  abfolument 
étre>  que  parce  que  les  Âfhes  y  ibloii 
hn  y  le  vouloient  abfolument.  En  fal- 
k)it-  il  davantage  pour  un  homme 
eomme  lui ,  qui  fe  faifoit  un  devoif 
4'être  l'Efclave  de  la  fuperflition  ? 
;  Une  veuve  qu'il  avoit  occafîon  de 
voir  fouvent ,  parce  qu  elle  étoit  inti- 
me amie  de  Madame  Oufle^  fut  la 
première  femme  qu'il  réfoliit  d'aimer* 
Avant  que  d'aller  plus  loin ,  pour  dire 
quel  fiit  le  fuccès  de  cet  amour  ^  il 
€Û  bon  d'avertir  que  Monfîeur  Oufîe 
s'aimoit  que  pour  aimenllcherchoit 
feulement  à  fe  prouver  àfoi-méme  ^ 
qu'il  avoir  un  grand  penchant  pour 
h^s  fçounes^  &  qu'ainfi  il  ne  dém^^ 
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toît  point  ce  que  lui  ptomettoit  le» 
tnoineat  de  fa  naiilance.  Ses  inten* 
tîons  étoietït  très- pures >    quoique 
fes  démarches  parutient  auflî  enii>re(^ 
fées  y   que  celles  qui  partent  oc  k 
plus  ardente  paflion» 
.  La  veuve  dont  ii  s'agît ,  8c  que  j  ap- 
pellerai Dulcine  >  afin  q&  ne  lapas  &ird 
connoître ,  êtoit  jeune,  belle  ,  riche 
&  très4%e,  Monfieur  Oufle  étoit  al- 
lers dans  un  âge  avaTicé;il  n*étoit  point 
du.  tout  Adonis.  Les  richeffes  ue  la: 
veuve  étant  aiTez  confidérables  >  ôc  la. 
mettant  par  conféquent  dans  un  état^ 
ciùelle  n  îivc»t  pasjbdbitt^dss  libérali-* 
tés  de  cet  amant ,  s'il  avoit  voulu  lui 
en  faiise>  elle  étoit  hors  de  danger  de  fe 
IgilTâc  fujrprendre  par  e%rit  d'intérêt^ 
iftcde  vendre  à  prix  d'argent  fetendref-^ 
fe.  M^  ce  qui  reaadoit.  encore  dette 
conquête  «xtrêrae^menit  dlfllcile>  c'^eft 
qu  U  étroit  marié ,  &  qu'elle  avoir  une 
vertu  incompatible  avec  un  tel  atta- 
chement >  parce  qu'il  ne  pouvoir  être 
que<;rimineL 

î  Jçjie  ferai  point  ici  un  détail  de  tout 

Fi; 


Digitized  by  VjOOQIC 


Iâ,4  VHifiôire  des  {Imaginations 
ce  qu'il  fit ,  de  tout  ce  qu'il  dit,  pour 
inftruire  Dulcine  de  fon  amour,  des' 
entretiens  qu'il  eut  avec  elle  fur  cette 
mâtitére;  de  quelle  manière  elle  reçut' 
fk  déclaration ,  ies  afHdukés ,  &  autres 
pratiques  complaifames&empreffées 
de,çeux  qui  aiment  ;  il  fuffit  d'appren- 
dre aux  Leûeurs,  qu  elle  lui  fit  parfai- 
tement connoître,  <jue  comme  il  ne 
devoir  aimer  que  fa  femme  j  elle  ne 
voudroit  jamais  d'un  anUQur  dont  il  ne 
pouvoit  difpoferpoiM:  d'autres.  On  fera 
bien  furpris ,  fi  j'affure  que  Monfîeur 
©ufle  relfentit  Jbeaucoiip  de  joye  , 
quand  il  eut  lieu  de  croire,  qu'il  lui 
Kroit  prefque  impoffibie  defe  faire  ai- 
mer. Cela  eft  pqurtant  très-vrai  ,  6c 
voici  pourquoi.  Il  favoit  que  fes  livres 
fuperftitieùx  apprenoient  des  fecrets 
âamirables  pour  4<smner  de  l'amour.  Et 
aînfî  il  étoit  beaucoup  plus  content  de 
Dulcine,  pour  ks  reriftanccs  qu'elle 
luifaifoit,  qu'il  n'en  auroitéte  ,  s?i! 
n'eût  trouva  auprès  d'elle  que  des  faci- 
lités. Il  étoit  devenu  amoureux  parilb- 
perflitiôn }  atiifî4ie  fot:^aitoit-il4:iende 
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îplus,  que  de  fe  fervir  de  la  fuperftition 
pour  conduire  fes  amours.- 

L'Hypoman€s(^)5ce  fameux  philfrôi 
.dont  les  anciens  &  les  modernes  ont 
tant  parlé ,  &  qui  a  fait  le  fujet  de  tant 
^de  differtations,  furla  (^);merveilleur 
fe  propriété  qu'on  lui  attribue^  fut  le 

(^)  L'Hyppomanes'elF,'  dît*-oii>  un*  morcea^  & 
diair  noire  &  ronde,  de  la  ^rofleur  d*une  figue  féche  , 
que  le  poulain  apporte  (ùr  le  front  en  naiffant.  La 
n^re,  ajoute-t-on,  Tarrache  auffi-tât  qu'il  eu  né, 
jidurtBmanger;  &  fîéllenele'trouvepas;  elle  a  une 
ffgrande  avèriîon  pour  fbn  Poulain ,  qu'elle  ne  le  peut 
fouflfrir.  L'Hyppbmanes  apafle  pour  le  plus  fameux 
de  tous  les  Philtres  ;  quand  étant  mis  en  poudre  ,  il  efl 
pris  avec  le  ûng  de  celui  qui  veut  fè  faire  aimer.  Div* 

Cur.  t.^.p.2  2». 

Oh  prétend  que  fi  Ton  fait  fecher  TH/ppomaneg 
ians  un  pot  de  terre ,  neuf,  vernifle,  dans  un  four^ 
^uand  le  pain  en  eft  dré,  &  quefi  en  le  portant  fur  foy  , 
'an  le  &ât  feulement  toucher  à  la  personne  dont  on 
voudra  être  aimé ,  on  réuiCra.  Le  folide  Trélbr  du 
Petit  Albert,  p.  6» 

L'Hyppomanes  eft  un  venin  qui  coule  de  la  partie 
rûturdledelaCavalle,  tandis  qu'elle  efl  en  chaleur* 
Did.Trev, 

Hic  demum  Hyffomanes  veroq^i  nomine  dicun$ 
Pàjhres  ,  léntam  dejîillat  ah  inguine  virus.  Virgjl. 
Geôrg.Lj* 

Hyppomanes  cupida  Jlillat  ab  inguine  tqua,  Ti-* 
kille.Li.Eleg.  4« 

4<^)  Il  efl  parlé  de  THypomanesdans  un  petitinfoU 

Fiij 
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12^  Vfîijtoirt  âts  Imagmatiani: 
.premier  iûfbrument  dont  il  réfolût  àJb 
le.fervir  pour  vaincre  Tinfenfibilité  dfe 
J>ulcine>  fe  {woinettant ,  fondé  qu'il 
^toit  fur  la  confiance  qu'il  avoit  en  feîs 
livres  >  qu  elle  fentirok  dans  la  fuitb^ 
pouf  lui  autant  de  penchant  >  qu'elle 
lui  avoitJQ&aalors  témoigné  d'indi^ 
férçnce.  Il  le  mit  donc  en  ufage  fé- 
lon les  régies  que  lui  en  avoient  ^on- 
né  fes  ledures  ;  il  en  fit  deux  différent 

imprimé  à  Londres  en  1^71 ,  &  trailuit  en  Ffanços» 
lûrTAnglois^  avec  cedtre;  Méthode  nouvelle  &  hf* 
vention  extraordinaire  de  drejfer  les  Chevaux  ér  Its- 
travailler  felàn  la  nature ,  qui  ejl  petfe£iiouéepar  foi 
Jubtilité  d^un  art  qui  n*ajamais  été  trouvé  j  que  Par  le- 
très  -  noble  ^  haut  &  tfès  -  fui£ant  Prince ,  Guillaume 
deCavendifch^  Duc  ,  Marquis^  &c.  L'auteur ^C6^ 
livre  aïïinre  qu'il  ri^  jaûiais  rien  vu  Je  tel  au  frofl^ 
tf  aucun  Poulain  y  que  cette  méprîfè  vient  d'une  coèfife^ 
H{u'il  appelle  la  fecondtney  dans  laquelle  le  Poulain  eft 
enveloppé,  &  dont  tout  les  cordons  fe  rencontrent  au^ 
tout,  quirefTemblentàunpétitnceud,  &  pendent rufr 
la  tcte  du  Poulain ,  &  qu'  aufC-tôt  que  le  Poulain  eft 
ibrti ,  ce  nœud ,  &  la  coiffe ,  qui  eft  \^  même  chofè  ^ . 
tombent  enlêmble.  Et  ainfî ,  non-feulement  THyppo^ 
mnnes  n'a  poiiit  les  vertus  que  Tantiquité  crédule  lui  a^ 
ïittribuées  ;  mais  même  il  n'eft  pas  vrai  que  le  Poulai» 
•porte  fixrfonfrontcetteçroiffance  de  chair,  comme- 
on  Temendoit  alors* 

VoyexladifTertatîonfiirrHyppomanes  à Ja  fin  dû. 
^^cniar  voiumcLihiDiôionnaire  Critiquée 
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lires  ^teuves  ;  ôc  Dulcine  continua 
-d*êtrc  auffi  froide  pour  lui ,  que  s'iliiY 
-avoit  jamais  eu  d'Hytoomanes  au 
jRionde.  Il  arriva  cepenoant  qu'après 
.ces  épreuves,  Monneur  Ouflefe  pet- 
-fiiada ,  qu'elle  Taimoit  véritablement 
Cette  perfuafion  lui  vint  de  ce  que  $ 
-•eomme  elle  avoît  rentarqué,  que  font 
^amour  étok  fage  y  &  qu  elle  n  auroir 
pas  lieu  d'en  craiiKire  aucun  emporte^ 
mentdéraifonnable,  elle  prit  le  parti 
de  s'en  divertir.  Ceft  pourquoi  elle  le 
recevoir  avec  plus  d'enjoument  qu- 
'elle n'avoît  fait;  elle  rioit  ôcbadinoit 
agréablement  fur  fes  amoureufes  pro- 
tefbations  >  fur  fes  regards  tendres ,  fcs 
timidités  rei^eâueuiës  >  fes  beaux  fen^- 
.  dmens ,  quand  il  fe  mêloit  d'en  pouf- 
fer y  fur  fes  petits  foins ,  fes  aflîduités> 
les  complaifances  >  enfin  fur  tous  ces 
afie£hieux  manèges  de  ceux  cpii  ai- 
ment ,  &  dont  il  tâchoit  de  s'acquit- 
ter le  mieux  qu'il  pouvoit.  Le  boa 
Monfieur  Oufle  auroit  bien  connu  , 
qu'elle  fe  mocquoit  delui,  s'il  ne  s'é- 
tait pas  mis  dans  l'écrit,  q|u'il  falloit 

F  iiî  j 


Digitized  by  VjOOQIC 


X28  UHifiotre  dcsimaginatfonr 
abfolument  que  rHyppomanes  fît  fbn 
effet.  »  Il  eft  vrai,  difoit  -  il  en  lui-mê- 
a>  me^queDulcinenemeditpasqiu* 
»  elle  m'aime  ;  mais  il.  eff  confiant^ 
»  que  le  plaifir  qu'elle  prend  à  me 
«  voir ,  &  a  m'entendre ,  marque  qu'^ 
»  eilefentpliKdetendreffepourmoi^ 
»  qu'elle  n'ofe  m'en  finre  ouverte^ 
»  ment  paroître.  Sa  vertu  l'empêcAtc 
»  de  fe  déclarer.  Qu'ai-jc  à  fbuhaitear 
«  davantage ,  que  de  connoître  que 
n  je  fuis  aimé  de  ce  que  j'aime  ?  Avant 
n  rHyppomanes  y  à  peine  me  pouvoii?- 
«  ellefbuffrir;  depuis  que  j^al  appelle 
»  à  mon  fecours  ce  merveilleux  âc 
»  charmant  fecret ,  bien  loin  de  lui 
^  être  infuport&ble ,  jelafaisprefque 
«  toujours  rire ,  tant  mesdifcours  ôC 
•>  mes  aâionsluiibnt  agréables.  En»- 
.»>  core  une  fois,  que  puis-je  fouhak- 
»^  ter  de  plus  h  »  C'eft  ainfr  qu'il  fc 
flattoit  d'être  arrivé  à  fes  fins. 

Il  s'en  feroit  tenu  à  ces  réflexions  fi 
confolantes  pour  lui,  s'il  n'avoit  pas 
été  tenté  par  quelques  le£hires  qu'il  fit 
dans  la  fuitç  ;  démettre  en  ufage  d'aur 
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de  Monfteur  Oufie.  lap 
ires  pratiques  fuperftitîeufes  ,  qui  lui 
parurent  également  faciles  &  effica^ 
ccs^  tant  il  eft  vrai ,  que  la  fuperftitioa  • 
fefuivoit  pair  tout  ,.&  qu  il  ne  lapetr 
doitpoint  de  vue, 

Laptetniére  de  ces  pratiques  coni-^ 
fifteà  fe  fervir  du  poil  du  bout  de  la 
queue  d'un  Loup  (:rf);.  larfeconde,  à 
attacher  à  fon  cou  certains  mots  bair 
bares  {e)y  aufquels  on  ne  comprend 
rien^  &  aufquels  ceux  qui  les  ont  ima?- 
ginés  y.  n  ont  rien  compris  eux-mêmes*. 
La  troifiéme  y  dans  la  partie  droite, 
d'une  '  Gf  enouille  ,  rongée  par  les 
Fourmis  (/).  La  quatrième,  à  fe  frot- 
ter les  mains  de  jus  de  Verveine  ,  oc 

(5)Wi ne  donne  aa  jioH  du  bout  de  la  queue  d^iàî 
Eôup  ,  une  venu  pour  fe  faire  aimer»,  Div.  Cur,^,, 

(f  )  Attacher  à  fon-  cou  ces  mocf  ai  ce^  crok 
ff  authoi  t  à  aortoo  t  noxio  t  ^oy  t  ghy  t  afcrir- 
t«  •  •  •  •  pour  Ct  faire  aimer  tle  tout,  le  monde.  M..- 
iTfaiers*  1. 1 ..p.  4 1  o« 

(/)  On  dit  que  de»  os  d'une  Grenouîire  vert^^ 
irengée^  par  des  Fourmis ,  lés  parties  gauches  fonfe 
lairt^o&^s  parties  droites  font.aimer.  Div.  Cur» 
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T^L^fûire  des  ïmagmations 
puis  toucher  la  perfonne  dont  on  dé^  - 
fire  fe  faire  aimer  {g).  La  cinquiëme,. 
à  porter  devant  leftomach  y  la  tête 
<i'un  Milan  (  h  ).  La  fixiéme  dans  une 
pommade ,  compofée  de  la  mouelie 
du  pied  gauche  d'un  Loup ,  d'ambre, 
gris ,  & depoudtede ChyfMre (i). 

Monfieur  Oufle  étant  muni  de  ces;: 
Ijeaux  fecrets ,  alla  chez  Dulcine  avec 
une  fi  ^ande  confiance,  qu^il  s'ima- 
ginoit  qu'aufii-  tôt  qu'il  ferait  entré-, . 
-elle  lui  viendrait  fauter  au  cou.  Oe 
n  eft  pas  pourtant  qu'il  demandât  ûts 
careiies  ;  ou ,  s'il  en  demandait  y  ce 

{g)  Si  Ton  v«nt  fe  faire  aîmèr  d'un  homme,  ou 

^une  femme ,  on  le  frottera  les  mains  avec  du  jûs 

dOc  Verveine  Y  &  exifuite.  on  touchera^ia  perfonne 

dont  on  veut  être  aimé.  Les  admirahles  Secrets  d*A]r 

-  I«enle  Gxapd^L^.p.  1^6. 

(ij)  Si  Tôft  porte  devant  r^ftômach  la  tcte  d'uiiv. 
l^ilan,  elle  fait  aimer  de  tout  le  monde  y.&iUstout»*: 
des  femmeç.  Id;;l.  z,p«  iH^. 

(<)  Pourrie  faire  aimer Kîonflament^  preiHfrcia.j 
Snou^edu  pied  gauche  d*un  Loup  ,  en  faireun&« 
e/péce>  de  pommade  avec  de  Pambre  gris  &  dexhiit 
|>oudt*ede  Chypre  >  porter  fur  foi  cette  ppmmadi^»^ 
&  la  faire  flairer  de  teo»  eiv^-tems  àrla  gerfoime«i«i' 
Solide». Tj:4fQï^dû.Peôt4AB3iert^Evxa4.         •-    ** 
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de  Mànjthr  Chiffe,     r^r 
.h*^toît>  que  parce  quillesregaixîou: 
^comme  des  preuves  d'amour;  &  non 
pas  qu'il  les  fouhaitoit  dans  un  eiprit 
de  volupté.  Elle  le  reçut  à  Tordinaire  ; 
c'eft  -  à  -  dire ,  comme  un  homme  qui 
venoit  lui  donner  une  efpècede  Co^ 
médie ,  &  qui  par  conféquent  >  lui  inP» 
pirok  de  la  joye  aufll-tôt  qu'à  pvoif- 
«ttt.  Après  s'être  entretenu  quelque- 
tcms  avec  elle,  il  tira  négligeam-- 
.ment  &  comme  par  hazard  >  unépeti- 
te  boete  d'argent ,  oà*ëtoitc6ttemer^ 
veilleufe  Pommade  ;  comme  Codeur 
.  en  et  oit  fort  î^éable>  Dulcine  mar-- 
qua  qu'çUe  lui  faifoit  pkifir.^  Il  n'eii^ 
Beffentit  pas  moins  dîe  vok  qu'elle^i»-- 
toit  déliciçufement  ce  {4iiltte  qu'U  Ivrî 
avôit  préparé;  Ilvoulut  qu'elle  la  gar- 
dât ;  ôc  elle  la  reçut  fans  façon  ôc  ian$ 
,  eonféquënce  ;  parce  que  le  préfent  é^ 
toit  d'aine  fi  petite ^  valeur ,  qu'il  né— 
toirpas  capable  de  bleffer  la  delicatefler 
.4e  fon^défintéiçeiïement;^. 

On^jliige  bien  >  que  ModièorOaflfe 

:  ifiant  aàTuré'  qu'elle ,  femiroit  fouvenr 

»Rtg€  JPxttïHnadÇui,  Ôt^X'  confta^  m^ 
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13  a  VHifloire  des  Imaginations 
tantquilfaifoit  ,  U  concbt  qu'il-jHL>a-i 
voit  plus  rien  à  pràtîquer>  pour  gagner 
le  cœur  de  fa  maîtrefle^ 
'     Il  continua  long-tems  à  la  voir  filr 
le  même  pied ,  &  avec  la  même  fatif^ 
faâionè'  Ne  demandant  que  d'être  ai- 
mé >  &  croyant  Têtre  il  ne  cherchoit 
ri^ndepîus.  Heureufement  pour  Idr^. 
il  ne  fut  point  troublé  par  fa  femme 
dans  ce  commerce  >  que  fon  imagina* 
tion  lui  rendoit  fi  doux  &  fi. délicieux. 
Elle  étoit  inftruite  par  Dulçine  de  tout 
ce  qui  fe  pafFoit,  &  comme  elle  crai- 
gnoit'>  que  de  Thumeur  qu'il  com- 
mençoitaêtrç,  il  ne  s'adreffâtàd'au- 
tfes  femmes  qui>  profiteroient  volon- 
tiers de  fa  foibleflfe^  elle  contribua  de 
fan  côté  autant  qu'elle  put  >  àl'amufer 
a^uprèis de  cette  veuve,  dontlafag^fie 
qui  lui  étbit  parfaitement  connue '^. 
Këmpêchoirde  craindre  aucune  dé  côs. 
fiîites  également  dângeraufes  pourlôs  ; 
maris  Ôt  pour  les  femmes,  Saprécau- 
tfen-lui^fut-pourtajit'  bien  inutile;  car- 
MonfieurQùflô  voulant arnierplu* (te: 
as»».  Émanes  goui^&m^ 
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âeMonfiffur  Oufte%  rj^j 
credè  fôn^prétendu- penchant  natal', 
prit  dans  la  fuite  parti  ailleurs^  &à  fa 
mal-heure  le  prit- il >  puiiqu'il porta. 
tes  vues  fur  une  perfonne  dont  le  ca— 
raâére  éroit  bien  difFérent.de  celui  de 
-Dùlcine*;  c*eft  ce  qu'on  va.  voir  dans 
lé  Chapitrefuivant;:. 

C   H   A.P,  I   T.II'  E.     XL- 

D^unenouvelte  MaitreJJeaueiit  Mofp' 
Jieur  Oufiery  des  Juperjtitiom  dont  ir 
fefervit  y  pour  en  être^  ain^  >  &  quel^ 
ettjutj^f^ccès^^. 

Ii  li  y .  avoit  dans  le  voifihage  dfe 
.  Mônfieur  Oufle  ,  une  jeune  fiUc^ 
des  plus  coquettes ,  que  jç  juge  à  pro- 
pos d'appeller  Dorifei  Sa  famille  etok 
des  ^lus  vulgaires  ;  cependant  fes  ma-^ 
niérôs  la  faifoient  paroiti^e  une  fille  de 
qualité  ';  &  cela  y  parce  qu'elle  étôit 
très-belle:^  &  qu'elle  ^  fa  voit  fi  bien- fe 
fervirde  fa  beauté,  cra-elle  fuppléoit 
itl!pJbfcuritédç.fa^&^        6c  à  la  £aub- 
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'Ï34  ^^^oire  àes  Snagiftationy 
yieté  ou  elle  y  avoit  trouvée  en  haip^ 
&nt.  Ônne  voyok  auprès  d'elle  pour 
toute  parenté  qu'une  tante  poftiche^:. 
qui  la  fui  voir  par  tour,  &  qui  ne  pa- 
.«oiflbit  fage  &  févére,  quafin  que& 
prétendue   nièce  le  parût  auffi  ;  & 
ainfî  y  quoique  Dorife  fût  entiéremenr 
maîtrefle  de  fa  conduite,  elle  ne  laif- 
fcit  pourtant  pas  de  montrerùne  gran- 
de dépendance  des  volontés  de  fa  tan- 
te putative  y  &  une  extrême  crainte  de  ; 
lui  déplaire  &  de  la  lâcher  ;  ce  qui  ^* 
toit  utt  artificieux  manège ,  pourtenir^ 
iong-tems  en  haleine  &  faire  languir 
les  foupirans  y   afin  que%  par  cette - 
crainte  &  par  cette  dépendance^  faîr 
'âmt  naître  de  continuelles  difficultés: 
ta  accorder  cequ ils  demandoient,  ils^. 
&ireat.long-tems  à  fouhaitér,  &pair 
conféquent ,  long*  tems  auffi  à  conti— 
-nuer  delui  faire  des  libéralités  ;  la  tan^ 
'  te  ^ . vieille,  routière  dans  ce  méciet: ,^ 
l'ayant  fou  vent  avertie  y  que  les  hom^ 
mes  ne  donnent  qu'autant  que  durentr^ 
leurs  défîrs,  &  qu'ils  fexetirempreP- 
-^uetoi^QBTS  auffiirtût  quuU  a'iontghjfc^ 
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êg  MonfeutOuffii,  y^^ 
lîen  à  dëlireiu  Dorife  avoit  fi  bien 
profité  de  ces  avis  ^  qu'elle  étok 
devenue:  afiez  riche  y  pour  paroîtse  ^ 
dans  k.  monde  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence, &  pour-  vivre  chez  elle 
avec  beau^Goup  de  fomptuofité*.  Sa. 
manière  de  &  parer  (ervoit  de  régie 
pour  toutes  ks  femmes  qui  fe  pi- 
quoient  le  plus  duv  bel  air;  Entre  les 
hommes  qui  la  firéquentoient ,  il  y 
en  avoit  plufieors  qui  ^^xi  fai£btent 
honneur  ,  parce  qu'on  prétendoit^ 
queperfonne  ne. farvoit  mieux  qu'el- 
le y  donner  des  leçons  de  politeA 
&  ,  d  agrémens  &  ae  lavoir  vivre* 

Monfiéur  Oufle^  entreprit  d[>folu» 
menr  de  faire  cette  conquête. .  Il  fut 
Sabord  reçu  comme  un  homme  ro^ 
-^^nnu  pour  être  fort  riche  ;  c'eft  -  à  '^ 
<lire  >  avec  beaucoup»  d'honnêteté  fie 
die  ménagement;  La  tante.  &  la  nié* 
^e  quiifaperfuadoîent,   qu'il  etoit^ 
osm^ble:  d  abonner  beaucoup  leurs^. 
•affaires ,-  mirenren-  u&ge  toutes  les. 
minauderies* Ic^  pjus adroites^  pou^le^ 
àemt  jx^s^tem&dàns  loncertitudedes^ 
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'T^  6  UHiftbiredes  Imaginationr 

féntimens  qu'on'  avoit  pour  lui ,  afin 
de  voir  s'il  tireroit  de.  faboûrfe/ce 
«li  étoit  le:  plus   propre  pour  s'en 
éclaircir.  IL  donna  en  effet  fouvent  s 
&  on  eut  la  bonté  de  recevoir,  Ceft 
Tordinaire-  des  coquettes  de  profeC- 
fioii;  Elles  croycnt  faire  une  grande 
grâce  de  prendre  ;&  les  hommes  font 
affez  fots  y  pour  marquer  leur  «n  avoir 
de  ^andes  obligationsw  Notre  vifîonr 
naire  &t  de  ce  nombre  pendant  iplur 
fleurs  mois  f  il  commença  enfin  a  fè 
laffer  ^  .voyant  qu'oir^  ne  lui  donnoit 
point  d'autrç   preuve.:  de  correlpon- 
danee  d  amours  que  de  lui  permettre 
de  faite  des  préfens ,  ou  d'en  deman- 
der^quandiln'enfaifoit  point  «Jl  difok 
fouvent  à  Dorife  qu  ill'aimoit,  &qu  il 
fc  croiroit:le  plus  heureux,  des  honv 
xn^  y  il:  elle,  lui  en  difoit-autanb;  & 
Dorife  affe£loit  de.  n'ofec  fe  déclarer 
ïà^deflus  y.  dans  la  crainte  qu'il  n'eû^t 
par  ivéritablement  pour^elle  les  fentir 
mensqu  H  lui  marquoit.  .Cétoit  preÇ- 
que  toujours  le. refrein  de  fes  réponr 
&s..i.:  ce.  qui  défefpéroit  ce  £auvrfiu 
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de  Monjieur  Oufle.  137* 
Homme  y  fans  pourtant  quil  crût  i- 
Toir  un  véritable  fujet  de  fe  retirer  ; 
car  les  mêmes  paroles  qui  le  défef> 
péroient,  lui'donnoiènt  de  Tefpéran- 
ce.  Il  redoubla  les  préfens  ,  pour 
prouver  encore  plus  efficacement 
qu'on  n'avoit  aucun  lieu  de  douter 
dé  la  fincérité  de   fes  amoureufeis 

f)roteftations  ;  &  c'étoîrjuftementlà 
é  moyen  jpour  ne.  point  décider  avec 
lui  ,  puiKjull  paroiflbir  par  cette 
conduite  , .  que  c'étoit*  Tincertitudc 
qui  Tengageoit-  à  continuer  &  à 
augmenter  fes  libéralités.  Voilà  Ik 
grande  maxime  des  coquettes;  mar- 
xime  dont  Dorifé  étoit  très -bien 
îhftruite,  &  qu'elle  favoit  parfaite- 
ment faire  valoir. 

Notre  amoureux  continua  encore* 
pendant  quelques  mois  fes  vifîtes  li- 
bérales &  bienfaifantes.  Il  s'obftiha 
même:  à  prodijguer;  &  par  un  rafine- 
ment  favorable  pour  fes  vifians,  il  fe 
réjouit  dans  la  fuite  dé  voir  Tinutilité 
de  fes  préfens  >  en  comparaifon  des. 
iùperAitions  dont  il  prit  deflein  de^ 
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^15^  VHifiaire  dfs  îmaghmimf 
.îe  fervir  pour  gagner  le  cœur  de  Do- 
j:ife ,  &  lui  faire  avouer  qu  elle  Fai- 
.moit.  Entre  plufieurs  fecrers  que  fes 
.Kvres  lui  enfeignorent  >  il  choifit  ceux- 
.i;i.  Il  alla  chez  la  coquette  y  portan^t 
iiir  lui  une  figure  de  Jupiter,  qui  avoi^ 
là  forme  d'homnae  ,  furmontee  d'une: 
tête  de  bélier  (  a);  maiscen  étoitpa^s; 
le  moyen:  de  plaire  ^  que  de  iè  conten- 
ter de  porter  quelque  chofefur  (by,. 
ians  rien  apporter  cher  elle  ;  c'eft 
pourquoi  il  en  fortit  (fomme  il  y  étoit 
entré.  Il  ne  réuflit  pas  mieux  avec  des 
petits  d'Hirondelles  ,  préparés  felo» 
la  manière  qu  il  avoir  lu  (^)*  Il  eut 
enfila  un*  fuccès  malheureux  pour  la. 
belle  y  par  une  compofîtion  faite  de 
ion  lang ,  &  d'autres  drogues  (  c  )  qu  It 

(  tf  )  Jùvis  figura  ,  fueefit  in  forma  homnis  cunt 
mrietùcaphe  ,  geflamemfaciiamaiUem., .  choque  tm- 
,^etraiuemquicquidvoluerh.Trin.  Mag.p i8p. 

(h)  Vier  prétend  que  les  petites  Hirondelles ,, 

dont  le  bec  fera  ouvert ,  &  qui  auront  été  trouvées 

^sfiortes  de  faim  en  un  pot  mis  exprès  dkns  la  terreV 

frront  aimer ,  8t  q^e  celles ,  dont  le  bec  fera  fermé  y 

feront  haïr. 

(;f)  Tirer  de  Sm  ûmg^  uiti  Vendra  du.  £niir 
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de  MônJteurOufie.  i  jj^ 
lut  fit  prendre ,  fans  qu'elle  s'en  ap- 
per<^ut  (  d)  ;  csu:  le  même  jour  elle 
tomba  malade ,  &  fiit  réduite  à  une 
telle  cxtréhiité  ^  qu'on  crat  pendant 

Quelques  jours ,  qu'elle  n'en  revicn- 
roit  pas»  Il  ttcû  pas  certain  que  ce 
fôt  ce  philtre  qui  lui  cauia  cet  acci» 
dent  y  quoiqu'il  y  ait  des  exemples  (  e  ) 
qui  en  pument  autorifer  la  créance.. 

tems ,  le  faire  fêcher  au  foitr  dans  un  peut  pot  vf  m(^ 

&  »  après  que  le  pain  efi  tiré,  avee  les  deux  tefiiculer 
'  à^un  Hèvre  ,  &  le  foyed^une  colombe  ;  réduire  le  tout 
•  6a  poudre  fine  >  &  en  &ire  avaler  envvon  une  demie* 

^ra^ime  à  laperfonne  dont  on  veut  iè£ûre  aisier»  Le 

Iblide  Tréfcr  du  petit  Albert,  p.  7» 

» 

trer  comment  les  pluiti^s  opèrent;  ce  niionnement 
'  fi-eft  qu^un  -vrai  galimatias.  Les  Philtres  font  auili  de 
,  fures  chimères  ;  &  pour  les  faits  qu*on  allègue  pouf 

preuves,  ou  ils  font  fawir»  ou  ils  dèpendentd'autret 

€au&s-Dia.Trev4 

(  ^)  Lucile,  femme  de  Lucrèce ,  dèffreufe  de  ft 
(aire  aîmerdefbnmari ,  lui  donna  un  philtre  amou*- 
reux  qui  le  rendit  fi  furieux  quil  fe  rua  de  fâ  propre* 
main.  Joreph,.L  vi  •  Antiq,  Jud.  c*efi  pourquoi Ovv^ 
deâdit: 

Thiltranocentantmis ,  vmquefitroruhabent» 

Le  breuvage  que  Cefonia  donna  à  Caligula,  pouf- 
&&îre.aim€i;)  lui^t  perdre  Teiprit.  Sueuin  Cal%» 
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140  VHiftoiredes  Ima^nattons^ 
Peut  -  être  feroit-  elle  devenue  malà-- 
de,  quand  même  elle  neTauroitpas 
pris. 

Monfieur  Oufle  ne^favoit  plus  que 
penfer  de  tout  ceci.  Il  vit  plufîeui» 
fois  Dorifependauirfanwladie; toute 
la  déclaration  qu'elleiui  fit,  ce  fut  de 
fe  plaindre  beaucoup  des  maux  qu'el- 
.  le  fouffroit ,  &  de  lui  exprimer  la 
crainte  qu  elle  avoit  de  mourir.  Il 
eut  la  fotife  de  fe  flatter  affez  pour 
s'imaginer  qu'elle  ne  craignoit  la 
mort ,  que  parce  qu'elle  la  fépareroit 
de  fui.  Cette  réflexion  le  contentoît 
extrêmement.  Cependant  la  maladie 
.fit  ptace.  ^  lafanté^-fon  embonpoint 
fe  rétabMt,  &  elle  retrouva  fi.  bien 
fes  charmes ,  que  l'on*  recommença 
auffi  -  tôt  à  voir  chez  elle  toute  cette 
jeunefle  verte,  vive  &  fémiUante,^^. 
dont  là  principale  occupation  &. la 

{>lus importante  affaire,  eft  de  courir 
es  belles  qui  fônrle  plus  de  bruit  y.,  ôc 
dont  on  parle  le  plus.- 

Monfieur  Oufle  n'avoit  encore  au- 
Gune.  convidion  qui  raffurât  >  qi^il 
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âe  Monfteur  Ouflel  1 41 
étoît  plus  aimé  que  les  autres.  Fran- 
-chement  il  avoit  beauconp  de  (ùjet' 
d'en  douter  ;  <:ar ,  à  fes  richefles  près  > 
on  ne  voyoit  rien  -en  lui  qui  méritât 
la  préférence.  C'eft  pourtant  beau- 
coup .  pour  un  homme  qui  aime  y  que 
de  paflfer  pour  être  riche.  Avec  ce 
mérite  on  fah  de  grands  progrès  au- 
près des  coquettes.  Il  faut  aufli  dire  > 
que  c^  progrès  ne  regardent  point 
leur  cœur;  cÛes  ne  donnent  fouvent 
aux  riches  que  Aqs  minauderies  amou- 
reules  &' fort  étudiées,  &  abandon- 
nent toute  leur  tendreffe  à  quelque 
pauvre  amant  y  qui  leur  convenant 
mieux ,  profite  avec  elles  des  libérali- 
tés des  autres. 

Enfin  Monfîeur  Oufle  réfolut  de 
fe  faire  abfolument  aimer  ;  &  cela, 
par  un  effort  de  fuperftition  qui  étoit 
fort  hardi  y  &  que  Ton  pourroitap- 
peiler  très  •  condamnable  ,  puifquil 
lembloit  qu'il  s'y  mêloit  du  fortilége 
&  de  Tenchantement.  Il  falloit  que 
là  paffion  fût  bien  violente  alors  y 
pui(quilpouflbitjufques-là  la  fuperf- 
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tition.  Il  fit  faire  une  e^ce  de  bagirer . 
magique,  avec  toute  la  cérémonie  &  , 
tputes  les  circonfiaaces  fuperftitieufes , 
(J),y  que  l'on  verra  ci-deffous  dans . 
la  notre  f.  après  avoir  pris  toutes  les 
précautions  qu  il  crut  nécelTalres  pour , 
réflicacité  de  ce  merveilleux  ouvra-, 
ge ,  avant  que  de  k  donner  à  Doriïe  y; 
U  la  porta  un  matin  chez  un  JouaU- 
lier  y  pour  aggrandir  un  peu  Tanneau^^ 
parce  qu  il  avoir  remarqué  qu  il  fe-*  • 
roit  trop  petit  pour  le  doigt  auquel; 

-  (/)  Pour  fe  faire  aimer,  avoir  une  bague  d'or  ^. 
jEarnie  cfun  petit  vdiamant ,  ^ui  B*ait  pokit  été  port^  « 
Tenveippper  dans  un  petit  morceau  d'étoffe  de  Ibye^ 
la  porter  neuf  jours  &  neuf  nuits  entre  fà  cliemife  &i 
ià,chair ,  à  l%»ppo&e.  «kXbncœur  ^  le  tMnftémei&ûr.,. 
4ivant  le  foleil  levé ,  y  graver  en  dedanf  avecun  poin«> 
^on  neuf,  cç  mot  fcheva  :  puis  ayoir  trois  ch/îveux  d«' 
là  perfonne  dont  on  veut  être  aimé  i  les  accoupler  . 
avec  trois  des  fîens  propres ,  en  di(ant,-  êcorft,  fuif{ 
jMu  m^AÎmer ,  &  que  ton  dejfein  réujpfi  auffi  ardam^ 
tnem  que  le  mienfarla^erm  efficace  de  fcheva.  Kouet 
^ces cheveux  en  kcs  d'amoui  v  «nibt^e  que  la!  b^gufi 
lbit>  à  peu.  près  enlacée,  d^s  le  milieu-  du  lacs  f  Se 
rayant  enveloppée  dans  l'étoffe  de  foye ,  la  porter 
4e  rechef  fiir  le  cœur  fix  jours  ^  &  le  fèptîémedé^ 

gager  la  bague  du  lacs  d'amour^  6r.  la  donnera  la 
jerfonne ,  &  faire  le  tout  avant  le  Soleil  levé,  S^ 
à  jeun«  Le  folide   Tréfor  du  petit  Alben.  page 

«•  ':  ..    ...K.^ 
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de  Manfiear  Oufle     14 j* 
îl  é'toît  deftiné»  Cette  bague  n  étoit 
I     pas  riche  ;  car  on  ne  Tavoit  enrichie 
'      que  d'un  diamant  fort  médiocre  ;  ce 
i      qu'on  y  trouvoit  de  plus  confîdérable  ^ 
c'eft  que  la  façon  en  étoit  extraordi- 
naire^ ôcen  même-tems  finie  &  très-* 
bien  exécutée.  Le  jour  même  qu'il  Ta- 
voit  portée  chez  le  Jbuaillier ,  pour 
qu^il  y  donnât  la  dernière  main.Do^ 
nfè  y  alla  auflî,  pour  y  changer  une 
*       petite  Agraffe  de  Diamans  ,  qu'elle 
portoit ,  en  un  autre  plus  confidéra- 
'  fele&plus  à  la  mode.  Elle  y  vit  par 
hazard  la  bague  magique  en  queA 
tien ,  fans  pourtant  que  ni  elle ,  ni  le 
Joùaillier  foupçpnnauent  qu  elle  eût 
^        la  moindre  tare  de   magie.  Elle  la 
trouva   fort  jolie   6c  fort  finguliére; 
Le  Joùaillier  qui  babilloit  volontiers  > 
lui  dit,  que  c'étoit  un  homme  de  con- 
fidération  qui  Tavoit  fait  faire ,  qu'il 
devoit  là  reprendre  le  même  jour; 
qu'il  pàrpiffoit  en  faire  grande  eftime  ^ 

3u  il  avoit   marchandé  une  croix  de 
iamans  d'afTez  grand  prix,  &  qu'il 
lui  trouvoit  une  grande  envie  deTa* 


Digitized  by  VjOOQIC 


-^44  Î^'H/Joi «  des  Imugînaitom 
cheter.  Dorife  nepouflapas  plus  loin 
Ùl  curiofité  ;  c'eft  pourquoi  le  Mar- 
chand ne  lui  -em  dit  pas  davantage^ 
Elle  fit  fon  marche  &  s'en  retourna^  * 
^Le  lendemain  Monfieur  Oufle  alla 

E rendre  la  bague  ^  en  fit  prëfent  à  la 
elle,  pénétre  d'efpérances  fi  fortes  9 
qu  il  n  y  manquoit  rien.  Dorife  la  re-  ^ 
reconnut  pour  la  même  qu'elle  avoit 
vue  la  veille,  &  fe  reffouvenant  auffi 
de  la  croix  de  diamans  que  ce  bon- 
homme avoit  marchandée,  elleprë- 
fuma ,  qu  elle^pourroit  fiiivrela  bague, 
fi  elle  favoit  bien  prendre  fes  mefu- 
respour  rattirer.  Elle  fit  alors  à  Mon-^ 
fieur  Oufle  plus  d'amitié  qu'elle  n'a- 
voit  jamais  fait.  C'étoit  l'eJ^érance 
d'attirer  la  croix  de  diamans. ,  qui 
produifoit  cet  épanchement  de  cœur, 
dont  elle  fit  une  fi  grande  dépenfe. 
Mais  le  bon  Monfieur  Oufle ,  bien  é- 
loigné  de  l'attribuer  à  la  véritable 
caufe  ;  croyoit  fermement,  que  c'étoit 
le  .charme  de  la  bague,  qui  opéroit. 
Elle  alla  fous  quelque  prétexte  le  jour 
d'après  chez  le  Jouaillier ,  &  demanda 

fi 
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4i  Monfaur  OuJIâ.  x^< 
h  VDÎr  cette  attrayante  croix  ;  elle  la 
vit  9  jen  fut  charmée ,  &  compta  bien 
de  k  porter  dass  peu  pendue  à  Ton 
coL  Monfieia:  Ouâe  effiiça  pendant 
plufieurs  jojurs  tous  les  autres  foupi^ 
rans.  S'il  s'en  troùvoit  quelques-uns 
avec  lui  5  il  étoit  le  &ul  à  ^ui  Ton  fai- 
foit  des  minauderies  gracieufes  ;  les 
:autres  étoient tout4^faît  négligés;  à 
peiîie  paroiflbitKHi  Ibngçr  à  eux.  La 
|iorte  hà  étoit  toujours  ouverte ,  ôc 
Ibuvem  afin  de  le  poiféder  feul,  elle 
étoit  ferm&  pour  qui  que  ce  fût.  Ce- 
poidant  la  croix  ne  vçnoit  point  f 
<|uoiquéiatame dît  quelquefois^  qu9 
celle  qu  elle  portoit  étoit  trop  mince , 
A:  qu  elle  feroit  beaucoup  mieux  de 
n*en  point  porter  du  tout ,  que  d  en 
montrer  une  (î  petite.  On  fe  fervoit 
4e  plufieurs  autres  âx^^tagèaies  pou^ 
J'animer  à  faire  ce  préfent  ;  ^  à  peine 
y  Êufoit-il  attention;  auffi  n'en  avoit- 
ilpas  le  moindre  deflein.  Il  étoit  per* 
foadé  de  Teffet  prétendu  de  fon  plûlr 
trc  ;  cela  lui  fumfoît ,  c'eft  pourquoi 
il  ne  jugea  pas  à  propos  d'aller  plus 
Toml.  G 
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loin.  *»  Aprèscek,  difoàt-iicnlcii-jpé-, 
«  «le  ,  ofera  -t  -  on  affiirer  ,  que  de 

•  tek  fecrets  font  tou^oiiisftnseffe:;? 
^  N'ai^jepas  àïJis^eiitïine  meuve  io- 
^  viftcibie  deieut  force  ^c  de  leot 
m  éfficacké?  Apeiite'Dorife  à-t-ellc 
T  eu  ma  bague,  xju'dle  a- femi  «te 
•.  la  paflioh  pour  moi  j  &:  n'a  prefi|œ 
i»  plus  gardé4eiaefiires ,  pour,  me  la 

•  doRHeràciDtuîoîtte.  »  voiJaapaooc 
«îém  îe  îitfzard  ,  &  l^%n©rance  de^ 
Trayes  caufes ,  fait  fouveitt  c^ardet 
«omme  prodigieux  *des  effets  qui  font 
très-naturels.  Que  dexïhofestmn'adj- 
inircBdit peint,  fironctieonnoiffiBp: 
la  cauft  &  le  prtiwipe  r:dk'a4miEeni 
flirtant  toujours  ;  <;ar  le  peuple  al- 
jnera  toujours  "à  admira:,  tes  e^t€ 
foibles  veulent  abfolœnertt  du  meri- 
veJBetix  ,'à.ên  né  les  iiïtéreffe  datva»- 
>âg€  ;  &  rien  n<i^ur«ft  moinsiprt^re  \ 
que  de  bién-exaniinar ,  &  de  ^bicn  ap-' 
profôn^r  ;  c-éft  pourquoi  l'on  par- 
fera toujours  de  merveilles^:  de  pwK- 
àiges  ;  &  ï'*on  ne  doutera  pbiwit  de  ces 
prodiges^  dex^s;  Bfiarveiàles  ;  parce 
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de  Mmpti»  Oùfie.  147 
ija'ïl  fe  trouvera  toujours  aîlez  de  fa- 
âle  crédulité. 

Eiifin^  coftttneMoh^eurOttflea^ 
t^oit  obtenu  ce  qu'il  fouhaitoit  y  U 
fongea  à  faire  retrsûte.  Ses  viiîtes  de- 
viment  moins  fré(|uentes  ;  il  ne  fai- 
feitplusdepréfens»  Quand  il  neve* 
ûoit  pas  >  on  lui  écrivok  pour  lui  faire 
d'obiigeans  reproc^s^  &  lui  pour  ne 
pas  déclarer  ouvertement  fon  iuten-' 
tîon>  donnoit  de  méchantes  raifons  f 
oa'on  recevoit  pour  telles  qu'elles 
«oient  vémablement  :  car  les  filles  >. 
comme  Dodfe  ont  tant  d'expéri^ce 

3 u  elles  cofiDoifient  le&  intentions  ^ 
e  qoeique  déguifement  dont  on  fe 
larve  pour  les  cachor.  EUe  continua 
pendant  quelque  tems  fes  afieâueu- 
ics  perfëcutipns*  Elle  lui  envoya  mê- 
me im  bouqqet  fort  galant  lejour  de 
fa  fête;  il  lui  rendit  vifttele même 
jour ,  pour  Ten  remercier*  Et ,  com«* 
me,  prévoyant  qu'il  la  pourroir  ve- 
nir voir  elle  avoir  mis  en  ufkge  tout 
ce  qui  pouvoir  relever  >  augmenter  & 
faire  valoir  fes   charme»  ^  dont  elle 

Gij 
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i^SVHffioîredâs  Imaginations 
croyoît    avoir  beaucoup   de  befbîiï 
dans  cette  occafîon ,  il  fortit  ,   plus^ 
paffionné  &  pbs  épris  qtfil  xiwdit 
encore  été. 

Quand  ii  fut  de  retour  dans  ilr 
maîlbn,  il  lui  vint  une  fantaific  oui 
lui  embarrafl^  bien  Teiprit,  Il  s'alla^ 
miaginer  que  c*étoit  ce  bouquet  qui 
fe  rendoit  de  nouveau  fi  paffionné 
pour  cette  fille  ;  fie  qu  elle  l'avoit  corn- 
pofé  par  quelque  artifice  magique; 
car  il  étoit  parfaitement  au  tàk  do 
toutes  les  fuperftitions  -fbrciéres  & 
enchantetefTes  ^  comme  nous  le  ver- 
ipns  bien  emplement  dans  la  fuite.  Il 
étoit  trop  habile  en  cette  matière 
pour  ne  pas  trouver  bien-totun  re- 
itféde  contre  ce  prétendu  enforcelle- 
ment.  Il  fe  fervit ,  pour  cela ,  d'une 
chemife  de  cette  fille  qu  il  obtint  par 
adrefTe  de  la  feitime  qui  la  fervoit. 
On  verra  dans  la  notre  (^)  le  ridi- 

(^)  Si  une  femme  a  cfonné  quelque  chofè  a  un 
tiomme  pour  s'en  faireaîmer,  il  prendra  (àchemîle, 
&  piflera  par  la  têtiérey&  par  la  manche  droîie;  auflî- 
totil  fera  délivré  de  fès  malé£ces«  Les  admir*  Secrets 
d'Aibertk  Grand.  l,2.p«  147»       - 
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de  Monpeur  Oufic.  149 
èuïe  uïage  qu  il  en  fit.    - 

Il  rendit  encore  quelques  vifîtes 
quon  reçut  très  -  froidement  >  parce 
qu'on  défefpëroit  de  faite  venir  cette 
croix  de  diamans  y  qui  avoit  tenu  ft 
long-tems  au  cœur;  &  ainfi  laruptu-» 
re  k  fit  infenfiblement  >  &  chacun 
ptît  parti  ailleurs. 

Je  ne  parierai  point  de  quelques 
autres  amours  de  Monfieur  Oufle  ; 
parce  qu  ils  fiirent  très  -  peu  impor- 
tans>  Ôc  que  les  fiiperfiitions  n'y  eu- 
rent point  d'autre  part  5  que  celle  qui 
fexcitoit  à  aimer  les  femmes  >  afin  de 
Êitisfaireau  prognofticde  fa  naiffan- 
ce.  Je  vais  parler  d'autres  fujets,  oà 
l'on  verra  que  ce  que  j'ai  dît  de  lui  ^ 
quand  j'ai  décrit  fon  caradère^  eft 
très -conforme  à  la  vérité* 


lin  dé  fa  première  Partie^ 
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ATFKOBAriON. 

i'Aîlâ  pïir  oïdiâ  de  Monfeig'neur  k  Chancellîer  ,; 
i^HiJioire  dcsimagmattom  extravagantes  de  Mon^ 
irOufie,  &c.  &  jecroiqu'otipeutenpennettrel»» 
wimpreflîon  ;  à  Paris  ce  13  Féyricr  ry 53 . 

Signée  IBERT* 

FR  irl  L  E  G  E    DU    ROY. 

LO  Ul  Spar  la  grâce  de  Dîeu  ,Roi  de  Fraitceflfe 
de  Navarre ,  à  nos^  Araez  &  Féaux  ConfeiUers  ^ 
ks  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  de»^ 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Co«â»ty. 
FrevâtdeParis^SaiUifk,  Sénéchaux ,  leurs  Iie«tenall•^ 
Civils  fit  autres  nos'Jalticîers  qu'il  appartiendra  & 
Salut;  notre  amé  Pierre   pRAuitif 
{)ere  ,  Imprimeur '&  Libraire  iWzm  Nous  a  &tr 
expo^  qu'il  défîreroit  réimprimera  donner  flu  Pu.* 
blic ,  un  Livre  qui  a  pour  titre  .•  PHifiofre  des  Imagina^ 
fions  extravagantes  de  MonfieurOufle  ;  s'il  nous  plat* 
£>it  lui  accorder  nos  Lettres  de  Permiâion,  poitr  c«i 
nécef&ires.  A  ces  causes:  voulant  favorablement 
traiter  TExpoûnt  ;  Nous  lui  '  avons  permis  &  permet-^ 
ions  par  ces  Préfentes ,  de  réimprimer  Jcdit  Livre  y. 
en  un  ou  plufieurs  volumes ,  &  autant  de  fois  que  bon 
lui  femblera;&dele  vendre  >  foire  vendre  &  débiter 
par  tout  notre  Royaume ,  pendant  le  tems  de  trois 
années  consécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  dat*- 
te  èQs  préïentes  ;  faifons  defFenfes  à  tous ,  Impn» 
meurs,  Libraires,  &  autres  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient  ,   à^en  introduire 
d'ipipreffion  étrangère ,  dans  aucun  lieu  de  notre  o- 
béifaneei  à  la  charge  q^e  ces  Prérentesfetoni  enré-* 
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^^riestenic  «uloiig^firr  le  tép&teithi  CommofiaiH 
^éties  Imprîmeurs&Libraîres  de  Pans,<lans  trois  mcMt 
rêeh  datte  d'içelies^que  la  réimpreffion  dttditlitre  fe* 
'tSL  fake  dans  notre  Âoyaume  «  &  non  aîllesfs  «  en  bon 
papier  &  beaux  canraâéres ,  conlTorménient  â  la  Auilie 
itnpfimée  ^attachée  pour  modèle  finis  le  contxe-fcA 
4es  Pré(èntes  ;  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout 
aux  J(églemens  de  la  librairie ,  &  nottamment  à  celui 
4iu  lo  Avril  1 715  ;  qu'avant  de  Vexpofet  en  vente^ 
l'imprimé  qm  aura  fer vi  de  copie  à  la  réimpreffion  dti- 
'dit  Livre,  fera  remis  dans  le  même  état^oàrApprol»- 
tion  7  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très- cher  8c 
féal  Chevalier  Chancellier  de  France,  le  Sr  Delamoi- 
gnon  ;  &  qu'il  en  fera  enfiiite  remis  deux  exemplaires 
<3ans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvie ,  un  dans  celle  de  notredit 
tiès-cher&  féal  Chevalier  Chancelier  de  France»  le 
Sr  de  Lamoignon;&  un  dans  celle  de  notre  cher  &  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,1e  Sr  de  Ma- 
chault ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  le  tout,  à  pei- 
ne de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  def^uelles 
vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  expo* 
lânt&resayanscau^s,  pleinement  8c  paifiblement^ 
fans  foufïm  qu'il  leur  foit  (ait  aucun  trouble  ou  empé- 

'  xhement;  voulons  qu'àla  copie  des  présentes  qui  fera  ' 
imprimée  tout  au  long ,  au  commencement  ou  i  la  fin 
4udit  Livre  «  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original  ;  com- 
mandons au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent^  fut  ce 
requis,  défaire  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  aâes 
requis  8c  néceifairesyïâns  demander  autre  permiffion» 
8c  nonobftant  clameur  de  Haro ,  Chartre  Normande 
8c  Lettres  i  ce  contraires:  Car  tel  efl  notre  plaifir; 

.  D  o  N  N  e'  à  Verfailles  le  vingtième  jour  du  mois  de 
Janvier  l'an  de  Grâce  mil  fept  cens  cinquante  trois  « 
&  de  Notre  régne ,  le  trente  huitième.  Far  le  Roi  en 
fonConfeU.SignéSAINSON. 
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M^ifiréfiÊT  k  nJg^  treiu  de  la  Ckmhhn  RojfaU 
4b/  Uhf  aires  &  Imffimeutt  de  Paris  N^  1 1 6 .  fol.  S  S* 
aomfofmémeni  aux  anciens  Réglemens^  eonfirmés  par 
êaitU  du  1%  Février  17X3«  à  Paris  le  ^Janvier  lys  %• 

Sigai HERISSA  HT,  Adjoiau 
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SECONDE    PARTIE» 
Chapitre  XII. 

Où  r on  montre,  par  m  tres-grând  détail,  can- 
hien  M.  Otifle  êtoit  dijpojeà  croirt  tout  ce  qu!- 
on  lui  difitt ,  ou  tout  ce  cju'il  lifôit  des  Thanto- 
mes,Sfeilref,R6ventms,&aMtrei  apparitiont, 

I N  va  apprendre  dans  ce  cha- 
pitre combien  il  eft  vrai  , 
qu'un  eljprit  foible  efl  très  - 
ai^ofé  à  faire  un  mauvais  u- 
fage  de  tout  ce  qu'il  lit  dans  les  livres 
//.  Partif,  A 
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i  X^.HiJioire  des  îmaginations    \ 
qui  trairent  de  chbfes  (urprenanteSj; 
prodigieufes  &  extraordinaires ,  &  a- 
vec  qu'elle  facilité  il  croit  toutes  les 
hîftoîres  qu^on  lui  enfaitv 

MonÇeur  Oufle ,  toujours  pénétré 
&  efclaye  de  fa  prévention  qui  TaiP- 
furoit ,  que  tout  ce  que  Ton  àvoit  écrit 
de  plus  incroyable,  et  oit  cependant 
digne  de  créance,  avoit  dans  fa  Bi- 
bliothèque un  très-grand  nombre  de 
livres  qui  traitoient',  comme  j'ai  déjà 
dit ,  a  une  infinité  d'hiftoires  fur  les 
Sorciers , les  Magiciens ,  leis  Devins  ÔC 
les  Revenans.  Ceft  particuliér^nent 
de  ces  derniers ,  je  veux  dire,  des  Re- 
venans, Speâres ,  &  Phantômes ,  que 
je  me  propofe  de  parler  à  préfent.  On_ 
va  voir  que  j'ai  un  très-beau  champ  ^ 
pour  montrer  combien  la  tête  de  ce 
pauvre  homme  étoit  dérangée  à  cet 
égard. 

Il  s'étôit  mis  dans  refpritiÇjuefoïi 
ïibrofcope  vouloir  qu'il  fût  un  des 
^éns  à  qui  les  Phantômes  apparoiffent 
Je  plus  volontiers,  ôcplus  ordinaire- 
ment qu'aux  autres ,  parce  qu'il  étoit 
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iefc  Mwjtéwr  Oufics  -5 
mé  en  pfemier  afpeâ  delà  planette  de 
^atfuriie  (  41)1.  Rempli  de  cette  impers 
tîueatie  &  cidkule  idée  y  il  slmaginoit 
voir  prefique  toujours  quelque  rhauf 
tome  bisarre.  Un  bruit  dont  il  ne 
iavoit  point  la  caufe,  ôcqu'ilenteiv 
<loklg  nuit;^  étoit  pour  lui  une  mar^ 
que :>  q$ie.  quelque  revenant  rodolt 
da«9S:fa  maifon.  Une  ombre  ^  cauféc 
parl'iiitcaîpofition  d'une  chaife  ou  de 
queiqu^aurre  nieubie ,  luidonnoit  oc* 
cafion  de  faire  rtiiftoire  de  rapparl- 
rioa  d'un  Speûre,  Il  fe  perfuadoic 
mêmê^  quelor?  qu'ayant  les  yeu«fer- 
mes  y  je  ne  iai:  quelles  figures  fepré- 
ieatoient  à  fa  fantâiiîe  (  ce  qui  arrive 
prefque  à  tout  le  monde)  c'étoient 
jutant  d'idées  fantaftiques  qui  le  fui- 
voient  par  tout,  parce  que  fonhoroA 
cope  vouloit'  quil  ne  fut  point  fans 
quelque  vifîon. 

Un  jour  qu'il  entretenoit  fort  fé-* 

:  (4)  Les  AftrologuesJi(ent,  que  ceux  doniTHo-' 
«ofcope  ieg2Ltâe  direâement  en  premier  afpeâ  1* 
planettede  Saturne,  voyent  plus  de  Q)eâres)  que 
les  autres ,  qui  font  (bus  une  autre  planette»  Dei 
^eâses  parle-Loyer.p*  4{^»  4^0* 

Aij 
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4  VUi foire  des  Imaginations 
rieufcment  fou  frere  Noncréde  dé 
toutes  ces  prétendues  apparitions  ^ 
celui-ci ,  qui  étoit  bien  éloigné  d'ajou- 
ter foi  à  de  telles  fadaifes  5  lui  rit  au 
nez  y  &  lui  dit  fsuis  façon  y  que  tout  ce 
qu'il  croyoit  voir  n'avoir  point  d'au^ 
tre  réalité ,  que  c^Ue  que  fon  imagi- 
nation produifoit.  Il  eft  difficile  d'ex- 
primer w  fureur  dans  laquelle  entra 
alors  Monfieur  Oufle ,  voyant  qu'on 
traitoit  d'imaginair-es,  des  chofes  qu'il 
croyoit  auffi  réelles,  que  fa  propre  exis- 
tence. Ce  que  Noncre4^  venpit  de 
lui  dirç ,  joint  avec  quelques  raifons 
qu'il  apporta  pour  le  détromper  ^  lui 
jéchaufFa  telleraent  la  tête ,  que  rap- 
peUant  tout  d'ua  coup  dans  fà  mé- 
moire tout  pe  qu'il  avoit  lu  fur  ce 
fujet ,  il  fit  une  tirade  4e  difboyrs  aufli 
longuç^ôc  auiH  ridicule,  que  celles  que 
les  Doflteurs  de  Comédie  débitent 
quelquefois  fur  le  Théâtre,  fans  vou- 
loir donner  à  ceux»  à  qui  ils  parlent , 
Je  loifir  de  leur  répondre.  On  ne  fera 
pas,  je  crois  fâché  de  trouver ifcî  cet 
extravagant  difcours.   Je  le  vais  met- 
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de  Monfieur  Oup.^    y 

tre  tel  qu'il  fut  dit  ;  car  le  matois 
Afomand ,  qui  y  étoit  préfent  /  &  qui 
projettoit  d  en  faire  ufage, ,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite,  eut  foin  de 
récrire  dans  le  tems  qu^  ion  maître 
leprononçoit  ;  ce  qui  lui  fut  facile  de 
fidre  ;  parce  que  le  tout  fe  pafTa  dans 
ia  chambre  ,  pendant  qu'il  travailloit 
à  mettre  au  net  quelques  mémoires  j 
&  qull  intefronipit  exprès,  pour  écri- 
re avec  autant  de  vîteffe  ,  >que  la 
légèreté  de  fa  plume  le  permettoit  y 
cette  admirable  tirade  qu'on  va  lire. 
Noncréde  Tintérompoit quelquefois, 

{>our  arrêter  le  grand  flux  de  fes  paro- 
es  ;  m^s  Monfîeur  Oufle ,  fans  l'é- 
couter ,  continuoit  toujours  avec  une 
véhémence  fi  violente  &  une  impé- 
tuofîté  fi  précipitée,  qu'il  étoit  impôt- 
fible  de  lui  renfler.  C'eft  pourquoi  , 
contime  celui-là  n'avoit  pas  le  tems  de 
débiter  toutes  les  raifons  qu'il  avoit 
à  lui  oppofer  j  je  n'ai  pas  jugé  à  pro- 
pos de  les  rapporter  ici ,  parce  qu'elles 
ne  pouvoient  pas  être  prononcées 
avec  toute  l'étendue  qui  étoit  nécefr 

Aiij 
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6  llHiJli)kct^s  hnsgmatfotti 
faire  pour  ieur  donner  de  la  force: 
Je  remets  à  écrire  dans  la  fuite  6rà 
lattiaffer  enfemble  ce  que  cet  honrmrq 
judicieux  lui  dit  >  quand  il  le  trouva 
plus  tranquille.   J«  me  contenterai 
donc  de  rapporter  ici  uniquement  ce 
que  Monfieur  Oufle   dît   dans  feti 
Ênthoufiafme  ^  cny  ajoutant  des  net- 
tes qui -montreront  exadement  tesen-^ 
droits  des  livres ,  quf  lui  ftrggérâreât 
cetefiroyable  flux  de  paroles,  auquel 
on  fut  obligé  de  laiflfer  un  cours  libre  f 
parce  qu'on  ne  pouvoit  former  de 
digues  afîèz  fortes,  pour  lui  donnet 
des  bornes*   On  va  al&rément  voir 
im  des   plus  prodigieux  exemple  ^ 
qu'on  ait  jamais  remarqué  5   a  unô 
imagination  gâtée  par  les  leftuires  ^ 
parce  que  le  jugemçnt  n'y  efl:  point 
du  tout  entré  pour  fetpart,  afin  d'en 
faire  un  ufageraifonnabler  Ceci  pour- 
tant ne  doit  pas  extrêmement  fur- 
prendre,  firo»  veut  bien  faire  rëflé-^ 
xion  firr  ce  qui  fe  paffedânslemon!* 
de  y    comme  je  l'ai  déjà  fait  remair- 
<quer  ;  ce  que  je  répéta  encore  d'au- 
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de  Mànfteur  O'up  \  7Î 
tant  plus  volontiers  >  que*  je  n  en  vois» 
que  trop  d'exemples  tous  les  jours: 
car  il  eft  confiant  quil  y  a.  bien  des 
Ouflesqui fe  gâtent  par  les  ledures ; 
parce  qu'étant,  incapables  de  difcern 
ner  le  vrai d  avec  le  faux,  ils  règlent 
entièrement  leur  crédulité  fur  leur 
'prévention»  Notre  vifîonnaire  étoîÇ 
tout  difpofé  à  croire  tout  ce  qu'on 
lui  pouvoit  apprendre  I  pourautori- 
fer  toutes  fortes  d'apparitiohs. ,  c'eft 
pourquoi  il  ne  lui  etoit  pas  polTible 
ce  révoquer  en  doute  aucune  des 
hiûoires  qu'on  lui  en  faifoit.  Au  con- 
traire ^^  il  les  croyoit  toutes  fi  vérita- 
bles >  que  quelques  preuves  qu  on  lui 
apportât  pour  lui  en  montrer  Pirapof- 
iibilité  >  il  tâchoit  toujours  de  trou- 
ver dans  fon  fonds  (  mais  fonds ,  à  la 
vérité,  fortfoible  &  fort  pitoyable) 
de  quoi  combattre  ces  preuves,  &  fc 
juftifier  de  ce  qu'il  rxe  vouloir  pas  s'y 
rendre.  i 

Voici  le  difcours  dont  il  s'agita 
Qu'on  s'imagine  donc  que  c'eft  Mon-i 
fieur  Oufle  qui  parle  à  fon  frère  Noni» 

Aiîij 
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s  VHilioke  des  Imagmatims 
erede ,  pour  lui  prouv»  qu'il  a  raifort 
de  croire  tout  ce  qu  on  lui  dit  des 
levenanç- 

Difconrs  eu  Tirade  de  Monfienr  Oufie^ 
fur  les  Afpatinom^ 

EN  me  rîanr  au  nez  y  comme  vous  * 
faites,  Monfieurmon  freie,  de^ 
ce  que  je  vous  dfe  fouvent,qu'il  m'ap- 
paraît  àés  Spe£b:es  ,  vous  me  faites 
pleurerde pitié  pourvois;  parce  qu- 
en  vous  montrant  incrédule  fur  cette 
matière,  vouy  vous  imaginez. ,^  que 
€*eftun  moyen  pour  convaincre  que 
vous  êtes  véritablement  un  efprît  fbit  y 
£t  moi,  jQ  vous  foutiens  que  vous 
êtes  un  eiprit  fi  petit,  que  fa fphére 
tt*a'  pu  s'étendre  affez  loin,  pour  ac- 
quérir, commiç  moi,  toutes  les  con- 
noiflances  dont  je  fuis  parfaitement 
inûruit  à  cet  égards  Que  oe  favahs  qui 
nous  apprennent  la  poffibilité  de 
toutes  ces  apparitions  dont  voxis  vous 
moquez  !  Que  d'Hiftoriens  qui  nous 
en  rapponent  des  faits  incomefta- 
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âç  Monfaur  Ùujîe.       9 
hlQS,  puifqu'ils  font  approuvés,  pri- 
vilégiés &  imprimés  !  Comment  les 
Phantômes  ne  feroient  -  ils  pas  au  (fi 
communs  qu'on  le  dit  ,  puifque  les 
Aftres  en  produifent  une  infinité  qu'ils 
envoyent  tous  les  )ours  mêlés  avec 
ces   influences  fi    célèbres  chez  les 
Aftrologues  &  fi  communes  parmi 
nous  (  A  )  ?  Un  des  plus  illuftres  Philo- 
fophes  de  l'antiquité  ,  ne  nous  aflure- 
t-il  p?is  que  les  âmes  de  ceux  qui  ont 
.vécu  dans  le  dérèglement,  deviennent 
jàcs  Speâres  après  leur  mort  ;  parce 
que  rattachement    quelles   ont   eu 
pour  leur  corps  pendant  qu'elles  é^ 
roient  unies  avec  lui ,  les  a  rendues 
fi  matérielles,  qu'après  en  être  fépa- 
.  rées ,  ailes,  dcvienncgt  elles  -  mêmes 
comme  des  corps,  en  ce  qu'elles  ap- 
paroiffent  vifibles  à  ceux  qui  fe  trou^ 
vent  en  leur  paffage,  lorfqu  elles  font 
errantes  &  vagabondes  fur  laterre  (  c }? 

(5)  Pomponace^rétenJ  ,  que  les  Aftres  piodoi- 
fcoi  des  Speâres» 

(  r  )  Platon  croir  que  les  atnes  de  ceiw  qui  avofeti  t 
.  jfûBJi  ^écM  %  deveiroie jit  des  Speâses  après  letrr  rnost^ 

A  V 
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lo  VHiflmredesïmagînatiom 
Un  autre  Philofbphe  ne  d\t  -  il  pas  en^ 
core,qu*il  s*engendre  dés  Phantômes  ^ 
des  dépouilles  &  des  écailles  des.cho- 
fes  naturelles  (  d)  l  Etes  -vous  fiigno- 
îant  dans  rhiftbire>  que  vous  ne  fa- 
chies^  pas  >  que  là  ràifon  pourquoi  les 
anciens  étoient  fi  exaéts  à  brûler  les 
corps  des  morts ,  &  à  recueillir  leurs 
cendres  ;  c'eft  parce  que  ;^  fans  cette 
|>récautioii ,  les  âmes  quiavoient ani- 
mé ces  corps,  auroiént  erré  conti- 
huëllement,  fans  pouvoir  avohr  au- 
cun repos  (/  )  ?  Et  dites  mol  je  vous 

&  fe  rendofem  viftbies  comme  ayaut  eontradécette- 
qualité  av^c leurs  corps,  avec  kquel 5*étant trop  at- 
tachées ,  elles  en  rapportoifent  quelque  choie  decof^ 
.forel*     ^tKTjit.  in  Fhad.  àfud  PUtpnem* 

(d) Xircreeedit  1^.  qéé âe$ dépouilles^ édalllés. 
dès  choies  naturelless'en^n^rent  des  Simulacres.   , 

(e)  t*érreur  dts  Ôrecs  «ja*Bs  ont  commurfquée* 
aux  Romains^  &  ceux -ci,  ànbsanddDs  Gaulois»  é^ 
toit  y  que  les  âmes ,  dont  les  corps  n'étoient  pas  folem-- 
rellem'ehten'tefrés ,  par  le  mihîûére  des  Prêtres  de  îa«. 
Religion ,  erroient  hors  des  enfers ,  fans  trouver  de  re- 
pos )ufqii*à  ce  qu'on  eût  brûlé'  leurs  corps  &  recueilli; 
fcurs  cendres.  Homère  fait  apparoître  rairode,  tué 
.  garHeélbr  ».  i  fon  amisAcbiHe  pour^  lui  demander fé-^ 
pulnir4b  Differtatioir  fur  ce  qu'on  doit  penfer  de  Tap-^ 
Barition<îèsvefprîts  t  à  Focca/îon  dà  rayjentuxft  qjak  eft 
arrivée  à  fathtSbut.p*  2iP>  3li«« 
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de  Monftèur  Oujle.  1 1 
prie  ^  pendant  que  ces  âmes  étoient 
ainfl  errantes-v  n  eft-il  pas  croyable  i 
qu'afîn  de  fe  défennuyer ,  elles  s'amu- 
fpient  à  fe  montrer  aux  vivans ,  ou 
pour  leur  faire  peuir  j^  ou  pour  les  di- 
vertir ?  Nous-mêmes ,  tous  les  jours  ^ 
ne  prenons  -  nous  pas  plaifir,  quand 
nous  ne  favons  que  faire  y  à  iofpirer 
quelque  frayeur  >  non  -  feulement  à 
ceux  que  nous  croyons  fort  faciles  à 
en  prendre  ,  mais  encore  à  ces  efprits 
forts,  à  ces  Noncredes  qui  veulent 
perfuader ,  que  rien  ne  les  peut  épour 
venter  ?  Je  faî  encore  (  mais  pour 
vous ,  vous  ne  vous  mettez  pas  en  dch 
ne  de  favoîr  toutes  ces  chofes  ;  c  eft»- 
pourquoi  vous  raifonnez  fi  mal  )  J6 
lai  encore,  dis-je,  que  les  Juifs  croyent 
que  les  âmes  erroient  pendant  un  an 
au  tour  des  corps  (/)•  C'eft  ce  qui 
me  donne  lieu  de  croire,  que  cequ- 
on  dit  des  morts  qui  apparoiflent 
dans  les  Cimetières,  eft  très- vrai, 

(/)  A  caufe  que  les ^uifs  font  «rr^rles  âmes  Peni- 
imt,  un aii autour  descorps ^  don^^Iieis Tont fépatées, 
3s  cro)fent  k^:Àj^£afi(ioas•'I4tI^aI{d^.eaQhamé  u  u 

A  Vj 
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.  1 1  V  Ht  flaire  des  Imaghations 
quelque  chofé  quea  difent  fes  pré- 
tendus eforits  foFts  Comme  vous^ 
Croyez ,  Alonfieur  lebel  eiprit ,  Mon:- 
fieuF  rincrédultfdè  profeffion^croyezy 
dis-je  y  que  €es  fameux  Fhilofophes  >, 
appelles  Pythagorkiens  ,  qui  avoient 
afiuréhient  plus  d'habikte  que  vous 
n'en  aurez  de  votre  vie,nemc  démenti^ 
roient  pas,^  comme  vous  faires,  puifque 
leur  opinion  fur  la  TpanTmigrationaes 
âmes  (^)  d'un- corps  dans  un  autre,  fem- 
l)le  a<irorifer  parfaitement  lapiîsenne^ôc 
en  ntênie-tenis  celle  de  tant  de  grands 
hommes  qui*  ont  penfc^difcutéi  exami-- 

(g)  Mt>n  fîeur  Dacièr ,  qui  a-  fait  h  vie  de  Pytha»- 
gore ,  prétemÏ9u*il  ne  fbat  pas  encendre4*opiDion<le 
ce  Fh<lo(bphe  &  de  Ces  fedateurs  comme  plufîeurs 
Pont  entendue  jufqu'â  ùreTeni.  U  prend  Ta  choCe  mo- 
isaieinenr.  Ce  qu'il  ditla-défîus-,  efi  très- bien  imaginéi. 
On  y  renvoyé  le  Le^iu*  curieux.;  ie.  Tu  jet  mérite  bien: 
l^u'ilie  donne  c«tte  peine;. 

Les  Manichéens  croyoïenrauffi  laUJétempÇcofe  > 
lenenrr^Qt  que  les  ainifs<y  &h>h  eux.,  pafient  dans  des 
torp"  ifeipaxcille  eipéce  v^  que  ceux  qu'elles- ont  le- 
|)^his  aimez  pendant  leur  vie  y.  ou  qu'elles  ont  îe  plus 
jiiftîifaitrx.  CeiSe-q»!  »  tui  un  Rat  ou  une  Mouche-, 
fêfacontrainte  pat  punition  d*entrer  àSàtvs  le  corps  d'un* 
R  Itou  d*Une  Mouche;, L'état  ou  ron-fera  misa|irès  Ist 
mort  fera  pareiUement  oppofé  i  Tctat  où  l'on  eft  pen*» 
4hnï  la  vie,  Ceîni<jui  eft  ricfie  y  fera  pairv^re-,  celui  qui 
cftpauYXCi  devifindca riche» Le  Monde  Encb».  u  £6s« 
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ttiîné,  &  prouvé  la  même  chofe  avant 
moi.  Car  ces  âmes  en  chemin  faifant,. 
pour  aller  dans  d'autres  corps ,  ne  pou- 
voient-elles  pas  apparoître  à  ceux  qui 
fe  trouvoîenr  fur  leur  route  ?  Qu  eft-ce 
que  les  anciens  entendoient  par  Mâ- 
nes ,  Lares ,  Larves  &  Lémures ,  fine» 
desPhantomesquîapparoiffoient  (h)  l 

(  A)  Pàrphyrîo,  Sdiolî'aftc  d'Horace,  avec  Ifidore,. 
fait  les  Lémures  «  ombres  deshommes.  morts  de  mort 
irîoleme&  avant  leur  âge.  Le  Loyer,  p.  loi* 

Les  âmes  des  Trépaflcs  s*af>peltem  Mânes  ,  parce 
qu'elles  demeurent  après  les  eorps,eUes  reftoient  dan^s* 
ià  maison  pour  la  garde  des  fueceffeurs  du  défuiu,  & 
c'étoient  les  Bonnes,les  Laresjes  Dieux  dbmeftiques. 
Les  méchantes  étoientappellées  Larves ,  Phantômey 
nodurnes ,  8i  Spcâres  ou  Lémures ,  ^- on  croit  venir 
àù  ReoDuires;  &  Remures  ,,deReinus,  frère  de  RomtK> 
lus ,  qui  sïmagina  par  frayeur  voir  Tombre  de  Ion  fre*- 
re  devantluspprès  ^*il  i*cut  tué»  Le  Monde  Enchan- 
té» t.  24. 

Apulée  (fans  Con  livre  iu  Dîeu  de  Socrate,  expli- 
quant le  mot  de  Manes^dît  que  rame  de  rhomme,dé- 
tachée  des  liens  du  corps  &  délivrée  de  Tes  fondions^ 
(levient  une  efpéce  de  Démon  ou  de  Génie  que  les  an-* 
ciensappelloiem  Lémures;.  De  ces  Lémures  ceux  qui 
étoiem  bien-  &ifiins  à-leur  famille,  8c  qui  entreten  oien  t 
leurs  anciennes  maifons  dans  la  tranquillité ,  étoient 
appelles  Lara^&milliéres ,  Lares  dbmefliques  ;;  mais 
çcwL  qpï  pour  tes  crimes  qu*ÎIs  avotenr  commis  pen- 
dant leur  vie  ,  étoient  cond^znrMiéis  à  errer  contkiu elle- 
ment ,  Ifâns  trouver  aucun  lieu  de  repos ,  &  qui  épou** 
^entoientles  bi^as  »  &,  fgùXbieni  damai  aux  médiaa^s 
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t4  VHifîoire  des  îmàgiaations 
Nous  avons  une  infinité  d'auteurs  qut 
font  de  ce  fentiment ,  &  il  fubfiftera  ^. 
malgré  tous  les  Noncredes  du  monde. 
Ah  !  que  vous  allez  encore  être  bien  é- 
tonné  de  ce  que  je  vais  vous  dhe  ,  beau 
rieur  !  car,  comme  je  fuis  perfuadé>  que; 
vousavez  jugé  indigne  de  vous,  d'ap- 
profondir comme  moi  cette  matiére,je 
ne  doute  pas ,  que  ce  que  je  vais  vous 
apprendre,  ne foit tout-à-fait  nouveait 
pour  vous.  Je  vous  disdone,qu*il  arrive 
quelquefois,  qu'il  y  a  des  âmes,  qui 
comme  des  Taupes,  roulent  je  ne  fat 
combien  de  centaines  de  lieues  fous, 
terre,  pour  s^aller  joindre  avec  un  corpy 
qui  fera  peut-être  enterré  à  Tautre  ex- 
trémité du  monde(i),&  ainfi  ne  peut-il 
pas  arriver,  que  quelque  Vigneron  ou- 
quelque  Laboureur  ouvre" la  terre  juf- 
tement  dans  le  lieu  oa  elle  paffe ,   ôc- 

Aoîent vulgairement  appelles  Larves,  c'èft-à-Jîre,,. 
Ma(ques ,  çui  étoît  un  nom  que  Ton  donnoitàtoutce 
qui  épouventoh  les  petits  en&ns. 

(  r  )  Il  y  en  aquî  difent,  <iu'une  ame  fe  roule  âç  liea. 
«nlieu  ,  des.  centaines  de  Jieues  par  defTouslatcncr^, 
ât  s'unit'.avec  un  corps  qui  eAencjBrre. à  l'autre  boutdu. 
mQiide.LeMonde  Énçh,  z^  7.Z» 
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qu'elle  forte  par  cette  ouverture  ôclui 
apparoifle?  Kts'Ueft  vrai  encore,coixw 
me  on  le  dk  >  &  par  conféquent  >  com- 
me je  le  croi  ^  que  lame  refTembleà 
boule  de  verre,  qui  a  des  yeux  de  tous 
côtés  {k)i  cette  ame  roulante  >  voyant 
fi  clair,  puifqu'ellea  tant  d'yeux;  né 
peut-eUe  pas  faire  à  là  volonté  un  choix 
de  ceux  qui  font  les  plus  fufceptibles 
4e  crainte  fie  d'effroi ,  pour  les  époti-^ 
venter  l  Ofereas-vous  après  cela  >Mon-^ 
fieur  mon  frère ,.  me  railler  fur  ma  pré- 
tendue fecile  crédulité?  Certes,  VOUSu 
ne  vous  moqueriez  pas  tant  de  ce  que 
je  croi ,  fi  vous  faviez  tout  ce  que  p 
Êii.  Vous  ne  vous  moqueriez  pas  tant,: 
dis-jie ,  fi  vous  aviez*,  comme  moi ,  af- 
fez  lu,  pour  fa  voir  qu'il  Nra  des  gens  qui 
quittentleuranie  quand  ils  veulent  {l)r 
puifque  vous  concluriez  delà^  que  ce» 

( i ) Un (àvama prétemfu ,  ^ue kfîgure' de l'am» 
eft  Semblable  a  unvafefphérique,  de  verre ,  &  qui  a 
àts  yeux  as  tous  càtés*  Delrio>  DiiqutC  Mag»  p.  2  2p», 

(/')  Pline  1.  7.  c.  f  2.  &  Plu tarque dans  la  vie  6» 
Romulas  ,  dî^nt  qu*un  certain  Ariiléequittôit&re- 
prenoit  fon  ame ,  quand  il:  Vouloir,  &  que  ^uand  die- 
fonoît  de  fon  corps ,  les  affiftans  la.  voyoîcat  fous  U 
ilgured*un.C.erf,. 
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l6  VW foire  des  Imaginations 
âmes  étant  ainfi  forties  de  leurs  corps^ 
ont  tout  le  loifir  d'apparoître  par  tour 
où  elles  veulent  fe  porter  ;  Vous  allez 
encore .  être  bien  étonné  ,  quand  je 
vous  prouverai  >  que  vous-même  pro- 
duifez  tous  les  jours  une  infinité  de 
Speâxes  &  de  Pharitômes ,  un  nom- 
bre prodigieux  d'ames.  Comptez  de- 
main matin  ^  quand  voifô  ferez  éveillé, 
jufqu'au  jfoir ,  quand  vous  vous  endor- 
mirez >  combien  vous  aurez  de  batte- 
ment de  coeur  >  &  je  vous  foûtiens  en- 
fuite,  qu'autant  que  vous  aurpz  eu  de 
ces  battemens ,  autant  vous  aurez  pro- 
duit d'ames  (  m  ),  qui  iront  de  tous  cô- 
tés fe  montrer  peut-être  à  des  gens  auf* 
fi  incrédule*  que  vous  >  &  qui  cepen- 
dant ne  laifferont  pas  de  s'en  effirayer» 
N'eft-il  pas  vrai ,  que  ;e  vous  fais  gran- 
de pitié,  cjuand  je  vous  annonce  de  pa- 
reilles chbfes  ?  Cependant  des  peuples 

(  m )'Che2  îes  Caraïbes ,  chacun  croît  avôirautant 
'd*am«s ,  q,ue  de  battemens  de  cœurv^ue  lapfinGJpale 
€ft  Le  cœuF  même  ;  que  les  autres  âmes  errent  en  dif*- 
ièttm  endroits  y  félon  Ist  <]^ualité  &  le  naturel  de  ceux 
c[ui  les  avoient;  que  le  cœur  va  vers  leur  Dieu*  MoJOb- 
tanus.  Le  Monde  Enchanté  t.  lyi^ 
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entiers  le  penfent  comme  je  le  dis  ^  éc 
on  Ta  même  imprimé.  Jugez^donc  de* 
là  ,  que  Tair  doit  être  rempli  de  Spec^»' 
très  y  puifqu  en  un  feul  jour  il  y  a  une 
infinité  de  millions  de  battemens  de 
cœur.  Tous  ces  gens  qui  meurent  a- 
vant  leur  jufte  âge  (  w  )  >  excepté  ceux 
qui  font  naufrage  fiir  les  mers  (a)> 
font  autant  de  matières  de  Speébres 
i6c  de  Phantômes.  Les  anciens  Tont 
penfé  ainfi  ^  ils  étoîent  plus  habiles* 
que  moi  ;  &  ainfî  >  je  m'imagine ,  que 
fans  rien  rifquer^  je  puis  bien  penfer 
comme  eux»  Pour  vous  afTo'mmer  de 


([  Il  )  Les  Fayens  oroyoïent,  qvre  les  âmes  Je  ceux 
qui  étoiem  mort  avant  leur  jufte  âge  )  qu*iis  met«^ 
toientà  rextr^miic  de  lacroiiànce,  erroiem  vs»-» 
j^abondes  ,  jufqu^à  ce  que  le  cems  fut  venu  y  auquel 
elles  dévoient  être  naturellement  (ëparées  de  leur 
coffps.  Edflévt»  fur  Taveiftuse  ariivée  à  ûins  Maïuw 

C o)  Les  anciens  croyoîenr ^'il  n'y  avoît  que  ley 
âmes  de  ceux  qui  avoient  été  naycs  «  qui  ne  poo^ 
voient  revenir  après  leur  mort ,  dont  l'on  trouve  une 
plai(àntc  railbn  dans  Servius|nterpréce  de  Virgile  ^ 
que  c'étoit ,  parce  qu%  teûoient  que  l'aine  n'ctoic 
auue  cbofe  ju*uii  feu«  Id. 
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preuviés  ^  je  vais  encore  vous  dire,- 
que  des  (avans  ont  foutenu  que  tou- 
tes les  âmes  qui  pnt  été  &  qui  fe- 
ront ,  furent  créées  en  même-tems 
ip)*  La  çonféquence  n'eft-  elle  pas 
facile  à  tirer  de  cette  opinion  ,  que 
celles  qui  ne  doivent  animer  leur 
corps  ,  que  plufieurs  iîécles  après 
leur  création ,  ont  eu  tant  de  tems 
imitiie  >  que ,  pour  s'occuper  à  quel- 
• 

(,t)  0»gene  crok,  que  les  âmes  ieshcmtn^a^ 
existent  tontes  ensemble  y  avant  que  de  venir  anst 
mer  les  corps.  Le  Monde  Enth.  i .  *  1 7 • 

HoQfnbeech  dit  dans  Ton  lîvre.contre  tesjujft 
p.  315.  que  leur  fenticiemefi»  que  les  âmes  ont 
été  toutes  créées  enfemble  avec  la  lumière ,  le  jour 
<ie  la  cr&ttton  ;  &  oon-feulemeot ,  qu'elles  ont  éti 
créées  enfemU»  )  mais  par  paire  d'une  amed'iioi»* 
me  8c  d'une  ame  de  femmes  de  forte  qu'on  peu6 
bien  comprendre  par-là ,  qu'il  faut  que  Ces  manat^ 
ses  foient  keureux  8c  accompagnés  de  douceur  8e> 
de  paix,  l'orlqu'on  (e  marie  avec  ûl  propre  ame  y 
ou  avec  celle  qui  a  été  créée  avec  elle  ;  mais  qu'il% 
font  malheureux ,  &  nefefontquepourlapttnitîon 
des  hommes  ,  lorfqu*on  s'allie  à  un  corps,  dpnt 
Tame  n'a  pas  été  créée  avec  l'ame  de  celui  qui  le 

trcnd  en  mariage.  0"  a  à  lutter  contre  ce  mal-- 
eur,  jti(qu'à  ce  qu'on  en  foit  délivra,  8c  qu^on 
puifle  être  uni  par  un  fécond  mariage  ,  à  l'ame  » 
dont  on  a  été  &it  le  pair  dans  la  création  y  pour 
mener  une  vie  plus  heureufe.  Id*  ^  6^  • 
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que  chofe  ^  elles  ont  pu  venir  ki  p 
&ire  tous  ces  tintamares  y  dont  6a 
parle  iî  ibtivem  l 

,  Qoiqu«  Monfiew  Oufle  lut  tout 
efToufJé  \  tam  il  parloir  avec  véh^* 
mence  y  &  avec  vîtefle^  il  ne  laiflapa^ 
de  continuer.  Pour  moi^  je  juge  à 
propos  de  mç  donner  le  tems  de 
fjefj^er  mcÀ,  *  mênae^  pour  donner  le 
piêmeloiûr  au  Leâeur  ;  ôc  ainfi  lerei^ 
te  de  fa  Tirade  fera  pour  là  Cba^ 
pitre  fûvant* 

-    C  H  A  P   r  T   R  B       XII  X     » 

Smtt  dtt  difcGtrrs  ,  m  de  la  Ttrade  de 
Monfieur  Oufle  ,far  les  Apparitms. 

MOnfieùr  Oufle  continua  ain/i 
fa  Tirade,  &  toujours  avec  la 
même  impétuofîté. 

Donnerez- vous,  Monfieur  mon 
fere,  auïH  un  démenti  à' tant  de  Reli-, 
gîeux  qui  affûtent  avoir* vu fouvent 
dans  leur  Eglîfe  des  Phantomes  aflis 
dans  les  Chaifes  de  ceux  qui  dévoient   ^ 
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ao  L'Hijloire  des  îmagirtations 
mourir bien-t6t après  (a)  f  Ad  autxes^ 
^ui  vous  protégeront  encore  >  que 
quelquefois  des  Moines  de  leurs  Cou- 
vent y  qui  étoient  morts ,  font  appa- 
rus (  ^  )  dans  leur  RéfeÛoire ,  pour  leur 
apprendre  l'état  de  damnation  où  ils 
etoient  >  ôc  les  exciter,  par  cette  ap- 
parition, à  être  plus  exacts  obferva-^ 
teurs  de  leurs  Régies ,  qu  ils  n  avoient 
été  eux-mêmes  ?  Je  ne  vous  croi  pas 
aflez  mauvais^  pour  accuferd'un  tel  ^ 

xnenfbnge  de  u  honnêtes  gens.  Dés  ; 

Religieux  voudroient-ils  mentir ,  faire 
âe  fauffes  hifloires  f  Si  nous  les  en  : 

croyions  capables  ,  où  îèn  ferions- 
nous  ?  Si  vous  voulez  d'autres  hiftoires 

(tf )  Il  arrÎTe  fou vcm  aux  Coovcns ,  qoc  Po»  ^  j 

voit  dans  les   Fglifes  ,  des  Phantome^  iâns  téte^  \ 

vécus  en  Moines  &  Monnaîns,  aflîs  dans  los  Chai» 
fës  des  vrais  Moines  8c  Nonnains  qui  doivent  biei»» 
tôt  mourir*  Médit,  bîAor.  de  Camerarius.  u  i.  1^ 
4.C.1J. 

(b)  On  Ut  dans  Itfs  Chroniques  de  (âint  Domi^ 
nique ,  que  le  Réfeâoire  fut  trouvé  par  les  Reli- 
gieux ,  tout  plein  de  Moines  décédés ,  qui  fe  di-* 
£>ient  damnés  ;  ce  que  Dieu  leur  finfoit  dire  pour 
exciter  les  Religieux  vivans  à  mener  une  meilleure 
.vie.  De  Laocrep.  57  u 
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d'autres  fïdt$>  pour  vous  réduire  en* 
fin  à  embrafler  mon  qpinion .;  il  s^en 

Îiréfente  au  moment  que  je  vous  par* 
e  >  ua  fi  grand  nombre  à  ma  mé^ 
moire  y  que  îe  ne  (ai  lefquels  choifir# 
Vous  allez  en  être  accablé. 

Un  Empereur,  quelque  jour  avant 
d'être  maUacré ,  voit  dans  un  étang  > 
une  figure  qui  tenant  une  épée  à  la 
main ,  lui  fidt  des  menaces  qui  le  font 
frémir  d'horreur  (  c  ), 

Un  grand  Capitaine  ,  après  avoir 
tué  une  jeune  fille  la  vît  continuel- 
ilement  à  fes  côtés ,  elle  ne  Faban^ 
donnoit  point  {d). 

Un  Prince  eft  averti  de  (à  mort 
prochaine  y  dans  un  bal,  par  un  Spec* 
tre  qui  eut   l'impudence  d'y  venir 

C  c  J  Juî^  Çapîtotîn  dît  »  ^e  rEmpercur  Perti^ 
mii  vit  croîs  ou  quatre  jours  avant  qu'il  i\xi  mai- 
^cré  par  les  Soldats  de  Ùl  garde,  je  ne  (ai  quelle 
figure  dans  un  étang.,  qui  le  menaçoit  Tépée  au 
poing.  Le  Loyer,  p.  i^J,  Ç^tfarel.p,  no. 

{d)  Pau^nîas ^ Cltef des iLacédémoniens ,  api^i 
»«oirtuéàBi^ance,une  fîHe  nommée  Cleonîce,  ne 
ceflk  depuis  d'être  efFrayé,  &  penfèr  qu'il  voyoittou. 
jours  cette  fiUe«  Le  Loyer,  p.  1 1 5. 
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a  î  Vlliflahre  des  Imaginations 
danfer  publh^cienient  (^). 
Un   Marquis   apparoit'(/)  après 

(e)  HeôorBoëceiécrît^ffi^wM/.  Scot  qu'Ale- 
xandre troifiéme  ,  *  Roi  d'Ecofle ,  lorfqu'il  fe  maria 
en  troUiéme  noces  avec  la  Hile  d*un  Comte  de 
Dretix  ,  $c  céiêbiânt  la  nuit  la  folèmnité  des  n^ces  « 
le  bal  étant  fini ,  on  vit  entrer  dans  la  Salle  une  ef- 
figie de  mort,  toute  décharnée  qui  fautoit  &  gam- 
hzà&iu 

(/)  Le  Marquis  de  Rambouillet,  ftere  aîné,  de 
Madame  la  Ducheffe  de  Montaufier,  &  le  Marquis 
dePrecy,  aîné  de  la  Maifbn  de  Nantoiiillet,  tous 
deux  âgés  de  25.  à  30.  ans  ,  étoîent intimes  amis ,  Se 
alloient  à  la  guerre ,  comme  y  vont  en  France  tou- 
tes ks  perfonnes  de  qualité.  Un  jour  qu'ils  s'en^ 
tretenoient  des  affaires  de  Tautre  monde  ,  aprè« 
pUifîeinrs  diftours  qui  témoign  oient  afTez  ,  qu'ils 
n'étoient  pas  .trop  perfliadés  de  tout  ce  qui  s*eii 
dit,  ils  fe  promirent  l'un  à  l'autre,  que  le  premier 
qui  mourroit ,  en  viendront  apporter  des  nouvelles 
à  fbft  com|)^gholi.  Au  bout  de  trois  mois  ^  le. Mar- 
quis de  Ranibotiiilet  partit  pour  la  Flandre ,  où  la 
guerre  étoit  pour  lors ,  &  de  P'recy  arrêté  par  une 

frofTe  fièvre ,  demeura  à  Paris.  Six  femaines  après  ^ 
e  Precy  entendit  furies  fîx  heures  du  matin, ^  tirer 
les  rideaux  de  Ton  lit ,  &  le  tournant  pour  voir  qui 
c'étoit ,  il  apperçut  le  Marquis  de  Rambouillet  en 
Éuffle  &  en  Ôottes.  Il  fortit  de  fpn  lit  en  voulant 
ûuter  à  ton  cou ,  pour  lui  témoigner  là  jaye  qu'il 
avoit  de  fon  retour  ;  mais  Rambouillet  reculant 
4[uetquefi5|rase«  arriére, lui  dît  que  ces  carefles  n'é- 
fdertt  pltis  de  faîfort ,  qu'il  ne  venbit  que  pour  s'ac- 
^itter  de  la  parole  qu*îl  lui  avoit  donnée,  qu'il  avoit 
été  tué  la  veille  en  telle  occafion ,  que  tout  ce  que 
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la  mort  à  fon  ami  y  pour  lui  appren- 
dre >  félon  la  côftvention  qui  avoir 
été  faite  entr  eux,  que  tout  cequ^on 

Ton  difoit  de  Tautre  monde  étolt  très  -  certain, 
qu*ii  devoit  (bnger  à  vivre  d'une  autre  manière , 
&  qu'il   n'avoit   point  de  tems  à  perdre  ,   parce 
qù*il  (eroit  tué  dans  la  première  occafîon  où  il  Ce 
troirverok.  On  ne  peut  exprimer  la  furprifê  oà  fut 
le  MarquisdePrecy^àce  difeours  :  ne  pouvant  croi- 
re ce  qu*il  entendoit ,  il  fit  de  nouveaux  efforts  pour 
embraffer fon  ami,  qu'il  croyoit  le  vouloir  abufer; 
mais  il  n'embraifa  que  du  vent  ;    &   Rambouillet 
▼oyant  qu'il  étoit  incrédule  ,  lui  montra  l'endroit 
oà  il  avoit  reçu  le  coup  ,  qui  étoit  dans  les  Reins  , 
d*où  le  (âng  paroiffoit  encore  couler.  Après  cela, 
le  Phantéme   difparut  ,   &  laiifa  de    Precy  dans 
une  frayeur  plus  aifée  à  comprendre ,  qu'à  d'écrire* 
Il  appella  en  même  tems  (on  valet  de  Chambre, 
'&  réveilla  toute  la  maifon  par  fee  cris,   tlufieurs 
personnes  accoururent ,  à  qui  il  conta  ce  qu'il  ve- 
noit  de  voir  :  tout  le  monde  attribua  cette  vifîon 
à  l'ardeur  de  fa  lièvre,  qui  pouvoit  altérer  fon  ima- 
ginarion,  &  le  pria  àefe  recoucher,  lui  rémon- 
trant qu'il  falloit  qu'il  eût  rêvé  ce  qu'il  difoit.  Le 
Marquis  ,  au  défèfpoir  de  voir  qu'on  le  prennôit 
-  pour  viiîonnairc,  raconta  toutes   les  circonftances 
que  je  viens  de  dire  :  mais  il  eut  beau  protefter , 
qu'il  avoit  vu  &  entendu  fon  ami  en  veillant ,  on 
demeura  toujours  dans  la  mÉme  penfée  ,  jafqu'à 
ce  que  la  pofte  de  Flandres,  par  laquelle  on  apprit 
la  mort  du  Marquis  de  Rambouillet,  fut  arrivée. 
Cette  première  circonftance  s'ètan t.  trouvée  véri- 
table, &  de  la  manière  que  Ta  voit  dit  Precy ,  ceux 
à  qui  il  avoit  conté  l'aventure  >.  commencèrent 


Digitized  by  VnOOQlC 


^4  L^lJiJîoire  des  îmaginattons 

difoit  de  l'autre  monde  étoit  très-vé- 
ritable* Je  vous  citeroîs ,  fi  je  vou- 
lois,  plufieurs  apparitions  de  gens  j 

ï  croire  qu*Q  en  pouvoît  bien  être  quelque  choCe  , 
parce  que  Rambouillet  ayant  été  tué  précifemeiit 
la  veille  du  jour  qu^il  l'avoit  dk  «  il  étoit  impoflible 
qu'il  l'eût  appris  naturellemejit.  Dans  la  fuite,  Precy 
ayant  voulu  aller  pendant  les  guerres  civiles  au  coni* 
bat  de  faiot  Antoine^  il  y  fut  tué* 

En  Iuppo(ânt  la  vérité  de  toutes  les  circon£bnces 
de  ce  fait  ;  voici  ce  que  je  dirai  pour  en  détruire  les 
confequences  qu'on  en  veut  tirer.  Il  n*eû  pas  dif- 
ficile de  comprendre  ,  que  Timagination  du  Mar^ 
quis  de  Precy ,  échauffée  par  la  fièvre  &  troublée 
par  Je  fcuvenir  de  la  promefle  que  le  Marquis  de 
ilambouilkt  &  lut  s'étoienx  faite ,  lui  ait  repré- 
senté le  Phantôme  de  Ton  ami  qu'il  fàvoit  qui 
étoit  aixcoupS)  &  à  tout  moment  en  danger  d'être 
tué.  Les  circonftances  de  la  bleiliire  du  Marquis 
de  Rambouillet ,  &  la  prédiélion  de  la  mort  de 
Precy ,  qui  fè  trouva  accomplie ,  ont  quelque  chofe 
de  plus  grave  ;  cependant  ceux  qui  ont  éprouvé 
quelle  cft  la  force  des  preflentimens ,  dont  les  ef- 
fets pDft  tous  les  jours  fi  ordinaires,  n'auront  pas  ^ 
de  peîre  à  concevoir ,  que  le  Marquis  de  Precy , 
dont  l'eiprit  agité  par  l'ardeur  de  fon  mal,  fiiivoit 
(on  ami  dans  tous  les  hazards  de  la  guerre ,  &  s*at- 
tendoit  toujours  à  fe  voir  annoncer  par  fon  Phan- 
tôme ce  qui  lu  deyo^  arrivera  lui-même ,  ait  prcv& 
que  le  Marqu  s  de  Rambouillet  avoir  été  tué  d'un 
coup  de  Mou  quet  dans  les  reins  ,  &  que  l'ardeur 
qu'il  fe  fent  u  lui-même  de  (è  battre  y  le  feroit  périr 
dans  la  prem  ère  occafion.  Differt.  Gxt  l'Aventure 
arrivée  âfaintMaur.  p.  35. &c. 

venus 
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-de  Monpeur  Oujle^  ay 
venus  exprès  pour  afTurer  la  même 
chofe. 

L'ombre  de5evere  fc  montre  à  Ca*. 
racalla,  &  le  menace  de  le  tuer  (g). 
Cardan  ;  qui  a  fait  tant  d'ouvrages 
d'une  très-profonde  érudition^  dit> 
êc  le  croit  comme  il  le  dit^  quefoa 
ipere  eut  des  apparitions  étranges ,  & 
11  vifîbles^  qu  il  en  rapportoit  toutes 
les  circonftances ,  comme  sll  avoir 
yn  des  hoîimies ordinaires  (h). 

Tout  le  monde  fait  ce  que  c'eft 

?ue  le  Grand  Veneur  de  la  Forêt  de 
ontainebleau  ;  bien  des  gens  aflurent 

(;)  LliHloire  rapporte,  qù*âlafortie  d'Atido« 
che^  i'cmbre  de  PEmpereur  Sévère  apparut  à  Ca» 
racalla ,  &  lui  dit  pendant  (on  (bmmeit  avec  une 
Toîx  de  menace:  Conwie  su  m  tué  itmfrért  »  ûi^ 
tctueral-je.  CoefTeteau. 

{A)Cardanxlitc|uelei3oa{4  Ao&t  t4^i«  fêpc 
canons  apparurent  ï  Ton  père,  vêtus  de  Coyt  avec 
àt%  Capes  à  la  Grecque,  chaudes  rouges,  chemi* 
fa^  pourpoints  «n  cramoifi,  qui  fe  diioient  hom- 
mes aères  ,  afliirant  -qu*!!*  naiflbient  &  mou- 
roient,  qu'îk  rivoîent  ju^u'à  trois  cens  ans  ,  flc 
qu'ils  s'approchoient  beaucoup  plus  de  la  nature 
'  des  Dieux ,  que  les  hommes  terrefires  ;  mais  néan- 
moins ,  qu*entr*eux  &  les  Dieux ,  il  /  .avoit  une 
différence  infinie*  De  Lancre«  ^^  4i4« 

ILPamc.  B 
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ii6  VHiJiotre  des  Imaginations 
f  avoir  vu ,  -  &  un  grand  Roy  éh  éff^ 
un.  témoin  (î)j  fi  irréprochable,  que 
jé  fié  puis  pas  me  mettre  dans  reprit 
qu'iiy  ait  audûnNoncredequi  ofe  lé 
recufér.  ^ 

•  On  a  vu  un  Magicien,  qui  pour  fè 
î^enger  de  quelques  gens  qui  ravoieni 
infuTté ,  faifoit  paroître  dans  le  Baîii 
où  ils  étoient^des Speares:(^)  noirs  ^ 

(i)  Qi  lit  dans  Phîftoîre  de  Matthieu  U  i^u 
Narrât.  i$99*  Que  Je  grand  Roy  Henri  IV.  chat- 
fant  danslaTorét  de  Fontaine- bîeau  ,  entendit  en- 
viron cbmm^  à  demie  lieiie  loin  ^  dés  jappefifeiit 
de-chiens;,  le  cri  &  le  Côr  des  Chafleurs  ;  mati 
en ,  un  momentce  bruît  s'a{)procha  à  vingt  pas 
de  {es  oreilles.  Il  commanda  à  Monfîeur  le  Comte  do 
Soiffafià'  de'  v<5îr.  ce  que  c'étoit ,  le  Comte  s'avan- 
ce \  un  grand  bômttie  noir  (è  préiènte,  JansTait 
paiiTeur  des  Jbrouffailles  ,  qui  cria,  i»?V«/e»dc2^t;W  ? 
&dirparttté  Les  Payf^ns.  &  Berjgers  des  environs  » 
difent ,  que  c'eft  un  efprit  pu  démon ,  qu'ils  appel- 
lent le  Grand  Veneur.,  qui  chafle.par  cette  Forêt. 
ld,p..3iB. 

(  A  )  Un  Magicien  nommé  Michd  Sicidites ,  pour 
€&  venger  de  quelques  gens  qui  rinfultoient  dane 
un  .bain  ,  ièrettra  dans  une  chambj^e  prochaine  pour 
«éprendre  fes  habits»  a  peine  fut-il  forti^  que  tons 
ceux  qui  étoient  dans  le  Bain  en  fortirent  avec  préci* 
citation ,  parce  que\iu  fonds  delja  Cuve  é\x  Bain,,  ils 
avoient  vu  foitir  des  hommes  noirs ,  qui  les  chaÇ- 
tbieot  è<pups  de  pieds  pariesfejTeSf  LeLoy.f.  i3o« 
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i|bi  lœ  chatoient'  à  coups  de  pieds  aa 
decÉîére,  &  ne  leur  donûoient  point 
deifraofqo'ilsn'ehfoflent  fortis.  ^ 
:  i-'Efflpereur  Bafile  j  fotihaitant  pafi 
fioiinémeat  de  voir  ^encore  une  fois 
fon  fil^^  ^ui  étoictùort^  ^n  fameut 
Magicien ,  lui  fait  obtenir ,  par  feS  en- 
chgùitemens^  ce  quîl  demandait  ave6 
jjant  dafdeur  (/). 

Un  père  revient  de  Tâutre  monde 
4[  I»)  çouc  gaïautir  fon  iîls  de   la 

(,i)  Michel  Glycas  <lît4«i>art.  annal,  ^ue  Ba- 
TÛG^  £iiipex;ettt4e  Confiantinpple^  ayaiitper^lu  fon 
'fils^  Conftantîn -^u*il  aimoit  uniquement,  voulut  le 
,voir,  à ,gueiq}ie prix  Kpjs  ce  fut^.apiis  fa  mort'; 
jç[u'il  s'a4cei$.à'un  Moine rhérétiqufi.,  appelle  San- 
jabaiei;ie  >  qui -après  .quelque  .conjurations  ,  lui 
inoâtfa  un  Speate  £èm!:Jableàranâis,  Id^^ep^     . 

''  '(ff»)  En^Etolie  H  y  aVoitunCÏtoyien  vénérable, 
«nommé  Polycrite,  qui  poi*  (afîiffifènce»  avoitété 
^u  coiïfèntement  du  Peuple' ,  ^  êlû  Etoiarque  , 
C'eft-à-dire,  JWaîie;  Chef  & îGouvemeiw  d*E- 
tofie,  A  caafe  de  (a  probité  ,Éi  dignité  luifut  pro- 
•:^sagëejufqtt*itrois  ans, pendant  lesquels  il  époufaune 
Dame  de  Locres.  Après  avoir  couché  trois  nuits 
jfeulemeïit  avec  éllei  il  mourut  à  la  quatrième ,  & 
•tel  làifla  -enceinte  d'un  hermajihrodite  ,  dont  elle 
*^aecoueha  neuf  mois  après*  Les-Prétres  des  Dieux, 
Jes  Augurée  ayant  étéjwnûdtéï  nfur  ce  prodige ,  ils 


Digitized  by  VjOOQIC 


lïSVHiJIoire  des  Imaginations 
mort  quon  vouloit  lui  donner,  dc 
enfin  voyant  qu  il  ne|)ouvoit  le  (au- 
ver  y  il  le  déclure  lui-même  &  le  met 
en  pièces.  Cette  hiftoire  vous  feroit 
horreur,  fi  je  vous  la  racontois  dan? 
toute &n  étendue;  c  eft'une  des  plus 

eonjeâarérent,  que  les  Etolîens  &  ceux  deLocre^s 
auroient  guerre  enfèmble,  à  caufè  que  ce  mohftre 
dvoit  les  deux  natures*  Et  on  condut  enfin  ,  qu2il 
ialloit  mener  la  mejre  &  Tenfant  hors  les  limites 
d*Etolie«  &  les  brûler  tous  deux.  Comme  on  étoit 
prêta  feîrc  cette  exécution,  le  Speârede  Pplycrv- 
te  apparoit,  &  (e  met  avpilps  de  ion  isnfant.  Il 
étoit  vêtu  4'uQ  \aS6H  noir  àe  deuil  ;  tout  le  peuple 
étant  élFrayé»  &- roulant  sTenfiiir,  il  lesrappella, 
ieur  dit  de  ne  rien  craindre,  âc  eçlii^te  d'une  Toix 
grefle  &  baflè,  fit  un  beau  difcours  «  par  lequel  H 
feuf  montra  ,  que  s'ils  brâloient  fà  femme  ^Sifon 
'  fils>  ils  tomberoient  dans  à^s  calamités  extrêmes 
(  on  peut  Toir  <e  diicours  dans  Tendroit  cité  ci» 
après*  )  Voyant  enfin,  qu*après  ces  remontrances, 
il  ne  pouvoit  les  difiùader  défaire  ce  qu'ibavoîeat 
.  entrepris ,  prend  ibn  enfant ,  }e  m^ien  pièces^  &  le 
dévore.  La  peuple  fi^  des  huées  contre  lui ,  &  lui 
jetta  une  înMité  ,de  pierres  pour  le  chafier.  Mais 
fans  fe-foucier  de  toutes  ces  infultes  4  il  continua  de 
manger  Ton  fils  doDtH  laifla  feuiemeot  la  tête ,  pu/s 
glirpatut.  Après  cet  effroyable  orodige ,  on  prend 
deflein  d'envoyer  cpnrulter  l'Oracle  d*Apollon  à 
Delphes;  mais  la  t^te  de  TenCint  s'étant  mub  à  par- 
ler, elleleurprédiienvers«  toutes  les  calamités  qui 
leur  dévoient  arrive;r  dans  la  fuite  ,  Sclaprédii^iw 
jréuaiL  Pblegon,  ^e  Xpyer.p,  ii^^.  &c. 
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4e  Monpevf  Oufie.  'ftp 
tragiques  ^  que  Fantiqmté  nous  ait 
hméé 

Une  fîlle  morte ,  revient ,  habite 
avec  un  homme  y  &  enfuite  difparoit  ^ 
àL  le  tout  avec  des  circonflances  que 
^e  ne  Vous  rapporterai  pas  Uu  Potur 
peu  que  vous  foyez  curieux  de  les 
favoir  ,  je  vous  indiquerai  Icndroit 
j(  »)  où  vous  pourrez  les  trouver*  Un 

f  (ir)  Jfe  âefis  ce  que  |e  vaic  «are  ^e  Pdleiofi  ; 
natif  de  TraUes,  affranoiî  de  rEin]>€retir  Adrien^ 
qm  ne  nous  montre  point  en  ^el  Ueo  ceci  arriva  »- 
d'autant  ^e  Ton  liyre  eA  défeâoeux.  Maîsrïl  y  a 
lîeadeconjeéhirerpar  \et  notai  de  Mâchâtes  &  de 
Piiilinnion  «  dont  Tun  eft  Macédonien  &  Fautfe  & 
^^rnier  Thefiàlsen,  fe  penfèrois  que  le  faitferok 
siTenu  eo^iine  ville  de  TheflaHe  »  &  nuSme  à  H3H 
pâte ^  tnétfopolitaine  deTheffidie  ^,oi!i«  (èlon Apu- 
lée «  dejoutàautreyil  arrivoit  Ati  i>rQdiges  auflî 
grands^  que  celui  de  Pliilinnion*  Quoiqu'il  en  ibit  » 
ToicilÛibire.  FhfUnnion  fille  unique  de  Den^of» 
<rate&  de  Charito  ,  décéda  en  âge  nubile  ^  au 
grand  regret  de  Tes  parens ,  qui  aveo  le  corps  mort  » 
Sr^nt^emerrer  les  bagues ,  joyaux  &  autre»  atoiur» 
çue  fà  fille  aroit  le  plus  aimés  pendant  &  vie.  Quel- 
que tems  après  fa  mort  y,  un  jeune  Gentil- homme» 
nommé  Mâchâtes  ,  vint  loger  che£  fon père,  qui 
^toitfonami.  Un  loir  qu'il  étoit  dans  la  chambre» 
Fhilinnion  ,  dont  il  ne  favoit  pas  la  mort  ,  s'ap* 
parut  à  lui ,  lui  déclare  qu'elle  l'aime  »  le  carefle  » 
&  enfin  l'engage  à  répondre  à  (à  pailion.  Mâchâtes  , 
pour  gage$  defonamour ,  donne  àPhilinnion  »  uno 

B  ii  j 
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ment  un  Phantôme  ,    *&  jFaitaê$;e£n 

Coupe  for,  &  le  l'aiffe  tirer  un  anneau  Je' fer 
gu'ri  av^it  aé  doigt  ;  fit  Phiitnnion  lut  fm^iSfénè 
d'uiMiniyesiv  â*çir  &,c(e:  fo^rolleÊ^  dont  eU^  eowroîi 
fon  eflpmach  ,  &  eafqjte.  ft  redre..  Le  kntlemaj» 
die.  retourne  à  li  ttiêine  heur».  RjhdaAt  qidlts  éi 
U>Ùnt  eoCéïtihie^  Chaiito*  oiivoja  uneriôdileiSerf 
vance  dans  la  Chambre  de  Mâchâtes-,  pôuK  yol|^ 
ce.^*îl  y  faifoît.  Elk  lès  vit  tous  dèux.^  &  toute 
perdue ,  yi  avertît  fon-  Ilfaîtfe'  &  fi  Mafiti^fle  | 
^ue  PhiUnnton  étoit  avec  Mâchâtes.  On  la  traita 
devifionnaicè  ;  mais  "cominie  elle  ^'obÂhioît^à  i§^et 
que'  ce  quWe  di&tt' étoit  tvè&-vrat,  Ch&irkb '.slitf 
trouver  fon  Hâte,  $c  lui  fmh  de  ce^^- lui^aviMi 
appris  la  vieille»  li avouai  qi^rile. n'avoit  fakau-» 
cun  meniônge  à  cetégârdv  i^eonta-touoesple^cfc:-^ 
con^ances  d&cequt  éeou  «mvé,  8t  montiMi  to'C^I^ 
tet  ^ranneau  A*9r  ,  que  ki^  ineise'reèdhliuipottPapA 
partemrà'  iir  fille»  Auffi-tât  k^  douleuv  driaif^ie 
^-elitf'avdifr  'Aiite''de Êi  fâW^  k  fiiiiiiriiiiMrvtflf<»)e«i« 
de»  crâL;épi»s|vantabksy  ^  èaân  iif  pri^fiiiettrd^  ^ 
M^haies',  qu'il  rav^rrîtoit^  qtawd  élk  vifnendMiîl  i 
ce-^îl  exéc\it2u  Le  père  &  lâmepe  k  vàlemv  ^ 
cousant  à  eMe ,  poar  l'embr&fièr  ;  eite  i^^din4 
irant  une  comenanca  mont^  ,  3t  ayatfr  fo  vrfage 
*  baî^é,  leur  dit  :  «o  liiélaâ  !  mon  pères  ^  y^^  t 
9>  ma  met0j  que  vous  fakes  de  tort  àma  feÙck^^* 
a»  ne  pemaettànt  pas  par  votre  impoiitniie  ^tm^ 
y^  que  je  vécufîè  feulement  trois  jours  avec  votrtf 
^  Hâte  dans  ma  maifon  paterneHe;  prenant  quelque 
î>»  plaifîr,  iiins  vous  molefter  en  rien!  Vous  ferez 
i»  punis  de  votre  trop  grande  curioftté;.car  je  nn^eii'. 
a»  vaisauKeu  qui  m*èu  ordonné  i  &  vous  me  pieu* 
^Kiex  autant  que  qiiâMid  f»  fus  porté  en;:.t^re  1^ 
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Êirts  pour  le  piçrcer  dp  la  lance  (o). 
Un  a^ic  même  >  aya^t  été  tué  pv  uî^ 
Paifkn ,  jl  fe  reprélpntoit  ^  lui,  &  Jg 
fiiivoit  par  tout  ;(jp)*  Des  Speâres 
qu'on  appelle  femonesbl^iiyc^es,  yienr 
nent  fouvent,  rendre -des  fçrvîces  ^uç 
hommes  pou?  qui  eUçs  ont  pri$  dç 
rafFe£yon(^).  Un  a  vii  une  fois  danà 

|Mfemîérefoîs*  Maïs  d*un«  choé  jç  puî*  Wen  » 
vous  ^Skt^ï  %  c'eft  que  je  ne  fiiu  ppim.venujpîci,  »i 
Ans  le  Vouloir  4es  piepx  ^n  Apxès  ces  mats ,  ell« 
|;^niba  xnojrte,  &  fon  corps  fut  mis  ftir  le  lit  ex- 
|K)fé  à  la  vue  de  tous,  ceuxde  la  mai(bn.  Enfiui ,  o^ 
^cnlûite  vifîter  le  Sepulxre  de  Phiiinnion,  ou 
1*0;^  ne  trouva  point  fon  corps  ^  mais  feulement 
Tanneaude  fesSc  laCçupje  d*or  que  Madaates  lui 
jgtvoit  donnés»  Mâchâtes,  j.piénétré  de  houtç,  d'avoif 
couché  avec  un  Sj)é(flre,  fe  fitaipuur  iMi-n^ém^y 
Le  Loyer,  p.  245.  &c. 

.  {0)  Plutarque  raconte  qu'un  certain  Lacbnîçn  ^ 
jiaiËnt  piès  d*un  monument,  vit  un  Spe^e  qu*sl 
s'efforça  de  percer  de  /a  lance,  lui  4ifant  vqmfiir 
gis,  ammabis  momur^l  où  fuis  «tu,  j^nequidoif 
mourkdeuxfûîsi? 

(p)  Elien  parle  L  ii.  c.  32.  D'un  afpîc  foA 
long ,  qui  ayant  été  tué  de  fa  bêche,  d'un  .Vigneron  » 
fè  repréfentpit  (  ou  fgn^ea^e  )  à  lui  en  quelque 
lieu  qu'il  iut. 

Cî  y  ScKôt^a  écrit  ceci  p.*  \^9,%  P.eirîo  dît  ^qu'îl 
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^2  VHifotreâeslmagtrtâtions 
f  air  un  Aurel ,  &  tout  au  tour ,  des 
kommés  qui  paroiifoient  être  conr- 
me  tout  autant  de  Prêtres  y  prêts  à 
s'acquitter  de  quelque  exercice  de 
Religion  (  r  ).  Rien  n'eft  fi  ordinaire  5 
4jue  de  voir  des  ombres  >  avec  qui  on 
peutmangor^  s'entreteitir(y).  Un 

j  a  «lie  cercle  e(p<ce  ^e  Speâies  qui  apptf  d^ 
iènten  femmes  toutes  blanches,  dans  les  bois  A 
dans  les  prairies;  quelquefois  même  il  j'en  a  dans 
ks  écuries,  qui  tiennent  des  chandelles  de  cire  al^ 
lumées  dont  il»  laiflent  tomber  des  gouttes  fur  le 
toupet  &  ci:ain  its  Chevaux  ,  '  qu'ils  peignent  ft 
qu'ils  treffent  fort  proprement;  Les  femmes  blai»-; 
ches  font  aufit  nonunées  dèsSybilles  &  des  Fées^' 
&  Ton  dit  qu'il  7  en  a  uneappellée  Hahand,  qui  eft 
comme  la  Reine  des  autres  ,t  &  qui  leur  commaa«» 
^e^Afonde  Ench*.  i,  1^9» 

(  r  )  Que  le  Philb/bphe  me  rende  ras(bn  de  la 
place  en  Tair  ,au  milieu  de  laquelle,  dit  Jules  Ob- 
:&quent ,  de  prodigiis ,  il  y  avoit  un  autel ,  &  tout 
sra  tour  des  nommes  véms  d^habits  blancs ,  fous  le 
^oniùlat  de  Fabius  ,  fiirnommé  le  Verruqueux  ^ 
pour  une  vetrue  qu'il  avoit  auxlévresii  LeLoyéf* 

(/)  Sur  les  confins  die  Ta  mer  gliadale  ,  où  (e 
îbrme  une  prcfquTfle»  il  y  a  dès  peuples  nommés 
Pilapiens ,  qui  boivent ,  mangent  &  converfent  Ër- 
;miliérement  avec  Im  OJnhrts».  Olaus.  Magnut 
L'incr»  fav#  p.  74> 
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de  Màttpar  Oufle.  33 
ïiomme  étant  mort ,  va  trouver  dans 
une  Auberge,  fon  ami,  fe  couche 
avec  lui,  &  le  glace,  pour  ainfivdire,' 
par  la  froideur  de  fon  c€»:ps  (t). 
jL'Asôsait  d'une  Religieufe  ,.  paflant 

(t)  Uirltaliièn  ayant  fait  enterrer  un  de  ftt 
smis  qui  étoit.mort,  &  comme  il  revenoit  à  Rome  , 
la  nuit  l'ayant  furpris  ,  il  (ut  contraint  de  s*arrétet 
enuneHôtelletîenir  le  chemin,  o&  ît  fe  coucha, 
£tam  feui  &  bien  éveillé ,  il  lui  fut  a^is  que  foa 
ami  mort ,  tout  pile  &  décharné  r  lui  apparoiiToît 
êc  s'approchoit  de  lui ,  qur  levant  la  tête  pour  fe'  - 
xegarder  ,  &  étant  tranfi  de  peur ,  lui  demande  qui 
il  etoitf  le  mon  ne  répondant  rien^  fe  dépouille,  fe 
met  au  lit  ^  &  commence  à  s'approcher  du  vivant  ^ 
ce  lui  fembloit.  L'autre  ne  fâchant  de  quel*  cota 
£e  tourner»  fe  met  fur  le  bord,  &  comme  le  défunç 
approchoit  toujours ,  il  le  repoufle.  Se  v4>y.anr  ain» 
fi  rebuté ,  il  regarde  dé  travers  le  vivant ,  fe  vêtit  ,, 
le.  lève  du  lit ,  chauffe  fes  fouliers  y  &  fort  de  la? 
«hambre ,.  fans  plus  apparoitre.  Le  vivant  a  rap-r 
poné  r  qu'ayant  touché  dans  le  lit  un  de  fes  pieds  y 
ai  le  trou  va' plus  froid  que  glace.  Alex,  ab  Alex.  L 
2.  Dierrgi^niaLc.  <?.  Tiraqueau  en  fes  Annot.  fut; 
ce  Chapitre  met  toutes  ces  vivons  au  rang  des  (bngesv 
Hift.  Admir.  I.  5>35:. 

On  débite  comme  une  cholè  apurée*,,  qu'uni 
Phantôme  fe  trouve  toujours  froide  quand  on  le" 
touche;  Cacdaa&  Alexandre  d'Alexandrie  y  fontdesi 
lemoins  qui  ^affirment  ^.  &  Cajètan  en  donne  lai 
ai^fbn  qu'il  a  apprife  dé  la  propre-  Soveher  d W 
Çiable,  lequel  ayant  été.interrogf  Çar^neSoitic-- 
p9.%:g&i(u^et^  hiiiégondit-  ^'il  £Uloit  qvela^ciioft^ 
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34  V'tîi^oirtdeslmaginatîonr 
pendant   la*  nuit  par  TE^life  ii*tti 
Couvent ,  poupl'ailiertteotirer^  y  Voit 
plùfîeurs  Prêtres  inconnus  qui  y  fai^- 
k)ient  une  cérémonie  fenébfe  ;  il  déf 
mande  pour  qvjî \,  &  il  appfèndqué 
c'eft  pour  lui-même  ;  il  s'en  retourne,. 
fit  à  peine  cfl>il  arrivé  chez  hxè  ,'ijue 
deux  chiens  rétrahglent(^)* 
.  C  eft  une  chôfe  prodigiéiî^fe  y  que  le 
nombre  de  morts  cjut  apparurent  à 

£ut  aînff,  &  qn'îl  ne  pouvoît  firffe  autrement.  Lé 
Cardinal  explique  les  paroles  dn  Diable  en  ce  fèns  ^ 
^u'il  ne  yeut  pas  communiquer  au  corps  qu*ii 
pren^,  cette  chaleur  ràôdcrée  qui  eft  fi  agréable  ^ 
ou  que  Dieu  ne  lui  permet  pas.  Le  Moûde  En- 
chanté. I.  2^5). 

(;u)  Un 'Chevalier  Espagnol  aîmoît  une  Relf- 
gîeufe  &  en  écoit  aimé-  Allant  une  nuit  la  Toir ,  îl 
pqfTa  par  l'Eglife,  dont  H  avoit  la  clef,  où  il  vit 
quantité  de  cierges  allumés  ,  &  force  Prêtres  qui 
chantoîent  &  faifoîent  le  fervîce  pour  un  TrépalTê 
autour  d'uh  tombeau ,  élevé  Ion  ha^t.  Aprè^  avoix' 
contemplé  ces  Prêtres ,  tous  à  lui  inconnus,  il  s*ap-^ 
proche  de  Tun  «  &  lui  demande  pour  qui  oli  failbît 
ce  fervice.  Ceft,  lui  répondit-il  pour  ua  Cheval- 
lier appelle  (  Il  )  qui  étoit  fon  nom  à  Im-mé- 
me;  un  autxe  lui  fît  la  même  réponfè.  IKbrt de* 
reglile,  remonte  à  cheval ,  &  s*en  retonrhe  ehea 
lui ,  où  deux  chiens  ^étranglèrent.  TorquemadOb* 
Hextuneron  3.  JountéerHift.  Mîsât^it.  jis^^^  — " 
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V  -  du  MmfietiT  Oujlt.  3j 
iine  Caiîiiielit^^  appelléeSœurFran^ 
^oife  du  S.  Sacrement  {x).  Un  homme 
ayant  heurté  du  pied  contre  une  têto 
de  mort  y  elle  p&rU  flç  fe  recomman- 
da à  fes  prières  (y).  On  voit  vers  le 
Caire  ^  d^ns  un  cotain  tems  >  ^de$ 
corps  morts  qui  ibrteqt  de  tçrrçf  iit^ 
iènfiblemi^nt  ;  des  gens.  j^iTurcm  ritâmç 
en  avoir  apporté  quelques  membres 
(^z).  Il  y  a  des  peuples  qxii  font  beau^ 

1 

(  x)  Il  eft  parlé  dans  le  livre  îmîtulJf , .  tfi  lumfi± 
re  dei  vwam  ,  fas  Nxpérienct  du  mprts  «  d'un 
très-gmnd  nombre  de  défunt$  apparus  à  la  (œuf 
Françoife  du  Très-Saint  Sacrement,Religieu(è  Catft 
melitedéchauflée,  par  le  Père  Albert  &  £uat  Jaci» 
9ues,  Carme. déchauffé.  .    ; 

■■  ^  (^  )  Saint  Jean  Damn&ene  &t,  Trad.  de  difumyi 
fis  y  qa*un  homme  palTantpar  un  Cimetière  >  heuiw 
ta  contre  la  tête  d'an  mort  qui  fe  rccormnaada  à 
iès  prières.  .  .  /  ; 

'  i^z')  An  Caire,  dans  un  lieu  defliné  antre  fois 
pouriin  Cimetière  y  sWemble  ordinairement  toua 
les  ans  une  incroyable  multitude  de  peHbnnes  ^ 
|K)i|r  voir  les  corps  mort?  cjui  y  fo^nt  enterre»  y 
comme  fartant  de  leurs  fofTes  &  Sepulchrés.  Cel^ 
commence  le  Jeudi  (  en  Mars)  de  dure  juf^es  au 
Samedi  ,  que  tout  difpatitt»  Alori  on  voit  des 
corps  enveloppes  de  leurs  draps  ,  à  k  faqon  atui-^ 
Sue^  mm  oa  ne  In  voitiii  ^bout,  m  tmiùmis^ 
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^6VHifiofre  â^s  Imagmationr 
codp  tourmentés  par  les  morts,  silè- 
ne les  enterrent  point  (^).  On-  en-^ 
tendoit  pendant^  la  nuit  dans  un  lieu^ 
où  s'ëtoit  donn^  une  fameufe  bataille-  > 
fcs  mêmes  bruits  que  feroienrdes  ar- 
mées qui*  coftibattFoient  avec  fureuit 
Jiene  voUs  en^dis  pas  une  particula^»^ 
mdfort  cucieufe  (^);  parce  que  de 

mais  feulement  lès  ijoras  »  ouïes  cuiflès  ^eu  autre» 
parties  du  corps  que  Ton  peut  toucher ,  lerquéllés- 
montent  «Je  plus  en  |]^us  ,'petaà  petit.  Hift.  Ad-^ 
mir.  1 .  43'. 

George  Çprtin^,  Oiféîrre, demeurant  lia  Ro«^ 
•heUe'l'an  1603.  afllire  avoirtenu  une  tête  entière 
avec  barbe  &  poîl>  des  têtes  qu^n  dit  qtn  paroi  A^ 
fent  vers^  le  Cake ,  &^tdun  Homme  Jean  Bardé  v 
©rfcvre  d'Anvers ,  en  avoir  un  pied'  qui  ire  fi 
corrompoit'  point.   Il  dit  aufli  qu^i  n'a  point  va. 
ces  membres'poulfer  r  nrais^qullrparoifloiem  dans< 
«les  trous  en^terre»  dont  on  les  tiroir^  qufilspouf^ 
&nt  comme  le  bled,,  fans  qutoii  s-efi  apperqoive^ 
Sledit.  Hiftor.  de  Camer.  1. 1.^135 

u  ('4')  Les-  Pilàpi'eiw  ,  peuples  feptcntrîonaux  en*- 
teripient  autrefois  en  leur  foyer  les  corps  de  leur» 
paççnsv  &à  faute  de  ce  faire ,  ils  étoient  tourmen-f 
tés  d^£(pfits  q^i  leur*  apgaroifEbient».    Le  Loyers 

fA)  On  lîf  dans  Paufinîâs  (/««/«-:«,  )'  que* 
quatre  cen^  ans  ^près  lafbataille  de  Marathon',  01» 
emeAdoit  dans  fènsla>it:Q4.eUfirft  dôjniu»,  coKc^- 
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de  MoffiïïUr  Oujîe.       37        ^ 
Jfhumeur  que  j^  vous  connais  )  je  fuis 
afluré  que.  VOUS  ne  vous  fonciez  pas  do 
lafavoii:.  ^ 

Lss  Perfans  ne.  s'étonnent  pas  de 
voir  des  Speâres  dans  les  forêts  ;  la 
raifonjj  ceff  qu'ils  tiennent  pourcer^ 
tain>  queles  anoes  de  ceux  qui.  ont 
.vécu  avec  fageffe^.  y  font  leur  féjqur 
(  r )..Un  jeune  homme  fe  pendit ,  parce 
qu'il  ne  pouvoir  pas  époufer  une  fille 
qu'il aimoit;  un  rhantôme  quiavoif 
pris  fa  figure  y  apparoir  à  cette  fille 
pour  en  jouir  (if).  Un  autre  étoit  tou- 
jours fuivi  du  Squelette  d'une  fille  t 
pout  qui  il  avoit  eu  une.  extrême  paf^^ 

1^  nuits  dès  fianniflemens  i'e  CfieTaux  S,  dès  famia 
de  gens'd'annes  qui  fe  coihbattoieitt.  Et  ce  qui  eft 
jadmiràbie ,  cVfi  queceux  qui  venpîent  exprès  pour 
emeniire ces  bruits ,  n'en  entendôienr rien; ils n*c^ 
toîent  entendus  que  par  ceux  qui  par  baxaid  paCy 
ibient\dànrce  li^o.^ 

(  c  y  De  la  Vaffè  rapporte  dans  fon  Cbapître  rri. 
que  les  Periâns  ont  beaucoup  de  refpeô  pour  le» 
plus  grands^  arbres  &  les  plus  vieux  ;  parce  qu*ii*         - 
ib  perfuadent  que  les  ame&  dies  bien-heureux  y  foof: 
kur(^ous». 

.  ^i}  1$  «tende  Eiidi.t*  f'.p^aT*»       -  -^ 
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5?  VHîJioire  des  Imaginations 
fieh  (ej.  Un  Phantôme  prenoît  "élaîi- 
fir  à  oter  les  lunettes  du  nez  d  un  bon- 
homïçe,  &  les  tranfportoit  daiïs  uô 
Jardin  (/).  En  Guinée,  on  ne  cherche 

«  .(  <  )r  Monfîearde  Grigny ,  fe  troura  en  la  conw 
l^aghié  d^uii  homme  qui  étoît  toujours  fiûvi  du 
ôquèlette  d-une  fille  4u*il  avoit  aimcé» 

"   (/)  Comtne  ce  pauvre  Monfîeur  Santofe  priofe 
Dieu,  dans  les  hi^ures  Jeudi  dernier,  8c  qu'il  vou^ 
lut  tourner  le  feuillet ,  il  (èntit  jeiie  (aiquoi  faire 
du  bruit  fous  Gt  main  ,  &  fut  tout  étonne ,  que  c'é^ 
teit  ce  feuillet  qui  s^étoit^décKîré  de  lia  -même  ^ 
fixais  lipropi^ni^nt,   qu'il  ièmbloit  que  q^elqu'u9 
l'eut  fait  à  defTejji.  D'abord  ce  bon  vieillard  eut  la 
pènfée ,  que  c'etoit  lui  ^ui  l'avoît  déchiré ,  fans  y 
prendre   parde«  Mai^-comme  il  eut:  tourné  le  fe-^ 
ççnd  feuillet ,  dt  que  la  inéme  chofe  fut  arrivée.  ^ 
îf  commença  à  s'en  effrayer  ,  &'  fonria  (axlocbette 
pour  appellerfès  enfans»Ils  accoururent  tous  ;  &  fus- 
ce  qu'il  leur  coma  la  cho£b  comme  elle  allpit ,  ils 
tkhérènt  de  lui  perfuader,.  qu'il  s'étoit  trompé, 
&  de  l'emmener  hors  déjà.  Mais  ce  bon-Iiommc 
ne  pouvant  con&ntir  i  paffer  pour  vifronnaire ,  i| 
leur  dit:  Hé  bien  ^  njes.  enfans  ;   vous  en  jugere» 
en  cas  que  l'esprit  foit  d'humeur  ^  en  déchirer  ui| 
iroifiéme;  car^ene  veux  pas  que  vous  me  croyer. 
hypocondriaque.  Là-deifus  il  rouvrit  (bn  livre  ,  Se 
voîtiut  tourner  .encore  un  feuillet;  ce  feiâllet  &  déV 
cbîra  comme  lesautres^  Le  Gendre  j,  qMpi<j[ue  con^ 
f^jpcu,  ne  laiffa  pas  de  dire  toujours ,  que  c*ctoi|r 
fon  bèau-perequile  déchiroit,  de  peur  que  le,boftn 
homme  n'en  devint  malade ,  s'il  n'avoit  plus  d^ 
Suoi  douter  j,  à  il  lui  dUéguoit  fQUC/ei  raifox^  » 
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|>oint  parmi  les  vivans ,  les  voleurs  des 
chafes  qui  ont  été  dérobées  ;  parce 
qu'on  n  en  accufe  point  d'autres ,  que 
les  anies  des  défunts  {g).  Un  amant 
étant  mort,  vint  trouver  fa  maitreffe 
fous  la  forme  d'une  couleuvre  ^Tufàge 
qu  ellei  en  f^oit  e^  aflez  plaifant  {n)m 

^uc  fon  errent  venoît  Je  ce  <jo'fl  n*iaToît  plos  le 
ftd  ni  la  vue  afiez  bonne  pour  difterner^'il  liha^ 
nioît  rudement  ou  non  k  feviliet.  Maïs  le  vieÂIarA 
9^*en  ^pst^nt  ^  pnt  fet  lunettes  ,  pour  l'éprônvet 
encore  une  fois  ^  Se  y  prendre  garde  de  ptoi 
près  ;  &  à  la  vue  de  tout  le  monde  y.  ces  lunettes 
ibrtireor  d'elles-mêmes  de  ion  ner.  ,  &  comme  fi 
elles  eaflent'volé  firent  toute»  ^les  une  promet 
nade  à  Temour  d|e  la  chambre,  putspaiTiérent  paf 
la  fenêtre  ;  S:  s'allèrent  arrêter  <îans  un  Parterre 
4e  fleur?  à  Tentrêe  du  Jardm,  où  oti  le»  rettoiivil 
avec  les  trois  feuillets»  La  fauile  Clelie.  L  f  •  • 

•  .  .  ^  ■    ' .      .    .    i 

:  (g)  Dans  la.  Guinée  on  croit  que  les  âmes  det 
Xrêpaffés  reviennent  fur  la  terre,  qu'elks  prennent 
4ans  la  noaifon  les  cbofes ,  dont  elles  ont  be^în  « 
de  Jforte  qup,  quand  on  a^  fait  quelque  perte,  on 
£>upçoonf  aftfément ,  qu^eJics  ont  pris  ce  qui  eft 
f  erdi»  Le  Monde  Encb.  1. 7o*» 

■  {&)  Ujî  amant  protnk  à  ia  Maîtreffe,  que^ 
|*il  mouroit  avant  elle,  il  viendroit  la  trouver  fou» 
h  figure  d*une  couleuvre.  Il  mourut  le  premier  s 
éc  revint,  die- on  ,  en  eflfct  (bus  cette  forme.  La 
t>àmé  prît  cette  couleuvre ,  fèns  qu^elle  lui  fit  au- 
ém  jûsi  i  dte-'la  *  AOOxttflbit  daâs  tmie  Ibotce  i  X 
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i|o  VWfiotredesIfnâgihattcm 
;On  lit  dans  pluficurs  Auteurs ,  qu-îl 
,  ry  a  des  montagnes ,  ©ù  Ton  entend 
ibuvent!  des  voix  extraordinaires^  ôc 
«ù  les  Speâres  font  £brt  fî:éq)Lien$  (  i  )» 

ijuand  elle  dbnnolt  à  manger  a  9ud[(^es  gens ,  ell»' 
faifoit  tremper  la  tête  de  cette  couleuvre  dan» 
leur  verre.  Plufieurs  ie  dégoûtèrent  fi  fort  de  cette 
cérémonie ,  qu'ils  fuy.oient.exuëmemeatiès-fefiins«. 
'  Raconté  par  Madame*  de  Delub. 

{$)  Clément  Alexandrin  écrit  /.  é.Stronim  qu'ei» 
Perfè  y  vers  la  région  des  Mages  ,  fe  voyoit  troî» 
montagnes  plantées  au  milieu  d'une  large  campa-^- 
gne  y  &  disantes  Tune  de  Vautre-..  Quand  on  ap^ 
prochpit  de ,  la  première  montaene  y  on'  enten-^ 
«oit  comme  une  voix,  confufe  St  plitfieurs  per<^ 
fonnei  qui  fè  battoient  ;  en  la^  féconde ,  on  en-^ 
tendoife  un.  plus  grand  bruit  ;.  &  à<  la'  troifiéme  Bc 
dernière  ,.  les  bruits-  étoient  d'àllé^refle  ,.  comme^ 
4a  perifonnes  qui  Cs  réjouiflbient.Leméme  Auteuc^ 
dit  avpir  appris  d'anciens  Hifioriens*  y  qu'en  \su 
Grande  Bretagne ,  qui  efi  l'Angleterre ,  il  y  a  une  ca- 
térneaupieddVne  montagne,  en  raquèlle,  quand! 
te  véht s'entonne,  on  entendce  femble ,  un  Ton  dé? 
Cymbales  &decloches,  qui  carillonnent  de  mefure»- 

Cardan  rappone  l'apparition  àts  Speâres  dc' 
Ecrits  de  la*  montagne  ^Hecla  &  dèTIUe  d'Iflan^ 
de  ,  à  une  cau(è  naturelle;  &  dit ,  que  l'Iflandé  efts 
pleine  de  fiithume  ,,  que  les  Mbirans  ^ventde^ 
pommes  ,  de  racines  &.  de  pain  £ût  de  farine  d'o% 
de  poiâbn ,.  &  ne  boivent  que  de  l!èau  ;  parce  quet 
rifle  eft"  fî  fténie,  qu'elle  ne  porte  ni  bled^  ni  vin  ;; 
ô}ie  le  vivre  efl  cau(e  qye  leurs  efprits  groiTifTentr 
^  ^ue  £àx:  la.  deo&é  d&  l*ai<  fie.  ii^^  y^i^^  9iy 
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ie  Monjtewr  Ùufe.  41 
'Qtfelqûfes-ûns  aflurent ,  qu  un  Phan- 
tôrae  nommé  Empuïe,  ne  marchoit 
que  fur  im  pied  j  pendam  quefaurfe  f 
qui  étoit  a  airain  >  fe  tenoit  en  Fait 
{k).  Un  certain  Speâre ,  appelle  Gilo^ 
n  avoit  jamais  d'autre  £lgure>que  celle 
de  cmme(/). 

Oft  fait  qu'en  plufîeurs  endroits  i 
il  paroît  un  Phantônie  quelques  jours 
avant  la  mort  de  quelque  Prince  >  ou 
de  quelqu'autre  perfonne  de  diftinc- 
«on.  (»).  Que  d'excmpfes  de  dé* 

Vy  coiicrfeitt  par  h  firoicfure ,  pfufTetirf  vaines  S^ 
ffuresjie  voyant  errantes  &  vaçad>oncle8  decii  &  de 
'&,  qat  la  crainte,  rimagination  &  ladchilné  d» 
cerveau  de  ceux  du  pays  ,  concok  tant  qi^eilet 
tombent  au  fèas  de  la  vfie  ,  &  alon  les  hommes 
de  l'iflis  pen&nt  vok  ,  toucher  &  embrafler  det 
Spedres  St  images  vaines  d^hommes  mons  qu'ils 
auront  connus  pendant  leur  vie.  Le  Loyenp.  30. 

(  A').Suîchs  dit,  qu'il  y  a- un  Phantâme ,  appelle 
fEmpuffe ,  envoyé  paf  Pcoferpine  aux  perfonnes 
mifërabies ,.  &  qu'il  marche  fur  un  pied  ,  ayant 
f  autre  d'airain,  ou  fait  en  pied  'd'à&e. 

(  rj  Lé  SpeÂre  de  femme  qui  paroiffoit  de  nuir^ 
fciiommbitG//o,  félon- Nieephere  enfbn  Hiftoirc 
Eccleftftique^    ' 

(m  }  Cardan  aQôie  91e  dàit»  la  viUe  de  Parmev 
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'4St  VH^oirp  def  Intd^imions 
fuhts ,  revenus  exprès  pour  montrer 
k  Ueu  où.  Ton  avoit  enterré  leur 


i^y  a  une  noble  fiinûlle,  de  laquelle ,  quand  quel  qu'h- 
tm doit  mourir ,  on  voit  toujours  dans  la  Sale  de  Ut 
inaifon  une  vieille  femme  inconnue  y  a/fiie  fous  là 
theoiinée.  Cudû£  inouïes,  par  Gaâ&reL  p»  i  z  2  • 

On  dit  ,  que  toutes  les  fois  qu'il,  doit  mourir 
quelqu'un  delà  maiXbn.  de  Brandebourg,  un  efpfit 
f'apparpJt  en  forme  de  gtandc  Statue  de  marbre 
bl^nc,  repréfentant.une  femt?^  ^  court  par.  tous 
|esi  appartemejBs  du  Palais  du  Prince.  .  Ondiiei^ 
tore.,,  qu'un.  Page  voulant  un  jour  arrêter  cetiè 
Stàcue  ,  &  lui  ayant  déchargé  ungr^nd  (bjufflecV 
elle  Tcjfi^ppîgiia  d'unepiain^  &  Técr^  contre  tefçi^ 
Lafauiïe  Cïeïie,  1.5.  '         .       /    •** 

Une  femme  biandie  fe  fait  voir  en  Allemagne  » 
i8r  en  Bojiéfïi^:^  qji^and-uA:  Frin«e  «ft  fxèrdp  moOfr 
fir.  Lu  MoB^  Éneln.  .4..  3  li.  ,  i 

,  On  fiFi^«s«d .  qu^  jAçl^âA^  apgisc^k»  ^la^  qu^l» 
S^'Uf^  de:  la  %)£qa  de  Lufigs^  ipi%n^iwL,^  f 
lirvoit  M  »oii  fortei  d&  I^ympbes;  de  rai«,;de  I9 
ierrQ  âc  des  eaux.  Sans  doute  »  notre  Uéïu&netv^ 
^ébré^  danç  nos  Romans  François  »  ne  peut  être 
aM«e.  qu'une  Nymphe  de.  mer..  Théophrwe  Para* 
|:el^  Ta  dérivé  du  Grec  fA%>^o<ni*ti  Mélodie ,  qui  eft 
jprôprémént  de  l'air ,  dont  viennent  les  fons  &  \e$ 
voix.  Vpilâ  pourquoi  on  feint  que  Mekfine  volé 
par.  d'air '&' s'y  fait  entende  par  «tés  cris  &  de§ 
plaintes.  Sa  Fable  ,  ou  eft  un  refte  de  Paganifme^, 
ou  eft  prife  desf  rêveries, des Habins,  qui  ont  leur 
"voix,  de  Toyfeau  ,  qu'ili  difent  être  Elie^  laquelle 
court  par  l'air ,  5c  prédît  lés  chofes  futures.  Et.jpûUf 
foire  paffer  la  fable  de  Melufîne  pour  vrayë'i  fon 
JiQinaii Ibifa^  ddceiidce dc^patiba piex6t<&»fioi$ 
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corps  (»).  JEnfin  ks  Jwifs  &  les  Car 
iJdlmesf -ont  tkë  (ks  con^^éhires  &  des 
préfages  de  tout  ce  qu'on  appelle  rer. 

din  de  Troifilb  ,  &  de  fon^  mariage  fonde  les  Ala^ 
fons  de  La%nâny  déLuxenièéurg  v^c  Cypré,de 
Jeruiâlem  &  de  Bohême.  Quant  â  ce  que  le  Ro- 
xoanla  fak  venir  d*Âlbftme,c^eâ  pour  donner 
plus  de  couleur  i  la  Fable  pour  la  qualité  de  Fée* 
que  Melufîne  tenoit  du  coté  de  iâ  meie^  Les  A^- 
^anois  (ont  leslÇcoffois,  nos  anciens  confédérés.^ 
îdont  vient  le  noni  d*Aubain  &  étrangers  en  Frafl« 
fx*  Car  un  tems  a.  été  que  nous  n'avions  autris 
^étrangers  habitans  parmi  ncm.  »  qjiie  les  Eçtsâbis», 
lesquels  acquéroient  des  biens  ,  &  mourans  fans 
hoka  .procréées  ,de  kur  tboir,  le  File  vcndinioit 
^eucs.^ejQs^&'Ççiâ,éuxh. appelle  Aubaîfiçge^.Er^ 
jreAe',JCe^jÇ£piroiy^ 

eu  dès  Nympbés ,  ou  Fées  vïnbles ,  appelléès ,.  Ml^ 
fpu ,  elfi^  m£mt.frltf^^  yÂ  aim^m^ês  homiies, 
jfiç'fBercnefit  de  co«y^riet.avec  eux  ^  comme  D^ 
jmonsSiftrtt^..  Le  Loyer»  p«  ioo«  .| 

"  (il y  L^HîâofSpfre  AtKenocfotrc  vît  en  veilfanf^ 
«ff  Pbàntîitne  ,  feaut  »  noir  &  eiichaîné  dans  une 
«Matfdrn  cPAtkerres ,  qui  lut  ^montra  un  endrDÎt'  ie 
cette  maifon,  où  étoi«nt  cinq  corps  morts  enchaînés* 
Cette  maifon  étoit  inhabitée  à  caufe  des  tintamar- 
res qu'y  feîfoîice  Ph^t6me.  Plin,  i.Epift.  Bodin.  p; 
i^.Camerariusdit  t.*^*L.  n,  c  ly,  qu'il  n*y  avoit 
qu*un  corps  mort.  '*^  ' 

Une  femme  ayant  tué  ion  mari ,  &  Tayant  en- 
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^4  L'Uiftoirè  deslmaginëtioitf^ 

venans  &  Phamômes  (  o  ). 

Le  prauvrte  Moniieut  Oiïfte  étoit 
alors  fi  effoufllé>  &  avoit  k  bouche 
fiféche^  qu'il  n'en  put  pas  dire  da^ 
vantage.  On  verra  dans  ce  qui  va  fiii-r 
;vre  ^  ce  qui  fe  paffa  enluite» 
r 

tsttét'i  leSpeâre  du  défunt  âppsurôit  a  Ton  frereV 
ft  le  mène  au  lieu:  où  fon  corps  étoit ,  puis  difpa^ 
^oit.  Cette  hîftoîre  efl  çlui$  au  long^  chez  le  Loyeiv 
p.  54^«  Vofez  auffi  rbiftoire  de  deux  étudians  qui 
allèrent  habiter  dans  unexnaifon  qu*un*Speâreavoxl 
il^ndue  dèferte.  Torquemade  troîiîème  fournée  St 
-fon  Hexameron.  Hift.  admir.  t»  t.  p.  ^f  3  • 

(0)  ManaiTè  Ben  IfiWel,  (fitfelonlesCabali(!ef> 
ifue  fi  les  Eiprits  apparoifTent  à  un  homme  leuUîlk 

-ne  prèfàgent  rien  de  bon';  fi  à  deux  personnes eif- 
iëmble  ,  rien  de  mauvais  ;  mais  qu^îls  ne  ibnt  ja^ 

'  jnaîs  apparus  à  trois  personnes  enïèmble^Lé  VLoxii 

it  Ench.  T.  iTjf.  * 

Buxtorf  dit  dans  (on  texicon  Tattttudkum,,  que 

'chez  les  Juift,  un  voile  mis  ftr  le  vi(age  ,  enii* 
pèche  que  le  Phamômene  reconnoîflc  celui  quri 
peur  ,  mais  que,  fi  Dieu  juge  qu*il  rait  ainfimè- 

!rjtè  par  fes  péchés ,  illui fait  tomber  le  mafque.» 
afin  que  L'Ombie  le  guifle  voit  &  le  motdret  ^  1 7  V 
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de  Monjteur  Oufte,     ^^ 

C  H    A  f»  1   T   R  E  XIV.      - 

jDiJcot^s  épie  fit  Noncride  fur  Us  Àp* 
farniMSj  ^rh  cebiideMmfteur  Oufle» 

MOnfiew  Oufle  ét2ii\t  en  quel- 
que  manière  hors  d'état  de 
parlerai  tant  il  s'étoit  échauffé  la  gor- 
^e  parle  difcours  qull  venoit  de  faire 
^vec   une  impétuoiîté  véhémente  > 
jdans  la  crainte  où  U  étoit  qu'on  n'in- 
^errompît  ce  que  fà  mémoire  lui  fug- 
^éroit^  Noncréde prit cetteoccaûon 
:pour  parler  &  tâcher  de  ramener  ce 
jcher  èere  dan*  fpn  bon  fens.  C'étok 
affurément  une  entîreprife  oùilétok 
<oromeimpofïibledereuffir;  car  rien 
n'eft  plus  rare  que  de  faire  revenir  les 
:gens  de  leur  entêtement ,  &  de  les 
engager  à  prendre  un  parti  diffèrent 
de  celui  qu  ils  ont  abfojument  réfolu 
À^  fiiivre.  Quoiqu  il  en  foit  y  Noncri^- 
^Je  voulut  pourtant  hazarder  quel- 
ques raifoijnemens  pour  ramener  ce 
fcn-j[ionwne  à  Ja  raaon*  Je  vais  rap* 
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^é»  VHiJfàire  dès  Imaginations 

portçr  ici  ce  que  j'ai  appris  de  ce  -qu-ij 
adit*. 

Difcours  de  Noncrede^  : 

GErtes  >  jnori  irere .,  vous  venez  de 
faire  une  grande  dépenfe  d'éru- 
tlition.  Je  n'ai  jamais  douté  quevpus 
^^uflie?  beaucoup  lu  ;  mais  je  ne 
•croyois  pas  que  la  nature  vous  eut 
partagé  a  une  mémoire  àuÏÏi  fîddle^ 
que  celle  que  vous  venez  de  fairfepa?- 
-irdître*  C'eft  uo  grand  avantage^, 
^uand  après  avoir  fait  beatiOo«p  dfe 
4e£lures>  dn  s'en  reflbuvietitauflihen- 
t'éufement  que  vou8«  Mais  raytantagë 
ferait  bien^plus  cônfidétable  y  Sl  le  jù- 
^emèiït  tégloîÉ-te  mémoifëV  c'eû-ft- 
idifè^  (i  €&&  t'éffoiivenantdetàntde 
cliôfes:,  ion  ifavoitfenfabe,  &  fi  on  en 
feilbit  en  effet  un  judicieux  iffage.  Je 
favois  une' grande  partie  de  tout  ee 
-que  Vous  veriez  de  me  rapporter^; 
mais  je  me  fuis  >bién  donné  ee  garde 
âe'm'en  entêter  comme  vous  ,  de 
-tfeliefofte  que  je  les  crufles  toutes  v.é- 
^cables*  Je  vois  par  vos  liochemens 
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de  MonfieurOufle.    '  '^ 
de  tète,  que  vous  n'êtes  pas  d'hu- 
lueur  à  vous  rendre  y  quelque  chofe 
qu'on  vous  dife  pour  vous  détromper; 
C'eft  la  malheureufe  deftinée  des  gens 
prévenus;  ils  ne  veulent  rien  croire 
de  ce  qu'on  leur  dit  de  contraire  à 
leur  prévention.;  ils  ne  daignent  j)as 
même  écouter  ceux  qui   paroîflent 
s'éloigner  de  leur  fentiment.  VouS 
fti'àccufez  de  vouloir    faire  l'efprit 
fort ,  parce  que  je  ne  donne  pas  aveu- 
glément dans  votrt  opinion.' Non  ^ 
moniSrerç,  je  ne  me  pique  point  du 
toiit  de  pafier  pour  éfprlt  ibrt  ;   je 
voiidrois  feulenierït  vous  convaincre 
pour  unebonne  fois,  &  vous  faire  re^ 
connoitrc  &  avouer,  qu'il  n'eft .point 
d'un  homme  d'elprît  ,  d'un  hoitimte 
taifonnaBle,  d'être  d'une  trop  facile 
crédulité  ;  particulièrement  fur  cettfc 
matière ,  où  l'on  a  tant  de  fujets  de 
douter,  pour  peu  qu'on  Tort*  inftruit 
de  bons  principes  ,  &  bien  difpofé  a 
dïftinguer  le  vrai  d'avec  le  faux.  Si 
vous  voulez  croire  abfolument  tout 
ce  qu'on  ^dit- en  faveur 'des  Phahtô- 
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4$  VtUftoke  des  Imaginations 

mes  ^  des  Speâres  ^  des  Ecrits  qui  re-^ 
viennent^  des  apparitions  étranges > 
dont  on  fait  tant  de  contes  ^  parce 
<^u*îl  eftimprimé  ;  pourquoi  ne  croyez- 
vous  pas  auffi  tout  ce  qu  on  a  impri- 
mé^ pour  montrer  quil  ne  faut  pas 
ajouter  foi  à  tant  d'opinions  ô&  d  mf- 
toires^  ÙLViS  connoiuance  decaufe^ 
afin  de  croire  avdc  raifon  &  autant 
ipe  la  vérité  Texige.  Mais  pour  vous  , 
vous  êtes  fi  éloigné  de  prendre  unefî 
laifonnable  précaution,   que  j'ai  re- 
•marqué  qu'entre  les  hiftoires  &  les 
opinions  dont  vous  venez  de  faire  le 
détail /il  y  en  a^  qiie  les  auteurs,  de 
qui  vous  les  avez  tirées,  nereconnoif- 
fent  point  pour  légitimes ,  &n  admet- 
tent point  du  tout  poux  véritables .; 
-cependant,   vous  prenez  Thiftoire^ 
pour  la  croire  ;  Topinion ,  pour  la  fui- 
vre ,  fans  vous  fpucier  du  fentimpnjt 
de  Taut^ur  qui  vous  la  donne,  tant 
il  eft  vrai ,  que  vous  nç  voulez  croire 
que  "ce  qui  s*accomniode  avec  votre 
pcévention.  Hé  quoi,  mon  frère,  nV 
vez-vous  de  la  raifon  que  pour  obfer- 

"   ver 
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âe  MonfeuT  Oufc,  49 
l^r  une  conduite  ii  déraifonaable  f 
JM'acquérçz-vous  des  <:oanoifrances^ 
<jue  <pour  vous  comporter  iî  aveuglé- 
ment/ Je  vous  combattrois  volon- 
tiers fur  ce  que  vous  avez  dit  d'abord  ji 
queles  Aftres  produifent  continuelle- 
ment des^Spefbres  5c  des  Phantômes; 
jaais  cette  opinion  eft  fi  extravagant 
te,  que  je  la  juge  tout-à-:fait  indigna 
daucun  difcours  5  pour  en  mon  icr 
leridicule«  Déplus  ,.  comme  il  me 
faudcoit  faire  une  (grande  difcuflîon, 
liour  niomrer  en  quoi  confifte  la  pro- 
priété de  ces  Aftres  aiifquels  on  at- 
tribue tant  de  vertu  ^^  tant  de  puif- 
iance,  ficdp^t  on  fait  tant  de  bruit, 
j'aime  mipux  prendre  le  parti  de  n*en 
rien  dire  ;  car  outre  que  Je  fujet  n'en 
.  méritç  pas  la  peine ,  c  eft  qu'il  me  pa- 
rcut  par  l^s  mines  par  vous  faites  , 
.que*  youSî-u'^tes  pa,s  d'humeur  à  vous 
aonnejf  ïa patiençp  de  m'écouter  long- 
ttifas^ 

Je  me  réduis  feulement  à  quel- 
ques jéfléxionsfur  tout  ce  que  vous 
.,vWzdeme  dire:  à  celle-ci  prçmié- 

'il.  Parité.       '  .C 
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^0  Vtiiflom  des  Imaginations 
remênt  ;  c  eft  ^uil  ne  feroitpas  Bt^ 
cilc  dç  connoîtrç  queEe  eft  votre  re- 
ligion ;  car ,  fi  vous  cïoyc2  tôt»  ce  qu^ 
vous  m'avez  débké  ;  ;  y  trouve  un  fi 
«rand  mélange  de  je  ne  fid  xx^bieô 
Be  fortes  dç  Religions ,  que  Ton  aiï^ 
roit  râifon  de  vous  foupçonner  de 
lies  cmbraffa  tomes ,  ou  de  n'en  avoir 
point  du  tout, 

'  Par  exemple  ^  lî  vous  tenez  toutes 
vos  hiftoires  pour  véritables  .  vous 
êtes  donc  perfuadé^quç  les  âmes  de* 
viennent  matérîelksi  quand  efies  ottt 
eu  be^ucpup  d'attachement  pour 
leurs  corps;  vous  croye?,  que  les  ame» 
"pafifent  a  un  coqjs  dans  un  autre  ; 
vous  ctoyez  qu'elles  'roulent  ^fà\is 
terre  comme  àts  ïàuèçs,  pour  slallét 
unir  je  ne  fai  <^  /  à  aes  corps  qu'el- 
les ont  pris  enaffeâion.  .Dans  CQseï- 
rravagantes  opinioiis  /  il  n^efîrpas  pliis 
fait  mention  de  Dieu  ;^  que  s  il  n'y  cli 
avoit  point  ;  auflî  font  ^  elles  très-ifl'- 
dignes  de  fa  fageiTe  &  de  la  grandeur^ 
Il  femble  ,  à  vous  entendre  dire  i  ^ue 
ces  àpies  difpofeiit  afafùlument  d'ejcàr 
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de  MimfUurOufe  5? 
infimes  >  fans  dépendance  ^  ccmnne  fi 
elles  avoient  été  le  prmcipe  de  leur 
création^  ôc  (pi'elles  AijSent  les  maî^ 
txd(ies  ck  leur  exiftence. 

Etes-vous  aflez  déraifonnable  (  je 
n'oierois  dire  quelque  chofe  de  pis  ) 
pour  vous  imaginer  que  les  âmes  Ibnt 
de  verre  ^  &  qu'elles  onr  autant  d  yeuji; 
<|u'en  a  voit  Argus  ?  Les  croyez-vous 
immortelles ,  fi  vous  avez  cette  opi- 
nion ?  J'abrège  ;  car  il  me  faudroit 
un  difcours  entier ,  peur  vous  biea 
montrer  que  croire  qu'une  ame  eft 
de  verre,  la  confëquence  eft  infailli-^ 
ble^qu  elle  fera  donc  fu jette  à  la  mort* 

Lorlque  vous  vous  perfuadez  en*- 
oorcj  comme  vous  laves: dit >  qu'on 
homme  peut  quitter  ion  ^ame  quand 
il  veu« ,  avez-voiis  bien  examiné  com-^ 
ment  cela  fe  peut  faire  f  Je  vous  dé- 
fie de  le  comprendre  ,  cela  eft  incom^ 
wâiéhfiblë/  auffi  cela  eft^il  très-faux* 
il  n'y  à  que  Dieu  qui  puifleiumr  Tame 
aveclfe  cor^^;  il  n'y  à  que  lui ,  qui  les 
puifle  f^arer  /  pour  enfuiteles  reunin 
Èflayezyraoafrere,  efiayez^l  envoyer 
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^  i  VUifioifedes  hnagittations 
votre  ame  quelque  part,  de  telle  foivi> 
te  que  votre  corps  tombe  inanimé  par 
terre;  niais  à  Dieu  n^  plaife,  que  je 
vous  donne  férieuiement  un  tel  conr» 
feii  )  car  (i  vous  Tex^cutiez  y  je  vous 
perdcpis  pour  toujours  ;  je  perdtois 
un  frerç  qui  m*eil  très-cher  ;  &  c'eft 
parce  qu  il  m  ^ft  trè^cher  ,  <pie-  je 
in'afHlge  tous  les  jèurs  de  le  voir  fe 
donner  en  proie  à  tout  ce  qui  f»  pré-^ 
fente  pour  Je  féduire, 

I)e  ponne  foi ,  mon  frère ,  croyez- 
vous  la  production  des  âmes  par  les 
battemens  de  ccpur  ?  Si  cela  efl:  ^  Dieu 
ji'avoit  qu'à  créer  va  petit  nombre 
d'hommes  5  pour  remplir  d'ames  tout 
rUniver£uIl  y  a  des  peuples  enpers^ 
ditçs-vpus  y  qm  Is  crpyent  sinCuEt  à 
quoi  feâons  -  nous  réduits  5  fi  nous 
étions  ^obligés  de  nous  conformer  à 
tant  d'opinions  extravagantes  de  je 
ne  fai  combien  4e;  nations  $  quinç 
croyent  que  ce  que  de  ceitain^gens 
ont  voulu  leur  perfu^ukr ,  fans  ^  être 
eux  -  mêmes  perfuadés  j  ou  qui ,  s^ils 
le  penfoient  ainfi  ^   sygjUToieot  fmà 


Digitized  by  VjOOQIC 


de  Mûttfieuf  Oufit^      5^ 
rsulbfl  &  fans  Jugement  f 

Voyez  06  votre  cntêtenterif  vous 
mène  y  puifqu  U  Vous  engage  à  croire 
Que  même  les  bêtes  reviennent  dâ , 
1  autre  nlonde  comme  fi  elles  avoient 
une  ame  fembl^ble  à  celle  des  hom^ 
meslL'hîfloirede  votre  Afpic;  que 
Vous  avez  racontée  ^  eft  une  preuve j 

2ue  vous  étés  de  cet  avis.  £t  ainfi  les 
>hats  j  les  Chiens ,  les  Rats  5  les  Elé- 
phans  y  les  Fourmis  pourront  revenir 
pour  chagrineriez  hommes  ;  ils  n  au-. 
ront  qaà  le  vouloir»  auffi^ôt  les  voilà 
partis  >&  arrivés  !  Oh  !  certes  >(i  cela 
^oif ,  f  avoué  qtié  nous  fie  màrtque- 
tions  pas  de  Revenans. 

Quelle  folle  imagination  !  Quand 
Vou$  Vous  appuyez  encore ,  pour  fou- 
tenir  Texiftence  de  tous  les  PhantÔ- 
m^  >  &  de  tous  les  Speâres  ^  dont  on 
vous  fak  des  hiftoires  ;  quand  vous 
vous  appuyez,  dis-/e,  fur  ce  que  vous 
avezlû  y  que  les  âmes  des  bienheureux 
logent  dans  les  arbres,  âpparamment 
vous  ne  reconnoïflez  point  d'axKrds 
paradis  <ju€  les  forêts.  Y  avez-vouç 

Cxxy 
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54  VHiltoirù  dts  Imagtnàtiotts 

Bien  penfé  ?  Je  ne  vous  Éds  pas  «ne 

grance  remontrance  à  cet  égard  ;  >e 

vous  prie  ièulement  de  rapporter  v<xs 

principes  de  Religion  i  pour  rentrer 

en  raifon  là-deffus*  Qnu  y  ade  &t 

daifes  qu  on  rejetterok  avec  îisdi* 

gnatioQ^  il  Ton  ne  s'écartoit  ^omtét 

ces  principes  J  Votre  hiôoire  de^cet 

'Amant  qui  avoit  promis  à  fa  Mwî<^ 

trèfle  de  revenir  en  Couleuvre  ^  fit 

qui  revînt  en  effet  avec  cette  bizacrr 

TOrmé,  fi  Ton  veut  vous  en  oroire  $ 

cette  hiftoirei  je  vous  ravott«>  me 

fait  h  fïu9  grande  pitié  du  niotidOi 

Qu^  dis  -je  ?  Elle  me  fair  honcnr  % 

tant  elle  eft  contraire  à  ce  quenotte 

'Religion  nous  appr^id«  Quoi  !  parce 

qu'un  étourdi  aura  promis  à  une  ifem^ 

jne  qu  il  aime  follement  >   devenir 

après  (a  mort  fous  une  figure  quil 

aura  imaginé  >  il  lui  fera  perniii  en 

,effet  d'accomplir   cette  pronieflc  i 

Pites-moi ,  je  vous  prie ,  (  &  reflfouve- 

inez-vousbien  de  cette  queftion  pour 

plufieurs  autres  hiftoires  à  peu-près 

Semblables  à  celle^  d)î  dites-moi  donc . 
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4f  MpfipeurOi^.        5  j 

I^Vi^us  prie.;^  eftr<:e  qu'après  que  ceç 
homme  fut  forti  de  ce  monde ,  il  eut 
ia  liberté  d'y  tevertir  quand  âc  com- 
ment il  voudroit  î  Ou  trouverons- 
pou&^  qtte  pieu  s'^  ertgagé  à  donner 
pemiimon  à  ceux  qui  ieroient  ces 
extravagantes  promeiles^  delesexé»- 
CHiter  lorlbu  ilsle  jugeroient  à  propos 

Î^our  leur  iatisiaâionôc  pour  celle  de 
eurs  raaîtrefles  /En  vérité,  je  ne  puis 
m'empêpherdç  traiter  d'impies ,  ceux 
^ui  ont  une  (i  étrange  opinion»  Un 
jgodelureau  dft^a  en  badina^nt  p  à  une 
ienimequllaiiîieéper^^^  »iî<« 

p  ^  meurs  avant  vous  $  je  viendrai 
W  vcH»trouvér  ta  poidet  d'iitde  »/ wr 
exemple  (  iln'eft  pas  plus  difficile  o  é- 
tre  métamorphofé  en  poulet  d'indc 
qu'en  couleuvre  )  donc  au(fi-tôt  qu'il 
iera  dans  Tautre  monde^  il  aura  la  lir 
berté  de  fe  transformer  en  poulet  d'in» 
de  >  &  de  venir  ici  Êiire  la  roue  autour 
de  ÙL  mattreâe  5  pour  continuer  fes 
amours  ;  ou  s'il  nâ  pas  cette  liberté 
par  Êii-même  >  Dieu. fera  pour  lui 
cette  métamocphoiè  >    eiqprès  pour 
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^6  VHrpûireâesIrnaginationr 
montrer  aux  femmes  combien  feinrs 
amans  font  fidèles  4atis  leurs  pfomclr* 
fes  y  &  les  animer  ainfi  à  compter 
beaucoup  fur  leurs  paroles.  J'appelle 
un.telfentiment horreur,  exécration  > 
facrilége ,  impiété ,  blafphême.  Pefez^ 
le  bien  >  mon  frère ,  &  vous  connoî^ 
trez  combieail  eft  injurieux  à  lafo- 
geflè  du  Soureraîn  de  tous  les  êtresv 
Si  vous  ne  perdiez  point  de  vue  cette 
même  divine  fagefle ,  combien  d'er*- 
reurs  que  vous  rejetteriez  avec  hor^ 
reur  Ôc  indignation' ,  dont  vous  avez 
été  jufquàpréfent  le  jouet  ôcladupe-! 
Il  eft  vrai>  que  vous  m'avez  cite  un 
grand  nombre  d'hiftoires  ,  approu*- 
vées,  privilégiées,  imprimées  ;  mais^^ 
fauf  lerefpedlœie  Je  veux  bien  recoœ- 
noître  devoir  a  toutes  ces  raifons  ^ 
dont  vous  prétendez  les  autoriferyje 
vous  affiire  qu'entre  toutes  ces  hiftoi^ 
res,  j'en. ai  remarqué,  qui  font  (i  ri* 
dicules  &  (i  contraires  au  bon  fens> 
que ,  quand  même,  pour  ks  fisdre  var. 
loir  ,  on  m'apporterpit  des  preuves 
quime  paj:oitrpient  invincibles ,  ^  ne 
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i^  Morijieur  Oufie.  J7 
Jaîflcroîs  p^  d*en  douter  ;  je  croitoh  , 
©ti  qu  ott  reft  laiffé  tromper  y  ou  qu'on 
me  veut  tromper  moi  même.  Faites 
bien  réflexion  fur  cette  alternative; 
elle  vous  fera  d'un  bon  ufage  poiK 
vous  mettre  en  garde  contre  tout  ce 
qui  fe  préfentera  pour  attirer  votre 
crédulitër  . 

Votre  conte  des  lunettes  tranfpot- 
tées  par  un  revenant  >  dans  un  Jardin  , 
eft  excellent  pour  me  faire  rire;  mais , 
n'en  déplaife  au  livre  d'où  vous  Fa- 
vez  tiré  >  je  n'y  ajouterai  pas  plus  de 
foi ,  que  le  Chevalier  qui  Joue  de  fort 
agréablesrôllesdans  ce  Roman.  Com- 
ment me  pourrais- je  perfuader  5  qwe 
des  âmes  qui  font  en  r  aradis ,  ou  en 
Enfer,  ou  en  Purgatoire ,  puiflfenten 
fortir  exprès  >  ou  psu:  leur  propre  puif* 
'  iance  >  ou  avec  la  permilHon  de  Dieu  ^ 
pour  venir  ici  faire  des  efpiéglerics  fie 
poliflbnneries  >  h  la  vérité^  très-con- 
venables à  des  Pages ,  à  des  Laqaafe  , 
&  à  des  Ecoliers  {a ]  ;jaiais  qui  ne  rcie 

(4)  Ces  MeflSeuK   les  Eiprîts  font  d^or^dlnaire 
Ion  bsul^»  ^  &  Von  ditoît  ^a'iis  ne  seviean^ç 
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5  8  VHifûke  des  îmégînattons 
jpaioîfient  point  du  tout  pouvoir  être^ 
mifes  en  pratique  par  des  âmes  y  ou 
<pi  fouiflent  dans  le  ciel  ^  de  la  (iqpré^ 
me  félicité  5  ou  qw  étant  les  dbjets 
de  la  fufte  vengeance  <k  Dieu  y  îoaÇ- 
£rent  dans  les  ptifbns  (  ^  )  où  elles  ibnt 
enfermées  ^  à&^  toumiens  inconceva- 
bles. Voilà  ce  qui  s'appelle  raifimner  5 
mon  frère  ^  &  je  d^e  qui  que  ce  foit 
de  pouvoir  avec  de  tels  raifonnemeiis 
foutenir  je  ne  £ti  combien  d'hifldi* 
tes  d'appaf irions  mal -entendues  6c 
iippertinemment  knaginées^  dont  font 
remplis  ces  livres  que  vous  croyez  in- 
faillibles y  &  dont  les  auteurs  ne  font 
peut-être  pas  fi  crédules  que  vous,  à 
àui  ils  veulent  faire  croire  ce-  qu'ils 
débitent*  Il  en  eâ  des  écrits  comme 
des  conver&tions.  Combien  de  gen9 
rapportent   dans  les  converfàtions  > 

en  ce  monde  «t»  «oi»  £die  d«»toitftcteLsraaafsw 

(  ^  )  Kon  tfi qvA a^^mtusfit revevfus  ab  hferb»  w ag> 
facilii  dêfcwfiif-avtrm ,  > 
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âc  Monjieur  Oufle^  ^9 
des  faits  extraordmtkes  feukment 
parce  qu'ils  favent  qu  Us  font  très- 
pfopœs  pour  divertir  ceux- qui  les 
écoutent  !  Combien  auflt  d'Ecrivains 
x|ui  -mettent  fous  la  cttelTe  des  hbiés 
<|ulls  doimem  pour  des  vérités  ;  par* 
ce  qu  ils  favent  aué  rieiYitepfeât  plus 
à  une  infkûté  de  leâturs  y  que  tout  ce 
Gui  a  wx  air  <ie  merveille  6c  de  pro- 
cige  !  Ils  cherchent  bien  moins  a  fe 
confemier  à  la  vérité  >  qu'au  goût  de 
ceux  entre  les  mains  a©  qui  ils  s'at- 
tendent de  tomft>er.  Mais  pourtant , 
^iresfirvous  r  ce  quHls  diienr  eft  approu- 
vé ;  donc  cela  eft  véritable*  Belle  con- 
clufion  1  Les  Fables  d'Éfope ,  l'Iliade 
&rOdyffée  d'Homère ,  rEnéidc  de 
I Virgile ,  les  Contes  des  Fécsr^  &  urt 
ïiombre  prodigiedk  d'hiftoriettcs  ga- 
lantes &  d'anecdottes  nouvellement 
imaginées^  font  imprimées  avec  Ap- 
probation ;  donc  tout  ceque  ces  livres 
difent  eft  véritable.  Je  ne  croi  pas? 
que  votre  prévention  aille  à  mt  tel 
excès  ,  qu'elle  admette  cette  cons- 
équence ;  pour  être  fi  vrai  qu'il  n'y 
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6o  VHîJio$redeshtagimtionF 
ait  tkn  à  y  répondre*» 

Mdnfieur  Oufle  fe  leva  alors  ^  conir^ 
me  s'il  étoit  ferti  d'une  extafe  ;  6c6â 
s'éctiant  comme  s'il  eût  été  fort  p^ 
nétré  de  ce  qu'il  v^noit  d'entendre -, 
•c  il  dit  :  «  Ah  !  mon  fi:ere>  vous  m'avez 
«t  charmé  par  tout  ce  que  vous  venez 
«  de  me  dire-;  continuez^- je  vous  priç> 
«  &  comptez  5  que  nous  ferons  coa- 
«  tens  L'un  de  l'autre  «^Enfuite  il  s'en:^ 
fonça  dans^  un  fauteuil  y  tourna  la  têt^ 
d'un  autre  côté  &;  ferma  les  yeux^ 
comme  s'il  eût  voulu  éviter  tout  objet 
de  diâra£Upn  ^  afin  d'écouter  avec 
plus  d'attentionv  ce  qu'on  lui  alloit: 
dire.  Noncréde.  fe  perfuadant  qu'il 
étoit  ébranlé^.  &  très  -  difpofé  à  lui- 
^onner  une  audience  favorable^  corr^ 
tinua  de  parler  y  comme  on  le  va  voir 
daixs  le  quinzième  Çhapitre^^ 


,^W 
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.   4^  àîonjteur  Oujle^'      Ct 

^W^  *W^  •W*  mW^  w^V  vV«  rWV  ^W>»  ^W  •T^  ^W*  ^W*  *a|Bi  »•»• 

Chapitre    XV^ 
Smt  tfer  Difcours  dé  Noncredejur  lèt 

PEndant  que  Monfîeur  Oufle  pa> 
roiflbit  le  plus  attentif  du  inohr 
de  9  pour  entendre  tout  ce  qu'on  vout 
droit  lui  dire  >Noncréde,  pour  profit 
ter  de  cette  prétendue  favorable  06- 
cafion^  employa  tout  ce  qu'il  s'ima? 
gina  être  le  plus  propre  pourreinet- 
tre  foa  efprit  de  tant  de  ^daijfes  qui 
robfédoient  y  &  continua  de  la  forte^ 

Je  fuis  ravï,  mpn  cher  ftere^u  de. 
vous  voir  enfin  commencer  à  recon- 
jioître  vos  erreurs  ^  affez  complaifant 
pour  vouloir  du  moins  écouter  ceux 
qui  tâclient  de  vous  en  retirer  >  & 
montrer  affez  de  confiance  en  moi  j 
pour  croire  que  je  vousparle  de  bon- 
ne foi ,.  &  que  >  en  iài  allez  y  pour  vous 
faire  diftinguerle  vraid'aVec  le  faux. 

J'ai  fouvent  examiné  comment  il 
fe  peut  faire  qjie  Famé  d'un  homme 
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ëi  VHiJîûirè  des  tmagtnatms 
qui  cft  fnôrt  vienne  apporoîtreici  aux: 
vivans»  J'avoue  de  bonne  foi,  que  je 
n'ai  pu  encore  le  comprendre  ;  &  vous 
me  feriez  an  grand  piaiiir  de  m'ap* 
prendre  fi  vous  Tavez  mieux  compris 
que  moi^  Voilà  comment  jje  raiioa- 
hois.  Quand  une  ame  vient  fe  moâ* 
trer  ,  comme  on  dit  qu'il  s'en  montre 
fi  fouvent^comment  fe  raontre-t-elie  ? 
Qu'éft-ce    qui  produit  cette  figure 
qu'elle  fe  donne  f  car  il  fautabfolu- 
ment  qu'il  y  ait  quelque  caufe  qui  pro- 
duife  cette  merveilleufe  opération.  Il 
cft  confiant  félon  les  hiftoires  qu'orr 
fait ,  que  cts   âmes  qui  reviennent 
frappent  les  yeux -par  leur  repréfen- 
tation  ;  les  oreilles  par  les  bruits  qu'- 
elles font ,  par  les  paroles  qu'elles  pro- 
noncent. Dire  que  c'eft  i  ame  qœ  fe 
fait  entendre  &  qui  elî  vïfible   par 
elle-même  y  c'eft  une  erreur ,  pmfqu'é- 
tant  un  pur  efprit,  elle  ne  peut  point 
tomber  fous  les  fenSr  II  faut  donc  que 
ce  foit  le  corps  mort  qu'elle  aanimë  - 
autrefois^  qui  apparoïffe.  Mais  cela 
n'eft  point  vrai  j  «tr;  outre  quecequk 
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eU  Mottftfur  Oujle.      6y 

appâroît ,  n  eft  ooint  aulG  «atériei 
que  ce  cotpSjc'cft  que  ce  même  corps 
refte  dans  le  tombeauj  &  qu'il  y  « 
mêmepeut^être  pluficurs  anneçs^u'il 
eft  réduit  en  pourriture.  Si  l'on  die 
que  cette  ame  forme  avec  de  Taie 
I  apparence  de  ce  corps  >  d^oè  vient 
que  rorfqu'elie  ëtoit  unie  avec  lui  > 
elle  n  avoit  pas  la  même  puiflance  f 
que  depuis  qu  elle  en  eft  féparée  ?  car  > 
quelques  efforts  qiie  nous  tafldons  ici  > 
nos  ames^  ne  produiront  jamais  des 
corps  Aériens  ;  du  moins  je  ne  crpî  pas. 
pour  moi  pouvoir  jamab  en  venir  à 
t)out  &  je  doute  fort  que  vos  hiftoriens 
ayent  plus  de  puiflance  que  moi  à  cet 
égard.  Tout  cela  m'a  toujours  em- 
barrafTé^  quand  on  m'a  parlé  de  Phan- 
tomes ,  de  Speûres  &  de  Revenans* 
Peut-être  eft-céla  fautedemonigno'- 
rance  ;  mais  je  n'en  fuis  pas  coupable  ; 
ce  n'eft  point  une  ignorance  crafle> 
puifque  je  ne  refule  ookit  du  tout 
d'être  parfaitement  initruit  pour  m'en 
retirer.  Et  aînfî  en  attendant  cette 
inftrii£Uan>  je  croî  pouvoir  en  fureté 
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^4  L^Hifioire  dtshnagîniutora 
de  conXcience   ne  pas  donner  aveur^ 
glément  raa  crédulité  à  tout  cequ  on:, 
me  dit  là-deflu5* 

Jjai  auill  de  la  peine  à  croire  ^r-- 
mement  •  qu  ily  a  des  âmes  qui  vont 
continuellenaent  çà  &  là  ;.  &  cela ,  par 

Ï^unition^à  ce  que  Ton  dit;  de  ce  qu'élu 
es  n'ont  pas  payé  quelques  dettes  % 
ou  de  ce  qu'elles  »  ont  pas  accompli' 
quelques  promefles,  ou  de  ce  qu'elles 
ont  caufé  quelque  dommage  pendant 
qu  elles  animoient  les  corps  qu  elles 
ontqjLiittéis-Car,  dis-je>  quelquefois 
en  moi-même,,  à  quoi  peuvent  abou- 
tir ces  démarches  vagabondes  ?  Ces 
dettes  enfont-elles  mieuxpayéesf.Cea 
promefles  en  font  elles  mieux  acconv- 
plies  ?  Ces  torts  en  font-ils  mieux  ré^ 
parés  ,  pendant  quelles  errent  de: 
tous  cAtes,.  comme  dès  forcenées,  qut 
ne  favent  où  aller  ?  De  plus  ;  d'où 
viennent-elles  ?  Eft-ce  cm  Paradis.?' 
Certes j^ on  s'y  trouve  fi. bien,  qu'ore 
aèft  pas  d'humeur  à  en  fortir,  pour 
venir  ici  fe  tourmenter  &'  inquiéter 
les  aittres.,  Efi-ce  de  l'Enfer  i  Quel- 
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de  Monjîeur  Oufie,  6f 
qxtes  ibrties  qu'on  enfkfTe^  fî  tant  en 
qu'on  ait  ta  libferfé  d'en  faire  >  ne  peu* 
vent  félon  nos  principes,  apporter  aiH 
cun  foutagement.  Éft  •  ce  du  Purga-» 
toîre  ?  Qu'on  me  montre  donc  qu'a  y 
a  des  révolutions  abfolument  incon-» 
reftables>  qui  apprennent  que  Dieu 
a  promis  de  donner  ,ôc  qui! à  donné 
en  effer  cette  liberté.  Je  Êds  encore 
cette  réflexion  ;  mais  pourquoi  ces 
âmes  ne  feroient-elles  ainfi'  errantes  ^ 
que  parce  qa'^eUes  ont  fait  quelque 
tort  a  leurs  femblables>  pendant  qu- 
elles ont  commis  tant  d'autres  crimes 
qui  attaquoient  direftement  leurDieuj 
comme lorgueil >  la préfomption,  le 
l)lafphêrâe ,  les  murmures  contre  f^ 
providepce ,  &g*  Voilà  ,^comme  vous 
voyez  >  des  raifomiemens  ,  dont  on 
pourroit  tirer  de  grandes  conféquen- 
ces  y  li  Ton  vouloir  prendre  tout  Iç 
tems  néceflai're  ,  pour  leur  donueç 
jme  jufte  étendue* 

Je  114  puis  encorç  me  réïbudre  k 
recevoir  pour  véritable  ce  quedifent 
çertaîoes  gens  >  quand  ils  prétendien^ 
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que  quelquefois  les  ï)iable$  viennené 
ftiquiétetles  hommes  par  désapparia 
tions  ;  car  il  me  pàroît  que  cette  con* 
duîte  eft  très-contraire  à  leur  mali- 
gnité, puifqu'en  donriant  ces  ftay  euf s  > 
ils  ne  peuvent  s'att^dre  à  autre 
chofe  j  qu'à  exciter  ceux  qulb  ef^ 
frayent  >  a  fe  repentir  de  leur$  fauteç 
pafiëe;  y  &  à  prendre  réfolution  dç 
n'en  plos  commettre  de  femblabJes^ 
Il  me  ièmble  que  les  Diables  ne  £^£ 
pas  d'humeur  à  avoir  de  (i  charitables 
intentions.  Cependant  il  eft  confiant  » 
qu'il  n'y  a  point  d*afhée,  poiftt  di^ 
libertin  ;  ouçlouè  déterminé  imÛ 
foit  >  qui  ne  fe  trouvât  dhfool^  J 
changer  d opinion  &  dévie,  s  ilétoit 
le  Ipeôateur  d'une  apparition  ,  doiv 
il  n'eût  point  fujct  de  douter. 

Une  autre  chofe  me  donne  encore 
de  l'embarras  ;  c'eft,  fuppofé  qu^rl  y  ait 
des  apparitions  ,  de  favoir  connoître. 
s'il  n  y  a  point  de  tromperie  daas  ce 
qui  apparoir;  c'eft-à-dire ,  bien  diA 
tmguer  les  bons  eiprits  d'avec  les 
mauvais  i  difcerner  (i  ces  spparitipnc; 


Digitized  by  VjOOQIC 


de  Mwjieitr  Oufie.  6f 
lâfe  viennent  point  de  radreflc  i  de  Tar^ 
tifîce  6c  de  la  tromperie  des  hommes 
(^ ).  Et  ainfi  toujours  matière  de  dou-* 
ter  ;  &  par  con^quent  toujours  fu^'et 
de  n'avoir  pas  ime  crâiulité  trop  f» 
cile.  Vous  voyez  que  je  tranche  fort 
court  fiir  tout  ceci  j  âc  que  pour  peu 

(  4  )  Ofli  peut  s^tetkke  âé  fâînt  Atbainfe  qu^Iir 
't>nt  été  les  fentimeiis  àc  £>ii  fiécle  touchant  lef 
ajnes  réparées  des  corps  par  la  mort.  Ceft  dans 
la  3 1*.  de  fès  queftions  ,  fi  les  âmes ,  après  leur  fé* 
pcuraflon ,  oot  connoiflàflce  de  ce  qiu  fe  paiTe  par- 
ixû  les  hommes,  ainfi  queks  SS.  Anges om?  Ga 

£ot  il  répond  ^ouî.  Au  moins  in  ee  qui  regarde 
raniesiesSaists;  ma»  Aoci-pas  en  66  qui  reganlr 
celles  4es  pécheurs  %  car  les  ftaurmens  conûfiuelf 
^uVUes  endurent,  les  tiennent  aflez  occupées j^ 
poor  ne  leur  latffer  pas  le  loSitr  de  penfer  à  autre 
tphofe.  Sa  queâion  creyite-troîjSéme ,  t&  quelle  «ft 
roccupatioii  des  âmes  qui  ont  déb^é  du  corp$f 
Réponlè ,  Tame  (^parée  du  corps  eft  incapable  d*a« 
pérer  rien  de  bon  ou  de  mauvais.  Néanmoins  il  dit 
uA  peu  après  ^  que  les  âmes  des  Saints  ,  animées  par 
lé  &intÉ/f^t,  toueot  Dieu  &  lebéniflent  dans  la 
terre  des  vivai)s.  Il  affirme  dans  la  trentd-cinquié- 
ine  queftion ,  qu'après  la  mort ,  les  âmes  ne  revien- 
nent jamaUs  âpponer  des  nouvelles  de  l'état  desTré-^ 
paflés.  Ce  qui  pourroit  donner  lieu  à  beaucoup  de 
tromperies  ;  parce  que  les  malins  efprits  pour- 
roient  feindre  qu'ils  leroient  les  âmes  des  morts, 
qui  reviendroienc  découvrir  qadque  chofe  aux  vi* 
vans« 
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que  je  youluffc  m'étendre ,  j'auroîs 
im  beau  champ  pour  dire  bieiï  des 
chofes  qilî  vous  aideroienr  à  Vous  ti-  . 
rer  de  votre  erreur.  J'efpére  que  par 
de  férieufes  réflexions  que  vous  ferea 
vous-même  y  vous  fupléerez  à  ma 
brièveté-,  J'abrège  chaque  article., 
afin  de  vous  donner  plus  de  matière 
pour  faire  de  bons  &  de  judicieux 
raifonnemens,.  Parexcmple  ^  en  voici 
un  fujet. 

Combien-  d'hiftoîres  de  prétendus 
tevenaiïs,  awi  n^ont  point  d'autre  réa- 
lité y  que  1  adrefle  a  un  homme  qui 
s*enr  fert  pour  pûït  plus  tranquille^ 
ment  de  fes  amours;  ou  d'un  valet 
pour  boire  plus  facilement  le  vin  de 
IB  cave  de  Ion  maître  (b)  !  d'un  fer- 

(b)  Encore  que  f aï  dît  <ju*ès  lîpuldbres  &  g> 
têts  (  c*cft*  ainfi  que  parle  le  Loyer  p.  1 7  3  *)  les  mau- 
▼ais  garaemens  fonfr  leur  (abbats  &  leur  lutine.;' 
fie ,  h  eÛ'Ce  que  leur  audace  pafle  bfen  plus  outre:, 
|u(qttes  es  mailbns  pour  buf&ter  le  bon  vin  &  pour 
yovit  ée  leurs  amours.  Ils  ne  craindront  pas  de 
contrefàireres  Elbrits  ;au(Ii  le  yiei|x  proverbe  ficaniF 
fois  effyenu  dé  la ,  qui  dit  que  , 

Où  font  fîJlettes&  bon  vin  y 
Ceil-U  ou  bance  k  Lusin^ 
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fiiler  qui  le  fera  mis  dans  Teiprît  de 
prendre  tautes  les  mefures  polBbles  $ 
fom  être  lui  feul  en  pofleffion  d'ha«- 
biter  une  maifon  qui  lui  convient^ 
parce  qu'il  y  feit  bien  fes  affaires  (  r)^ 

{<)  ArdivîUiers  eft  une  terre  aiTez  belle  en  Pi-^ 
caniîe  %  une  des  plus  confic^xables  Province  4ê 
France  2  aux  enyûrons  lie  BretetiU.  Il  y  fevénott 
«n  Efprit,  &  ce  makre  Lutki  y  faîfoit  un  bruit  ef- 
froyable* Toute  la  nuit^  cVkoit  des  flammes  qui. /as» 
£>ient  paroitfe  le  CbsUean  tout  en  feu*  C'étoit  des 
lienrlemens  épouventables  ,  &  cela  n'arrîvott  qu'es 
ioemm  cems  de  Tannée  vers  la  Taufl?int  Petfonne 
A*oroîtydemeMrer  que  le  fei^iûer  avec,  ^ui  cet  Ei& 
^ît  étoit  apptiiroîlé*  Si  quelque  malheureux  -pa& 
lànt  y  cottchoit  une  mât  «  il  étoit  étrillé  d'iihpor« 
iance*  Les  marques  en  <iemeuroieiit  futCa,  peau 

Îlus  de  Gx  mots  après*  Voiià^ourle  Château.  Les 
'aîlàns  d*alentouj:  voy oient  tien  dàvant^e;  car 
gantât  quelqu'un  avoit  vA  de  loin'  un^  £>uzaîne 
^*atttKs<  e(prlts  en  Tur  (tir  ce  Çbâteiiu*  Jk  étoient 
:tous  de  feu ,  &  ils  daii&ient  un  branle  à  Ja  païfàait 
ne.  -Un-  autre  avoit trouvé  dans  une  prairie  je  ne 
/ai  x:ombîeQ  de  Préfidens  &'ide  ConfeiU^yip  ea^rojbe 
jrouge,  mais  £ms  dçute^'ils  étcnent  encore  tous 
jde  feu.  Xà  ils  étoient  affis  fc  ju^oient  àrHio^rt  vm 
.Ççatiri\q|nme  dis  pay»,-qui  a?ou  ^iett  la  léietran*- 
j^ée.il  ^y^vçÀt^  bien. cent  ans^.yna^tre^voitren^ 
contré  rJa  niû^  ^nÇentîl*homiae»>  parent  >du  Pfé& 
.dent.^  Il  fe  promenpit  avec  la  fenune  «d'un  autre 
X^^mil'honyn^eides  environs  ;  onnomiaoit  la  Dame« 
Vous  remarquerez*  .Vil  vous  piaîr,  rqwe  x:e  parent  ^• 
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&  quil  fe  trouve  aucontrsttte  peu 
de  gens  affez  adroits  >  pour  découvrir 
cestrcmipeiies^  ou  alTez  hardis  pour 

elle  s^étoît  laiffée  cageoter ,  Sf  9i*«iiftite  elle  \&m. 
galant  avoiencdirparu.  Ainfi  plu&iirs  autres  avoîeift 
▼û ,  ou  tout  au  moins ,  oiti  dire  âts  merveilles  du 
Chit»a»  d'Ardivilfien*  Cette  6rce   dura  plus  de 
^acre  ou  dnqan^  ,  et  fk  grami  tort  au  PréMem 
qui itoit  eofitiraintde  raifierïà  terreà fou  fermier  & 
,  grès- vil  priï.  Mais  enfin ,  il  féfolut  de  hite  ceflte 
b  luttnerie  ^  perlîmdé  par  beaucoup  de  drconf^ai^- 
C68 ,  qu'il  y  arvôit  de  ratifiée  dequdqu'utt  en  tout 
tela«  Il  va  â  A  terre  vers  hi  Touflaint  «couclie  dans 
lôA  Château ,  fait  demei^er  dans  ût  cîsambre  éeiiic 
Gemîls'hommes  ée  lès  anlii^  bien*  ré^^his  au  fte^ 
nàet  bruit  »  ou  à  la  pfiïnfére  imparition  ;  de  tirer 
ftr  les  Efprfts  avec  de  ben*i  piftolets»  Les  fSftm 
qri  lavent  tout ,  fiSrtent  apparemment  tous  ces  ^té- 
paradfe  ;   pas  un  d'eux  ne  parut.  Ils  redoutèrent 
celui  èk  Pféfîdent,  qu'ils  reeonm»eht  avoir  plus  de 
hM  &  dé  fbblilité  qu'eux.  ri§  fe  contewerent  de 
tfôtner  dës-^hatnes'  dàn^  une  chambre  au-deflks  Ht 
kfieiffie,  si^^i^  défqn^^k'la  fefhme&le^eniiaiè 
du  Pennier  vint^nt  au  fëcouts  de  leur  Seigne^. 
Hs  (e  jettent  à  gehbux  pour  l'empêcher  de  mon^ 
»  ter  dâï«*  cette  Chamb^.  <c  Hé  !  MbnfeigneUr ,  lia 
te  oiident^ls ,  <Ju'fcft<è  que  lia  force  hunteine  con^ 
3*.  tteé^  gens-de  fautré  ^ohde  l  Moirfîeiit.de  Fet- 
r*  caucoury  ttvahtVotis  y  à  voulu  tenter  la  tnéme  ért- 
^  ffeprife^  iren  effrevehu  avécun  bra^  tout  difloqû*. 
».  Mott^îcurdeOurfettês  penibitaufRf^relebrave*, 
^f il  s*eft  frotivé accable  fous  de*  bottés  de  foîn;&  le 
on  itelîdemaih  en  fntbien  malade  «i  Erifiri  i!$  allégue- 
•«1^  lunt  '  de  pareils^  ^ém^lés'  ml-  Wéfident* ,-'  que 
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Téntrepirendre  9  quand  ilparoît  y  avoir 
<}uelc)iie  danger  !  Une  autre  raiibn 
m'engage  encore  à  me  défier  des  ap-. 

lêsainit  ne TOoiaftftt  pas  qaTû  ^expctÛt  â  ce  fOfS 
VEfyîk  poutroit  £itre  pour  fz  âiténCe  ;  ils  en  jpfî- 
fenr  feuïs  la  commiffiom  Ils  montèrent  tons  dtttx 
à  cette  gtdmée  fit  vdfta  «hsnito  t  oà  fe  bifoit 
le  bruit  )  leptftolet  4ans  «ne  maki  »  &  la  chandelle 
jdans  l'autre.  Ils  ne  voyent  d'abord  Qu'une  épaiflà 
fuûiéegue  quelques  flammes  redoublokftc  >  en  s^é- 
levant  par  imenralles;  Ils  attendent  un  momett 
qu'elle  VédâfcîSe*  YEffth  s'entrevoit  confhff* 
ment  au  milieu.  Ceft  un  Pantalon  tout  noir ,  qii 
£ût  des  gambades ,  6c  qu'un  autre  mélange  de  ÉuA- 
mes  &  de  fumée  dérobe  ehcorenne  foi^l  leur  vie; 
il  a  des  cornes  &  une  longue  queue;  enfin  e'éftm 
objet  qui  donne  l'épouvaiite.  L'un  des  dense  GentSt- 
iiôfiimes  6nt  un  peu  diminuer  fon  audace  à  cet 
jSL^eât,  Il  y  a  là  quelque  chofe  de  fiirnamtel  «  dit-i)» 
à  rautre,  redtons  nou^.  9  Mais  cet  autre  plDsbar^  !» 
iî ,  ne  recnle  pîty.  Non,  non,  répondît^ihjcette  9» 
luméè  put  Ja  pûndrtà  caiïon ,  Bc  ce  n-eft  rièft  4» 
^exarâô)rdiAa!re,  L'Efprit  même  ne  fait  fon  mé^^  ^ 
der  qu'à  demi,  de  n'avoir  pas  encore  (bufHé 'nos  w 
chandelles  39.  Uavanceà  ces  mots ,  poursuit' le ipe<« 
^6  ,  le  choifit  pour  lui  lâcher  un  coupdepiftolet, 
le  tire,  &  ne  le  manque  pas  ;  inaîs  il  efl:  tout  étoimé, 
qu'au  lieu  de  tomber ,  ;ce  Phantôme  -le  retourne ,  3& 
ie  fixe  dévâfit  lui.  CkSt  alors  qu'il  commence  kâ- 
méme  à  avoir  un  peu  de  frayeur.  Il  Ce  rafitire  toute- 
fois ,  per&adé  que  ce  ne  pouvoit  être  un  Efprit^  ; 
&  voyant  ^ue  le  fpedre  n'ofoit  l'attendre ,  &  évi- 
toitde  fe  laiflex  (àifr ,  il  ferélbut  de  l'attraper ,  pour 
voir  $*il  ièra  palpable ,  ou  s'il  fondra  eh  iès  ^àiié» 
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paritions;  ceft  que  fouvcnt  ,  ou  pat 
^déËuit  de  vue  ,  ou  parune  certaine 
^tuadon  d'objets  ,  on  croit  voir  ce 
quineft  pas.  Nenousatrive-t-ilpas 
<melquefois,  qu  en  donnantun  certain 
Mouvement  à  notre  œil ,  les  objets 
nous  paccâûent  autres  qulls  ne  nous 

L'efprit  tant  trop  pfeffi,  fort  ae  U  cbav^^Jk 
^<c^  par  ««  pedt  efcaher  qm  ^«  &ns  une 

Tour.  LeGentil-hoaiine  defoend  ;çres  lui,  «e  le 
.serdDOMit  de  vue  ,  «Swerfc  cours  &  jardins,  & 
:£  iwa  Aï  to««,  qu'en  fait  le  Speâre  i,  ta« 
Wenfia  ce  «lantAine  éant  parveim  a  une  Grange 

«-.iTowa  owene ,  rejet»  dedans^  &  «V  «>yant 
Sti  ainu  «ie«K  difi«roître .  ^«e  i^JJ^ 

«ren  Jm.  Il  fondit  contje  le  mut  même ,  <A  le  Oen- 

JËSUV«5-oit  r«^r  ,.«c  k  laiia  fort  con- 

L.L-afanTainiî.vû  fandre,  ilwpff»  du  monde, 
.iêA  ,pporKr4e  quoi  erfopcer  le  paly:,  pu  le  Spec- 

"efiffio^t  s'être  évanoîu^^il  dkoyyn  que  cf 
^t^ne  traoe  qu'on  fcn^oit  d'un:  vérouil,  apœs 
■i«W&^rJré?n  deicendit  dedans.  tr<«« le 
'STalJnTS  bons  matelas  qui  l'empêchoient 
'de  &  blcfler,  &le  recevoient  «louchent,  quand 


'piftoUt,  étoit  une  peau  de  buffle  ajoutée  aioui.Hu 
.îi^s.   Le  valant  avoua  toutes  fbs  foupkffes  ,  & 
en  fat  «liue   pour  payer  a  fon  maître    les  re 
ïvanïefde  cinq  anSées,  fur  le  p.ed  dece je  h 
wrre  étoit  affermée  avant  les.appanaons,  ^  fauflc 
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fembloient^  loriquU  étoit  fans  ce 
mouvement  ?  Il  y  en  a  même  qui  pré- 
tendent 9  que  de  certaines  reptéfenta- 
tiens  qui  fevoyent  dans  Tair  &  dans 
les  nv^es  9  ne  font  que  des  réverbéra-* 
tîons  des  choies  qui  font  fur  la  terre 
(  ^  ).  Enfin  tout  le  tnonde  convient 

(i)  Arifiote  dic>  que  ceux  qui  regardent obli- 
quemeitt  &  uns  s*|frêter  les  rayons  du  Soleil  » 
ccoyent  voit  premièrement  les  cho6s  qui  fe  pré- 
fèntent  i  eux  ^  claires ,  &  puis  rouges ,  &  aprèf 
violettes ,  &  enfi^ite  noires  &  obicures.  Le  Loyer. 
p.  88.  • 

Poç[iponace  écii^,  que  ceux  qui  ont  la  vue  bieq 
/ubtîle  &  vive  »  voyent  dani  le  Soleil  &  dans  la 
Lune  les  images  des  çhofes  inférieures. 

Cardan  dit  C  »•  amfrad.  medic,  qu'en  la  ville  da 
Milan  y  on  crut  voir  awç  nuées,  un  Ange ,  &quç 
comme  tout  k  monde  p^oiflbit  fort  étonné,  un 
JuiKcofifiilte  fit  remarquer ,  que  ce  (pe^fre  n'étoit 
que  la  repréientation  qui  (è  faifoit  dans  les  nuées  , 
^«n  Anffe,  qui  étoît  fur  le  Haut  du  clocher  de  S, 
GotharcU 

Quelques-uns  ont  crû,  que  toutes  les  figures 
que  nous  voyons  aux  nuées,  ne  font  rien  autrç 
chofe,  que  Vtmage  d'ici-bas;  c*efl  pourqu<Milsaf?> 
iîireoi ,  que  ce9  âmes  qu'on  a  fouvent  vftes  en  l'air» 
étoient  les  rayons  des  armées  qui  étoient  en  quel-»» 
^ue  endroit  de  la  terre.  Gaffarel.  p.  t^o.^ 

Si  Ariftote  ne  nous  eut  appris ,  que  l'^imagie  qui 
ioivoit  en  l'air  infèparablement  un  certain  hom<r 
n^  qui  ne  s'en  pou  voit  dépêtrer,  étoit  naturelle^ 
pi'eut-on  pas  dit  que  c'étoit  ^n  çfpritdê  cekx  qu'on 
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quenos  fens  font  fouvent  trompeurs  i 
&  aitifi  >  il  eft  de  notre  prudence  de 
nous  en  défier.  Je  n'ai  garde  de  ml- 
maginer  5  comme  quelques  Philo- 
ibf>hes>  que  l'air  produit  par  lui-mê- 
me (e  )  ces  voix  étonnantes  qui  |)aroifr 
fent  être  prononcées  par  aes  Ph^-^ 
tomes  ;  mais  je  ferois  afTez  difjpofé  à 
croire  >  que  ce  qu'on  ^pelle  SpeOxe  , 
cft  fouvent  produit  par  des  a^^-^ 
rions  fort  tiâtusreljes  ,  fans  que  les 
âmes  >  les  efprits  y  ayent  aucune  part  j 
ee  qui  tne  donne  cettfç  difpôfitioh, 
c'éft  Texpérience  qu'on  a.  faîte  de 
certaines  cjipfes  matérielks ,  réduites 
en  cendres^  qui  ont  repris^leijr  pre- 
mière figure^i  quand  ces  cendiies  ont 

appelle  familiers  ^  ou  quelque  Déqioii  qui  avoii 

Ï>ns  la  forme  de  cet  homme  f  &  toutefois^  c*écoÂt 
e  fevà  eâfet  de  (a  rue  foîble^  laquelle  ne  pomint 
pénétrer  le  miltea  de  Taîr  ,  fes  rayt>ns  faifbient  une 
féverbératson  comme  dans  «m  miroir,  dafis  lequel 
l\  £é  voyait  tant  qu'il  avoit  les  yeux  çmetw,  îd^ 
p*  377,  Delrio/p.  274, 


Digitized  by  VJOOQIC 


dé  Monfieur  Oujle.  Jf 
été  mUes  en  mouvement  par  unq  cha- 
let proportionnée  à  lepreuve  que 
l!on  vouloit  faire  ;  plufieurs  curieux: 
aiCirent  ^  qu'ils  en  ont  été  témoins  ^ 
&  qulk  ont  fait  cette  épreuve  par 
eux  -  mêmes  (/).  Si  cela  eft  ainfi ,  ii 

Xf)  Motifieinr  Duchêne ,  Sleuif  de  la  Violette  ^ 
ha^bile  Chirurçien  ,  rappone  (  Hsrméd*  Mtikhi^ 
caf,  2.1  •)  Xfoit  TU  an  tres-habtle  Polonois  ^  Méde- 
cin de  Cracovîe,  qui  confervoit  dans  desphioles» 
la  oendie  de  pre(ïnie  toutes  les  plantes  ,  dont  on 
peut  avoir  conaoiflance;  de  forte  quelorfquequeU' 
9u*un,  par  curiofité ,  vouloit  voir  par  exemple  ». 
une  ttm  dans  ces  phiole^  ,  il  prenoît  celle  dans 
IsqueUe  la  cendre  du  |ofier  étoit  gardée  >  '  &  U 
mettant  (br  une  chandelle  allumée ,  après  qu'elle 
avoit  un  peu  femi  la  chaleur ,  on  commencoit  i 
ydir  remuer  la  cendre ,  puis  étant  montée  &  dii^ 
perfëe  dans  la  pbiole  ;  on  remarquoît  comme  uno 
petite  nue  ôb&ure  ,  qui  ft  diviiànt.  en  plufieurs. 
partes ,  vehoit  enfin  à  repréfenter  une  rofe  fi  belle ,. 
fi  fraîche  &  fi  parfaite  ,  qu^on  Teut  ju^ée  étro. 
palpable  &  odorante  ,^  comnie  celle  qui  fient  da 
rofier. 

•  Secret  ^  dcmt  oh  comprend ,  que ,  quoique  le  corps. 

.  meure , 
l4s  A>rmes  font  :po\ii|a|it  aux  cendres  )eur  de^ 
meurf^ 
.  .  '  ^    •  .  ■  .  ,• 

D'ici  on  peut  tircir  eectd  cpnfêquence  ,  que  les 
0^1^.  4es  Trép.^fl*és  ^4*on  voit  iouvent  paraître 
;iux  Cimetières  ,  fpn(  n^mcel^es  »  étant  la  form* 

Dij 
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fjô  VUiftoire  des  Imaginations 
n'eft  pas  néceflaire  de  faire  venir  les 
gmes  de  Tautre  monde  9  pour  produi* 
te  des  apparitions  5  puîique  les  Spec- 
tres peuvent  fè  former  auffi  naturel- 
Jbment  5  quelesexalaifons  9  d'où  nous 
viennent  tant  de  météores  que  noug 
n'admirons  point  parce  qu'ils  n'opt 
dendefjarnaturel. 

Je  puis  encore  vous  aflurer  >  mon 
ftere  >  qu'il  y  9  une  infinité  d'apparié 
tions,  qui  ne  font  que  les  effets  d'une 
imagination  gâtée ,  pu  par  les  mala- 
jçlies ,  ou  par  une  cD^fciencecriminel* 

des  corps  eatenés  en  ces  lieux,  oij  l^ur  figuré  e»- 
^rrieure ,  non  pas  Tame  ;  nî  phamomp  b^  par  les 
Démons ,  comme  plufieurs  pntgru.««*  Ces  ombres 
ou  figures  des  corps  étant  excitées  &  .élevées ,  par* 
^e  par  une  cbalèur  interne ,  ou  du  jîorps  »  ou  de  la 
terre  ,  ou  bien  pair  quelque  ext^ne,  comme  celle 
(du  Soleil,  ou  de  la  foule  de  ceux  qui  font  encore 
cnvîc  (comme  après  une  bataille  )  ou  par  le  bruit 
&  chaleur  du  canon  qui  échauffe  Taij^  Gaffarel^ 

»•  10.  II.  , 

On  prétend  ,  qu'après  avoir  mis  un  moineau 
|çn  cçndres ,  &  avoir  rire  le  fel,  &c.  il  s^eft  flris 
/en  mouvement, &s*eô arrangé  de  telle  forte,  qu'il 
^  repréfemé  le  mpineau.  Meffieurs  de  TAcadémie 
JBloyale'd'Angleterfe,efpérent  parvenir  àWr^cette 
içxpérience  fur  les  hommes*  DifTert»  fur  lavaiWlf? 
jfcFfiyf  ç  à  fainj  Majir.  ft  j  I. 
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de  Mûtifieur  Oufie.  ^ 
lé  5  &  inquiète ,  ou  par  des  frayeurs, 
ou  par  une  mélancolie  noire,  ou  pat 
quelque  excès  de  vin  &  d'autres  dé* 
bauches,  ou  par  quelques  dérange* 
mens  de  la  cervelle  ;  vous  devez  éri 
avoir  lu  plufieup  exemples  (^  ).  Ily  a 

(g^  Arîflote  parle  d'un  fou  qui  demeuroit  tout 
le  jour  au  Théâtre  ou  Ce  fai(bient  les  jeux,  quoi- 
qu'il n'y  eut  pecfonne  ;  &  là  tappoit  des  mains  Se 
rioît,  comme  fi  l'on  V  avoit  )Oué  une  très -réjouie 
(ante  Comédie.  Le  Loyer,  p.  ^8* 

Phiûndér,  Rhodien,  voyant  ion  Cmbre,  peil- 
foit  que  c'étoit  Ton  ame(eparéedelui*DeLancFe« 

p.  2»}. 

Suetonne  dit  (in  Oihonec, 7.)  que  Galba , après 
ià  mort  pourliiivoit  Othon  ion  meurtrier  ^  &  I9 
tiraillost  hors  .du  lit ,  Tépouventoit ,  &  lui  fairok 
mille  maux,  C'étoit  apparemment  fk  conscience 
qui  le  tourmentoit. 

Qn  lit  ce  conte  dans  Bebelivs  /.  y»  face$Urum^ 
]\  y  ayoit  à  Bafle  un  Chaudronnier  qui  pour  fe$ 
maléfices  »  fut  con^mné  â  être  pendu.  Ce  qui  fut 
^cuté,  &  enfuite  on  le  mit  au  gibet  patibulaire  « 
;4tii  n*étoî€  pas  éloigné  de  la  ville.  Quelques  jousi 
aprè^  cette  es^écùtion,  un  certsùft  homme' qui  ne 
ûvoît  rien  de  tout  ceci,  s'étoit  hâté  de  nuit  d'allef 
au  marché  dans  la  ville ,  &  fe  doutant  bien ,  que  les 
portes  n'ouvriroient  de  long-tems ,  fè  repolà  fous 
un  arbre  ,  près  ce  jg^îbet.  Ôuelque  tems  actes 
d'autres  hommes ,  pafTant  leur  cliemin  ,  qui  alloienc 
auflîan  marché,  &  étant  auprès  du  gibet, où  étoît 
le  pendu ,  lui  demandèrent  par  gaofîer îe  ,  s'il  vou- 
Uk  venir  au  marché  avec  eux  \  Thomme  qui  écoîc 

D  iij 
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7^  VHifloife  deslmagtnatjons 
plq^  de  gens  que  vous  ne  croyez,  o^ 
ont  ces  défauts  ;   c  eft  pourqiwi  les 
iages  ,  ceux  qui  ne  font  p^  d'huaueuir 

fous  l'arbre,  croy^t  qyCon  parloit  à  lui ,  &  éea^t  biea 
aifè  de  trouver  compagnie,  ditâ  cespaffans;  atteh- 
dézrfiioi ,  |e  m'«n  vais  avec  xpus.  Eux  croyant  que 
c'étcit  ce  pendu  qui  leur  parloit ,  furent  fi  épouven- 
tés  ,  qu'il»  prirent  la  fuite  de  toutes  leurs  forces. 

L'épouveme  &  la  frayeur  privent  un  homnîe  dé 
fon  jugement,  luî  troublent  la  cervelle ,  lui  remplif^ 
6nt  rimagination  de  toutes  lortes  d'idées,  en  teUe 
-ibrte ,  qu'il  penfe  voir  &  oùir  ce  qui  n'eft  pas^  Le 
Monde  Enchanté,  4*  1 3  • 

Ceu'x  qui  ont  trop  bw  de  vin  ,  s'imaginent  voir 
les  Montagnes  marcher  ,  les  arbres,  choquer  Vu» 
contre  l'autre,  le  ciel  tourner,  &  qu'il  va  ComiMe" 
dit  Juvénal ,  deux  chandelles  allumées  mr  la  table  ^ 
quoiqu'il  n'y  en  ait  qu'une.  E$geminis  exur^tm^iP- 
fa  Lutemisi  .       ' 

Dans  la  ville  d'Agrîgente  eh  Sicile ,  on  voyoît 
une  maison  qu'on  nommoit  Gaîért ,  félon  Timée  âjc 
Athénée.  1.  i.  Deipn.  a  caufe  que  de  jeunes  gent 
qui  étôientyvres,  étantdans  cette matfon,  Ôcs'ima- 
ginantétre  dans  une  galère  agitée  de  la  tempête  ,  jet- 
térentles  meubles  par  les  fenêtres,  pour  la  foula  ?er« 
'-  Le  Baron  d'Herbefiein,  AmbalTadeur  de  Ixm- 
fercur  Charles  V.  vers  Çafile  ,  Grand  Duc  de  MoP- 
covie ,  raconte  qu'e^  la  rivière  qui  paffe  à  Novi- 

Îrod ,  on  entend  ^r  fois  une  voix  qui  excite  âes 
Items  épouve«ables  dans  l'^.fprit  deshabitans.  Le- 
Loyer,  p.  932. 

Du  tems  de  Lyfîmaque  ,  fùcccfTeur  d'Alexan- 
êie  9  tous  les  Abdéritaîns  ,  tant  hommes  que  fem- 
éies  &  petits  enfans  tombèrent  dans  une  telle  fre- 


Digitized  by  VjOOQIC 


ic  MonfUuf  Oujie^    7^ 

k  fe  kdflei  conduire  par  l'imagl^- 
tion  ^  font  perfûadés  qu  il  y  a  bien  ^detf  ^ 
apparitions  qu'ils  ne  font  pas  obliges 
cfe  croire. 

péfîe,  ^u'ik  ne  faîfoient  que  Chanter  <fes  y^ts  Tf^* 
giques  d'Euripide  ;  &  cela ,  à  catilè  de  la  repféfèn- 
tation  d'Andromède  ^  qui  fut  parfattt'inem  éxécon 
tée  par  un  fameux  Cooubdien ,  appelle  Ârchelaus^ 
pendant  les  plus  ardentes  chaleurs  de TEté.  Id.^3« 

Thierry,  Roy  des  Goths ,  s*intagîna  voir  dans  U 
tête  d*un  poîfTon,  la  (àce  horrible  de  Symmaquei 
Romain  qu'il  avoît  tué ,  fronçant  les  fourcils ,  mor- 
dit fes  lèvres  de  colère,  &  le  regardant  de  travers* 
îd.p.  ii6« 

On  lit  dans  Paul  Jove  en  Ci^s  Epkres  Italieiuiei 
à  JérâmeAngleria,  que  Pic  de  la  Mirande  croyoic 
que  des  Sorciers  étoieftt  entrés  dans  là  chambré 
(ar  la  fente  dç  la  (èrrure  de  la  perte  ^  p^ur  fiiccer  fouf 
les  doigts  le  ÙLXxg  dç  (à  fille  dont  elle  étoît  ni^l^de. 

On  ut  en  Rodérique  Sance ,  Hifl.  Wffan»  fan^  4, 
qoePierre  de  Caftille ,  Tyran  cruel  »  s'iikiagirîoit  que 
la  ceinture  que  Blanche  Ton  époufe  lui  avoit  donnée  , 
étoît  chaneaeen  Serpent. 

Thrafybs  s'imaginoit  >  que  les  Navires  qui  atx>r« 
doient  au  port  de  Pyr ée ,  à  Athènes  lui  appartenoient. 
On  le  guérit  de  fa  folie ,  dont  il  fut  fort  fâché.  Le 
Loyer*  né, 

Galien  rapporte  df  Symftomamm  àigkrtmus ,  V\\\C- 
teire  de  Théophile ,  Médecin  (on  contemporain ,  qui 
pendant  une  fièvre  &  une  maladie,  quoiqu'il  zo-x" 
nât  tout  le  monde,  écoit  dai^s  un  tel  délire^  qu*i| 
croyoit  fermement,  que  des  joueurs  de  fiutes  3t 
cornets  ï  bouquin ,  occupoient  un  endroit  de  fà 
chaaibre  auprès  de  ion  lit,  &  qu'ibionnoientcpitti^ 

Diiij 
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So  VHiftohre  des  Imaginations 

Il  eft  encore  conftantv  que  l'éduca^ 
tion  contribué  beaucoup  à  faire  qu'on 
slmagine  des  Speârés  &  d^  rhan* 
tomes  ;  les  nourrices  >  les  grand'me* 
XQS  y  les  mies  ^  en  parlent  fi  fouvent  aux 
énfans(A),  pourlesefFtayet,  afin  de 
les  (aire  taire  quand  ils  crient  y  ou 
pour  les  faire  rentrer  dans  leur  de- 
voir y  quand  ils  s^en  écartent  ^  que  ces 
premières  impreffions  leur  donnent 
toute  la  dilpofition  poffible ,  pour  en 
recevoir  de  pareilles ,  pour  peu  qu'il 
s'en  préfente  dans  le  cours  de  leur 
,viè.  Et  quand  on  connoît  qu'un  hom- 
me eft  fort  crédule  à  cet  égard ,  il  ne 
manque  pas  de  fe  trouver  dans  fon 
chemin  des  gens  qui  tâchent  de  pro-? 

siuellement  à  fês  oreilles ,  les  uns  affîs  »  ks  autres  de- 
bout* Ilcrioit  fans  cefTe  qu'on  les  chaflac» 

{h)  Accoet ,  Alphito  »  femmes  monftraeufès,  par 
le  moyen  desquelles  les  nourrices  empéchoient  leurs 
petits  enfans  de  crier  ou  de  fortin  Le  Loyer.  31* 

Les  nourrices  pour  &irepeurâ  leurs  enfans  ,  leur 
parlent  d'Acco  ,  Alphito  &  Mormo.  le  ccoi  que 
ces  noms  viennent  de  quelques  peribnnages  de  Tra- 
gédies ou  Comédie ,  qui  étoient  IwrciUes  a  voir«  Dek 

TÎO.  2^0. 

Mormo  ou  Baboue  (dont  eft  tiré  marmot)  étott 
Uk  épouvemaild*enfans»  dont  Tbéocrite  bk  menôoi^ 
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de  McnfteuT  Oufle.  8i 
fiter  de  cette  crédulité ,  s'ils  ont  fujet 
d  elpérer  d'en  tirer  quelque  profitr 
Quand  même ,  il  n  y  auroir  pas  qucl^ 
que  avantage  qui  flattât  l'intérêt  >  il 
y  en  a  qui  fe  tont  un  dîvertifTement 
d'effirayer  par  des  Speébres  fuppofés^ 
J'en  fai  plufieurs  exemples  de  notre 
tems  ;  &  même  on  trouve  dans  l'anti- 
quité ^  que  quelque  jeunes  gens  entre** 
prirent  de  donner  de  la  frayeur  à  un 
i&meux  Philofophe  par  ^ne  faufle 
apparition  ;  mais  ils  n'eurent  pas  la 
plaifir  qu'ils  fe  promettoient  de  leur 
artifice  ;  car  il  méprifa  fi  fort  cette 
mommerie,  qu'il  ne  daigna  pas  fedé-^ 
tourner  de  la  leâure  dans  le  tems 
qu'on  feifoit  des  efforts  pour  le  trou- 
bler (  î  ).  Il  n'y  auroit  pas  tant  d'hif-* 
toires  de  Speèlrcs,  fi  l'on  imitoit  f$ 


{iy  Le* jeunes  gens  «TAbcfefe-,  fàtfentque  Dë- 


Efpr 

tes  &  des  mafques  hideux,  refTémblansà  des  monsy. 
l-enirîronnércnt  8c  danférent  en  rêtrtf  autour  deluû- 
La  confiance  de  ce  PHilofophefut'telle,  dit  Lucien  «> 
9i*il.iie:  détouRKUBOÎnt  le»  ]^x  de  fon  livre» 
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8i  Viîifloire  des  Imaginations 
condaite.  Mais  comment  ne  fe  trou^ 
blerok  r  on  pas  de  chofes  furprenan^ 
t^s  qu'on  ne  comprend  point,  puiA 
que  i  on  eft  même  ef&aye  par  de  cer- 
tains Speftres  ,  quoiqu'on  fâche  > 
qu'ils  ne  font  eflroyables  qu'en  ap- 

Îarence  &  que  la  réalité  n'y  eft  point  ? 
Hon  nous  en  donne  une  bonne  preuve 
dans  le  récit  qu'il  fait  d^un  feftin  qu% 
on  peut  appeller  épouventable ,  que 
Domitien  donna  (  k  )  aux  Sénateurs 

(A)  Dion  raconte  cette  hiftoîre  dans    la  vîe  dé 
PEmpcïeur  Domîtîen.  Après  la  Viâoire  ées  Vdt 
lâches ,  qui  font  les  Gethes  anciens ,  Dommen  ^ 
entre  les  témoignages  àe  joye  pçur  ft  vidoire ,  fit  des 
feAins  à  toutes  lortes  de  gens ,  tant  nobles  que  rotu^ 
riers,  &  fur  tout  aux  Sénateurs  &  Chevaliers  Romains, 
qu'il  régala  en  cette  manière.  Il  fit  drefler  tout  exprès 
une  m.aifbn  peinte  de  noir  dehors  &  dedans,  te  pavé 
en  étoitnoir,  le  toié^,  la  muraille,  le  plancher ,  les 
lambris.  Dans  la  Salle  du  feAin  il  y  avoit  plufieursfîé- 
gesvuîdes.  Il  les  fit  tous  venir  en  ce  lieu,  fans  leur 
permettre  d'être  (uivis  d*aucun  de  leurs  domeftiques. 
Etant  entrés,  il  les  fait  aiTéoir,  &  mettre  auprès  de 
chacun  d'eux  une  petite  colonne  ^iialtée&  relevée  en 
forme  de  tombeau ,  fur  laquelle  étoit  leur  non^  écrit. 
Au-deflus  de  la  colonne ,  il  y  avoit  une  lampe  pen- 
due ,  comme  aux  Sépulchres.  Après  venoiem  de 
jeunes  pages  tou^nuds,  noircis  &  barbouillés  d'en- 
cre, reffemblans  aux  lyiânes  &  Idoles,  fai&ntpla- 
fieur&^fauts  autour  des  Sénateurs  &  Gievalien^  ce^ui 
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de  ManpearOifflâ.  2^ 
€c  Chevaliers  Romains.  Je  ne  vous 
en  ferai  pas  rhiftoi|:e  ^  puisque  vous 
poiwéz  rapprendre  par  vous-même^ 
en  Hfant  cçt  Hiâorien>  (l  vous  êtes 
curieux  de  la  fa  voir. 

Noncréde  garda  alors  quelque  tems 
le  filence  ,  pour  attendre  quelque 
répcmfb  de  Monfîeur  Oqfk«  Mais  il 
fe  tromppit  fort  dans  cette  attente  ; 
car  le  prétendu  attentif  auditeur  dor^ 
mk  pendant:  tout  le  tems  que  foa 
ûepQ  pirbu  U  s'éveilla  cn^n  en  ilir« 
&ut  ;&L  fur  cç  que  Nbhcréde  luire*^ 

leurdonBoit  degr^ndes  frayeurs.  Après  zyqir  fauté^îb 
devieiuoiemai&à  leurs  pieds  pendant  qu*|Oa  ùàCoit 
loutçs  cbofjbs  rçquifes  aux  obfeques  des  morts.  Cel^ 
fait,  on  apportoit dans  des  plats  noirs,  des  mecs  & 
entremeps  noirs ,  qu'on  préfèntoit  devant  les  conviés. 
Tpm  croypient  qu'on  leur  alloit  couper  la  gorge.  I) 
y  ^Yo^çe^efi^à^tvivi  profond  filence ,  8c  Doniitien 
pour  les  entretenir,  ne  leur  parloit  qyede  meurtres  ^ 
de  carnages  &  de  morts.  Le  feftinfioi,  i^lesfaifoit 
çpnduirechezeijixpardes  gens  inconnus;  &àpeine 
étoient-îls  arrivés  qu'pn  les  redemaijdoit  de  la  part  de 
TEmpeieur.  (  Nouvelle  frayeur  )  mais  c'étoit  pour 
kurdpnfieriinecçloniiéd'arçent,  ou  quelque  vail^ 
feij^d^  l?9jfet  qu'on  avoit  feryi  devant  eux ,  &  à  cha- 
cun un  de  ces  Pages  qui  ayoit  feit  le  Diable  ;  mais 
hknùxjiBf,  bienfaabillé. 
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B^  VHiJloire  des  Imaginations 
prochoit  fou  fomeU  y  le  botr-libnî* 
me  lui  dit  tranqmllement  :  «  Vous 
«  n'avez  pas  fu;et  de  vous  plaindre  ^ 
:«•  Moniieurmonfrere^ptiifquejevoyis 
«  aï  tenu  fidèlement  parole.  Je  vous 
«^  ai  promis  9  que  nous  ferions  contens 
*  l'un  de  Tautre  ;  vous  le  devez  être 
m  de  moi  9  puiique  je  ne  vous  ai^  pas 
«  int^mpu  un  moment  ;  je  le  luiis 
«  de  vous^puifque  vous  m'avez  fi  pro- 
i*  fondement  &  fi  agréablement  en- 
^  dormi  par  votre  beau  difcours  y  que 
•r  je  dormirois  encose^  fi  vous  avies 
>•  continué  de  parler  ^^  Le  pauvre 
Koncréde  fut  d'autant  plus  mortifié  de 
cette  plaîfanterie ,  que,  bien  loin  de 
s'y  être  attendu ,  il  ne  doutoît  pas  au 
contraire,  que  tout  ccqu'ilvenoitde 
dire  n*eût  produit  fiir  Telprît  de  ion 
frère  un  effet  tel  qu'il  le  demandoit^ 
Ilfortit  furie  champ;  parce  qu'il  étoit 
fi  outré  de  chagrin  &  de  colère  %  qu'il 
Jugea  à  propos  de  ne  pas  refter  plus 
fong-tems  >  de  peur  que  l'émotion, 
où  îl  étoit,  n'excitât  en.  lui  quelque 
cmpontenvent  do^t  il   n'auroit  peutr 
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dt  Moteur  Oufe.      2^ 
être  pas  pu  être  le  maître. 


Chapitre    XVL 

Cù  Ponfarle  des  eJbrmfoibUs^  igmram} 
trùp  crédules  ,  efclaves  de  laftevemïm^ 
&  ffà  fon  montre  combien  il  efi  facik^ 
de  les  tromper^ 

* 

AVant  que  de  paffer  outre  ,  tç 
de  contkiuer  de  rapporter  t:e  qui 
arriva -dans  la  fuite  à  M.  Oufle  ;  à 
propos  des  Speâres  >  des  Phantômes  ^ 
jkevenans^  &  de  tout  ce  qui  avoit 
quelque  air  d'apparition ,  je  vais  em* 

Îdoyer  ce  Chapitre  à  traiter  ^  mais 
uccinôement^  de  ceu3iqur>  comme 
lui,  ont  refprît  foibie ,  on  ignorant  > 
feu  efclave  de  la  prévention ,  ou-  d'une 
trop  fecile  crédulité  ;  &  à  faire  voir 
en  même  tems  avec  quelle  facilité 
as  fuccombent  aux  piéges  qu'on  leur 
tend,  quand  on  a  deflfein  de  les  fé- 
tiuire  ;  peut  -  être  que  ceux  des  Lee-* 
teurs  X  ^  trouveront  en  ceci  leitt: 
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8$  VWJlotre  des  Jmaginations 
portrait,  feront- ils* plus  dattemioii 
iw  eux-mêmes  ,  &  fe  mettront  plus 
en  garde  contre  les  artifices  ,  ou^oa 
mettra  en  ufage  pour  les  furprenare. 

Un  cCpm   foible    eft   d  ordinaire 
iDnantif ,  peureux  ;  pour  peu  qu'on 
IBmploye  ae  violence,  il  uiccombe; 
pour  peu  que  Ton  entreprenne  fur 
lûî ,  on  le  fait  venir  où  Ion  veut.  Il  ne 
lait  point  réfifter  ,  parce  qu'il  faut 
o^ceiTairement   de  la  fore? ,    popr 
mettre  en  ufagp  la  rëfiftapçe,    C'eft 
pour  cela  que  le$  premières  iispre^ 
fions  (bat  fi tenaces,  &  Iç  ç}6mp{:«fif 
de  telle  fprte ,  que ,  çomnie  y  n  a  p9i$ 
afl€;z  dfr  vigueur  pour   l«s  eifecsir  ^ 
Sifind'en  rçcevoir'ue  fécondes ,  il  hq 
peut  rien  croire  que  cp  q^%  g  §fn 
d  abord  Quand  il  eft  une  fois  vaio-r 
eu ,  il  ne  fe  relevé  point ,  il  eft  vajpçQ 
pour  toujours.  Aiiffi  avons-npus  yhs 
fie  verrops-ijous  çnçore  mipyx  dafls 
la  fuite ,  que  Monfieur  Ouiiç  ^yapft 
ajouté  foi  d^ns  fes  premières  leâaii-t 
res,àtoutce  qu'il  avoir  lu  de  ce  q\M 
4ifmt  les  Uvms ,  pom  autorifpr  k& 
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de  Monfi9Ur  Oufle.  2y 
iopetftitions  >  il  étoit  impofl^le  d«  liû 
faire  changer  de  ientinient  ;  il  n'avoi^ 
pas  même  le  courage  d'écouter  CMic 
qui  entreprehoient  de  lui  en  inibir 
ler  un  autre.  Nous  voyons  tous  le$ 
jours  des  exemples  d'une  condok^ 
conforme  à  la  iienne  ;  auili  fommeiv 
nous  continuellement  rebatus  &:al^ 
(iégés  de  je  ne  fki  combien  d'biftoi>> 
resfauiTes ,  d'opinions  ridicules  >  der«- 
reurs  populaires  >  répandues  ptx  1$ 
monde  ;  parce  que  c^  hiâoirefi^  c«| 
Qpinions  ^  ces  eiteurs  fe  font  d'abor4 
emparées  d'un  grand  nombœ  d'eP 
prits  foibles>  qui  >  par  unfe  efpéce  dç 
contagion  >  les  ont  compiyniqM^es  k 
d'autres;  de  forte  que  tirant  laforc# 
&  l'étendue  de  leur  établifleini wt  >  d» 
la  foibleffe  &  du  grand  nombre  de 
ceux  qui  les  reçoivent,  à  peine  lavé-» 
ritétrbuve-t-ôlle  quelque  place ,  pouf 
fe  faire  connoître.  Car  rien  n'eft  plus 
rare ,  qu'un  efprit  véritablement  fort, 
qi^un  efprit  af fez  ferme  y  pour  ae  fe 
|ms  laifTer  emporter  par  la  multitude  : 
pour   être  inébranlable  ci^otre  1q} 
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S8  VHiJloire  des  îmagînattùnt 
égards  >  contre  les  reipeâs  humains  >' 
contre  la  hardiefle  6c  la  pétulance  de 
ceux  qui  avancent  des  menfonges  ; 
^  cela 5  parce  qui! faut  >  afin  d'avoir 
cette  fermeté  y  pofTéder  allez  de  lu^ 
miéres  pour  lavoir  parfaitement 
dîftin^er  ce  qui  eft  faux  d'avec  ce 
qui  eft  véritable  ;  &  alTez  deconftan^^ 
ce>  pour  ibutenir  fans  plier  >  le  vrai 
contre  le  faux.  Ceft  ce-qu*on  ne  trou- 
ve point  dansuneipritfoible;  &  ceft 
la  caufe  pour  Iftquelle  y  on  ne  doit 
point  compter  fur  ce  qu  il  penfe  ^  fiir 
ce  qu  il  ;uçe  y  fur  ce  qu  il  décide^  Tâ- 
chons toujours  y  quand  nous  avons 
commerce  avec  quelqu'un^  de  con- 
noître  le  caraûére  de  ion  efprit  ;  &  fî 
nous  y  recônnoiflbns  cette  foibleffe  , 
dont  je  parle  y  ne  nous  rendons  ace 
qu  il  dit ,  qu  autant  que  Tévidence 
nous  prouve ,  que  nous  avons  fujer  de 
nous  y  rendre.  Ceft  une  précaution 
des  plus  judicieufes  >  pour  ne  noii$ 
point  mettre  en  danger  d'expofer  les 
intérêts  de  la  vérité  ;  danger ,  auquel 
fious  nous  expoferions;  finousa^ûbr 
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tîoits  facilement  foi  à  ce  que  les  ef^ 
pdts  foibles  nous  difent.  rpur  bteiv 
.  connoître  le  vrai^  il  faut  plus  decon^ 
noifTances  qu^'ilsn^en  ont  Kquiies^ 
&  plus  d'attention  qu  ils  ne  font  ca- 
pables d'en  donner. 

Les  efprits  ignorans  oht  encore 
une  grande  difpofition ,  pour  rece- 
Toir  les  erreurs  Ôc  les  communiquée 
aux  autres.  On  n  a  pour  cela^  comme 
aux  efprits  foibles  ^  qu'à  prendre  les 
devans  ;  à  parler  ferme  ;  on  n'a  qu'à 
leur  dire  de  grands  mots  qu'ils  n  en* 
tendent  point;  à  leur  donner  matière 
d'admiration  ;  à  leur  parler  d^abôrd 
l>eaucoup  &  long-tems.  Ils  font  alors 
fi  étourcus  de  ce  qu'on  leur  dit,  Ôcli 
peu  c^ables  de  penfer  le  contraire  ^ 
parce  que  leurs  connoilTanceÂ  font 
extrêmement  limitées ,  que  n'ayant 
rien  à  répondre  pour  relifter  à  ce 
qu'on  4eur  fuggére,  ils  donnent  tête 
baifTée  dans  ce  qu'on  ofe  leur  av^« 
cer  >  quelqu'extravagant  qu'il  foit ,  & 
$'en  font  même  honpeur  ;  parce  qu'ils 
fe  flattent  de  ne .  fe  rendre  qu'avec 
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^0  VHjfioire  ckf  ïmagin^Hont 
connoiflance  de  caïUe;  cettQ  ftWr 
yioliTafice  n  eu  pourtant^  autr«  çhoi^p 
qu€  le  bruit  qu'on  a  fait  à  leurs  oreit 
les  >  &  1»  peine  qu'ils  ont  prife  de  Té- 
coûter,  îve  yoyonç-nous  pas  tous  fe$ 

{''qprs  bien  des  femmes  >ôc  m^me  d^ 
lommes  (  car  rendons  juftice  ;  il  y  à 
auflî  beaucoup  d'efprits  ignorans  pat- 
tniceux  ci  )  ne  voyons  nous  pas>  di^ 
}e>  tous  les  jours  des  hoQUnes  ^  des 
femmes  qui  ne  font  point  mieux  pe<^ 
fuadés  des  paroles  d  yn  Prédicateur  ^ 
que  y  quand  il  les  a  prononcées  av€ç 
Véhémence  ,  qu  il  a  parlé  fQrt  h?mt  i» 
^uHkt  fait  de  grands  bruits  >  qu'il  ad^ 
chîré  fon  furpfîs ,  qu'il  a  dosné  avec  feç 
mains  de  grands  coups  fur  la  chairs  ^ 
iqu^il  a  montré  un  viiage  enflammé  d^ 
colère  ^  tout  couvert  de  fpeijr }  Ah  ? 
4jue  cet  homme-là  prêche  biçn  !  sé^ 
crient  le$  ignorans;mais^s'il  n  a  fai^a^r 
tre  chofe  que  du  bruit,les  favans  difent 
feulement  5  qu  il  $l  prêché  bien  fptr^ 
Qu'il  eft  encore  difficile  de  fairp 
iconnoître  la  yérîté  aux  efprits  qui 
loot  efclaves  de  la  prévention  ^  à  moins 
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de  Moufieur  Ot^t.  ç.t 
itt'Us  n'^yent  d'abord  heureufement 
xé  prévenus  en  ù,  faveur  !  En  vain^ 
s%$  $'eti  font  éotrtés  ^  leut  faitK>n  de 
îudicteuxraifonnemens^  pour  les  fox^ 
ter  à  la  reconnoître  &  à  la  fuivre  ;  ik 
ne  veulent  lanaais  recevoir  pour  vrai , 
que  ce  dont  on  leur  a  donné  le&  pre- 
mières impteffions»  Notre  Monfîeur 
Oufle  a  commencé  à  ajouter  foi  à 
)e  ne  fai  combien  de  fables  Qu'il  a 
reçues  comme  des  hiftoires  très -vé- 
ritables ;  le  voilà  prévenu  pour  ces 
fables;  il  tie  croira  rien  de  ee  qu  on 
lui  pourra  dire ,  jwur  lui  montrer  fott 
erreur*  Son  parti  eft  ipth;  &  fa  pr^ 
vention  a  plus  de  force  >  pourlYfou- 
teûir>  que  la  raifon^  pour  le  luifiâce 
abandonner*  La  prévention  eft  tou-' 
jours  obftinée  y  on  ne  g^ne  avec  elk^ 
qu  autant  qu  on  k  flatte^  &  qu'on  ne 
la  contredit  p||pt. 

Pour  les  e^its  trop  crédules  >  il  ne 
me  refie  pas  grand  chofe  à  en  dire> 
après  avoir  parlé,  comme  je  viens  de 
fiire,  desefprits  foibles,  des  eforîts 
îgnorans  >  &  des  efprits  efclaves  se  la 
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'92  Utti/loire  des  Imaginations 
prévention*  Ils  font  ^  autant  que  ceu^' 
ci  y  fufceptibles  d'erreurs  j  propres  à 
être  trompés  y  6c  capables  de  trom- 
per les  autres  y  fi  ceux*  ci  s'en  ra{^por- 
tent  à'  leurs  fentimens. 

Difôns  -  donc  >  à  la  vâe  de  tant  de 
foiblefle^  d'ignorance  5  de  prévention 
&  de  difpofîtion  à  trop  de  crédulité  ^ 
que  nous  remarquons  dans  une  infi- 
nité d  efprits  ^  qu  il  n'efi:  pas  étonnant 
de  voir  tant  de  fauflTetés  s'introduire 
dans  le  monde  >  &  tant  de  gens  les 
recevoir  pour  vérités ,  &  prendre  fi 
chaudement  leur  parti.  Car  y  s'il  y  a 
bien  des  gens  diipofés  à  fe  lasfier 
tromper  y  il  n'y  en  a  pas  n)oîns  de  dif- 
pofés  à  les  tromper  en  effet.  Ceux-ci 
n  ont  qu'à  vouloir  ;  les  moyens  ne 
:leur  manqueront  pas.  Pour  peu  qulls 
veuillent  ^i Imaginer;  pour  p»i qu'ils 
fâchent  faire  adroitqKent  ufage  ôq 
certaines  chofes  naturenes  ^  mais  dont 
»les  propriétés  font  inconnues  aux  (kn- 
pies  y  ils  arriveront  facilement  à  leur 
fin;  ils  feront  paroître  des  prodiges j 
lans  que  cependant  il  y  ait  rien  de 
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de  Monpeur  OufU.       9* 
prodigieux  dans  leurs  démarches  ;  m 
cauferont  de  reffiroi  &  de  Tadmira.*- 
tion>  (ans  que  cependant  il  y  ait  rien 
d'ef&oyable  ni  d'admirable  dans  ce 
qu  ils  auront  fait.  Mais  heureuiement 
pour  eux  >  les  gens  à  qui  ils  s'adrefient  ^ 
s'effrayent  aifêment  &  admirent  vo- 
lontiers >  fans  favoir  pourquoi.  Avec 
une  pierre  d'aiman  y  par  exemple  ^  ou 
avec  d'autres  pierres ,  ou  avec  du  lu- 
cre ,  ou  dû  cuivre ,  ou  de  l'argent  vif  ^ 
eu  d'aytres  chofes  auflî  naturelles, 
adroitement  mife  en  ufage  (a);  on 

*  (  4  )  U  y  a  des  fbbomeurs  du  peiiple ,  qui  abufànt 
ée  la  crédulité  &  fimpiicitédes  bonnes  gens ,  fe  met* 
tenten  grand  crédit  pariées  tours  de  foupleife,  qui  en 
apparence  ont  quelque  chofe  de  liiperns^turel.  Com- 
me je  paiTois  par  LUle  en  Flandre ,  je  fiis  inyité  par 
Ain  de  mes  amis  à  l'accompagner  chez  une  vieille  fem* 
sne  qui  pafToit  pour  une  grande  devtnerefifè^Srdont  je 
décottvns  la  fourberie.  Cette  vieille  nous  condfiific 
dans  un  petit  Cabinet  ob(cur,  éclairé  ftulememd*tt« 
ne  lampe ,  à  la  lueur  de  laqueUp  on  voyoitfiir  une  ta- 
ble couverte  d'une  nappe»  une  e(péce  de  pedte  fta* 
tue  ott  poupée,  affife  (ur  un  trepié,  ayant  le  bra» 
gauche  étendu  »  tenant  de  la  même  main  gauche  une 
petite  cordellette  de  foje  fort  déliée ,  au  bout  de  la- 
quettependott  une  petite  mouche  de  fer  bien  poli  ,& 
àu-deflus  il  y  avoit  un  veAre  de  fougère ,  enforte  .que 
^  janQiK^e  ^ndçk  dans  le  yeire  i  enyiiQn  la  hautc^t 
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ip4    L'Hifioire  des  Imaginations 
peut  faire  des  manières  de  merveil^ 
les  qui  paileront  diez  les  (impies  pour 
flks  fortiléges  6c  des  enchantemens^ 


ile  deux  doigts.  Et  le  myftére  de  la  vieille  coofiftolt 
àcaffliinander  à  la  Mancka^ore  de  feippec  la  mouche 
contre  le  venre  ,  pour  rendre  témoignage  de  ce  ^e 
Ton  YOttloit  fàvoir.  La  vieille  di(bit,  |>arexea»le  « 
a»  Je  te  commande  Mandragore ,  aunoifi  de  cesii  à 
tt  qui  m  doit  obâf ,  qoefi  MoBfieariintel,doitécra 
Si  heureux  dans  le  vQ/age  qu'il  va  faire^  tu  fyffes  ^F* 
••  peria  tn'ouche  trois  fois  contre  le  verre  »•  Et  en  & 
ûittks  derniéifes  patries  ^  elle  approdioi(  ûtnaiBi 
ime  pemediflance,  empoignant  un  petit  hâton^ 
ibutènoit  (à  main ,  élevée  à  peu  près  à  la  hauteurde 
là  mouche  âi(pendtte,  qutnematnquoitpasdêfisftipef 
les  trois  coups  contre  le  verre  »  quoique  la  vieille  ne 
louchât  en  aucune  façon ,  ni  à  la  Statue ,  ni  à  b  cor-» 
belette,  ni  à  la  mouche;  ce  qui  étonnoitceuxquine 
ïàvoientpas  la  minauderie  dont  elleuibit  ;  &  aÈa  <le 
d^perlèsgensparladiver^tédeIès  Oracles,  elledé- 
{endoit  àla  Mandragore  de  Hiire  frapper  la  mouche 
contre  le  verre  «  è  telle  ou  telle  cho(è  devoit  ou  ne 
Revoit  pas  ariiven  Voici  en  quoi  confilèoittoutTactiv 
fice  de  1§  vieille*  La  mouche  de  fer ,  qui  étpit  (uQ>en- 
due  dans  le  verre  au  bout  de  la  cordelette  deioye> 
étant  fort  légère  &bien  aimantée,  quand  la  vieille 
youlolt  qu'elle  frappât  contre  le  verre,  elle  met- 

ëità  un  de  Ces  doigts  une  bague ,,  <lajis  laquelle 
oit  enchaffé  un  afïèz,  gros  morceau  d'excellent 
aimant  ;  de  manière  que  la  vertu  magnétique  de  I4 
pierre  mettoit  en  mouvement  la  laoucheainAan-r 
(ée^  «^  lui  failoit  friper  «u^nt  de.^oql^s-  qu'elle 
fpUoh ço^tfç  Iç  véiî^i  ,*loïfcpj^^  w4oit,que M 
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At  Monft€ur  Oufle  .  9^ 
Gbidb«en  de  prodiges  atox  yeux  >dtt 
Ignorant  9  la  Gibeci^te  dW  foueoe 
êè  gobctets^  n'enferme ••t*eli€  pas? 


ihotidfe  ne  fiappât  point,  die  ^ît  i^Ton  ici  fila 
ba^g(»y  fins  qu*cm  s'e»  apper^ftt.  Ceux  ^  ^tçient 
d'infieUigence  avec  eUe,&  qm  Imattirolent  des  pra- 
tiqués »  avoient  loin  de  s*informer  adroitement  dei 
scores  de  ceàbc  qu^ils  ki  amenot);nit  ;  (Sr  ainfiiDn  étoît 
fiuilementdttpé.  Le  Solide  Tréfbt  du  Petit  Albert^ 

Si  ?oiis  tenez  une  pierre  d'aiman ,  bien  armée ,  pat 
deilbus  une  t^le ,  vous  feres^  allei  Talguille  d'iia^ 
boùflbHe  qui  (êra  deiliis,  conpne  irous  voudrez; 
ce  qui  fera  trouyé  fort  étrange  par  pluiieurs*.  AL  J^ 

Un-Cupidon  de  fèr^  au  Temple  de  Diane  â  E^éfe^ 
étoit|»endiienfaîr,  (ànt  être  appuyé.  Le  Loyer,  éi^ 
<  Gardfit)  parle  1.  7.  àe  fubtiî.  d  une  pierre  qu^av^t 
Albert  le  dfand^  marquée  naturellement  d'un  Ser-« 
pent;  ayee  cette  vertti  admirable ,  que  i^  eUe  étoi( 
saife  enian  Ueu  où  les  autres  Serpens.  hahtoient  ^  elle 
les  at^rtMt  ^u».  . 

Si  ?on  met  du  fiicrç ,  tant  foitpeu,  le  beurre  nelô 
pént  coagi^ert  Bpdin'.  1 2  :^, 

Un  peu  de  cuivre ,  jette  dans  unefournaiie  de  fer} 
empêche  que  la  mine  de  fer  puifle  fondre ,  ^  la&ié 
tourner  entièrement  en  cendres,  id.  ibid. 

Poiif  faire  ftmfter  Un  poulet  otî  quelqu^autreçho^ç 
dans  un  pl&t,  que  l'on  prenne  de  l'argent  vif  avec  de  là 
poudre  cialafnîte ,  enfùite  qu'on  le  mette  dans  uno 
phiotêdè  verrebien  bouchée,  enveloppée  dans  quel^ 
quechoftdechâud,  ou  dans  le  corps  d*im  chapon  ^ 
forgent  wf  ét^icfa|(\iâl^4l  te^ni  mj^x^  l^  ?M« 
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|p5  VHiPoire  des  Imaginations 
Brioché  na-t41  pas  été  regardé  com<-i 
me  un  Magicien  >  punifTable  du  plus 
jrigoureux  iupplice  chez  un  peuple 
qui  ne  pouvoit  comprendre  que  les 
Biouvemens  de  les  marionnettes  fu{^ 
fent  naturels  f  Que  de  Capitaines  ont 
^nioié  leurs  ibldats  au  combat  par 
des  prodiges  apparens  qu  ils  ont  a- 
droîtement  ménagés  (^)  !  On  a  vu 

raUes  fecrets  J* AH>ert le  Grand,  p*  i  f  o. 
«;  Si  on  veut  voir  Ibn  nom  imprimé  ouécritïiirles 
Abyaiix  des  pêches  ou  des  amandes  d*un  pétHer  ou 
d'un  amandier,  prçnez  un  noyau  d*une  beUepécbe  « 
snettez-le  en  terre  dans  un  lems  propre  à  planter,  &  le 
lelai&zpendamfixàfèpt  jours,  jufqu'à  ce  qu'il foit 
â  demi  ouvert.  Enliiite  tirez-le  bien  doucement,  (ans 
rien  gâter,  &avecdufinabre,  écrivez  fiir  le  noyau 
ce  qtril  vous  plaira ,  &  quand  il  fera  Cec  ,  vous  le  rc« 
mettiez  enterre  ,  après  ravoir  bien  fermé  &  rejoint 
avec  un  filet  fort  fin  &  délié ,  (ans  lui  feire  autre  cho> 
ftpour  le  faire  venir  en  arbre»  On  verra  que  le  fruit 

2u*ilpoctera ,  aura  le  même  nom  qu'on  aura  écrit  Su 
?no7au.Id»i7t. 

{h)  Heâorde  Boëce.raconte  dans  Ces  Annales 
Id'Econe,  qu'un  Roy  Ecofibis  voyant  que  Ces  trom- 
pes ne  voulotent  point  combattre  contre  les  Pic* 
tes  «  Tuborna  des  gens  habillés  d'écaillés  relui- 
santes ayant  en  main  des  bâtons  de  bois  pourri^  aul^ 
fifaiî&ntes  9  qui  excitèrent  à  combattre»  comme 
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de  Monfieur  Oufle.       97 

des  gens  qu'on  appelle  Ventriloques  , 

3ui  y  par  je  ne  fai  quel  nioyen  dont  ils 

e  fervoient  pour  parler  du  ventre  ^ 


t 


s^ils  avoîéni  été  des  Anges  ;  ce  qui  eut  le  fUccès  qu*3 
ibuhaîtoit. 

Ariftoioéne,  Capitaine  des  MefTenniens,  averti 
que  ceux  de  Lacédemone,  (es  ennemis ,  célébroient 
la  fête  de  Caftor  &  Pollux  hors  de  la  ^ILe  de  Sparte  » 
prend  avec  un  des  fiens  ,  les  habits  de  ces  Dieux  ju- 
meaux ,  montés  chacun  (ixr  un  cheval  blanc ,  fe  pré- 
fèntent  aux  Lacédemohiens ,  les  excitent  à  boire ,  leg 
eny  vient,  enfiiite  il  pouiTe  Tes  troupes  &  )es  défait» 
Folyene  /•  2 ,  Stratagemat* 

Selon  Dion  /.  2  f .  Hijior,  Du  tcms  de  la  guerre  ci- 
T;le  de  Pompée  &  de  Cèfar ,  un  Capitaine  cm  parti  de 
Pompée ,  nommé  Oôavîus ,  afliégea  Salonne  en 
Dalmatîe  «  par  mer  &  par  terre.  En  cette  ville  étoit 
Gabinius  du  parti  de  Céfar ,  qui  s*v  étoit  enfermé pouc 
y  tenir  fort.  Les  habitans  ennuyés  du  fiége ,  font  tiA 
complot  avec  les  femmes  de  la  ville,  de  faire  la  nuit 
une  fortielîir les  ennemis.  Leshon^m^s  étoientbien- 
armés ,  &  les  femmes  étoientdécfaevelées ,  portoient 
de  longues  cappes  noires ,  qui  les  couvroient  depujt 
la  tête  jufqu'aux  pieds,  elles  por^oien^  auiH  des  tor- 
ches ardentes  en  la  main;  de  ibrtequ*avec  cet  appa- 
reil, elles  étoiem  6  hideufès,  qu'elles  refembloient 
.  à  des  furies.  Les  ennemis  croyant  que  c*étoit  des  diji- 
bles ,  en  furent  fi  épouventés ,  qu'ils  prirentla  îvkp  §c 
furent  défaits. 

Le  Capitaine  Péricles  ^  Ce  défiant  de  Tiflue  d'une 
Ibataille,  pour  raffurer  les  fî.ens,  fit  entrer  un  homn^e 
dans  un  bois  confàcré  à  Plu^on«  Cet  homme  ^  dit  Frofl». 

■  UParm  E 
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5)8  JJHifloire des  Imaginations 
jettoieiit  la  terreur  dans  les  cfpàtsi 
comme  s'ils  avoient  entendu  une  voix 
(  c  )  qui  venoit  du  Ciel  ou  des  Enfers  p 

Âfi  /•  t*  Stratagème,  cap.  1 1 .  étoît  haut  ^  chaaiTé  de 
grands  &  longs  brodequins ,  ayant  la  perruque  lon- 
gue »  vêtu  de  pourpre ,  &  affis  en  un  char ,  traîné  de 
quatre  Chevaux  blancs;  il  appelle  Péricles  par  Ton 
nom  »  &  lui  cotnmande  de  combattre ,  l'affurant  que 
tes  Dieux  donneroîent  la  viftoire  aux  Athéniens. 
Cette  voix  fut  oiiie  des  ennemis ,  comme  venant  de 
Pluton  ;  &  ils  en  eurent  telle  peur,  qu'ils  s'enfuirent , 
fans  combattre.    ,  . 

Epamînondaî  ,  Capitaine  des  Thébains  ♦  entre 
dans  le  Temple  de  la  ville  de  Thébes ,  change  le 
Bouclierqui  étoit  aux  pieds  de  ridole,  &  le  lut  m^ 
en  main  comme  fi  Pallas  eût  voulu  combattre  ;  ce  qui 
les  enhardit  de  telle Iorte,qu*ils  vairiquirent,LeLoyef  # 
p.  74. 

(  c)  Un  Marchand  de  Lion  étant  un  jour  à  la  Cam- 
pagne avec  un  valet ,  il  entendit  une  voix  qui  lui  or- 
don  n  oit  de  la  part  de  Dieu,  de  donner  une  partie  de 
fes  biens  aux  pauvres ,  &  de  récompenfer  fon  Servi- 
teur. C'étoit  ce  valet  qui  (àvoit  faire  forrir  de  fon 
ventre  une  voix  qui  ièmbloit  venir  de  fort  loin*.  Id^ 
i6i.  A  propos  de  Ventriloques ,  on  a  fait  cette  re- 
marque. Phokius,  Patriarche  de  Conftantinople  »  é» 
crit  de  cette  manière  à  Théodatus  Spatarus  Gandîda- 
tus:  cQ  Les  Chrétiens  &  Théologiens]  ont  appelle 
■  p  le  malin  efprit ,  parlant  dans  le  ventre  d'une  per^ 
'  »>  fonne ,  tngajlrhnythe^  Ventriloques,  ou  pariant 
>»  rfu  Tfiîtotte,  U  inéri$c  bien  dVoûl'ordurç  ppur  lo^ 
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de  Monfieur  Oufle.  5^ 
&  en  obtcnoient  enfuite  ce  qulls  vou^ 
loient.D  autres  gens  ont  encore  bien 
£rit  leurs  affaires  par  la  voy e  des  Sarba-» 
canes  (d).  J'aurois  un  grand  détail  ^ 
donner  ^  fi  je  voulois  rapporter  ici  tou- 
tes les  fortes  de  tromperies,  dont  on 
s'eft  fervipour  féduire  les  (impies  &  les 
îgnorans.  Les  uns  inipofent  au  public  > 
par  des  têtes  qui  paroiffent  parler  &  ré- 
pondre aux  quefticns  qu  on  leur  fait 
(e). Les  autres  inftruifent dan^, une  ca- 

ce  gîs.  Plufîeurs  Grecs  le  fiimommcnt  Euferomante  ç 
ce  les  autres  Et^aflrimante  ^  devin  par  les  boyaux* 
Médit.  Hiftor.  de  Camerarius,  t.  3 .  K  i.  c.  1 1. 

{d)Un  valet  par  le  moyen  d*une  Sarbacane ,  en- 
gagea tine  veuve  d'Angers  à  Téçoufer ,  en  le  luîcon* 
mllam  de  la  part  de  ion  mari  4pfunt.  Le  Loyer.  p« 
i  64.  ' 

Le  Pape  BoniFace  VÎIL  du  nom ,'  fitpercer  la  mu- 
raille qui  répondoitau  lit  du  Pape  Céleuin  ,  &  lui  fit 
dire  par  une  longue  Sarbacane  ,  de  quitter  la  Papau^ 
té ,  s'il  vouloît  être  fàuyé  ;  ce  que  fit  Celeftin, 

{e)  Tromperie  faite  avec  une  tête  de  fàînt  Jean  # 
Quelles  împofteurs  avoient  difpofé  une  table 
qaàttée  y  fbutenue  de  cinq  colonnes ,  une  à  chaque 
coin  ,  &  une  dans  le  milieu  ;  celle  du  milieu  étoit  un 
gros  tuyau  de  carton  épais ,  peîig^n  bois  ;  la  table 
etoft  percée  i  l'oppolîte  dç  ce  tuyau ,  &  un  baffm  de 
çmvrc  -amflJ  percé,  itOîtmiyftî  le  trou  delà  table  ,  Çc 

Eij 
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loo  Vlliflone  des  Imaginations 
ge  desoyfeaiix^pour  enfuîteles  annon- 
çer  par  tout  comme  des  hommes  di- 
vins ,  après  leur  avoir  donné  la  liberté 
^f).  Celui*ci>  fous  une  trompeufeap- 

dans  ce  baffin  une  tête  de  faînt  Jean ,  de  gros  carton 
peime  au  naturel,  qui  étoit  creufe ,  ayant  la  bouche 
ouverte  ,  il  y  avoit  un  porte-voîx  qui  paflbît  à  travers 
le  plancher  de  la  chambre ,  qui  étoit  au-deffbus  du  ca- 
binet ,  où  tout  cet  attirail  étoit  dreffé ,  &  ce  porter-voisç 
aboutilToit  au  cou  de  cette  tête ,  de  maniérp^qu'une 
perfonne  parlant  par  l'organe  de  ce  porte- voix  de  la 
chambre d*en bas,  (èfaifoit  entendre  diftinâéo^eni 
dans  le  cabinet  par  la  bouche  de.  la  tttt  de  faint  Jean, 
i^Jnfî  le  prétendu  devin,  afFe^nt  de  |àire  quelque 
Cérémonie  fuperftitieul^ ,  pour  infatuer  ceux  qui  ve- 
lioient  coiifglter  cette  jête ,  \\  la  conjviroit  au  nom  d^ 
jfaint  Jean  de  repondre  fur  ce  que  Ton  vouloir  (avoir, 

&j)ropofoitla  difficulté  d'une  voix  aflez  haute ,  pour 
^  ctre  entendu  jJe  }a  chambre  de  deflbus,  parlaperfon^ 

lie  qui  devoit  faire  la  réponlè  par  le  porter vojx ,  étant 

Jnftruit ,  à  peu  près'de  ce  qu'il  devoit  dire.  Le  Soijde 

:T.réfor  dji  Pept  Albicrj-  7  7  • 

(/)  Hannon ,  CarAagînoîs  &Pfàphon ,  nourrifi 
foient  des  oifeaux  en  cage,  aufquelsils  apprenoient 
à  4ire  que  Hannon  &  Pfaphon  étoient  Dieux,  puis 
leur  donnoient  la  liberté.  Le  JLoyer.p,  i7^7i^  Un 
î^utre  fourbe  réuflît  mal  dans  un  artificp  à  peu  près 
fçmblable.Up  impofteur  à  Rome  voyant  un ^grand 
peuple  aflemblé  day^le  champ  de  Mars , monta îur  un 
aybre  de  figuier  «Wvage  &  y  harrangua  le  peuple  j 
pfi  4irant ,  quelafin  du  mon4e  arrîyçroiç  5iuan4  }\ 
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âeMonfieUrOufie.  ttfl 
psrence  j  fëduit  une  fille  >  6c  en  jouk 
(g).  Celui-là  fait  diiparoitre  la  boflb 
d'un  homme  y  par  un  mouvement  de 
main  ;  &  c'eft  parce  que  e'étoit  une 
bofle  artificielle  qu^il  avoit  lui-même 


<leleefidf  oit  de  Taibre ,  &  qu*il  fë  changeroit  en  Ciga^ 
gne.  Etant  defcendu  &  Ce  trouvant  au  milieu  de  cette' 
afiemblée ,  illaiflà  aller  une  Cigogne  ;  mais  fi  mal-^ 
adroitement ,  que  (à  fourberie  âantdécouvene,  on* 
le  menai  l'empereur  Amonin,  Philofophe,  quiltti* 
pardonna,  Jules  Capitol!» ,  vie  (PAntonin. 


{^)  L'Orateur,  Échînef,  contemporain  de  Dé- 
mofienes récrit ,  Eftft*  20.  qu*un  nommé  Cimon ,  de 
la  ville  d'Athènes ,  ravit  une  fille  de  Troyc>  qui  fiji- 

.  Tant  la  coutume  du  pays ,  étoit  allée  le  jour  de  Tes 
néces ,  fe  baigner  dans  le  fleuve  de  Scamandre ,  k, 

.  lui  oSÎK  (btf  pucelage.  Cet  enlèvement  fe  fit  en  cette 
maniéfe^r  Ce  Cimon  iè  cacha  derrière  un  butfTon,  £1 

.  tête  9  couronnée  de  rofeaux  ;  &  après  que  la  fille  en 
iè  baignant  eût  prononcé  ces  mots  (ôlemneb  ,  reçù$ 
Scu^artdre  rmnfuctlage  ,  il  fortit  du  buiflbn ,  dit  à  la 
fille,  qui  Ce  nommoit  Callirhée  >  qu'il  étoit  Scaman« 
dre  à  en  jouit.  Dans  la  fuite  cette  fille ,  qui  Tavoit  crû 
véritablement  le  Dieu  du  ileuve,  le  voyant  un  jouç 

.  ^r  hazard  dans  la  rue ,  le  montra  à  (à  nourrice ,  lui 
difânt;  voilà  Scamandre,  à  qui  j'ai  donné  mon  puce- 
lage. La  nourrice  s'écrie  à  ces  mots  contré  le  fourbe  ; 
&  celui-ci  voyant ,  qu'il  ne  faifoit  pas  bon  là  pouc 

hà  ,  ^'embarqua  C\xt  le  champ ,  &  fe  retira.    .  •       ^ 

Eiij 
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jroa  UHilloire  des  Imaginations 
prép«tfée  (h).  Combien  na-t-on  pas 
yû  de  machines  (  î  )  furjcenantes  qiû 


ffc)  Un  Magicien  rebattottunebofTe  9  enpaf&it 
la  main  deflus.  La  bofle  étoît  une  veflîe  enflée.  Le 
Monde  Ench*  t.  4*  p.  76.  Apulée  dans  Ton  Ane  d*or  , 
dit  qu'il  crut  avoir  tué  trois  hommes  ;  mais  que  c*étok 
crois  peaux  de  boucs  9  que  renchantereife  Pampila 
-scn&t  fmx  paroitre  fous  la  figure  de  trois  homtne»» 

(  I  )  Hieron  bâtitune  maifonnette ,  de  laquelle  les 

5 sortes  le  pouvoient  ouvrir  en  allumant  du  feu  8l  iè 
ërmer  enrétei2nant.Le  Loyer.  57. 

La  Statue  de  Sîatababa ,  ou  vieille  d*or,  érigée  es 
confins  hyperborées  en  la  Tartane  (èptentrionale , 
dont  parle  le  Baron  d'Herbeftein  Allemand ,  de  rébus 
Mofioviticisy  tient  un  ,  enfant  en  f0figir6n  ,  &  eft 
<i*une  grandeur  &  grofleur  énorme  ;  &  l'on  voit 
autour  d'elle  plu£eurs  trompettes  &  autres  inftrumens 
qui  s'entonnent  par  les  vents,  &  font  un  bruit  conti- 
nuel qu*on  entend  de  fort  loin  • 

OnpréfentaàrEmpeteur  Charles-Quint  une  A^ 
.  gle ,  qui  vola  quelque  tems  en  Tair^  Le  Loyer.  58. 

La  Colombe  d* Architas,Philorophe  Pithagoricien, 
voloit  comme  fî  elle  eut  été  vivante.  Id.  5  6. 

Liuq)raad  dit  /•  6.  rerum  in  Europ,  geflar»  qu*à 
Confiatitinople^  joignant  le  Palais  Impâial^  il  y  a- 
voit  un  lieu  de  plailance  nommé  Magnaure ,  où  Ton 
voyoit  une  fàlle  belle  &  magnifique ,  /k  ce  fut  là  que 
.rEmpereur  Conflantin  reçut  Liutprand ,  comme  Am- 
bafTadeur^en  cette  manière.  L'Empereur  étoitaffis 
itir un ttâneafTez Spacieux,  aux  cétés  duquel étoient 
ideux  Lions  de  bronze  doré.  Devant  le  Trône  il  y a- 
4Rait  un  arbre  aofB  de  bron7,e  doré ,  dont  les  branches 
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â»  Monjieur  Oup.  103 
^atoUToîent  être  des  effets  de  magie  à 
ceux  qui  n  avoient  pas  aflez  d'habilet^ 

étoienf  couvertes  d'oifeaux  deméinemétal.Qiiaiidft 
commençai,  dit  Lîutprand  à  m'approcherdu  Trâne  % 
les  oilèaux  derarbr^.chamérem,  les  lîonsrugireiit» 
Ce  qui  m'étonna  le  plus,fut  quem'étantprofternéà 
genoux  &m*inclinaiit  Ton  ba8,pour  faireune  profonde 
révérence  a  TEmpereur ,  )e  vis  en  un  moment  «  quHi 
n'écoitplusoùieravoisraiffé ,  &  que  (bnTrônes*é« 
toit  élevé  jufqu'au  plancher  de  la  falle. 

Le  tombeau  de  marbre  d'Heleine ,  Reine  des  Adi»- 
bénîtes  ou  de  Botan ,  qui  (ë  voyoît  à  Jerufalem ,  ne  A 
pouvoit  ouvrira  fermer  qu'à  certains  jours  deFannée. 
Que  fi  en  un  autre  tems ,  dit  Paulànias ,  in  arcaàicit, 
on  efTayoit  de  rouvrir  on  eût  plutôt  toutrompti. 

Anthemius^  Aichiteâe  &  Ingénieur  de  TEmpe- 
reur  Jufiinien ,  dont  Agathias  fait  mention  en  foii 
fïiftotreU  4*  ayant  perdu  un  procès  contre  un  de  fes 
Toifins ,  nommé  Zenon ,  pour  fe  venger  de  lui ,  di& 
po(è  un  jour  dans  quelques  endroits  de  (à  maifon  » 
plufieurs  grandes  chaudières  pleines  d'eau ,  qu'il  bou- 
che fort  exaâement  par  defifuS)  &  par  des  trous,  par 
le/quels  Peau  bouillante  devoit  s'évaporer.  Il  met  de 
lon||s  tuyaux  de  cuir  bouilli ,  larges  à  l'endroit  qu'ils^ 
étoientcoulus  &  attachés  aux  couvercles ,  &  allanrpe- 
tit-à-petst,en  écreciiTantpar  le  haut  en  forme  de  trom* 
pettes.  Le  plus  étroit  de  ces  tuyaux  répondoit  auxpou- 
très  &  foli  veaux  duplaocher  de  la  chambre  oùétoient 
les  chaudières.  Il  y  met  le  feu  deflbus,  &  comme  Teai 
des  chaudières  bouiUoît  àgros  bouillons ,  les  vapeurs 
épaîffes  &  la  fumée  montoient  en  haut  par  les  tuyaux  » 
ft  neponvosent  avoir  leur  iflue  libre,  parce  que  les 
tuyaux  étoient  étroits  par  le  bout    ÉSLifoient  branler 
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^O^VHtfiûiredesJffiagtnatiotts 
pour  en  découvrir  raitifice  !  Que  de 
bêtes  ont  paflë  pour   être    Sorcié- 

les  poutres  &  foUtcaux,  non-fenlçjmem  Je  la  chai»- 
bre,  mais  de  toute  la  maifond'ABtheiïHus  &  celle  dte 
ion  voifin  Zenon ,  qui  penfoit  que  c'ètoit  un  uemble- 
jnentde  terre,  de  forte  qu'il  l'abandonna  dans  la 
crainte  d*y  périr« 

Un  Orphévre  de  Paris  fit  une  Galère  d'argent,  qui 
fe  mouYoit  d'ellemcme  fur  une  table ,  les  forçats  ra*- 
mantdedans.  Quandelle  étoitau  boutde  la  table,  elle 
iournoit  court  de  l'autre  c6té}  ce  qu'elle  faifoitcin^ 
©ufîxfois.LeLoyerép.fS. 

Dans  le  beau  lieu  de  plaifance  de  Tivoli  auprès 
de  Rome,  fe  voyoient  grand  nombre  d^buvrages 
Hydrauliques,  que  tout  le  monde  admiroîu  On  ea- 
lendoitdes  orgues  qui  (bnnoient [d'elles-mêmes ,  une 
infinité  d'oifeaux  artificiels ,  qui  chantoient  ;  une 
chouette  qui  tantôt  fe  montroit»  tantôt  détournoit  & 
tête  ;  quand  elle  fe  montroit ,  les  oifeauxfe  taifoie^ 
&  difparoiflbient;  &  quand  elle  neparoiffoit  plus,  ils 
recommençoient  leurs  chants»  On  y  voyoïtaufli  Her^ 
cule ,  tirant  des  flèches  contre  un  dragon,  entortillé 
autour  d'un  arbre,  &le  dragon  fiffloit.  Un©  figure 
d'homme  fonnoit  de  la  trompette.  Id.  '5^. 

Nabis ,  Tyran  de  Lacedemone,  avoit  unemachi.- 
ne  furprenante.  Cette  machine  étoit  la  figure  d'une 
femme  parée  de  riches  habits ,  quife  mouvoit  d'elle- 
même.  Nabis  l'avoit  fait  faire  à  la  reflemblance  de  la 
femme  Apega ,  félon  Polybe.  Quand  il  avoit bcfom 
d'argent ,  il  feifoit  venir  les  plus  riches  de  Sparte  dans 
fon  Palais  ,&  leur  apportoitplufieursraifons  pour  les 
.  engagera  lui  en  donner;  s*ilsrefufoient  de  lui  accol- 
er ce  qu'il  demandait  >  il  leur  dilbit  >  ^  apparammeat 
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tes  y  parce  quelle^  létoient  admira- 
blement bien  inftruites  (k)lEt  que 

c*eft  Queje  vous  déduis  de  fîmaoTaÙè  grâce  lèf  né*  »' 
ceffitesouje  (iiisde  votre  fecoun,  que  je  ne  puis  m 
ften  gagner  fur  vous  ;  maïs  jefpére»  que  vous  ne  w 
fefwrez  pas  de  même  une  belle  dame  qui  vous  en  m 
{>riera  9>«  Il  alloit  enfuité  à  la  figure  qui  étoîtaflUë 
iùrunechaife^  Tappellancfa  femme,  puis  la  levoit 
en  la  prenant  par  la  miain ,  peu  à  peu  Tapprochoit  de 
ceux  qu^  avoir  fait  venir ,  &  les  faifoit  embndfer  paf 
là  Statué,  qui  ayant  au  dedans  de  ùf  mammelles^ras^ 
coudes'&  main) ,  de$<pointes  de  fer ,.  cachées  fort  ar- 
tf£ciellement ,  lâcboit  toutes  ces  pointes  en  ^mbraf^ 
iânt  ces  hommes ,  &  leur  faifoit  foui&tr  de  fi  grandes 
douleurs  i  qu'ils  étoient  contraints  d'accorder  ce  que 
le  Tyian- leur  demandait.  Id«^  if  8; 
*    La  Stâtdede  Memnon',  qui  fe  voyôît  en  Ég)^pte  jv 
fMuoittouslesmatinsraubcdu  jour,  pàr'un  fon ,  dit 
Paufànias  ht  attkir.  Galiftràte  ajoute,  qu'elle  réîbn- 
tfoit  deux  fois  le  jcmf;  ûvoîr,  au  foleil  levant  i  d*un' 
fon  plein  d*allêgTefle,-&  au  foleil  couchant ,  d*uâ 
ibn plaintif.  Le  Roy  Cambyfê  étant  en  Egypte ,  com- 
manda que  cette  Statue  fût  fendue  par  la  moitié  ;  ce^ 
pendant  ofl  ne  put  découvrir  Tartifide.  Le  Loyer  dit- 
f.  57.  avoir  lu  dans  quelque  j  vieux  commentaires, 
qu'avant  que  d*ctre  fertdtie,  elle  fàluoît  le  foleil,  en 
ïappellant  Roy  Soleil  ;  &  qu'après  qu'elle  fut  fendue  *,» 
eUenelefalua  plus  que  par  le  nom  du  Soleil. 

,  (Jr)'Ôn  rfegatdbitcx^riirte  un  Sorcier  un  Eléphant" 
•'caufe  qu'il  cherchoit  par  ordre  de  fon  makre ,  une 
fho^è^ik'U'fpûIôit  ièmbl^t  decroirequ^on  luiavoit^ 
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de  gens^  qui>  parce  qu'ils  ëtoient  ex« 
trêmement  roupies  ôc  agiles  >  ont  eu 


irolée^  Scqae  paftii  voe  foule  de  iiiotide>  cet  animal 
latrottvondans  la  poche  de  cdai  quiravoit*  Le  maî- 
tre ou  quelqu'un  des  fiens^  met  furOTemeat  cette  cho* 
iè  dans  la  poche  d'un  autre ,  puts  ,  par  un  Ggne,  au* 
quel  il  a  accoutumé  l'Eléphant  >  la  lui  £iîc  décoinrrin 
jLe  Monde  Ench*  4*  7^  • 

Un  Impofieur  nommé  Alexandre  >  qui  ment  chi 
tems  de  rÈmpereur  Adrien  j  iè  (ervoit  d'un  lèipem 
de  Macédotne  ,  -aift  â  apptivoi&r  ,  qu'il  diToit  étte  ht 
jbieu  Eiculape^  &  par  ton  moyen  fit  par&tttement 
bien  Ces  afiàîres  ;  de  forte  qu'après  û  mort  >  on  hii  fit 
des  (àcrifices.  Le  Loyer.  7 1  • 

Tite-Live  ,  Valére-Maxime  >  Pkitarque  >  Appiaii 
Alexandrin ,  difent  que  le  Capitaine  Serroans  ne 
pouvant  plus  retenir  les  Portpgsiis  dans  fon  obéii&n- 
ce  9  fe  fervit  d'une  Biche  qu'il  diioit  lui  être  venue  (ie 
Diane ,  &  que  cet  animal  lui  révéloittout. 

A  demie  lieue  du  Caire ,  dans  une  grande  Bourga* 
de>  retrouva  un  Bateleur  qui  avoit  un  Ane  merveil- 
leufement  infiruÎL  II  k  iaifbit  danfèr ,  &  enfuite  il  lui 
difoit  que  le  grand  Souldanvouloit  faire  un  grand  bâ-  , 
riment  j  &  qu'il  avoîcréfolu  d'employer  tous  les  Anes 
du  Caire^pour  porter  la  chauxjle  mortier  &  la  pierre» 
A  rheure  même ,  l'Ane  fe  lai£bft  tomber  par  terre  (ur 
le  ventre,roidiflbît  les  jambes^&fermoit  les  yeux  com- 
me s'il  eut  été  mort.  Cependant  le  Bateleur  Ce  plai* 
Îrnoitde  la  mort  de  fon  Ane ,  &  prioit  les  affiftans  de 
ui  donner  quelqu'argent  pour  en  acheter  un  autre. 
9i  Après  avoir  recueiln  quelquespiéces  de  monnoye* 
99  Ah  !  difoit^il ,  il  n'eft  pas  mort ,  mais  il  a  fait  ièm» 
p»  blant  de  l'être >  parce  ^'il iâk que  je a'ai  piate 
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la  même  réputation  (/),  que  ces  bê- 
tes qui  montroîent  tant   de  favoir 


»  moyen  de  le  nourrir  M.Lére- toi,  ajoutoît-îl.  Il 
n'en  âifoit  rien ,  quelques  coups  qu'on  lui  donnât  ; 
ce  que  vojam  (on  maître  »  âlparloit  atnfi  à  la  com- 
pagnie, ce  Je  vous  donne  avis ,  Mefiieurs ,  que  ^ 
le  ft'oiildan  à  fait  crier  à  Ton  de  trompe  >  que  le  peu-  a» 
pie eftt â  fe  trouver  demain  hors  la  TtUe  duCaise,  a* 
pour  V  voiries  plus  beUes  magnificences  du  m,an«  a» 
de.  Il  veut  que  les  plus  belles  Dames  &  Demoi-  » 
^es  montent liir  des  Anes  ».  A  cerparc^es,  l'Anf 
felevoit ,  dileflàm  la  tête  &les  oreillet  en  figne  d^ 

i'oye.  ce  II  eft  bien  vrai  >  diibit  encore  le  Bâte-  » 
eor ,  que  le  Capitaine  démon  quartier  m'a  prié  de  »> 
bdpfétef  mon  Ane  poor  h  femme  ^  qui  eft  une  a» 
vieille roupiett(è,  édentée Plaide».  L'Ane baiflbi^ 
auffi  -  tôt  Jes  oîreitles  &  commençoit  à  clocher ,  com- 
me s'il  eût  étéboiteux  &  eftro^ié  ;  &  le  Maître  lui  di- 
foi^lors ,  «c  Quoi  tu  aimes  donc  les  belles  et,  jc^i-  99 
nés.  femmes  3>  ?  L'Ane  inclinant  la  téte^  (èmbloit 
votdoir  dire  qu'oui,  ce  Or  fus ,  pouriûivoit  le  Ba-  » 
trieur; si  y  aiçiplufieurs  belles  lieuses  femmes,  9» 
.  montre  -  moi  celle  qui  te  plairoit  le  plus  a>.  Lors  l'A* 
ne  fe  méloit  parmi  le  peuple ,  prennoît  entre  les  fem- 
.  mes ,  celle  qui  étoit  la  plus  belle  ,1a  plus  apparante  & 
h  mieux  habillée,  &  la  touchait  de  la  t^te.  Jean  Léon 
Africain. 


(/)  Un  homme  faîfbît  percer  de  Coups  d'épée ,  un 
jpannier ,  dans  lequel  iî  s*etoît  mis  ;  &  par  fon  agîleté 
êc  4àroupîeffe ,  étitoît  fi  bien  les  coups ,  qu*il  en  for-, 
coit  iiuis  blefluxe.  Le  Monde  Enchanté.  4-75* 

Evj 
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I  oS  VHilîaîre  des  Imagination  f 
ùkei^  On  a  vu  un  Prince  qui  imagi'- 
noit  l'apparition  d'une  Déeffe ,  potu? 
avoir  un  prétexte  de  demander  aux 
femmes  &  d'obtenir  leurs  bagues  fie 
joyaux  (  m  )^ 

Il  réfulte  de  tout  ceci ,  queles  gens 
idiots ,  (impies ,  foïbles ,  îgnorans ,  en- 
claves de  la  prévention,  trop  crédules>^ 
font  très  -  louvent  dupés  par  d'^autres 
gens  y  fubtils  >  adroits  >  fourbes  >^  arti- 
ficieux >  habiles  >  ou  hypocrites. 

Je  finirois  ici  volontiers  ce  Chap£^ 
tre  X  fi  le  mot  di'hypocrite  neme  rete» 
noit  pour  y  faire  une  petite  addition.- 
J'ai,  delà  peine  à  m'empêcher  de 
dire  ce  que  je  penfe  à  cet  égard  for 
les  hypocrites  y  &  fur  ce  que  l'ex- 
périence m'en  a  appris.  Ouij  je  le  dis  ^ 
Xe  l'affure  y  je  le  protefte;  les  hypa- 

(wlte  vieux  Denis  ,.Tyran.dè  Sicile^  pourti« 
fier  de  r  argent  de  ceux  de  Syracufe^  leur  fit  accroire^ 
dit  Arifiote  /.  2.  œconomù  cou  quela  Déefife  Cérès  luti 
ékoit  apparue;,  '8c  lui  avoit  ordonné  de  dire  aux  fem* 
fnes^^  Syraoufaines  y  qu'elles-  appottafTent.  dansi  fbn« 
Temple  ^,  tous  leurs  joyaux  &  toutes.leurs  dorures*. 
Elles  obéirent^^..  8c  lui  enfuite  prit  tout^  disant,,  ^ue-* 
€!étoit  la  D  ée£e:  ^ui  le  lui  £rétoit». 
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crîtes  ont  plus  d'habileté  pour  ima- 
giner des  fourberies  &  pour  les  feire? 
réuffir ,  queles  autres  fourbes  les  pius 
intrigans  qxà  ne  mettent  pas  1  hy- 
pocrifie  en  ufi^e*^  Un  fameux  dévot 
qui  a  eu  Tadrefle  de  prévenir  les  ef» 
prits  eu  faveur  de  tout  cequildit^ 
£dt  plus  de  chemin  fur  eux  en  unf 
fouT  y  que  les  plus  artifrcieox  qui  ne 
fe  fervirpient  pas  de  Tapparence  de 
la  dévotion  >  n^'en  pourroient  faire 
en  un  an.  Un  hypocrite  eftimé,  écou- 
té y  impérieux  >  toumecomme  il  veut  f 
ceux  qui  Tefliment^  qui-  Técoutent  y 
qui  fe  foumettent  à  fon^  empire.  Il 
leur  fait  croire  tout  ce  qu  u  veut* 
S'ils  réfiftent  y.  il  n'a  qu  àifaire  venir  à^ 
ibnfecours  des  révélations  ^  des  ap-^ 

Earîtions.  Les  bonnes  femmes.  (  &le» 
ons-hommes  aufli;  car  il  n'y  en  a^ 
que  trop  qu'on  peut  appeller  bons^ 
en  comparaifon-des  mauvais  aufquels^ 
3s  fe  confient  aveuglément,) gooenr 
Êuis  réflexion ,  tout  ce  que  ces  trom-- 
peurs  leurs  difent  ;  parce  que ,  par  les; 
minauderies  de   piété  les  plus  étuf 
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diées>  ils  lesféduifent  de  telle  fortes 
quiliie  leur  eft  pas  poffible  de  péné- 
trer leur  intérieur  pour  connoître 
combien  ils  font  fcélérats*  Je  n'ai  vu 
ique  trop  d'exemples  de  ce  que  je  dis  ; 
&jefuis  fi  pénétré  d'indignation  con- 
txe  ces  fourbes  y  qui  font  ufajge  de 
yerttts  apparentes  >  pour  mieux  corn* 
ttiettre  des  crimes  réels  >  que  je  ferois 
un  livre  entier  de  ce  feul  Chapitre  > 
fi  je  rapportois  tout  ce  oui  me  vient 
dans  Teiprit  là-defTus.  Mais  commo 
fe  reconnois  de  bonne  foi>  qu'il  lie 
s^agit  pas  dans  l'Hifloire  que  je  don-* 
ne  y  de  Êiire  celle  des  foudberies  dés 
bypocrit»)  je  rentre  dans  mon  deP« 
fein^  qui  demande  que  je  commue 
de  faire  paroître  Monfieur  Ouâe  fin: 
la  Scène.  ^ 


^(^ 
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>0<>0O<X)<XX>0<XXX 

Chapitre  XVII. 
^drejfes  ,  Intrigues  &  fourberies  de  Kmzi^ 
ne&  de  Mornand  y  fomfe  divertir  4f 
fouT  profiter  de  ia  facilité  de  M.  Otifie  à 
croire  tout  ceq$Cm  lui  dit  des  Spe&res, 
PhantSmes,  Revenans ,  & girtir^le^ 
mem  de  toutes  Je$  fortes  d^ApfOfitms^ 

LE  Leâeur  fe  feflbtfviendm^  s'il 
lui  plaît  ^  que  j  ai  dit  dans  le  dou^ 
sdéme  Chapitre,  que  Mornand  étoit 
ténnoin  de  la  converfation  qui  fe  fài« 
foît  entre  MonfieurOufle  dcJèn  frère 
Nonccéde  ,  fiir  les  Speâres  >  les 
Phantômes  &  autres  apparitions,  £c 
que  cet  adroit  valet  fe  promettoit 
aiOTs  de  faire  ufage  de  ce  qu'il  ve^ 
noit  d  entendre  ;  ce  que  )c  ferai  voir 
dans  la  fuite.  C'effl  cet  ufage  dcmt 
fai  promis  déparier,  qui  fera  la'matié- 
re  de  ce  Chapitre. 

Comme  on  ne  peut  pas  être  plus 
prévenu  en  faveur  de  toutes  fortes  de 
iiaperâitions  ,  que  V^tok   MoRfienr 
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Oufle,  rien  n'ét oit  plus  facile  que  dé 
lui  en  faire  accroire  à  cet  égard.  Mor- 
nand,  doftt  le  caraûéte  d  efprit  étoit 
des  plus  rufës,  qui  connoiffoit  parfâv 
tement  le  foible  de  fon  maître ,  &  qui 
yenoit  tout  fraîchement  d'être  ins- 
truit de  fa  grande  difpofition  à  être 
la  dupe  de  tout  ce  que  Ton  appelle  re- 
yenans,  en  imagina  de  plufieurs  for- 
tes ;  les  unes',  pour  en  tirer  quelque 
profit  ;  les  autres  ,  poui?  s'en  faire  utl 
divertifTement.  Il  commen<ja  par  dire 
à  fon  maître  j  qu'il  revenoit  des  Elprits 
dains  fa  chambre,  qui  y  faifoientdes 
bruits  &  des  ravages  4>ûùv€ntablés* 
Il  lui  protefta  même  qu'il  en  avoir 
pourfuivi  un ,  l'épée  à  la  main  ,  juf' 
qu'au  grenier,  &  que  lorsqu'il  étoit 
prêt  à  le  percer,  il  étoit  forti  par  la 
lenêtre,  changé  en  oifeau*  Un  autre 
lui  avoit  donné  deux  grands  fouflftets 
avec  une  main  fi  froide ,  que  ,  pen- 
dant plus  de  trois  heures  il  s'imagi^ 
i^oit  avoir  une  glace  furie  vifa]ge.- 
Ayant  caflTé  par  étourderie,  ur^  por** 
«^k@Aed^  cpnféquence  que  fon  maî^ 
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ire  effimoit,  parce  qu'elle  étoit  des 
plus  parfaites  ^  &   qu'elle  lui  avoir 
coûté  beaucoup  d'argent ,  il  lui  fît  ac- 
croire que  c'étoit  un  de  ces  malicieux' 
Lutins  qui  avoit  caufé  ce  dommage* 
Et  fur  ce  qu'un  jour  il  ne  s'étort  pas 
acquitté  d'une  comçiiffion  dont  on 
Favoit  chargé,  parce  qu'il s'étoit levé 
fort  tard,  il  aflura  qu'il  n'avoir  point 
dormi  pendant  la  huit,  àcaulequ'on 
lui  tiroit  continuellement  fa  couver- 
ture ,  à  mefure  qu'il  la  tiroit  pour  fe 
recouvrir,  de  forte  que  cet  importuk 
manège    ayant   duré  jiifqu'au  con»- 
'mencement  du  jour ,  U  n'avoir  cont^ 
mencé  à  dormir  que  quand  le  Soleil 
s'étoit  levé.  Comme  il  y  avoit  long- 
tems  qu'il  fouhaitoit  une  autre  cham- 
bre, que  celle  qu'il  habit  oit ,  par  dès 
raifons  de  délicateffe  qui  ne  conve^ 
noient  point  du  tout  à  fa  profeflîon  > 
il  appella  à  fon  fecours  des  récits  de 
ces  prétendus  revçnans ,  &  obtint  ainlî 
facilement  là  permiffion  de  changer 
de  demeure  :  car  le  bon  -  homme  ne 
doutoit  d'aucune  de  ces  ridicules  Ûc 
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impertinentes  hiftoires.  Il  croyoît  mes* 

me,  pour  aider  à  fe  tromper ,  avoir 

entendu  de  certains  brqits  extraordi* 

maires  dans  le  tems  que  ce  rufé  valet 

affiiroit  qu'elles  étoient  arrivées.  Ce 

lui-ci  eut  encore  Timpudence  de  lui 

dire ,  qu  une  nuit  s'ëtant  réveillé  en 

forlàut,  par  un  effroyable  rêve  qu'il 

venoit  de  faire ,  où  il  slmaginoit  que 

iefeuétoitàlamaifon,  &  qu'on  l'ai- 

.  loit  égorger ,  la  peur  que  lui  donna 

cet  effroy ,  cauia  en  lui  des  battement 

de  coeur  11  violens  >  qu'ils  paroiflbient 

en  dehors  ;  que  ces  battemens  duh 

rérentplus  d'une  demie  heure,  qu'a^ 

lors  il  vit   dans  fa  chambre  un  fi 

grand  nombre  de  petites  fîgureiî  dii^ 

lérentes  &  étranges ,  qu'il  en  étoit  ob- 

fédé  de  tous  côtés  ;  qu'il  s'avifa  d'où* 

vrir  fes  fenêtres  pour  prendre  l'air , 

qu'à  peine  furent  -  elles  ouvertes ,  que 

toutes  ces   figures   fortirent  paroiC- 

fent  comme  autant  de  petits  Spec* 

très  ;  qu'il  les  fuivit  quelque  tems 

de  vue ,  &  qu'enfin  elles  di^arurent 

à  fes  yeux*    Monfieur   Oufle    ou- 
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Vîoît  de  toutes  fes  forces  les  oreilles , 
pour  ne  pas  perdre  un  mot  de  ce  ré- 
cit ^  tant  il  y  trouvoit  de  fingularités 
favorables  pour  appuyer  l'extrava- 
gance de  fes  imaginations*  «Net'é*-  ^ 
tonne  point  du  tout  de  ce  {prodige  ^  « 
mon  cher  Mornand ,  lui  dit*  il  ;  ces  » 
Phantomes  n  étoienc  que  des  pro-  •> 
durions  de  ce  grand  nombre  de  » 
battemens  de  cœur  que  la  peur  de  «> 
ton  fonge  t'avoit  caufès.  Autant  de  » 
fois  que  tu  reipirois>  autant  d'ames  » 
fortoient  de  tespoulmons  ».  Mornand 
qui  le  voyoit  venu  juflement  où  il  Taty 
tendoit  (  car  il  avoit  fait  ce  conte  ex- 
près, pour  le  confirmer  dans  Topinion 
QÙ  il  étoit  y  qu'un  homme  produit  au- 
tant d'ames  errantes  &  vagabondes  > 
que  fon  cœur  bat  de  fois  >  comme  il 
avoit  marqué  dans  fa  tirade  en  être 
perfuadé  ,  )  lui  répondit  qu'il  ne  dott- 
toit  point  que  cela  ne  fu  ;  car ,  ajouta- 
t-il,  «  Je  me  reffouviens  à  prélènt ,  » 
qu'autant  de  fois  que  quelque  peur  » 
ou  quelque  joye  m'augmente  ces  » 
battemens ,  pendant  que  je  fuis  ren-  ^. 
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»  fermé  dans  quelque  lieu  étroit  >  Je 
»  vois  ou  j'entends  toujours  quelqiœ 
^  chofe  que  je  n  ai  pas  accoutumé  de 
»  voir,  ni  d'entendre*  Jefensmêmô 
♦'  quelques  petits  ehatouiilemens  fur 
»'  les  mains  &  fur  le  vifage.  Sans  dou* 
^  te  y  que  ce  font  de  ces  âmes  dont 
•»  vous  me  parlez,  que  viennent  ces 
•»  bruitsr  &  ces  mouvemens*  Maïs, 
»  Mondeur  ,  ajouta-t-il,  avec  une 
«»  fimplicité  &  une  crédulité  afFe£lée  ; 
»  comme  je  fus  long-teras  fans  ou- 
»'  vrir  mes  fenêtres  ,  apparemment 
»  j'alpirai  plufieurs  de  ces  âmes  que 
»  j'avois  produites.  Ce  qui  me  le  fait 
»  croire,  c'eft  que  je  refTensenmoi 
w  de  certains  trémouflemens,  de  cer- 
«•  tains  troubles ,  de  certaines  agita"» 
•>  tions,  que  je  ne  puis  m'empêcher 
»  d'attribuer  à  ces  âmes.  C«taine* 
•»  ment  ce  font  elles  qui  m'agitent, 
»  &  qui  me  troublent  ainfi-r  II  s'agk 
»  donc  à  préfent  de  les  iaire  fortir  ; 
«>  car  l'état  où  je  me  trouve  m'inquié- 
»  te  fort  ;  parce  que  j'en  crains  de  fa- 
•  cbeufes  conféquences.Que  me  con^ 
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de  Monftcur  Oufle.     jrf 
feillezrvous  de  faire,  Monfîeur  ,  » 
pour  me  délivrer  de  ces  importu-  « 
»es  hôtefles  »  ?  La  queftion  etoit  très- 
çmbarraflante  pour  Monfieur  Oufle  ; 
&  affurément  je  crois,  que,  pour  y  bien 
répondre ,  de  plus  habiles  que  lui  ^ 
n  auroient  pas  été  moins  embarraf* 
{es.  Cependant  comme  il  ne  voulut 
pas  demeurer  court  fur  un  fujet  qui 
étoit  tant  de  fon  goût  ,  il  s'efforça 
d*en  fortir  à  fon  honneur.  Pour  s'en 
tirer ,  il  crut  donc  ne  pouvoir  point 
lui  donner  de  meilleur  confeil ,  que^ 
de  lui  ordonner  d'aller  boire  beau- 
coup de  vin ,  afin  de  fè  procurer  un 
long  &  profond  fommeil  ;  &  de  laif- 
ferles  fenêtres  ouvertes  pendant  qu'il 
dormiroit ,  l'aiTurant  que  ces  refpira-f 
tions  feroient  autant  de  véhicules  ^ 
pour  faire  fortir  ces  amelettes^  &  les 
pou0er  hors  de  fon  corps  &  de  fa 
chambre.  La  demande  &  la  réponfe 
s'accordoient ,  comme  on  voit  parfais 
tement  bien  j  car  elles  étoient  auflî  im^ 
pertinentes  l'une  que  l'autre.  Le  ma?» 
tois  parut  recçnnoître  cet  expédiant 
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pour  le  plus  convenable  qu  on  pou^ 
voit  imaginer.  En  effet  il  lui  conve^ 
noit  fort,  puifque,  pour  le  mettre  ett 
pratique;^  il  obtint  de  fon  maître  trois 
0OijteiU«s  du  plus  exellent  vin  de  (à 
cave  >  &  toute  la  journée  pour  ne  faire 
autre  chofe  que  boire  éa  dormir,  Pen-^ 
dant  qu  il  étoit  plongé  dans  le  fom- 
meil>  le  bon-^homme  alloit  de  tems 
en  tems  dansfa  chambre ,  pour  y  voir 
fi>rtir  quelques-unes  de  ces  petites 
âmes  y  de  i  eftomach  vineux  de  cet 
heureux  valet.  H  prenoitpources  a- 
mes  y  tous  les  atomes  qui  paroiiToient 
aux  rayons  du  Soleil,  &  les  chalToit 
charitablement  dehors  avec  fon  cha^ 
peau. 

J  avoue  de  bonne  foi,  quecen'eft 
qu^avec  beaucoup  de  peine ,  que  je 
Ëtisle  récit  d'une  telle  extravagance; 
mais  enfin,  connne  les  loix  de  Vhàîr 
toire  denmndent  que  je  dife  naturel*- 
lement  &  fans  fera  ce  que  je  fai ,  H 
me  femble  que  je  ne  dois  pas  taire 
une  telle  çirconflance,  quelque  rî- 
4icttie  qu  elle  foit ,  puiique  même  eila 
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contribue  à  prouver  le  caradére  que 
3'ai  d'abord  donné  de  Monfieur  Ouj- 
fle ,  quand  j'ai  déclaré  qu'il  s'étoit 
tellement  abandonné  à  toutes  fortes 
de  vifions  &  de  fuperlHtionsî,  qu'oîl 
pouvoir  k  cet  égard  lui  donner  telles 
impreffions  qu  pn  vouloir  ,  pourvu 
quelles    s'accommodaffent  avec  (k 
folle  prévention.  De  plus,  ce  récit 
îpourra  peut-être  produire  quelquô 
ùrilité)  en  diipofant  ceux  qui  fe  Ten- 
tent porrés  aux  fuperftitions    à   les 
avoir  eh  honeur ,  quand  ils  verront 
pat   Texenaple  *de  notre  malheureux 
vifîonnaire ,  à  qu'elles  folles  elles  peu^ 
venr  réduire ,  quand  on  s'en  laiffe  pré- 
venir.  Quelques-uns  s'imagineront 
peur -être  que  ce  n'eft  qu'un  conte 
ikit  à  plaifir.  Pour  ne  point  avoir  cette 
imagination ,  je  les  prie  feulement 
d'examiner  la  conduite  des  liiperf» 
tirieux,  des  gens  qui  croyent  légère* 
ment  tout  ce  qu'on  leur  dit  de  fur»- 
prenanr  &  d'extraordinaire,  quigofr* 
benr  forremenr  ,  comme  auraitt  d0 
vérités  inconteftatiçs,  jetief^  cçmt 
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bien  de  fables  qu'on  trouve  dans  de 
certains  livres,  faits  pour  abufer  de 
là  çiriédulité  des  foibks ,  &  je  me  flat- 
té que  l'hiftoire  que  je  viens  de  rap- 
i>brtà:,  ne  leur  patotà  pas  impoffi- 
-bie..'        -        •  ■-^■,  ■■■   •■■■■■   ■ 

Voilà  donc  M«Mifietir  Oufle  entié- 
rfiniem  perfuadé,.q«e  Momand  ne 
doute  point  qu'il  ne  revienne  deis 
Efprits,  &  que  ce  même  Mornand  le 
croit  d'autant  plus  volontiers ,  qu'il 
affure  en  être  tourmenté  en  plufieurs 
différentes  manières.  Celui-ci  h*â  à 
préfentqu'à  tabler  fur  la  crédulité  dé 
fon  maître ,  pour  le  duper  &  pour 
s'en  divertir.  Ceft  auffi  à  quoi  il  ne 
manquera  pas ,  comme  nous- Talions 

voir. 

De  tout  ce  que  dit  Monfieur  Oufle 
dans  cette  longue  Tirade  ^ue  j'ai 
japportée,  ce  qui  fit  le  plus  d'impref- 
iion  fiir  fon  valet,  c'eft  quand  il  en- 
tendit prononcer-  cette  admirablç 
opinion;  qu'en  Guinée,  on  ne  cber- 
»  che  point  parn>i  les  vivans ,  les  vor 
g>  kurs  deç  chpfe?  qui  ont  été  dérobée^ 

parcQ 
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^  parcequonnenaccuie  point  d'au- 
<s  tfesque  les  âmes  des  défunts  »  >  il 
jugea  alors^qûe  foii  maître  tenatit  pour 
conftant  >  que  les  âmes  pouvoient  ve- 
fiir  ici  îàx^  des  vols  &  des  briganda-- 

tes  9  il  n  y  suroît  pas  grande  difficulté 
les  rendre  crinUnelles  >  &  reipon- 
Ikbles  des  larcins  qu  on  lui  feroit.  On 
vzj  iàns  doute  >  croire  qu'il  prit  réfo* 
lution  de  voler  fon  iiiaître  1  &  ainfi 
on  ne  manauera  pas  de  conclure^  que 
c'étoit  un  mpon^  digne  des  plus  ri^ 
goweux  châtimens  que  la  juftice  exer- 
ce contrôles  voleurs  domefiiques.  Il 
eft  vrai  que  la  fotte  opinion  de  fon 
maître  l'induifit  en  tentation  de  le 
vokr  ;  mais  le  vol  qu  il  projetta  de 
faire  y  ne  lui  parut  pas  fi  criminel  ^ 
qu'il  ne  s'ima^nât  avoir  une  reflbur- 
ce  pour  le  pallier  &  le  rendre  moins 
odieux.  Je  m'explique.  Voici  donc 
comment  cet  hardi  projet  fut  entte- 
priSt  conduit  fic^exécuté. 

Quand  dans  le  premier  Chapitre 
de  cette.  Hiftoire ,  j'ai  parlé  deRuzi- 
ne  j  HUe  cadette  de  Monfieur  Oufie^ 
Il  Partie.  F 
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I2ft  VHifùtr4^  Ufti^i9ats(ms 
«c  j'aifak remwquer^t^'^Ues'iKicem- 
«  jxiodok  cçmçofi  Caqafdk^  èt.^oeur 
^  aînée,  au  goût.  4efon  pçre  âç.<le& 
«  intere  gisais  <^f  ce  queceUenclBi^ 
•*  £>kav6crunpli€^é,çeUer|àl$£Mfi»c 
^  pai:attifipi^4|uec'<^okuiK^/&t<m««- 
»  r^f ,  qyi  aUok  t<^jogrfiià£9sim6»  êc 
«  q!A'<3(D  peut  dire^  qu'elle  jpuo«c  m 
ft  4|^e^uema{ûéEet(^]!ce£i  Emilie  «. 
Et  «kifi  Auzine  &  Mota^iKi  iébQ«e<it , 
àpeupcès,  4u  4nêpEie^^aâiâc«»^'eô- 
ià-dûsCi  rufê^  9  a4rp)ts  U,  tmBçi&a. 
AuCi  s'accoiïunedpVmt  -  \k  f^Saii^ir 
ment  ensemble.  Us  ^  fai^teot;  uiiis 
conËdencecécipfoqiK^de  tout/es^epjis 
inesgueç  i  l'ua  n  enprqyrenDit  iâ«»  , 
.làn£  gvoir  CDfiAilt4  l'autre»  &.  cous 
.4eux  ^'«ntt'aidoieoit  pQUr  fake  jr^^ 
l&m  dejpfeias.  Mi)mttKi  ne  manqi» 
pas  d'af^endieà  Ru^itie  ie  di^atliie 
Jagtaûik  conférence  4ent  jv  pgrié , 
4c  c§  çpi  s*^ok  palfé  en»»  lu*  &  Mon- 
fieur  Oufle,,  au  fiijct  des  waçs.  paro' 
4u)t«spaf  iestattemens  dçiçoiùr,  IJ 
4)'QQblia  pa^  auiU  de  ini  êure  ^ûe 
.im«  i^i»^  :yaiei)»on  fus  h  fiçtfmr 
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(km  f  oàétoit  le  bon-àomme  ^  q0e  ks 
morts  viennent  ici  dérober  les  vivani» 
Ils  pdurent  donc  entr'ettx  réiblution 
de  £aan  en  forte  ouc  eette  bizarœ 
perfîiafion  leur  fôt  de  quelque  ucili- 
té.  Ruzme^  conuneliai  plupart  des  en^ 
&1S  9  ne  fe  faifoit  aucun  icropulé  ds 
tromper  fbn  père  >  pour  fi^n  prof»e 
profit  >  ie  perfuadant^  que  ce  qui  ap- 
partient à lun >  appartient  auffi  a  l'au- 
tre; ScMontànûp  comme  un  valef  i 
,  dont  la  morale  étoit  fort  relâchée^ 
quand  il  s'agifToit  d'accommoder  fes 
affaires  aux  dépens  de  celles  de  fon 
maître  ne  le  taifbît  aufli  aucun  fcm- 
pule  d  entrer  pour  fa  ps^rt  dans  la 
tromperie  qu'on  agitoit  ;  parce  que 
par   un  raifonnement   fondé  fur  de 
très-mauvais  principes ,  il  voulut  bien 
conclure ,  qu  on  n'étoit  point  voleur 
d  un  père ,  lorfqu  on  étoit  complice 
avec  un  de  fes  enfans. 

I>ans  le  tems  donc  qu'ils  délibé- 
roient  de  quelle  manière  ils  pratiquc- 
roient  de  fi  belles  maximes  ^  M onfieur 
Oufie  reçut  un  -rembourfement  d'ar- 

Fi; 
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geiM?<*fort  confidérabic  ;  les  niémoî- 
tes  ^'à[i  m'a  donnés  fur  ce  rem- 
bourtement ,  ont  entr^eux  quelc|ue 
diffôrençe*  Il  y  «i  a  yn  qui  le  fait  con- 
fiftigr  ■en  vingt  ihille  écus  ;  un  autre 
veut  qu  il  ne  fat  tjue  de  cinquante 
mille  francs  >  &  lin  troifiéme  le  ré- 
àqk  à  quarante.  Quoiqu'il  en  fbit  ^ 
tous  (rois  conviennent,  qu'entre  les 
e^ces  quicompofbient  cp  rembour- 
fement ,  il  y  avoit  un  fac  dç  mille 
Louis,  renfermé  dans  lé  tiroir  d'un 
Bureau.  Ruzine  avoit  vu  recevoir  çev- 
te  fomme ,  éc  placer  ce  charmant  iàc 
dans  ce  tiroir,  &  le  refte  dans  un  cof- 
fre fort.  Ce  fût  donc  contre  ce  iàc 
qu'ils  tendirent  leurs  batteries ,  qu'- 
ils f  éfolurent  de  mettre  ^n  ufage  les 
Spedhres  &  Jes  Phantômes  pour  l'en- 
levé» impynément  ;  &  que,  pqur 
réuilir  dans  ce  projet ,  fans  crainte 
d'être  le  moins  du  monde  foupçon- 
nés  d'avoir  fait  cet  hardi  coup,  ils 
concertèrent  enfemble  de  conduire 
fi  bien  toutes  leurs  démarches  qu'el- 
les prduvaffent  invihciblement  a  M. 
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Ouâe>  que  c  étoitrame*de  quelque 
défunt  qui  avoit  commis  ce  larcUié 

MjaiSy  avant  que  d'en  venir  là  >  ils 
jugèrent  à  propos  d'efcarmoucher  >  je 
veui  dire  >  de  préluder  par  qi^l^es 
apparitions  qui  le  tonvainquiUent 
qiue  les  Speâtes  luienvouloiem^  âc 
qu'ils  avoient  quelque  deflein  contre 
lui.  Pour  cela  >  Riizine  prit  loin  de 
faire  faire  une  clef  fëmblable  à  celle 
de  foïi  -Cabinet  quiétoitle  Heu  où  U, 
reftoit  le  plus  long-tems;  cariln'al- 
loit  dansfachanibre  à  coucher  que: 
pour  y  dormir^  Souvent;  même  il 
pafibit  toute  la  nuit  dans  ce  Cc^binet^ 
ûir  uiicanapée  mis  exprès  pour  fe  re^ 
poCer*  Avec  le  fecours  de  cette  clef  y 
il  leur  Eit  facile  de  lui  en  faire  bien; 
«^coroire  en  matière  de  revenons.  £iï*: 
tre  plufieurs  tours  qu'ils  lui;  jouèrent 
&  qui  font  venus  à  ma  oonnoifTance  f. 
jen  en  rapporterai  que  quelques-uiis  > 
afin  de  venir  au  plutôt  à  celui  qui 
étoit  le  plus  important ,  &  auquel  ten- 
doient  tous  les  autres,  c'eft-à-dire, 
au  fuccès  de  l'affaut  qu'on  avoir  pro- 

F  11) 
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jette  de  donner  au  fac  de  mitte  Louis. 
Un  fbir  qoe  Monfieor  Ou6e  fifoît 
tiaaiqaiUementdafisfoncabket^  ks 
verrouJt  de  la  pon»  iè  feœi^ent 
d'eux-mêmes  j  avec  ua  bruk  ^  fef- 
fiayafi  fort ,  qu'il  fût  Idhg-tenis  fuos 
ofcr  les  aller  ouvrir.  C^oit  un  flra- 
tagéme  de  Ruztne  qcû  par  le  moyen 
de  ià  faufle  clef ,  ^ant  entrée  dans  ce 
cat>tnet  pendant  que  fon  pereétok 
en  ville ,  avbit  paiTé  à  chacun  et  ces 
venrouxunfil^  avec  le(piel  ^nt  de- 
hoi;s  elle  pouvoit  Êicilement  les  hh 
vaetf  puis  retirer  le  même  fil  ,  tSsk 
que  ntxk  ne  fît  coiuiékre  cette-tarom^ 
j^e.  Si  Ton  9^rdfendi0b{t  qâBft- 
ticé  de  contes  qui  £e  font  des  SçtOaei 
^des  £lpms>  on  apprendrait  qct'ils 
n'ont  point  de  {dusfolide  fendemâK  $ 

2ue  eelui  de  ces  veitodyqiH-pacsp^ 
>ient  s'être  formés  d'ewc-mêâies; 
mais  comme  U  y  a  peu  de  gens  qui 
iôient  d'hmnettf  à  approfondir  ces 
contes  >  &  que  même  la  j^ûpatt 
(c  font  un  plaiiir  de  les  croire; 
les  sécits  de  telles  fàdailès  ne  ceP* 
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feroifit  pas  encore  ft-  tèt. 

Moîïfîctrr  Oofle  fut  dans  tine  aj^î-* 
fanon  extrême ,  à  la  vue  de  cette  fur* 
prenante  aventure  ;  H  éttit  même  vok 
quantité  de  c!k)(^  extraèrdmaires  f 
que  pourtant  il*  ne  voyoît  jpoînt  du^ 
tout.  •     ' 

Le  lendemain  quand  ît  entra  dans 
ce  cabinet ,  un  autreSpeâacte  fe  pré- 
fcnta  à  luî^qni  Fépôuvénta  ericoreplùs* 
que  les  vèrroux  rfavoient  fait.  Tous 
ceurdefes  Hvres  qui  traitent  de  Spec- 
tres 8c  de  Phantômes  ,  ëtoîent*  par 
tcrrc^  bien  rangés  ^  ouverts  chacun 
dan*  un  endroit'  où  Ton  rappôrtôit" 
qùcI<^ehîftoiré'femeufe  dé  rèvehans  ;; 
fes  vdTOux  refermèrent  alors  ehcore' 
d'ettt^^itîftnes ,  ou  plutôt,  par  le  mê-^ 
meairtîficedont  RusÈne  s'étoît  déjà' 
iSW, j5c  aînft ,  if  s?atténd6k>  que  ton-' 
tes  fes  âmes  de  ;fib  parfeiis  6c  de-  fes^ 
amis  défunts  allient  fondre  fur  lui* 
&  fc  tourmenter  à' leur  aiiè;  Iln'arrî* 
va  pourtant  rien  die  ce  qull  craîgnoît  ;' 
Car  les  artifices  de  Rùzîne  &  deMor- 
nand  ne  pouvoient  pas  aller  jufoties^là. 
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Une  autrefois  en  entrant  j  il  vit  des 
chaifes  marcher  ^  des  tableaux  fe 
mouvoir  ^  &  tout  cela  par  le  moyen 
de  Quelques  fils  que  Ruzme  &  Mor« 
nand  remuoient  en  dehors,  &  reti- 
roient  enfuite»    , 

Us  s'aviférent  encMC  de  tracer  iur 
une  très*grande  feuille  de  papier  les 
figures  les  plus  manques  &  les  plus 
bizarres  du  livre  oc  la  Philoibphie^ 
occulte  d' Agrippa.^  de  la  Qavicule 
de  Salomon 6c  du  Grimoire^  avec  la 

rétendue  filature  du  Diable  ^nûie 
la  fin  de  ce  dernier  pour  faire  peut, 
aux  fimpies  ;  puis  ils  placèrent  cés^fi^. 
gures  dételle  forte  ^  <)UC:<^  fut  iepce^ 
mier  objet  qui  fe^  préfenta  à  fa  vue 
auili*tôt  qu  U  fiit  entré.  Autre  nou-. 
yelle  firayeur.  pour  lui  >  qui  lejetta 
dans  de  terribles  ^mbafras.  jÇhpfe. 
s^dmirabie  !  ceâ:que;f  bifn  ïom  de 
craindre  d'habiter  dans  ce  cabinet  ; 
au  contraire  il  fentoit  je  ne  fai  ouei 
plaifir  de  s'y  trouver  j  il  eift  aiféa-en 
deviner  la  raifon  ;  c'el^  que  (k  pcérôin 
tion  y  trouvok  fon  cqmpte. 
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Ruzine  réfolut  de  hazarder  Tcxé- 
cution  d  un  deflein  bien  plus  hardi , 
afin  de  diipofèr  ce  pauvre  homme  à 
n'accufer  que  les  âmes  de  tout  de  qui 
arriveroit  ;  ce  oui  étoit  la  fin  &  le  ter- 
me de  toutes  leurs  fourberies.  Elle 
entreprit  de  prendre  elle-même  la  fi- 
gure d'un  revenant,  de  fe  cacher  en^ 
cet  état  dans  un  coin  de  Ton  cabinet 
pendant  qu'il  n  y  feroit  pas  5  &  enfuit^ 
de  fe  conduire  félon  qu  il  fe  condui- 
roit  lui-xnême  à  ion  écar^.  AIo;:nana 
trouva  d^abbrd  >  quu  y  ^yoit  beàu^ 
coqp  de  témérité  dans  cette  entre-j 
pàfe^  Mais  elle  le  raiTura,  en  lui  di^ 
lant  que  le  pis  qui  en  pouvoit  arriver  , 
çcft  que  ion  père  k  reconnût  j  que^ 
s  il  la  reconnoiflbit  en  effet  fous  ce 
déguifement ,  elle  s'en  feroit  un  méri- 
te auprès  de  lui  >  en  Taffurant  qu'elle 
n  abroit  pris  ce  deÇTein ,  qu'afîn  que 
le  défabmant  de  ce  qu'il  croyoit  tour 
ichant  les  apparitions  ,11  |ie/ftjt  plus 
expoië  à  toutes  cesfrayeiwcsqiiitrouj- 
bloientJTon  cepos  &  qui  poviyoîe^it 

'        F  Y 
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130  VHi^ire  des  Imaginations 
pour  lui  &  par  condéquent  pour  toute 
£1  famille*  Cette  réflexion  fut  goûtée 
de  Mornan.d  ôc  trouvée  fort  juaicieu- 
fe  &  fort  raifonnablc.Ceft  pourquoi 
fl  contribua  de  toute  fon  adreffe  pour 
faire  réuflîr  cette  entreprife.  Le  fuo 
ces  éii  fiit  tel,  qu'îk  pouvoient  ibu- 
hzitcif  ;  car  Moteur  Oufle  fotii  faiii 
de  j&ayeur  &  d'épouvante  quand  il  vit- 
ce  prétendu  Speftre,  qu'il  |»it  la  fuite 
^e  toutç  ùi  force.  L^Âbbé  Doudpu 
iïiéme  qui  étant  à  une  fenêtre,  vît 
jafTer  fà  fofcur  âinfi^A^^r^j^^  lors 
qu^ieile  /en  âlfoit  d'un  autre  côtépout 
«échapper  &  n'être  pas  prifefur  le  f^t^ 
fot  fî  gkcé  de  crainte  qu^il  en  tomba 
ëvaiiouî.  Mais  il  efi:  bon  de  faire  remai?' 
quer.  (  chofe  admirable  de  voir  une 
intrigue  fi  bien  concettée  par  une 
jeune  fille  &  par  un  valet  !)  que  le  jpre^ 
mièr  mouvement  que  fît  le,  prétendu 
efpric,  ?ivânt.  que  d^  fetrémoirfTer  pair 
des  fauts;  6t  des  gambades ,  ce  fut  de 
preridreâlâyûède  Mdnfieur  Oufle ^ 
^e*  nioritre  quî' étoit  .for  ^aè table , 
i&  cefa^âfin  qùë^'ûe  îa'hbî^anti>ltir, 
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éeMonftèitrOufi$.  '  l^t 
a  jugeât  q»e-€e$pe6tfe  A:ok  du  nom-^ 
bre  ée  ceux  qui  viennent  cte  Tawre 
mondeeiptès  pour  voler.  Ow  ne  peur 
pas  aSbrëipent  conduire  plu»  adroite- 
ment  une  lntt%ue  j  et  preiidre  mieux 
fes  pfécaiitions  pour  la  fai^e  biert 
«éamr.^AiiflS  celui  contre  qui  ^Ue  é^ 
tmt  iniaginée,  y  éôhna-t-iM^ns  aucu« 
ne  i^liftance  >  6t iina  qu^il  lui  vînt  dan9 
Fe^rk  k  moindre  penfée  de  s^en  àé^ 
fier.  Muis  le  pauvre  kemnlie  n'avô^ 
pas  befofei-qu  on  mît  tant»  d'adrefieft 
en  ufege  poÙFlé-dUpei?  j  fli  fotte  pr^ 
ventièn  fi^léoit  pour  cela  à  ce  qui 
peuveie  rh»nqiief  d^habileté  dins 
ëeùx^uî  enfi:éprenol{bnt  de>fe  divért 
m  ou  de  flurê  feuM  ^y(&ii!6s  ^fû%  dé» 
pèns.  Oeft  à  qû0i  iè  doivent  atiei^ra 
tes  gens  qui  tâi  relGTdfdb^fent.  Pom^'û 
qu  on  fâche  employer  à  propos  des 
^lommedes  >  •  on^  lire  (^eu3^-  tout  ce 
(^[il^  ¥^#}  (mksfldi^t^^  dans 
totrs  1ôsJ)ianf«2?àti»»  qu'on  îeiyr  tend  \^ 
wil&^rmx:  endure  le^ohofeslesplui 
kef^yàMes  v^^  ^û»  i^èxj^^wwxï  .de 

Fvj 
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rhiftpire  aux  autres^  pour  leur  doniusr 
k  mêmeplai(k#  Vcâla  ladeftinée  or- 
dinaire de$  foibles  >  des  ûmples  >  des 
ignorans  Ôc  des  fots«  Ce«;uc  qui  les  flat- 
tent ^  qui  les  entretiennent  dans  leur 
fcibleflej  dans  leur  (implicite  ^  dans 
leur  ignorance  f  dans  lair  fottife> 
ne  manquent  jamais  de  leur  £€»-; 
dre  juitice  dans  le  mcmde^  ctûrk'^ 
âhCf  de  les  y  Êube  connoître  tels 
euîJ^  font.  Ileft  vraiqiie  R«zine£c 
Mornaod  fe  donnèrent  bi^  de  gar-^ 
de  de  niontrer  le  ridicule  de  Mon^ 
fieurOufle^  parce  qu'ils  aurok^t  ré- 
vélé leurs  fourberies  >  &  que  cette  lé-^ 
Télation  auroit  pu  tira.?d|efuneftei 
conl^qu^ces  poui<  t^  f  niais  fans  1% 
crainte  de  ces  dpnf^uei^es ,  ils  aijn 
roient  fans  doute  fait. 4;^inme les a«^ 
tres^  /  .     , 

Venons  enHn  2^  dénouemipfif ;  4^^ 
ces  intragues,  La.  yeiUe.  duf}Ofir  <^'^ 
fe  devok  faire ,  iRu^ûne  trouva  njc^eja 
4e  donner  en  préfçoce/de  [fen  p^e^ 
àfis  mouvej|iién$ai^|>uœau(^logeoit 
ièlac  de<nilki4aià?V,^^>  <^^^ 
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qm  étdit  le  principale  mobile  de  tous 
les  iiratagêmes  dont  je  viens  de  par* 
1er.  Ce  fiit  encore  avec  de  petites 
cordelettes  adroitement  ajufiées  & 
qu'elle  retira  enfiiite  par  dehors  >  que 
ce  bureau  fe  promena  de  la  fçrte^ 
Notre  vifionnaire  le  fuivoit  en  l'admi* 
rant^  &  fembloit  mênÉI  être  appris 
voifè  avec  les  prodiges*  Il  patombit 
par  la  fermeté  avec  laquelle  il  confî-/ 
dërôit  le  ^>eâacle  de  cetreiSKche ^ 
qu'il  y  trouvoit  du  plaifir  y  p^^  qu'il 
lervoit  à  le  confirmer^dans, Ippinion 
où  il  étoit^  que  lesEfprits  ^  les  âmes 
qui  xeVi^nent  y  font  tous  les  jours 
milie*Chofe$  (wprenuntes.^  quel^  in- 
crédules' ne  r^teijcMfni;  p«s^.con»9e 
des  âbks  v  s'ils  ^Koyoient  ce  ;  qu'il 
voycût  alorSéXe  pauvre  hommçetoit 
bien  éloigné  dfep'iîfnaginer  5  qu'on  ne 
promenait  ain/t  îm  byreau>  qu';^n 
de&iie  fairedans'pe^jibien  du  chefnin 
à  Ton  fac  de  mille  Louis. 

En  effet  le  .jour  fuivanti  on  mit  queir 
ouetensfi^s^ès  qu'il  fiit  fortitouteii 
péfordre  dui^Xoo  cabinet  î:  on  y  ré^ 
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t^^ViSfioire  des  hnâgmêtions 
pandit  quamit^cbfMÛUçs  de  papier^ 
remplies  de  ear^âéres  >  aiii<}tiels  il  ne 
eompf^Aoit  rien^  &  aufë[ueis  ceux  qui 
ks  avoient  écAn^  ne  coitiprenDieiie 
pa^  plus  que  lut  ;  tous  les  livres  étoie^e 
£%erfës  et!  dfflSIrens  enduits  ;  les 
chalfës  ët^lttr  rèhvérii^  ks  unes  îw 
les  aatres }  %i  fniroir  fe  trouva  cafi^ 
en  mille  P2^C€s;|66  ihiiêtres  qu'il  avoit 
làiffô  fermées  fô -trouvèrent  toutes 
cuVefUlj^;  les  tiroks^du  bureau  étoienè 
àufli^(^vett:s<eÂt»ÏU}2inaen  wm%  aulB^ 
fidï'  Éite  uiie  ^uffe  clef  )  le  fac  dé 
jrtHllé  Louis  avQkdiî^arti^  pont  faire 
place  i^  pluneut6f'<}harbons  ;  il  étoit 
parti  av^e  AiiiiitneA^Moliiând^iioft^ 

Sati  p^  h:  ^riHtrê  V  m^à^r  psit^  k^rte  ^ 
|u1^  Mvi^ëHt  ^  C^^oded  -quand 
rleti^  plailoié  >  ptiifqu^ls  eni^f^ent 
k^clèf.  |)equëU«fiirpâfe,  Séquelle 
tèlÉe^^  de  quét  éffibl^MoiifteiH^^^ 
fleHe  fUt^lpasirâifi^dââYideAtrant'dl^ 
fon  cabinet  ,11  vit^ce  itirtefte  déatv* 
]^dtnent>  £t  fes  Louis  <d^0}:  changés  en 
charbo^ns  !  Alors  rappellâm  dans  ibyi 
e^rit  «out  ce  qui  s'etoi^  ps^^  diepUis 
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àc  Monfieur  Oufie.  1 3  j 
quelques  jours  ^  il  ne  douta  point  que 
ce  nefUt  qudque  brigande  d'amedé 
défunt,  qui  eût  fait  ce  vol  &  tout  ce 
ravage.  Les  deux  véritsAlçs  voleurs 
étoient  en  futetë  ;  car  bien  loin  de 
les  foupçoihtner ,  il  alla  auflî-tôt  trou- 
ver Momflbd>  &htî  apprit  fon  dé* 
£dlre  ;  mais  dans  k  narration  de  tour 
ce  qu*il  venoit  de  voir ,  iî  appuya  par- 
tîcuU^rcment  ftir  la  preuve  authémî? 
Que.quîlavoit,  par  eettc  aventure  > 
de  re^ftsittce  des  "RevenAhs'.Si  des 
dominagéi'  qu^iîs'  càUifeht.-  MoriKtti4 

3ui  étoît  tou^  préparé  à  ce  récit  /  fit 
efori  tnicuje^e  fttfprîs ,  l'affligé  &  1^ 
ct^èaké^  ^^dift^  Moniteur  Oàfte  § 


^  ici  pour  ft^idottfièr  uhtf  ^éiridnftra!- 
*•  tion  Ibniîble^êcpalpabÊ;  de  çç  qàç 
3>  je  lui  ai  dit  tant  <k  fols ,  *è  qu'il  tià 
»  jamais  voulu  croire  !  Le  valet  qui  ne 
jugeoit  pas  à  propos  que  Noncréde 
lut  inftruit  de  TeiUévement  des  mille 
Louis  y  parce  qu'il  avoit  liijet  de  crain- 
dre qqe  comcne  cet  homme  fage  £c 
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prudent  neforoit  pas  d'humeur,  à  fat- 
tribuer  aux  âmes  des  morts ,  il  ne 
trouvât  peut-être  moyen  de  décou- 
vrir enfin  quelles  âmes  des  vivans 
avoîent  fait  ce  coup>  confeilla  à  fbn 
maître  de  ne  point  parler  de  cette 
aventure,  lui  remontrant  que,  quel- 
quer  chofe  qull  pût  dire  >  on  n  y  ajou- 
teroît  point  de  foi  ;  &  que  de  plus ,  la 
perte  d'une  fomme  ai^  conudérable 
affligeroit  extrêmement  fa  famille  ; 
dç^forte  que  cette  afflidion  y  jointe 
avec  ilncrédulitjé ,  exdteroitpljis  que 
jamais  à  le  traiter  de  ridicule  &  de 
vifîonnaire,  Monfiéur  Oufle  le  rendk 
à  çet%c  remontraniçç  î  mai^  cçpçndant 
il  ibngea  y  «appçïjB  npus  l^fdljpq»  vcjir  ^ 
a  trouver  quelqiies  expédiepç  pour 
ne  courir  fins  le  même  danger  ,  &  fe 
mettre  en  garde  contre  les  Speâxes  ^ 
les  Phapitômes6clesReYenaas« 
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Chapitre    XVIII. 

Ou  Pon  apprend  ce  que  Ht  Monfteur  Oufie ^ 
pour  Je  délivrer  des  yr  étendus  Sfeltres^ 
Phantomes  &  Revenaris  qui  le  tour^ 
ment  oient.    , 

MOafîeur  Otifle>  fort  feoiîble  à 
la  perte  qu'il  venoit  de  faire  f 
n'entendoit  point  du  tout  ratlleiie  à 
cet  égard.  Ce  n  ëtoit  pas  qu  il  fut  ava«^ 
re;  on  ne  Ten. a. jamais  accule;  au 
cootraire  y  il  laiibit  noblement  toutes 
chpfes>.  fans  s'inquiéter  pour  la  dé«i 
pêitfib.  Mais.enftfi  kdil  ëtoit  conihttc 
ièlon  iiii  >.qbjeles£ens  de»  l'autre  mon-< 
de  Soient  venus  itti  dérober  une  fom-^ 
me  d'argent  cànfidérable  ;  .Jbi  il  hxi 
étoit  Ibrt^naturel  de.  conclure  ^  qu'il 
en  r  ïpûurroît  vénk  d'autres  pour  ^tz- 
quer  fon  coffire.£3rt.  Cette  jéfléxion 
Qu!il  fit  aufli-bien  que  je  ktÊdsàpré- 
ient  >  l'engagea  à  prendre  des  précau** 
tions  pour  n'être  plus  attrapé  par  ces 
Ëi^ritsbrigans. 
Hélas  !  Le  pauvre  homme  n  avoît 
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X3^S  VUifioire  des  Imaginations 
It^kttif mirg<^  wcfofes  m  aauuespcé^ 
cautioRsà^vendre^  que  de  n'être  pas 
d'une  (i  facile  crédulité.  II  n'avok- 
qu'à  fe  mettre  pour  une  l>enne  fors 
dans  refpritj  que  les  atnes  qui  (ont 
hèùreuTes  "OU  malheureufe$5  ne  ïont 
pas  capables  de  jouer  de  tels  tours  t; 
ks|èeœiéfes^9  patce  qofdft^  nefi^ 
flokiu  jaiÂais  alTes  fô^tya^gmi^ 
pour  remrefvendtei  ;  l«s  &co»de9 
parer  qu'eites  s^eti  auroî^m  lii  le  potN 
v»r:ni  la.:liberté«  S^tlrav^oit  étéafiêsi 
docile  pcw  écoiitar  &f;aiter  ksttd^ 
fetts  qui  M|iiroieiit  le  défi^^ 
WKOkeiian>demé  lèsiatïieœs  ^ésih{ 
itipeidiede  qo^o^n^f^  da^liîi)  linor^ 
OUI  dà  moins  il^  Fannie  pliwèè  tttfiN 
b»ée  à  la;fiMidberie  des  aiinei  des  w 
vaiis^Gpwdei^morts^  Mais  il  étei«tiiiw 
edapk^Wé^  fe  rmdee  à  ces  unions^ 
parce  que  fil  pc^vekitîoa^  produite  âo 
eàtOQtenue^  «atlas  leâÂoresqa'ilai^ai!: 
laites  &  qu^ilfaifoit  roQS  tes  jours  ^ 
Êtns  fe  mettre  exx  peine  de  bi^  dil^ 
tinguer  le  vrai  d'avec  lefaux^'Favoir 
rendu  â  iliperftitieux  >  que  rien  ne  lui 


Digitized  by  VjOOQIC 


deÂ^jtearOufie.  139 
paroiirmtétreîudicieiix^  debciifëns> 
raifbi»iabie>  que  ceqi^ëtoitÊivora- 
bleauxfuperfikions.  Cela  eft  (î  vrai^ 
quc^  pour  ie  geérir  du  mal  qu^l  crai* 
ff^k  des  Revenans  (  crainte  qu^on 
peut  »vec  juftice  af^p^er  fiiperftî* 
tiei^  î  )  ilnc  cKercIi^  que  desreifté-' 
des  ou  prëfervad&fiipemitieux.  Voie! 
comment. 

ht  lendemain  du  vol  de  (esmîfié 
Lcmis  ^  il  fé  leva^  de  grand  marin^  pour 
confultiËr  tc»is  fes  2mes>  afin  d'y  ap*» 
prendre  ce  qull  devoit  làire  pour 
ft^étste  plus  tourmenté  par  les  ^>ec- 
ties^  &  tes  Riantômes.  II  ne  fot  pas 
heBreux^dans'ce'^pj^  Itit  d^àbord; 
aa^H  tioâta  ce  qu'il  ne  eherchoit 
point  y  te  yeux'  dire  y  fart  de  fidre  pa« 
rokre  xies  Speâres  effioyables^  paf 
le  moyen  de  la  tête^  d'un  hommes 
changée  par  k;  pounrkure>  en  mou* 
ches  ôt  enfuite  en  dragons  (tf).  Il  re 

(4)  Les  ancîéns  dîfent  qtxe  le  cterriére  de  hi 
tête  m  la  premséfe  8c  là  prtnâpale  parôe  de  la 
tête;  qu*U  s*en  forme  des  vers  peu  de  teim  apttt 
la  mort  d*un  homme ,  qui  après  fèpt  jours  Ce  cha»- 
gei!#tii  mouches  ,  ec  après  quatorze  jours  >  ib  de- 
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140  HHiJhire  d^s  Imaginations 
jietta  cette  impertinente  prati<{ue  f 
non -pas  qu'il  la  crût  impertineiitê; 
mais  parce  que  bien  loin  de  fouhaitef 
de  voir  des  Speâres  >  il  en  ëtoit  (î  las 
&  (i  dégoûté  >  qu'il  ne  demandoit  au-« 
tre  chofe  >  que  leur  fuite  de  la  mai* 
fon  >  &  ians  aucun  retour»  Il  eut  donc 
recours  àdesleâures  plus  accommo- 
dées à  fon  intention.  Il  trouva  enfin 
ce  qu*îi  cherchoit;  car  en  fait  de  lii- 
perftitieufes  pratiques^  on  ne  manque 
point  du  tout  dmftruâion  fut  le  pour 
&  le  contre;  6c  comme  c'étoit  ieule^ 
ment  fur  le  contre  des  Revenans  qu'il 
vou^ii:  s'inftruirè  9  il  ne  prit  que  ce 
qui  çonvenoit  à  fon  defTein.  Il  trouva 
donc  ^  qu  il  n^aurcdt  plus  rien  à  crain- 
dre à  cet  égard  >  s'il  fe^muniflbit  de 
gâteaux  paitris  avec  duÀiiel  {h)i  ou 

viennent  des  dragons  «  dont  la  môrfare  bit  mourir 
fur  lé  champ, »&  on  en  prend  un^  &  ^u'on  le  &flê 
cuire  avec  de  Thuile  d*6live  j  ^ue  Pon  en  ^e  une 
chandelle >  dont  la  mèche  fera  aun  drap  mormaire  » 
Se  que  l'on  mettra  dans  une  lam^e  d*airain ,  on  verra 
un  Speâre  horrillie.  Les  admir.  &a,  d*Alb.  le 
Grand*  L  z.p.  i6o. 

.    (^)  On  donnoit  des  fouaffes  paitries  ^fecdu 
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s'il  mèttoit  du  potupié  fiir  fon  Ut  (  c  )  ; 
s'il  portoit  un  diamant  au  bras  gau- 
clip&  de  telle  forte  qu'il  touchât  la 
chair  (  i  )  ;  ou  la  pierrç  Çhryfolitc 
enchaàëe  dans  de  Tor  (^)  ;  ou  s'il  plàr 
çoit  à  l'entrée  de  ia  chambre  un  clou 
anraché  d'une  bierre  oU'  de  quelque 
tcHnbeau  (/)  ;  ou  enfin  s'il  portoit  à 
la  maijvdç  J'ortie  *vçç  uneàytreher* 


miel  à  ceux  qui  entroient  dans  h  carême  de  Tr<H 
phoniis^  afin  qu'ils  ne  reçQflènt  aucune  inconunp- 
dite  des  Pfaantâmes  qui  leur  apparohroient,  tç 
Loyer,  p.  ii6. 

(  ^)  Balbinos  dit  »  que  &  Ton  met  du  pourpié  fiic 
fbn  \n,  on  ne  verra  ^  ni  o|i  aura  point  de  vifion 
pendant  la  nuit.  Les  ajxnirabies  Secr«  d*Albert)e 
Grand.!.  !•  ç.  14^» 

(i)  Le  diamant,  lié  au  bras  gayche  ,  iefottt 
qu'il  touche  lachair,  empécbeJes  cratmesnoâumeit 
Cardan  de  la  (ub^ilité.  1.  y. 

ip)^  Pour  chaffer  les  Phamâmes  &  délivrer  de 
^  QUe  ,  ^u'on  prenne  la  pierre  ChryfoKte ,  &  apf es 
Pavdr  mife  dans  de  Tor,  qu'on  la  porte  (iir  foi.  Les 
Admir.  Secr.  ^d'Albert  le  Qrand»  1.  z.  p.  1 00. 

(/)  Selon  Pline  h  3  4.  cb.  i  f .  lesanpens  croyoient 
4qu*ûn^ott2^rraché  d*u|i  Sepulçhre  âçmysfùrleftuH 
M  la  porte  de  1^  chambre  ou  Ton  çoucboit  «  cixaflbit 
ks  Pnantômes  &  vifions  qui  font  peur  la  nuit  Des 
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Z^%  VHifmredn  Imagiaatioiu 
he  au  on  appeUe  milte  feuilles  i^). 

Comme  la  perte- qu'il  veoeit  dû 
ùSixc  lui  tenoât  foct  au  corar^  paMÔ* 
cuUéremeut  à  cauieque  d  autres  ^is 
çoufîdérablespouvoient  la  ûûvre^  'û 
crut  que  pour  ne  plus  s  y  ej^fer  il 
ne  pouvoit  prendre  trop  de  précau- 
don;  ceft pourquoi  pendant toutela 
journée  il  ie  donna  tant  de  oiouve* 
mens  que  le  ibir  il  fut  muni  de  tou- 
tes ces  armes  défenfîve$>  &  ainfife 
crut  en  ioreté  contre  les  attaque^ 
des  âmes  de  Tautrè  monde  les  plus 
hardies  &  les  plus  entreprenantes* 

Il  le  coucha  enluite  avec  confiance 
dans  (on  cabinet  &  (è  leva  ie  matirî 
très-content ,  parce  que  rien  n  avoir 
troublé  la  tranquillité  de  fon  Ibm- 
melL  II  ne  lui  en  falloit  pas  davan^ 
tage  pour  le  convaincre  entièrement 
que  toutes  fes  fi^ccftideufes  prati- 
ques produifoient  immanquablement 

Speâre»  par  le  Loyer  p.  3 1^. 

(g)  Hei^am  Vrticam  tmens  in  manu  cum  mille 
fdk ,  ficumr  tfl  ab  tmnti  meta  &  ab  ommfhamap» 
MMMfvTnimm  Magicum^  page  16^.  * 
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Â9  MfmJMùr  Ottfie.  14^ 
reâTet.qa^ellesproniettoieDt*  Gepen* 
idun  H  eft  coimant  «pie  s'il  n^av<»t 
feintété  troublé  par  aucun  Fhamo* 
me  ^  c^€ft  cga&mceux  de Tautre num- 
ide ni  can  de  cekorcî  ticibngemeiK 
poitit  da  tout  à  letouimenrer  ;  oeux 
de  i  aucre  monde  ont  bien  d^auixes 
afi^res^que  de  venir  ici  fidœ  dès  ca- 
brioles de  des  gambades^  x€anr«fier 
de9  meubJes^fi^uflietef  des  îoiuss^  rou- 
ler dans  des  greniers^  frapper  Inr  des 
murs  êc  contTC  des  pottes  >  œmuer 
d^  chso&^fcuffler  deschatuddUeSi  de 
f»re  fe  ne  fai  combien  d'antres  ef- 
piégieries  qoecroyent  lesbonnesicai^ 
mes  ,  qu'elles  font  crdrp  aux  petîcs 
en^s,  âc  que  peux-ci  étzm  deve- 
nus f4us  âgés  ne  biâentpas  dé  ctoiiae 
6c  de  faire  croire  auilt  à  d'autres* 
Quant  js^ux  Phant4&n3«  fie  Revenans 
de  ce  monde-  ci  qui  Favoient  fi  fou- 
vent  inquiété  ;  je  veux  direde  Ruzine 
&  Momand ,  ils  étoient  d'autant  plus 
difpofés  à  le  laifler  tranquille  5  qu'ils 
ne  demandoient  qu'à  jouir  tranquille- 
ment  eux  -  mêmes  de  fon  fac  de 
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X44  VHifloire  des  Imaginations. 
mUle  Louis  qaiis  avoiênt  partagd 
entr'eux  avec  aufli  peu  de  fcrupule  j 
qiie  fi  la  juftice  avoitautorîfé  ce  par- 
tage, Ruzine  en  eut  plus  de  la  moitié 
pour  (a  part>  Momandy  confentant 
volontiers  pour  la  fureté  de  ia  con- 
icience  y  à  cauiè  que  c'étoit  la  fille  de 
celui  qu'il  avoit  volé;  conHne  fi  le 
furplus  de  cette  moitié  eût  été  une 
remtutionquilerendoit  légitime  pof- 
fefleur  de  ce  qui  lui  reftoit.  CHan* 
geons  à  préfent  la   décoration   du 
Théâtre  ce  notre  hiftoire,  p?rçequc 
I  Monfieur  Oufle  va  repréfenter  des 
rôles   difFérens   de   ceux  que  nous 
avons  vus;  je  les  appelle  dîfférens^  à 
caufe  qu'ils  ont  rapport  à  d'autres  fu- 
mets ;  ils  font  pourtant  femblgbles  en 
une  chofe,  c*eft  qu'il  y  paroîtra  tou- 
jours un  fuperftitieux  extravagant.  * 

Fin  de  ia  fécondé  Partie. 
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fidètUaMM  Ictendieitt  ilct  Linti»  yd  Mt'timtm 
tient  t  9l  yilti  codbsucar. 
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DES 

IMAGINATIONS 

'      EXTRAVAGANTES 
DE   MONSIEUR  OUFLE 

TROISIEME  PARTIE 

t 

Chapitre    XIX, 

Réflexions  Critiamt/jtief  envoyées  à  A4. 0%^e 

\  jarjon génie  s  oujlrMageme  àontonfeferi^it 
pour  le  dijfuader  de  ce  qu'il  croyait,  fur  la 
jHtjfance  quêtes  A firologues  judiciaires  at^^ 
tribnent  aux  Afires. 

ni  R  fi  que  Monfîeùr  Oufle  ajou- 
toit  foi  a»  tous  ceux  qui  fai- 
ibicnt  profeifiou  deTAttrolo^ 
^  judiciaicc ,,  n'eft  pas  une  chofe  fur- 
ptenaate  6c  iacroy^ible  pour deuxral^ 
m  Partif.  Aij 
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'A^  VHîJlbtredes  Imaginations 
ions;  la  première ,  parce  cjue  c  étoît', 
copinae  bu  a  vu ,  J  nomme  du  monde 
qin  donnoit  ie  plus  dans  lesfuperfti- 
tion  ;  Iji  fecpnde  ,  c'eft  que  nous 
voyons  tous  les  jours  bien  des  gens, 
qui  n'étant  pas  fi  vifîonnairesqueiui, 
ont  cependant  autant  d'entêtement 
du  îl  en  àVoit  pout  tput  cç  qui  appar- 
tient à  TAftrologie  Judiciaire^  que 
j'appelierois  d'abord  volontiers  pure 
fcrfantenç>  fi  je  n'avpiç  vmç  eipéce 
de  refpeÊt    pour     certains     grands 


Sijelap- 

pellois  ainfi  d'abord  forfanterie  fans 
di^nher  des  preuves  d  un  nom  fi  dé- 
fobligeant ,  ils  parôîtroient  fans  dou- 
tç  m'en  favoir  mauvais  gré  ;  je  dis 
qu'ils  parôîtroient  ;  car  levJr  habileté 
&  leur  bon  fens  me  font  des  garans 
qu'ils  fe  diroient  à  eux-mêmes  qu6 
jaurois  raifon  de  parler  de  la  forte  ; 
J'ofe  ajouter  que  dans  leurs  écrits  5  ils 
iè  font  efforcés  plus  pour  montrer 
l^ejtucoup  d'efprit;  que  pour  poriei; 
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de  Mofifaur  Ouflcé         y 
félon  la  vérité  ;  c*eft  ainfi  que  je  ïe 
penfè^mais  ce  fi'eft  pas  aittfi  qUe  Moii- 
fieur  Oiîfle  le  penfoit*  Il  ajoûtoit  taiit 
de  foi  aux  Aftrologues   Judiciaires, 
que  leurs  pré<ii£tioiis  étoient  pour  lui  j 
ou  des  commandemens  aufquels  il 
obéifToit  fans  réfiftance  ,  ou  des  dé- 
fenfes  qui  Tempêchoient  d'agir  y  quel- 
ques raifons  qu'il  eût  de  faire  ce  qu'el- 
les lui  défendoient.  Il  avoit  employé 
des  fbmmes  confidérables  pour  faire 
tirer  foti  horofcope  &  ceux  de  fa  fem- 
me ôc  de  tous  fes  enfans  y  (  car  aux  Gd- 
riethliaqucs  Targent  eft  une  influence 
beaucoup  plus  précieufe  que  celles 
•des  Aftres ,  qu'ils  répandent  à  pleines 
makis  fur  qui  il  leur  plaît.  )  Entre  toifs 
les  Horofcopes  de  la  famille  >  il  y  eh 
eut  deux  qui  y  cauferent  du  trouble 
&  du  défbrdre ,  &  qui  donnèrent  oc- 
cafion  à  ce  que  Ton  va  liife  dans  la  fui- 
te. Ces  deux  Horofcopes  étoient  ce*- 
lui  de  Camele  ôc'de  Ruzine,  Uun  aflii- 
roit  que  la  première  feroit  mariée  à  un 
puifiant  Seigneur  ;  &  l'autre ,  que  la 
«coQ^e  feroit  Religieuib  j  delleJà  çà^ 

Au; 
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6  VBifiôire  des  'Imaginations 
pendant  raroiflbit  être  ,  &étoit  en  ef- 
~fet  fort  éloignée  de  rengagement  Que 
ion  étoile  lui  prémettoit  ;  maii  oefle- 
,  ci  marquoit  fans  faiçon  ^  qu'elle  nefe- 
xoit  pas  fâchée  d'être  mariée  &  d'iêtre 
enfin  femme  éc  maîtreffe  à  fon  tow  ; 
fa  mère  le  fouhaitoit  du  moins  aiteant 
qu'elle ,  parce  que  5  coniine  elle  Tai- 
Jiioit  d'une  tendrefle  différente  de  cel- 
le qu'elle  avoir  pour  fes  autreseiî&ns  ^ 
.  elle  ne  défiroit  rien  tant  que  de  la  voir 
bien  établie  y  c'efl-st-dire  >  unie  avec 
un  homme  qu'elle  ainiât  5  de  qui  ^^e 
fût  aimée ,  &  qui  par  fes  biens  «fit  par 
(à  prpfeflion  ^  pût  la  reodreauffi  heu- 
rçufe  qu  elle  le  pôti voit  efperet  ôc  pré- 
tendre. Il  y  en  avoir  un ,  qui  ayant  t<m- 
tes  ces  conditions  la  recherchok  de- 
puis; lon^*-tei:n$  avec  toutes  l-es  inilatt- 
xes  poflîbfes ,  fans  avoir  pu  êtbé  éoouré 
deMoniîeur  Oufles  &  cek,  à  câtofe 
^e  la^  défobligeàme  prédiâioh  de 
l'Horofcope  >  raifonnant  coctinrô  om: 
accoutumé  de  faite  ceux  <}ui  dcnnêat 
dans  ces  ridjicules  viâons  i  il  prâkift" 
^oit  que  fiçUls  s^t^JiffisMit^^ 
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de  Monpewr  OùjUi  7 
Aftres  5  elle  feroit  pendant  le  refte 
de  fa  vie  accablée  par  les  plus  maU* 
^es  influences.  Madame  Oufle.^  qu! 
comme  une  femme  fort  judicieufe  9  on 
du  moins  beaucoup  plus  que  ne  Vétck, 
fon  mari  y  croyoit  que  les  Aftres  ne  fe 
inélent  point  du  tcHit  de  notre  voca^ 
tien ,  ou  que  s'ils  s'en  vouloient  naê^ 
1er  ^  ils  ne  font  pas  adez  raifonnables 
pour  que  nous  fi^yions  obligés  de  pren- 
dre leurs  confeils  >  6c  d'exécuter  leurs 
ordres  >  conféra  un  jour  avec  Rtizme 
6c  fon  prétendant  y  fur  tout  ce  qui  fe 
paifoit  a  œt  égard  ;  ce  prétendant  que 
/appellerai  Belor  y  étoit  un  homme 
d'un  e^rit  fort  agréable  ôc  iott  en^uép 
^  qui  s'étoit  long^tems  appliqué  à 
l'étude  des  fciences  néceffaires  &  cu- 
rieuies.  Dans  fa  plus  grande  j^meflfe^ 
je  veux  dire,  vers  la  fin  de  fes  érudcs 
icholaftiques,  il  s'étoit  fait  une  fénei> 
fe  occupation  de  T  Aflxologie  Juiicia> 
re  ;  il  avoit  même  été  (buvent  la  dupe 
de  ceux  qui  s'en  font  uièç  pofeâioit 
ihicmtiye;  mais  dans  la  ^iike  1  %e  ayant 
fiittd  iba  jugement  y  âc  étampari»nr- 

A  iii; 
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s  VHiftoire  des  Imaginations 
fëquent  plus  capable  de  diftinguet  Ï6 
menfonge ,  de  la  vérité  ,  il  connut  fi 
i)ien  le  faux  &  le  ridicule  de  cette 
fcience  >  ou  plutôt  de  cette  charlatan- 
nerie, qu'il  faifoit  une  guerre  conti- 
nuelle aux  Aftrolpgues  par  fes  difcours 
éi  par  fes  écrits.  Entr^autres  ouvrages 
^  tju'^il  avoir  compofé  fur  cette  matiè- 
re,  il  y  en  avoit  un  qui  portoit  ce  ti- 
re :  Réflexions  Criticomiques  fur  lapuif 
fance  &  les  effets  qu'on  attribue  aux  P la- 
nettes  y  auxfignes  Celefief ,  aux  Comètes, 
aux  Eclypfes;fur  la  témérité  ridicule  des 
^Horofcopes  ;  fur  les  prédirions  hafardées 
'des  Almanachs  ;  fur  les  prétendues  ver- 
tus des  Talifmansy  &  généralement  fur 
toutes  les  chimères  &  impertinences  de 
Tjljîtologie  Judiciaire.  Il  s'étoit  attaché 
particulièrement  à  traiter  ces  fujets 
d'une  manière  également  forte ,  plai- 
fante  ,&  comique  ;  parce  que  ,  dilbit- 
îl ,  cette  forte  d'Aftrologie  ne  mérite 
pas  qu'on  la  traite  férieuïement ,  tant 
elle  eft  vifionnaire ,  chimérique  &  im- 
pertinente ;  il  parla  de  cet  ouvrage  à 
AjUdame pufle  &  à  fa  Hlle  y  dans  la 
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Di  Monjteur  Oujle»         ^ 
converfation  qu'il  eut  avec  elles  fur 
Izmfonhorofiopiqtie  que  MonfieucOu- 
fle  apportoit  pour  ne  lui  point  accor-* 
der  Kuzine  erî  mariage.  Après  qu'il 
leur  eut  lait  le  détail  de  tout  ce  quer 
contenoiertt  ces  Réflexions  ^  ils  con-» 
vinrent  tous  trois  qu'on  pourroitpeut-^ 
être  s'en  fervir  utilement  5  (î  on  les  fai- 
foit  lire  au  bon-homme  :  Madame  Ou- 
fle  cependant,  qui  connoifloit  parfai*^ 
tement  le  caradere  d'efprit  defonma-( 
ri ,  jugea  que  la  le£hire  ne  fufïiroit  pasy 
fi  on  ne  trtKivôit  quelque  moyen  myi!^ 
terieux  pour  l'engager  à  la  faire  >  S£ 
qu'ainfi  il  falloit  mettre  en  ufage  le 
merveilleux ,  le  prodigieux  >  l'extraor-» 
dinaire ,  pour  lui  faire  tenir  cet  ouvra- 
ge ;  car ,  ajoûta-t'eUe,  il  y  a  plus,  lieu 
d'efperer  de  cette  conduite  ce  que 
nous  fouhaitons  ,  que  de  l'ouvrage 
même ,  quelque  agréable  &  quelque 
excellent  qu'il  foit  :  Gefentiment  fut 
approuvé'^  ôc  l'on  fongea  à  le  mettre 
tai  exécution*: Pour  cela  gtï  convint 
félon  le  Donfeil  de  Ruzine  5  de  fe  fcr^ 
yk  da  fecôu»  deMomaiid?  car^^coiar 

Av 
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10  VH^aire  des  Imiigiaaiions 
me  on  a  vu  cirdevaht  ,€\k€  étoit  bieii 
kiftruite  de  ce  qu  il  fçavoit  faire  ;  il 
fiit  donc  appelle  >  &  entra  dans  le  fe- 
cret.  Voici  quel  fiit  enfin  le  projet* 
On  décida  qu'il  faUoit  que  Belor  re-« 
touchât  fes  réflexions  de  telle  forte  ^ 
qu'elles  panifient  avoir  été  faites  ex- 
près pour  Monfieur  Ouflé  ;  qu  enfmta 
après  les  avoir  fait  écrire  de  la  raa- 
niete  la  plus  liiîble  y  on  en  feroit  un 
paquet  extraordinairement  conftruit  ^ 
avec  cette  adreflèj  â  Mor^kwr  Qtîfie  , 
dt  la  part  de  fin  génie  ;  qu  urt  foir  penn 
dant  que  Monfieur  Oufle  feroit  dans 
ion  Cabinet ,  en  conférence  avec  TAb- 
bé  Doudou  y  ce  qui  arrivoit  fort  fou- 
vent  ,  Mornand  jetteroit  par  le  haut  de 
la  cheminée  quelque  feu  artificiel ,  & 
enfuite  ce  paquet,  &  le  tout  avec 
beaucoup  de  précWion ,  &  le  pliiis 
adroitement  qu'onj>ourirôit,  Ces  mer 
&res  ayant  été  priles  y  âirent  mieiqvK) 
tems  après  exécutées  (i'heoreiitemeiit^ 
que  le  bon-homme  &'  fan  fils  dotfneip 
cent  entieremrat  darts  îe^pi^c  ç  II  (e^ 
roit  inutile  de  tombée  >iâ  d^i  kdê^ 
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de  Monpeàr  Oufie.  4% 
tail de lexécution  de  ce ifoafagême ) 
il  iîiâit  de  dke  que  quatid  >le  paquet 
tomba  i  le  père  $c  le  fib  furent  tfgaâe^' 
inent  troublés ,  eflSayés  9  &  émerveit 
lés  ;  après  s*être  remis  de  ce  troi^le^SC 
de  cet  effroi  >  Us  ramaflerent  ce  mer- 
veilleux paquet  :  la  (ufcription  qu'ils  y 
lâarent  y  les  charma  ;  auffi  ^oit-elk  vé- 
ritaMement  charmante  peureux;  car 
ils  n'ignorcrient  riea  de  ce  qu  on  a  dit 
dès  génies  ;  ils  n'ignoroient  pas ,  dis- 
je  j  qu  on  a  écrit  que  ce  font  des  âmes 
fépâtées  de  leufs  corps  {a).  Des  êtres 
centre  les  Dieux  iSc  les  hommes  {b). 
Des  créatures  qui  ren^liflbnt  cet  efpa* 
ce  infini  qui  eft  entre  Dieu  lôc  nous  {c). 


{a)  Selon  Apulée  , Tame ifcpaf^eda cofps,6*a- 
pelle  génie.  ï^e  Monde  Ench.  t.  i.  p.  xj* 

{b^  'Ceux-là  ontremluini  gi<and  iêmêe  i  la  Phi* 
loiopme^  ifuî  (Mit  établi  des  Natures  mortdles  en-« 
tre'lesOieaK'&  l'hômnie  ,  aùfqiiels  on  peut  mppor-i 
ter  tovt  «ce  qm^Btipaffe  4a  foil^efie  humaine ,  &  qui 
nlaffToofae  pas  de  ia  gtanénu  divine.  GabaUs  ,  p^ 

.  '(r.)rOn'eA'eanbantefft»dè \:et  e/pace  infini  qui  eft 
csttreDîett^iies'hoiiUiffiBJ,^  on  le  ]>eniplit  àegb* 
nies  &  de  Démons.  Hift,  des  Oracles  pat  Monâetus 

A  vj 
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'?i  VHiJlûiredes  Imaginations. 
Que  chacun  à  le  fieij  (^).  .Qdeles 
tViilçs  ,  les  Provinces  &  les  Peuples  , 
l&c.  en  ont  de  particuliers  {e)  ;  qu  on 
les  a  cru  des  Dieux  (/)  ;  que  pour  con- 
noître  Ton  génie  >  il  faut  naître  dans  un 

(i)  Plutarque  dît  dans  lavîe  de  Marc-Antoine  « 
qu'il  y  eut  un  Magicien  d*Egypte  qui  avenit  Antoi- 
ne Triumvir ,  que  Ton  génie  étoit  vaincu  par  celui 
d'Oâavius  Cxfar ,  8c  qu'Antoine  intimidé  par  cet 
dverti^fement ,  fe  retira  en  Egypte  vers  Cleopatre* 
Des  Speâres  par  le  Loyer ,  ^,  46t. 

(e)  Les  Villes  &  les  Provinces  avoient leurs  gé- 
nies jusqu'aux  rivières  &  fontaines  ;  le  génie  &  le 
Dieu  des  foyers ,  des  maifons ,  dit  Amob ,  /•  4. 
àdvirf.  gm.  fe  nommoit  Lateranus.  Les  Dieux 
Conferentes  4  comme  rapporte  Àrnob,  /.  j.  adverf» 
gem»  étoîent  paillards  &  lacifs ,  &  apparoifloient  en 
forme  de  M.  V.  &  fe  mêloicm  avec  les  fenmies 
'^  les  filles  comme  incubes*  Les  Romains  tiennent 
^u*il  y  en  eut  un  qui  engrofla  en  la  maifon  de  Ta- 
naquil  femme  de  Tarquin  ,  une  Enclave  2K>mmée 
Ocrifîa ,  &  engendra  en  elle  Servius  Tullius  qui  fut 
depuis  Hoy  des  Romains.  Des  Speârés  parle  Loyer  > 
!>•  zoz.     • 

Selon  Pauâ^as^,  les  Eléens  virent  leurgéniefous^ 
la  figure  d'un  enfant  nud,  i^ui  é:(oit  à  la  tête  de  l'ar-^ 
s>ée,  pour  combattre  les  Arcades  kurs  ennemis, 
iequel  ÎRKnédiatement  après  qu'ils  eurent  remporté 
hk  viâoke  y  fe  changea  en  Serpent ,  que  l'on  vit  Cq 
gliffèr  dans  une  caverne ,  où  en  reconnoii&nce  ée 
C<K  bten&ît  i^nalé ,  les  Eléens  lui  érigèrent iinTen»-- 

^V  Si  ie  inoent  au  rang  ie»  Dtettxrqju'ik  adokiemsk 
M*edc  Sca«t*.pi  7/5.*  '  *     ' 

0)  Le»  |£iu«^  éfàont  efiiqii^^ieux  ^^  en  la  tu^K 
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de  MonfitUT  Oufie.         t^ 
çortaîntems  (g)  :  Enfin  ils  favoient 

Sarfaitement  ce  qu'on  a  dit  de  celui  de 
bcrate  (h) y  dont  Tantiquité  a  tatit 

telle  deCqvtçls  tout  homme  demeure  depuis  ^u*il  eff 
né;  c*eft  la  définition  que  donne  Cenforin  des  génies* 
de  die  natali  ;  c*eft  pourquoi  les  Prêtres  de  la  ToP 
cane  les  appelloienH[Ion(èntes  ou  Complices*  paice- 
que  y  dit  Arnob ,  /•  ;.  adverf.  gent,  ils  naiflbient  Sl 
mouroient  avec  nous»  Des  Speâres  par  le  Loyer  , 

(g)  Ceft  nne  remarque  de  quelques  perlbnnes, 
aflez  ^perltitieufes  ,  dans  le  Jefuite  Tnyrxus  de 
Mpparit»  Sfirit.  c.  14*  n.  34^.  que  tous  les  enfant 
qui  naiflent  aux  jours  àes  Quatre-temps ,  apportent 
pour  Tordinaire  avec  eux  leurs  coëflès  ou  membra-^ 
nés ,  &  peuvent  bien  plus  facilement  que  les  autres* 
venir  à  ta  connoiflànce  &  familiarité  des  génies  qui' 
fbot  deftinés  pour  leur  conduite  ;  duquel  privilège^ 
ceux-là  (è  peuvent  aufli  vanter  ,  fiiivam  Ptolomée,* 
quadrip.L  4,  c.  13.  textu  i^.  qui  ont  la- Lune  pour 
Jame  de  leurs  adtons ,  conjointe  avec  le  %ne  du  Sa-^ 
gitaire  ou  celui  des  PoifFons  dans  le  Thème  de  leut^ 
aaiflânce*  Navdé  AfoLp.  220. 

(h)  Apulée  vottloit  que  le  génie  dfeSocrate  fuf 
un  Dieu  ;  Laâance  &  Tertulfien  y  que  ce  fut  un^ 
Diable  ;  Platon  difbit  qu'il  étoit  invinble  ;  Apulée 
qu'il  pouvoit  être  vifible  ;  Plutarque  ,  que  c'étpitf 
un  éternuement  à  b  gauche  eu  à  la  droite: partie, 
fèioit  lequel  Socrate  pré(àgeoir  un  bon  ou  un'màu-; 
vais  événement  de  la  cho^entreprif^;  Max»ne4& 
Tyr  ,  que  ce  n'étoit  qu'un  remords  de  confcience 
contre  la  promptitude  SCviolence  de  (on  naturel^ 
qui  ne  s'entendoit  ni' ne  fe*  vt>yoit  point  ,  par  qui 
Socràte  cioit  letenu  Sl  em^ ccIié  de  faire  ^uel^u^ 
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14  VUifkire  des  Imaginations 
feit  de  bruit ,  &  qu'on  s  eu  avifé  en^ 
c^re  de  renouvelkr  dans  notre  tems» 
Ils  ouvrirent  donc  ce  paquet  >  mais 
avec  un  efpece  de  refpeÛ ,  à  caufe  de 
la  manière  extraordinaire  avec  laqud* 
le  il  leur  avoir  été  rendu ,  &  du  pré- 
tendu génie  qui  Tavoit  envoya,  ils  M- 
rent  avec  attention  ce  qu'il  contehoit; 
je  parlerai  de  l'effet  de  cette  leâure  ^ 
après  que  j'aurai  rapporté  cet  écrit  : 
te  voici. 

diofe  mauvailê  ;  Pomponatius ,  que  c'étolt  PaAre^uS 
dominoit  en  ùl  nadvicé  ;  &  Montagne  enfin ,  étoit 
d'avis  ^ue  c*étok  une  certaine  impulfion  de  volon-* 
ti  qui  (e  prélëntoit  à  lui  :»  (ans  le  conlèil^  Ton  dil^ 
cours.  Pour  moi ,  je  crois  que  l'on  pourroit  dire  aïïez 
^ritablement  que  ce  Démon  familier  de  Socrate^  "^ 
qui  lui  étoit  ,  in  rfbus  incertii  froffeltator ,  dubih 

{r^tmamtor,  fmculofis  viator ,  n*etoxt  autre  que  la 
onne  régie  de  &  vie^  la  iage  conduite  de  fesadions» 
Texperience  ^*il  -avoit  des  chofes  «  &  le  réfultac  ^e 
toutes  Ces  vertus  qui  foïmerem  en  lui  cette  prudence, 
laquelle  ptsit  être,  à  bon  droit,  nommée  le  luAre  ^ 
ra&i(biinement  de  toutes  les  aâions ,  ï*<ml  qui  tout 
Toit  )  tout  conduit  âc  ordonne  ,  &  pour  dire  en  un 
mot,  l'art  de  la  vie  ^  comme  la  Médecine  eft  l'ajrt  iiù 
h ÙMi$  Naudé ,  Apol.  pag.  ^£6, 127, 
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de  Mtmjteur  Ouflc.        t  f 

14^^  ^'^^  '«^^  '^^9^  4SSA  iâ^. 

ilE'FLEXIONS 

C  RI  TI-C  O  MI  Q  UES 

Snr  lapuijfance  &  les  effets  qu^ on  aptribut. 
aux  Planettes  ,  aaxjignes  Celefies^  miûâ 
Comètes,  aux  Eclyp^s  ;fur  la  t  entérite 
ridicule  des  Horycopes  ;  fur  ksfréê&c^ 
tiens  hafardées  des  Almanachs  ;  fur, 
les  vertus  prétendues  des  Taiifnans  j 
&  généralement  fur  toutes  lesiclnnte^ 
res&  les  impertinences  de  PAfirùkgie 
judiciaire. 

OUfle^  je-fiHS  ton  génie  >  ta  con-r 
duite  m'a  été  confiée  j.  J'en  à<»% 
rendre  compte  ^  &  adnfi  Je  me  tcouva 
dans  1  obligation  de  te  tirer  des  et-» 
reurs  oututepfécipites>  &  oùtut'ur 
bifines  de  plus  en  plus  par  ta  créduli^ 
t4:>^  par  k  facilitç  i^ec  iafudk  ifu 
dptnftes  dwis  tous  le&ç^ge*  It^'xpi  tsô 
t^Djà.  Entre  ces  erreuf*  :;  :j'^  teholfi» 
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y6  VHiJioiredeslmagittatiofU 
veux  dire ,  TAffrologie  judiciaire  que 
tu  prends  pour  régie  de  toutes  tes  dé- 
marches ^  &  de  celles  des  petibnnes 
3ui  compofent  ta  famille.  Les  génies 
es  Afirologues  judiciaires  me  nar- 
fuent  tous  les  jours ,  te  voyant  entêté 
e  tant  de  fadaifes ,  &  recevoir  férieo^ 
fement  tant  de  ridiculités  que  ceux 
dont  ils  ont  la  conduite ,  te  font  go- 
ber comme  il  leur  plaît.  Enfin  tes  fot- 
tifes  rejaiJliflTent  fur  moi,  &  me  fcmt 
paiTer  moi-même  pour  un  fot  ;  jene 
m'accommode  point  du  tout  d'une  tel- 
le réputation;lës  infultes  de  cette  natu- 
re me  font  infupportayes  ,  piiifqu*el- 
les  donnent  lieu  de  croire  que  je  né- 
glige entièrement  de  m'acquitta  de 
remploi  qu'on  m'a  donné  à  ton  égard  j 
eu  as  été  aflez  iimple  pout  eftimer 
cette  prétendue  fcience  >  &  moi  jê 
vais  te  montrer  que  tu  ne  dois  avoir 
que  du  mépris  pour  les  inftruâion9 
Qu'elle tje  donne',  &  pour  les  promeC-* 
^îi*qu'eile  te  faiit;  Ne  t'attends  donc 
pbtflt  du  tout ,  qu'à  ton  exemple,  jef  la 
!»sk^  t^  &  comm&  ûik| 
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/  àâMonfieurOuJU.  17 
chofe  bien  importante  ;  eÛe  ne  le  mé- 
rite pas  ;  tout  ce  qu  elle  dit  eft  fi  chi- 
mérique &  (i  vifionnaire  y  que  le  plus 
aù'onlui  puifle  accorder ,  c  eftde  s*en 
ivertir  ;  on  n'a  qu'à  la  faire  parler  > 
(ce  qui  m'arrivera  fouvent  dans  cet 
écrit  )  pour  prouver  que  ce  qu'elle  dit 
eft  véritablement  rifîble  :  Au  refte ,  je 
t'aflure ,  foi  de  Génie,  que  je  ne  ferai 
aucune  réflexion  qui  ne  foit  fondée 
fiir  des  régies ,  des  principes  y  des  ma- 
ximes y  des  hiftoires  qui  fe  trouvent 
)  dans  des  Auteurs  qui  te  font  connus  , 
&  aîhfi  tu  feras  en  pays  de  connoifc 
lance.  A  mefure  que  tu  liras  ,  tu  tq 
reflbuviendras  en  plufieurs  endroit? 
d'avoir  lu  ce  qui  fe  préfentera  à  teç 
yeux  ;  car  tu  ne  manques  pas  de  mé^ 
moire  ;  tu  en  as  déjà  donné  des  preu-? 
ves  inconteftables  ;  il  feroit  à  fouhai^ 
ter  que  tu  eufTes  autant  de  jugement  : 
je  te  parle  fort  librement ,  comme 
tu  vois,  c'eft  ainfi  qu'en  doit  ufer  un 
maître  envers  fon  difeiple  ;  tu  ferois 
fans  doute  bien  plus  raîfonnable ,  rf 
comme  moi  Ton  te  difoit  tes  vérités  ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


l8  VHifioiredes  ïmaginatiotis. 
fans  ménager  ta  délîcateffe  de  flattet 
ta  prévention»  Souffre  donc  ^  fitns  le 
plaindre,  mes  remontrances,  j'en  (<m€^ 
fie  bien  plus  tous  les  jours  à  caufe  de 
toi ,  de  je  ne  fçai  combien  de  petits 
Génies  donnés  pour  la  conduite  det 
faifeurs  d*Horofcopes ,  qui  me  raillent 
continuellement  fur  ce  que  tu  pen- 
fes ,  fur  ce  que  tu  dis ,  6c  fur  ce  que  ttt 
feis.  Il  faut  voir  la  joye  qu'ils  ont  > 
quand  ils  apprennent  des  autres  ,  ou 
qu  ils  connoiflent  par  eux-mêmes,que 
tu  as  donné  dans  le  panneau  d'un  As- 
trologue ;  ils  en  font  en  ma  pc^ncè 
des  gorges  chaudes  qui  me  défolént , 
6c  enfin  je  fuis  fi  las  de  ce  manège  ^ 

3ue  je  veux  abfolument  y  mettre  er- 
re. Pour  cela ,  je  vais  te  montrer  le 
ridicule  <le  ta  crédulité  ,  en  te  faiûnt 
voir  combien  eft  ridicule  ce  qui  paffe 
dans  ton  efpric  pour  être  vrai  &  rai^ 
fonnaMe  ;  proffttes-en  y  fmdn  tu  t*«i 
repentiras  ;  je  ne  t'en  dis  à  préfeftt 
pas  davantage.  Je  viens  au  fait. 
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Première  Reflexion. 

Il  y  a  dans  le  Ciel  iept  Planètes  $  6t 
dans  une  partie  du  Ciel  ou'on  appelle 
Zodiaque  ^  qui  eft  une  eipece  de  ceîiv- 
ture  celefte^  pu  fi  Ton  veut  une  ma« 
niere  de  baudrier  ^  félon  fa  (ituation  > 
par  rapport  aux  deux  pôles  du  nion- 
de>  douze  Agnes  ;  ces  rlanetes  6c  ce$ 
lignes  font  là  placés  exprès  pournou^ 
dHent  les  Aflrologues  judiciaires  y  ils 
y  ont  des  occupations  importantes  à 
ijiotre^ard  >  ils  font  continuellement 
attentii^  à  nous  envoyer  des  influent 
ces  pour  nous  tourmenter  ^  ou  noui 
faire  plaifir.  Nous  n'avons  aucun 
membre  que  ces  corps  celeftes  ne 
gouvernent  comme  il  leur  plaît  y  il 
femble  que  nous  ayicms  à  chaque  pat*^ 
tie  de  notre  corps  des  fils  attachés^ 
que  <:es  Àftres  tirent  ou  lâchent  a 
leur  fantaîAe>  fekm  le  .mouvement 
ou  te  repos  ^qu'ils  veulent  nous  ddh- 
ner.  Le  Soleil  gouverne  la  tête,  la 
Ilrwie  le  bras  droit ,  Venus  ie  bras  gàvt- 
die  ;  J^ter  re^tomach  ^  Mars  les  t^ 
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^o  lUJiflûiredeshiiagùlatiottS 
ticules^  Mercure  le  pied  droit  ^  Sa- 
turne le  pied  gauche.  Ou  Mars  gou- 
verne la  tête  y  Venus  le  bras  droit  ^  Ju- 
piter le  bras  gauche,  le  Soleil Tefto- 
xnac  y  la  Lune  les  tefticules  y  Mercure 
le  pied  droit  y  &  Saturne  le  pied  gau-^ 
chè  ;  quant  aux  fignes ,  le  Bellier  gou- 
verne la  tête,  le  Taureau  le  col,  les 
Gémeaux  les  bras  &  les  épaules ,  TE- 
creviffe  la  poitrine  &  le  cœur,  le  Lion 
Torifice  de  Teftomach ,  la  Vierge  le 
ventre, la Balanceles reins  &les feC- 
fes,  le  Scorpion  les  parties  honreufes, 
le  Sagittairedes  Cuiffes ,  le  Capricor- 
ne les  genoux  ,  le  Verfeau ,  les  jam- 
bes ,  les  Poiffons  les  pieds;  voici  quel- 
que petite  différence  ,  car  c^  Mef- 
fieurs  ne  s'accordent  pas  toujours ,  & 
en  tout  ;  chacun  veut  y  mettre  du 
(îen  ;  les  Aftrologues  font  préfider  le 
Bélier  à  la  tête ,  le  Taureau  au  col  & 
au  gofier ,  les  Gémeaux  aux  épaules^ 
aux  bras  &  aux  mains  ,  TEcreviffe  a 
la  poitrine  &  au  poulmon ,  le  Lion  au 
diaphragme ,  à  1  eftomach  &  au  ven- 
tre i  la  Vierge  au  oeur  &  aipt  hypo^ 
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dé  Monfew  Oufle.       it 
condres^  la  Balance  aux  vertèbres  fie 
aux  reins  5  le  Scorpion  à  la  veffie  y  le 
Sagittaire  aux  cuifles  ^  le  Capricorne  ^ 
aux  genoux  >  le  Verfeau  aux  jarets^ 
&  lés  Poiflbns  aux  pieds.  Il  ne  faut 
pas  pourtant  s'aller  imaginer  que  les 
Aftrologues  donnent:  de  t^els  emplois 
à  ces  corps  céleftes  fans  faire  quel-i 
que  nûfonnement  pour  appuyer,  ce 
qu'ils  difent  ;  rapportons  de  bonne 
foi  quelques-uns  de  ces  raifonne*^, 
mens>  ôcenfuite  nous  raifonnerons  à 
notre  tour.  Les  AÛrologues  ont  aflî-^ 
gnë  à  chaque  Planète  une  domina- 
tion fqr  chaque  partie  du  corps  ;  ils: 
^tabliffent  cet  empire  fur  une  certai- 
ne lympathie  qu'ils  difent  avoir  aveô 
les  Afbes.  Ils  affurent  que  le  cœur  a 
ion  rapport  au  Soleil  ^  d'autant  que 
comme  il  eft  la  foiiroede  la  chaleuc 
vitale  f  auffi  cet  Aftre  vivifiant  répand 
ù$  rayons,  fur  toutes  les  parties  du 
monde.  Ils  veulent  que  la  Lune  pré^^ 
(ide  au  cerveau  y  &  que  par  une  vertu 
fecrete  >  elle  l'affujettifle  à  c»ître  &i 
à  d^croicce^  Le  foyf  qui  eft  la  .partiQ 
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ds  VHtJhlre  des  Imaginations 
où  fe  façonne  le  fang ,  regarde  Jupi- 
ter comme  fon  Aftre  dominant  >  ie« 
quel  nar  fà  vive  couleur  fait  allez 
fonnoitre  Tempire  qu'il  a  fiir  les  San- 
guins«  Les  reins  font  fous  la  domina- 
tion de  Vénus  qui  eft  une  Planète  de 
fécondité  ^  comme  la  ratte  qui  eâ:  le 
réceptacle  de  Thumeur  atrabilaire  & 
0iélancoUque  5  eft  fu jette  aux  imptel^ 
fions  de  Mars  5  qui  efl  colérique  6c 
fougueux  ;  enfin  ils  difent  que  le  poul* 
mon  y  qui  continuellement  aspire  &c 
refpire  Tair  dont  iè  forme  la  voix  ^  a 
ion  rapport  à  Mercure  >  P^nete  ven* 
teufe^  qui  femble  être  meffagef  du 
Ciel  s  par  fes  allées  &  par  ïcs  venues^ 
comme  s^il  étoit  occupé  à  porter  les 
ordres  de  fon  maître.  Peut-on  faire 
xm  plus  pitoyable  raifonnemei;&t  ^  6c 
nen^ce  pas  une  ctiofe  fi^rprenante  ^ 
èiais  plutôt  prodigieûfe ,  qu  il  fe  trou- 
vé des  gens  qui  fè  lailTent  iëdcrîre  par 
de  telles  rêveries  f  Tout  ce  que  je 
viens  de  rapporter  eft  fort  phyfîque  f 
cette  balle  invention  feroit  imparfaite^ 
s'il  nç  s'y  mêlôit  point  de  mowle  j  o» 
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on  y  a  poi»?vû  >  en  voici  un  échantit* 
Ion  ;  le  Bçllier  fait  les  la£:if$  &  les 
gourmiifids  ;  le  Taureau  les  témérai^ 
res  £c  les  fédicieux  ;  les  Gémeaux  le$ 
curieux  &  les  avaces  ;  rEcrevifle  les 
inconftans  ;  le  Lion  les  colériques  ;  la 
Viei^e  y  les  chaftes  'y  la  Balance  les 
|uftes;  k  Scorpion  les  railleurs  Se  les 
traîtres  y  le  Sagittaire  les  orgueilleux  ; 
le  C^ricomeles  vaillans  ;  le  Verfeau 
les  modérés  ;  £c  les  Poiilons  les  infi< 
déles«  Si  une  Comète  rpflembleàunc 
jlute.^  Muficiens  prenez  garde  à  vous  ; 
lés  Aftrologues  vous  av^flent  que 
c'cft  à  vous  qu  elle  en  veut  ;  fi  elle  eft 
dans  les  parties  honteufes  d'un  figne^ 
impudiques  y  vous  avez  tout  à  crains 
dre  ;  fi  fa  fituation  eft  telle  y  qu  elle 
faiie  avec  les  Etoiles  un  triapgle  ou 
un  quarré  y  c'eit  m^  fciences  ôcà  Tel^ 
prît  c^'ielle  /adrefle  j  que)  de  poifons 
elle  va  répandu  'y  fi  elle  eft  placée 
dans  la  tête  du  Serpentaire  Boréal  ou 
Auflral  !  Dpnness-voi^  bien  de  garda 
de  prendre  {nédecine  lorsque  l^iLune 
^&  d^s  le  fi|?ie  di*  Tftuiçftu  ^  pwço 
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24    VHifloire  des  Imaginations 
que ,  dit  un  Aftrologue  d'un  tondl'O- 
racle  >  comme  cet  animai  eft  un  de 
ceux  qui  ruminent ,  il  tirera  votre  mé- 
decine du  fond  de  votre  eftomach  en 
haut  y  pour  vous  la  faire  vomir  &  te* 
jetter  jufqu'à  la  dernière  goutte.  Si 
vous  cueillez  la  chicorée  à  l'heure  de 
Mars,  elle  fera  beaucoup  meilleure 
pour  guérir  les  inflammations  du  foye  ^ 
que  fi  elle  étoit  cueillie  dans  un  au- 
tre tems  ;  en  voici  l'admirable  raifon; 
îl  èft  certain  que  c'eft  Jupiter  qui 
enflamme  le  foye.  Il  eft  encore  conf» 
Ttaht  que  Mars  eft  Tennçmi  irrécon^ 
ciliâble  de  Jupiter ,  &  ainii  conduéz 
que  vous  fervant  d'une  chicorée  que 
mars  protège  y  Jupiter  n^  pourra  em-r 
pêcher  le  remède  que  vous  en  atten-* 
aejc;  que  faites-vous  mon  ami  f/Vous 
bâtiflez  votre  màîfoh  dans  le  quatriè- 
me degré  dii  Scorpion.  Ce  Scorpioa 
celeftè  en  va  produire  une  infinité  de 
terreftres  qui  la  défoleront  pendant 
tout  le  têms  qu'elle  fubfifteraj  mais 
pourquoi  Monfieur  l'AftroIogtie  n'en 
'produit-il  point  pour  1^  autres  ouvrai- 
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ges  qu'on  fait  dans  le  même  tems  f 
Oh  pourquoi  !  Pourquoi  {  C'eÛ  qull 
ne  lui  plaît  pas.  Vous  êtes  né  fous  le 
Capricorne  pendant  qu'il  avoit  la  cou- 
ronne à  rOrient  ;  bon  préfage  !  Dé- 
penfez  f  ne  craignez  rien  >  la  pauvreté 
ne  vous  accablera  pas  ;  le  Capricorne 
fè  fervira  de  cette  couronne  pour  vous 
en  mettre  une  fur  la  tête  ;  vous  ferez 
Roy ,  cela  étant ,  que  nous  allons  voir 
de  Rois  5  s'il  naît  beaucoup  d'ehfans 
fous  la  fituation  de  ce  ligne  !  Car  je 
crois  que  F Aftrologue  ne  oira  pas  qu  il 
n'y  en  a  que  quelques-uns  que  cet 
Aftre  veut  bien  gratifier  de  cette  char*-  - 
mante  influence.  Vous  aimez ,  ditesi- 
vous ,  tant  la  mufique,  que  vous  vou- 
driez que  tous  les  enfans  que  vous  au- 
rez y  excellaflent  ?  L'Aftrologie  judi- 
ciaire vous  en  va  donner  le  moyen  ; 
prenez  fi  bien  vos  mefures  ,  qails 

J)uiflent  naître  fous  la  conftellation  de 
a  lyre  d'Orphée  ;  leurs  corps  refonne- 
ront  comme  un  luth  &  un  claveffin. 
iVoijs  feriez  un  bon  chafleur ,  fï  vous 
étiez  né  fous  Orion  j  &  vous  pefcheur 
Il  I.  Partie.  B 


Digitized  by  VjOOQIC 


Il6  VHtfloire  des  Imaginations 
heureux ,  fi  le  Verfeau  avoit  dominé 
fur  votre  naiflance.  Puifijue  vous  êtes 
bègue  y.&L  vous  muet^  je  devine  le 
tems  de  votre  naiflance  ,  vous  êtes 
fortis  du  fein  de  vos  mères  ,  lorfque 
Saturne  Ôc  Mercure  étoient  oppofites 
€n  un  figne  brutal. 

Je  ne  finirois  point ,  fi  je  me  laifibis 
emporter  par  tout  ce  que  ma  mémoi* 
xe  me  fournit  fiir  leurs  prédiâions  6c 
Itxxjâ  promefles  y  pour  en  faire  le  dé- 
tail. Ce  que  je  viens  de  dire  fuffit 
^our  juger  du  refte  ;  car  tout  ce  que 
je  tais  n  eft  pas  mieux  fondé  y  ni  plus 
iraifonnable.  Que  j'aurois  un  beau 
champ  de  plaifanterie  >  fi  je  voulois 
^xaminer^piëce  à  piéce,ce  que  je  viens 
•de  dire  î  rrends  toi-même  ce  foin  y 
mon  bon  Oufle,  mon  cher  difciple  y 
je  te  le  laifTe  pour  tes  heures  de  ré- 
création. Tâche  de  concevoir  corn» 
ment  y  par  exemple  y  ime  influence 
de  la  Balance  va  choifir  les  fefTes  d'un 
enfant,  pour  les  bien  gouverner  y  flc 
enfuite  les  vertèbres  &  les  reins  d'un 
.^Vitre  ;.  pour  la  mên;iç  fon^on  ;  coop^ 
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jïient  Mercure  &  Saturne  conviens 
nent  enfemble  pour  s'emparer  de  (es 
pieds  y  Tun  du  droit,  Tautre  du  gau- 
che ^  de  telle  forte  qu  ils  ne  fe  mé- 
prennent point  y  &  qu'il  ne  trouvent 
pas  mauvais  que  les  roiflbns  entrent 
avec  eux  dans  les  niêmes  foins.  Pouiv 
quoi  l'Ecreviffe  fait  les  hommes -in- 
conâans  ,  elle  dont  les  mouvenlens 
font  fi  pefans  ôc  fi  tardifs.  Parcours 
de  cette  manière  toutes  les  autres  vi« 
ùons^  En  attendant  que  tu  te  donnes 
ce  plaifir  >  voici  ce  que  j'ai  à  te  dire 
«B  gênerai  for  cette  matiere^il  te  pour- 
ra beaucoup  fervir  à  te  donner  a  toi- 
même  le  divertiifement  que  je  tecon- 
fcille  de  prendre. 

II.  Il  eft  confiant  que  ces  figures 
que  Ton  donne  aux  fi^nes  céleftes^ 
ne  fubfiftent  que  dans  fefprit  de  ceux 
qui  fe  les  imaginent  de  la  forte.  C  ef( 
un  pur  capdce  ^  par  exemple  >  qui  a 
fait  repréfenter  un  certain  figne  fous 
la  figure  d'une  femme  ;  car  il  ne  tient 
sffûrement  pas  plus  de  la  figure  hu* 
maîne^  jqae  d'une  autre*  Quand  même 

Bij 
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il  ferait  vrai  qu  il  tiendroit  de  la  fîgù- 
rf  humaine ,  avons-nous  les  yeuxaffez 
bons ,  avec  Taide  même  dçs  plus  ex- 
cellens  Telefcopes^pour  difcerner  que 
c'eft  à  une  femme  qu  il  reffemble  y  & 
non  pas  à  un  homme  f  Et  fi  nouspou^ 
yions  porter  notre  difcernement  juf- 
ques-là>  pourrions  -  nous  connoître 
que  c'eft  la  figure  d'une  fille  ,  plutôt 
que  celle  d'une  femme  f  £t  enfin  ^ 
quan4même  nous  pourrions  fî^ire  tou- 
tes ces  fubtiles  diftinfdons  y  &  con- 
lioîtrç  clairement  qu  un  certain  nom* 
bre  d'Etoiles  font  tellement  fituées, 
ou  elles  forment  une  figure  de  fille  , 
s  en^iiivroit-iJL  qu'elles  communique- 
roîent  à  un  corps  éloigné  peut-être  dé 
trente  millions  de  lieues  >  une  influen- 
ce contraire  à  la  multiplication  du 
genre  humain  f  Tu  connois ,  faijs  dou- 
te f  que  c'eft  du  figne  de  la  Vierge  que 
jeveu}^  parler.  Voijà,  mon  ami 3  de 
quelle  manière  tu  devrois  raifoiiner  ; 
carc'eft  pour  toi  que  je  fais  ces  raifbn- 
nemens  ;  c'eft  pour  t'exciter  à  en  faijre 
4ç  fçpi]t)lables.  Pour  moi  je  n  eji  ai  pat 
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befoin  ;  car  ndus  autres  Génies  5  nous 
connoiiTons  les  chofes  telles  qu'elles 
fonC  >  parce  qu  étant  dégagés  de  la 
matière  y  nous  les  allons  examiner  dô 
près  y  ôc  ainfi  fçavons  parfaitement  ca 
au  elles  font  &  ce  qu'elles  peuvent 
faire.  Si  tu  m'en  vouiois  croire  fur  ma 
parole ,  je  ne  t*en  ferois  point  f  ailt  de 
raifonnemens  ;  je  te  dirois  feulement^ 
Que  rAfhrologie  judiciaire  eft  urtâ 
fcience  purement  chimériquei  Conti** 
nuons« 

IIL  Quoi  donc!  parce qu^une Co- 
mète nous  paroîtra  repondre  à  certai- 
nes étoiles  qu  il  a  plu  aux  anciens 
d'appeller  le  figne  de  la  Vierge  pour 
s'accommoder  aux  fiâions  poétiques 
qui  portoient  que  la  juftice,ou  fajtraa 
Uirgo  y  dégoûtée  du  monde  auffi  cor- 
rQmpu  que  le  nôtre  y  s'en  étoit  allée 
au  Ciel  y  les  femmes  feront  ftériles  ^ 
ou  feront  de  faufles  couches  y  ou  ne 
trouveront  point  de  mari  !  Peut-on  ef* 
perer  des  réalités  de  prédirions  fon- 
dées fur  de  telles  chimères  î  II  y  a  une 
conâellation  dans  le  Ciel  >  qu'il  a  plu 
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90  VHiJloire  des  Imaginations 
a  quelques  perfbnnes  de  nommer  'Bs^ 
lance  y  6c  qui  reflemble  cependant  à 
une  balance  comme  à  un  moulin  à 
vent; la  Balance  eft  lefymbole  de  la 
juftice  ;  donc  ceux  qui  naîtront  fous 
cette  conllellation  ,  feront  jufles  de 
équitables.  Il  y  a  trois  autres  Agnes 
dans  le  Zodiaque  qu'on  nomme  ^Tun 
Bellier^  l'autre  Taureau  >  Tautre  Ca- 
pricorne y  &  qu'on  eût  pu  aufB  bien 
appeller  Eléphant,  Crocodile  &  Rhi- 
nocéros ;  le  Bellier ,  le-Taureau  &  le 
Capricorne  font  des  animaux  qui  ru- 
minent ;  donc  ceux  qui  prennent  mé- 
decine lorfque  là  Lune  eft  fous  ces 
conftellations  ,  font  en  danger  de  la 
revomir.  Ne  feroit-on  pas  mieux  de 
dire,  le  Bellier,  le  Taureau  &  le  Ca- 
pricorne ne  font  que  des  imaginations; 
donc  le  vomifTemcnt  de  la  médecine 
ne  fera  qu  imaginaire. 

IV.  Voyons  comment  il  fe  peut 
faire  que  les  Aihres  rendent  les  hom- 
mes guerriers  ou  impudiques,  ou  or- 
gueilleux ,  ou  iage  &  prudens  ;  com- 
ment ils  rendent  hcureufes  ou  mal* 
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caufoit.  D'ailleurs  ,  pendant  qu'elle 
étoît  ainfi  malade  y  ils  excitoient  les 
enfans  &  les  jeunes  garçons  à  Tinvo 
quer  y  l^s  larmes  aux  yeux  >  &  à  faire 
de  grands  cris>  &  à  la  prier  de  nefe 
point  laifTer  mourir  ,  de  peur  que  fa 
mort  ne  fût  caufe  de  leur  perte  unin 
verfelle  :  les  honunes  &  les  femmes 
répondoient  confofément  à  ces  cris  ^ 
éc  faifoient  un  bruit  fî  étrange  >  qu  il 
n  eft  pas  poflible  de  s'en  imaginer  un 
pareil.  Les  Talapoins  Siamois  enfeir 
gnent  ^  que  quand  la  Lune  s'éclypfe> 
c'eft  un  Dragon  qui  la  dévore ,  &  que 
quand  elle  paroît  après  ibnEclypief 
c  eft  le  même  Dragon  qui  la  rejette» 
Herrera  dit  t.  3.1.  13.  c.  13.  que  les 
Infulaires  de  Ternate  aux  Moluques^ 

{)Ieurent  aux  Eclypfes  du  Soleil  à:  de 
a  Lune,  fur  la  créance  qu'on  leur  a 
donnée  y  qu'elles  doivent  caufer  la 
mort  du  Roi  ou  de  quelque  Grand 
Voilà  bien  des  imaginations  erronées 
fur  la  nature  des  Eclypfes  9  ou  fi  ta 
veux  fur  la  manière  avec  laquelle  elles 
lie  font-     . 
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IX.  Voici  quelques  exemples  de 
gens  qui  ont  bien  fçû  profiter  de  ctfr 
erreurs  ;  car  tous  les  jours  il  le  trou- 
ve des  écrits  adroits  qui  tournent  à 
leur  profit  la  foiblefle  des  fimples.  Si 
tu  voulois  bien  faire  attention  fur 
tout  ce  qui  t*eft  arrivé,  tu  convîcn- 
drois  que  tu  as  fouvent  été  la  duppe 
dans  des  ôccafions  femblables.  Les 
Légions  de  Pannonie  s'étant  multi- 
pliées contre  Drufiis  fils  de  Tibère, 
&  une  Ëclypfe  étant  furvenue  alors, 
auffi  à  ^propos  que  fi  elle  avoit  été 
mandée ,  il  en  prit  occafion  pour  lès 
ranger  à  leur  devoir,  Chriftophle  Co- 
lomb avança  bien  fes  affaires  chez 
les  Indiens  du  nouveau  monde  y  en 
leur  prédifant  une  Ëclypfe  de  Lune; 
c'eft  ainfi  qu  on  en  fait  accroire  aux 
îgnorans. 

X.  Voilà  affez  parler  des  erreurs 
fur  la  nature  des  Eclypfes  9  difons  à 
préfent  quelque  chofe  des  préfages 
qu  on  leur  attribue  5  cela  fera  terminé 
en  peu  de  mots ,  &  ce  peu  de  mots 
figxufieroht  beaucoup  ôc  devront  coa*. 
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heiueuies  les  entreprifes  des  hommes  ; 
comment  ils  obbgent  une  fille  de 
pcaidre  le  parti  de  fe  renfermer  dan9 
un  Convent  ;  un  homme  de  fe  faire 
Magifbat  ;  un  autre  d'aller  courir  les 
Mers  ;  enfin  de  quelle  manière  ils  s^ 
prennent  pour  donner  au  monde  ces 
grands  mouvemens  que  nous  y  remar- 
quons» Les  Aftres  ne  fçauroient  exci- 
ter, tomes  les  paffions  qui  diverfîfîent 
les  événemens ,  à  moins  qu'on  ne  don- 
ae  la  connoiflfance  à  tous  les  corpuf- 
cules  qu'ils  répandent  dans  Tair.  Pour 
te  le  faire  mieux  comprendre  ,  je 
cboifîs  dans  Tantiquité  la  guerre  de 
Troye ,  dont  on  a  tant  parlé  ,  &  dont 
on  parle  encore  tous  les  jours  ;  cet 
événement  eft  aflez  confiiérable  pour 
que  les  Corps  céleftes  s'cnfoient  mê- 
lés, puifque,  félon  les  Aflrologues> 
ils  s'occupent  tous  les  jours  d*une  in- 
finité de  bagatelles  qui  ne  méritent 
pas  la  peine  d'en  parler.  Suppofons 
donc  qu'un  Aftre  a  formé  toutes  les 

5a(fîons  qui  ont  produit  la  guerre  de 
Toye  ;  il  faut  fuppofer  auffi  que  quel- 
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ques-uns  de  ces  atomes  >  de  ces  cpf^ 
pufcules  ont  été  chargés  de  la  commif- 
iion  d'aller  d'abord  rendre  Paris  amoiH 
reux  d'Helene ,  &  Hélène  amoureu- 
fe  de  Paris  ;  que  d'autres  atomes  ont 
pris  pour  leur  part  le  foin  d'animer  le 
bon-homme  Aaenelaùs  contre  Paris  , 
&  contre  tous  ceux  qui  lui  apparte- 
noient ,  &  de  lui  perfuader  ,  quoiqu'il 
n'en  fût  rien,  que  fa  chère  femme  s'en- 
nuyoit  extrêmement  depuis  qu'elle  ne 
le  voyoit  plus ,  &  qu'elle  avoit  une 
cruauté  inexorable  pour  fpn  amant  ra- 
vifTeur  ;  car  fans  cette  perfuafion  ,  il  y 
a  apparence  qu'il  n'auroit  pas  daigné 
mettre  en  combuftion  toute  la  Grèce 
pour  la  ravoir.  Ce  n'eft  pas  tout  ^  il  y 
a  bien  d'autres  commiuions  à  rem- 
plir ,  &   par  conféquent  il  faut  en- 
core bien  d'autres  corpufcules  ;  il  en 
faut  pour  repréfenter  à  Agamemnon, 
qu'il  ne  doit  pas  fouffrir  cette"  tache 
dans  fa  famille  ;  il  en  faut  pour  le 
.  flatter  de  l'efpérance  du  commande- 
ment général  ;  il  en  faut  un  nombre 
innombrable  pour  aller  pat  tous  les 
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Bourgs  >  Villes  ôc  Villages  de  la  Gre* 
ce  >  &  y  faire  prendre  les  armes  à  tous 
ceux  oui  font  capables  de  les  porter; 
il  en  iaut  pour  la  Cour  dePriam^  afin 
d'y  faire  réfoudre  qu*on  n'y  rendra 
point  Hélène  y  quelques  grands  que 
ibient  les  efforts  de  ceux  qui  la  deman- 
dent ;  je  ne  veux  pas  pouÂbr  plus  loin 
ce  dénombrement ,  crainte  de  t'ef- 
-frayer;  car  tu  pourrois  t'aller  imaginée 
que  les  Etoiles  étant  obligées  de  faire' 
une  fi  grande  dépenfe  de  corpufcules 
qu  elles  tirent  de  leur  propre  fubftan- 
ce  5  elles  pourroient  enfin  s'épuifer  ^ 
Te  détruire  elles-mêmes  ,  &  par  con-  . 
féquent  difparoîtte^  ôc  ainfi  dli  Soleil^ 
de  la  Lune  ^  &  de  tous  les  autres  A£- 
tres  ;  ce  qui  nous  embarrafferoit  ex- 
trêmement. N'as-tu  pas  envie  de  rire  ^ 
en  confiderant  tout  ce  manège  de  cor- 
pufcules f  Crois-moi,  ne  te  retiens  pas, 
fi  cette  envie  te  prend  i  car  il  le  mé- 
dite bien. 

V.  Quelques  anciens  ont  dit ,  (  car 
-que  ne  dit-on  pas  ?.)  que  les  belles 
pierres  que  nous  appelions  précîeûfe% 

Bv 
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54  Vlîijloire  des  Imaginations 
etoient  des  larmes  coagulées  qui  tom- 
bent des  Etoiles  qui  font  les  yeuxdes 
deux  ;  c  eft  pourquoi  les  Âflrologues 
aiTurent  que  chaque  Planète  a  fa  piètre 
favorite.  En  effet  ^  n'eft-il  pas  naturel 
d'aimer  chèrement  fes  yeux?  La  pier- 
re d'Aigle ,  difent-ils ,  ou  œthites,  & 
la  hyacinte  >  font  de  nature  folaire  ; 
TEmeraude  eft  lunaire  ;  TAyman  eft 
propre  à  Mars  aufli-blen  que  TAme- 
tyfte  ;  la  Topafe  &  le  Porphire  con- 
viennent à  Mercure  ;  lé  Berile  eft  pro- 
pre à  Jupitçr  ;  la  Cornaline  convient  à 
Vénus  ;  la  Calcédoine  &  le  Jafpe  con- 
viennent à  Saturne.  Et  ainfi  en  même 
temsque  le  Soleil  donne  ordre  à  quel- 
ques-uns de  fes  rayons  de  ranger  la  tê- 
te d'un  homme  y  il  en  darde  d'autres 
pour  conftruire  la  pierre  d'Hyacinte  ; 
pendant  que  Mercure  ,  Vénus  &  les 
autres  Planètes  s'occupent  chacune 
*en  particulier  fur  d'autres  pierres.  Que 
d'ouvrages  différens  pour  ces  corps  ce* 
leftes  !  Travailler  à  établir  la  fortune 
des  hommes  ou  à  la  détruire  ;  leur 
donner  des  deffeins  &  les  moyens  de 
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les  exécuter  ;  les  rendre  bons  ou  mé- 
chans  ;  rétablir  leur  fanté  >  ou  les  ac- 
cabler de  maladies;  épier  le  moment 
auquel  on  plante  les  arbres  p&ur  les 
rendre  ou  féconds  ou  ftériles  ;. rôder 
toujours  autour  d'une  pierre  ou  d'u» 
métail  pour  les-  conferver  &  les  four- 
nir de  yertus  ou  de  propriétés.  Fran-» 
ehement  ,  voilà  bien  de  l'ouvrage 
pour  des  corps  féparés  par  des  efpaces 
immenfes  des  fujets  fur  lefquels  \\» 
travaillent  !  Comment  un  vent  violent 
ou  des  nuages  épais  ,  ne  détournent 
ou  ne  retiennent-ils  pas  en  chemin  les 
influences  qu'ils  envoyent  f  Je  vou- 
drois  bien  que  les  Aftrologues  nous 
èxpliquaffent  ce  qu'ils  font  pour  leur 
donner  paflage ,  malgré  les  obftacles 
qui  s'y  peuvent  oppofer. 

V I.  Selon  Philon ,  les  Aftres  font 
animés  &  fe  meuvent  en  rond  par 
leur  propre  intelligence.  Benmaimon 
dit  que  tous  les  Aftres  &  les  orbes 
céleftes  ont  une  ame  ,  qu'ils  ont  de 
la  connoifTance  ^  de  rintelligence  & 
une  vie  durable ,  connoifiant  celui  par- 

Bvj 
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u  parole  duquel  l'Univers  a  été  fait  ; 
que  chacune  de  ces  créatures  ^  felon 
K>n  excellence  £c  fa  dignité  y  loue  & 
glorifie  ion  auteur  y  à  lexençle  des 
Anges  ;  £c  que  comme  elles  connoiT- 
lent  Dieu  >  elles  comprennent  au(B 
ce  qu'elles  font  elles-mêmes  ^  com- 
me font  les  Anges  qui  font  aq-deiTus 
d'elles  ;  mais  que  leur  connoiflance 
eft  au-defTous  de  celle  des  Anges  >  6c 
au-deflus  de  celle  des  hommes  ;  enfin 
on  leur  donne  de  la  vue  &  de  la  rai- 
fon.  Donner  du  fens>  de  la  vue  y  de 
}a  raifon  aux  Aftres  ;  prétendre  qu'ils 
font  capables  de  commettre  des  cri- 
mes ,  &  de  pratiquer  des  vertus  ;  cette 
opinion  paroît  ridicule ,  &  certes  on 
a  fujet  de  lui  donner  ce  nom  ;  mais 
je  ne  crois  pas  que  les  Aftrologues  ju- 
diciaires oient  dire  qu'ils  y  trouvent 
de  la  ridiculité  y  puifqu'ils  doivent 
eux-mêmes  croire  les  Aftres  raifon- 
nables  y  pour  leur  attribuer  tant  d'o- 
pérations ^  dont  ils  ne  pourroient  pas 
s'acquitter  fans  avoir  quelque  raifon  $ 
cette  exaâitude  à  s  attacher  par  leuis. 
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influences  à  une  pierre  plutôt  qu'à  une 
autre  pierre  >  à  un  memore  plutôt  qu  à 
un  autre  membre  >  à  un  certain  arbre 
préférablement  à  tous  les  autres  >  ce 
difcemement  pour  en  foire  le  choix  ^ 
cette  régularité  à  influer  en  rems  àù 
lieu^  pour  faire  faire  de  certaines  acr^ 
lions ,  pour  détourner  de  certains  dan* 
gers  y  pour  produire  de  certains  évé* 
nemens  >  tout  cela  >  encore  une  fois  > 
iènt  beaucoup  la  raifon. 

VIL  Entre  plufiéurs  découvertes 
que  Pythagore  avoit  fait  9  l'antiquité 
a  admiré  particulièrement  cette  mu-^ 
ûque  célelte  que  lui  feul  entendoit  ; 
on^'en  eft  rappofté  à  lui  ;  car  le  moyen* 
d'y  aller  voir  !  Il  difoit  qu  il  trouvoit 
dans  la  diftance  qui  eft  entre  les  Af- 
très  >  les  tons  de  mufîque  ;  qu'entré 
le  ciel  de  la  Lune  &  de  la  Terre,  il  y 
a  un  ton  ;  un  demi  ton  de  la  Lune 
)ufqu'à  Mercure  ;  un  demi  ton  de  Mcf- 
cur  à  Vénus  ;  de  Vénus  au  Soleil  y  une. 
fois  &  demie  autant  que  de  Vénus  à 
Mercure  ;  du  Soleil  au  cef  clede  Mars>- 
m  ton  i  de  Mar&  à  Jupiter  j  un  dçnù 


Digitized  by  VjOOQIC 


38  VHffioire  des  Imaginations 
ton  ;  de  Jupiter  à  Saturne ,  un  demi 
ton  )  &  de  Saturne  au  Zodiaque  y  une 
fois  &  demie  autant  que  de  Jupiter 
à  Saturne  ;  &  ainii  ^  en  joignant  cette 
faarmonie  y  Voilà  les  fept  tons  de  la 
mufîque  :  faut-il  s'étonner  après  cela, 
s*il  fe  trouve  dans  les  Aftres  des  in- 
fluences pour  produire  des  Mufîciens, 
puifque  tous  les  cieux  enfemble  com* 
pofent  une  mufique  ?  Peut  -  être  que 
il  nous  avions  d'affez  bons  yeux  >  & 
fi  nous  connoiifions  parfaitement  les 
cieux  tels  qu'ils  font ,  nous  y  remar- 
quedons  ce  qu'ils  nous  envoyant  ici, 
je  veux  dire  des  guerres  ,  des  fami*- 
nés  y  de  la  joye ,  de  la  trifîefle ,  des  vi- 
ces &  des  vertus.  Tu  vas  dire  que  je 
plaîfante  beaucoup  ;  j'avoue  de  bon- 
ne foi  que  je  ne  fuis  pas  d'humeur 
comme  toi ,  à  prendre  fur  un  ton  fë- 
rieux  les  myftéres  del'Aftrologie  dont 
je  parle.  Fais  bien  attention  fur  ce 
qu  elle  dit,  &  tu  reconnoîtras  que  les 
coniëquences  que  j'en  tire ,  ne  font 
pas  fi  ridicules  que  tu  le  peux  penfer. 
y  III,  Que  de  bizarres  opinions 
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de  Monfteur  Oup.  39! 
on  a  eues  fur  les  Eclypfes  !  Les  Athé- 
niens y  du  Plutarque  dans  l»,  vie  de 
Péricles^  brûloient  anciennement  tous 
vifs  ceux  qui  difoient  que  l'Eclypfe 
fe  faifoit  par  les  interpofitions  de 
Tombre  du  corps  de  la  Terre ,  ou  du 
corps  de  la  Lune  ;  félon  le  même  Au» 
teur>  dans  la  vie  de  Nicias  y  dans  le 

âuatiriéme  iiécle  de  la  fondation  de 
Lomé  y  on  n^ofoit  encore  s'ouvrir  qu'à 
fes  meilleurs  amis  y  &  en  prenant  bien 
les  précautions  y  de  la  caule  des  £clyp* 
fes  de  Lune ,  qu' Anaxagoras  avoit  en- 
feignée  depuis  peu.  Cétoit  une  ojri* 
nion  fort  générale  parmi  les  Payen$> 

aue  les  Eclypfes  de  Lune  procédoient 
e  la  vertu  magique  de  certaines pàro* 
les  par  leiquelles  on  arrachoit  la  Lune 
du  Ciel ,  &  on  lattiroit  vers  la  Terre 
pour  la  contraindre  de  jetter  Técume 
fur  les  herbes^  qui  ^nfuite  devenoient 
plus  propres  auxfortiléges  des  enchaih» 
teurs.  Lucain  dit  L  6. 

Et  paritur  cantti  tantos  depreffa  laBores , 
Donec  fuppojitai  propior  defpuma  m  hîrèms*  ^ 

Aglaonice^  fiUc  d'Agetor^  qui  étoit 
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40  VHifiaire  des  Imaginations 
une  femme  favante  en  Âftrologiei 
£dfoit  accroire  au  Peuple^  qu  elle  ar- 
rachoit  la  Lune  du  Ciel  par  des  char* 
mes  &  des  enchantemens ,  Plutarque 
au  traité  des  Oracles  ,  qui  ont  ceflK 
No.  lo.  Un  Poëte  dit  que  les  Brach- 
manes  Sorciers ,  attiroient  la  Lune,  & 
la  laifoient  tomber  fur  terre  fous  la  fi- 
gure d'un  jeune  Taureau. 

Ceci  eft  bien  de  ton  goût  ;  car  /e 
fai  que  tu  crois  tout  ce  qu'on  te  dit 
des  Sorciers  &  des  Magiciens.  Pour 
délivrer  donc  la  Lune  de  fon  tour- 
ment ,  &  pour  éluder  la  force  du  char- 
me, il  falloir ,  dit-on,  empêcher  qu  el- 
le n'en  ouït  les  paroles  ;  de  quoi  on 
venoit  à  bout  en  faifant  un  bruit  hor- 
rible* Les  Perfes  pratiquoient  encore 
cette  ridicule  cérémonie ,  au  rapport 
de  Pietro  de  la  Vallé  ;  elle  eftauffi  en 
nfage,  félon  Tavernier ,  dans  fes  nou- 
velles relations,  dans  le  Royaume  de 
Tonquin ,  où  Ton  s'imagine  que  la 
Lune  fe  bat  alors  comme  un  Dragon* 
[Virgile  dit  Ecl.  8. 
ÇarmhdvH  cah  nojfwtt  dcdicnc  tmam. 
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Et  Horace  parlant  1.  ^.  od.  ^.  d'une 

fameufe  Sorcière  d'Aritninium  y  dît 

3ue  par  fes  enchantemens  elle  faifoîc 
efcendre  du  Ciel   la  Lune  ôc  les 
Aftres, 

Qua  Sydtra  incantaii  voce  7hejfala» 
Lunamqui  calo  derifitm 

Plutarque  parlant  d'une  Eclypfe  de 
Lune  y  nous  apprend  qu'en  cette  oc- 
cafion  les  Romains  fonnoient  des  inJF- 
trumens  d'airain ,  &  ëlèvoient  au  Ciel 
de  groffes  torches  allumées ,  s'imagi- 
nant  que  par  ce  moyen  la  Lune  étoit 
beaucoup  foulagée. 

Cumfrujfra  refonatu  ara  auxiliaria  lumu 

dit  Ovide  1.  4.  Metam.  Et  Juvenal 
parlant  dans  fa  Satyre  6.  d'une  fem- 
me babillarde,  dit,  qu  elle  eft  capable 
de  faire  affez  de  bruit  pour  fecourir  la 
Lune  dans  fon  travail.  ^ 

Una  laboranti  foterit  fuccurrere  lutta. 

Au  Pérou  quand  le  Soleil  s'éclipfoit  i 
ceux  du  pays  difoient  qu'il  étoit  fâ- 
ché contr'eux  pour  quelque  faute 
qu'ils  avoient  commife  >  puifque  fon 
alpeâ:  en  étoit  tout^  troublé  ;  comme 


Digitizedby  VjOOQIC   ' 


4^  VHifloire  des  Imaginations 
le  vifage  à*un  homme  qui  eft  en  co-* 
Icre  ;  &  là-deffus  ils  prognoftiquoient 
à  la  manière  des  Aftrologues  >  qu^il 
leur  arrîveroit  bien-tôt  quelque  grand 
malheur  ;  ils  faifoient  la  même  pré- 
diction dans  TEclypfe  de  la  Lune;  ils 
la  croyoient  malade ,  quand  elle  pa- 
roiffoit  noire  >  &  ils  comptôient  qu  el- 
le mourroit  infailliblement  >  il  elle 
achevoit  de  s*obfcurcir  ;  qu  alors  elle 
tomberoit  du  Ciel  ,  quUls  périroient 
tous,  &  que  la  fin  du  monde  arrive- 
roit;  ils  en  avoient  une  telle  frayeur, 
qu  auflî-tôt  qu  elle  commençoit  à  s*é* 
clypfer  ,  ils  faifoient  un  bruit  terri- 
ble avec  des  trompettes ,  des  cornets, 
des  atabales  ôc  des  tambours  ;  ils  at- 
tachoient  outre  cela  des  chiens,  &  ils 
leur  donnoieht  de  grands  coups  pour 
les  faire  aboyer,  dans  Tefpérance  que 
la  Lune ,  qu'ils  croyoient  avoir  de 
Vaffeâion  pour  ces  animaux, à  caufe 
de  quelque  fervice  fignalé  qu  elle  ea 
avoir  reçu  autrefois  ,  auroit  pitié  de 
leurs  cris ,  &  qu'elle  s'éveilleroit  de 
raflbupiflement  que  la  maladie  lui 
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tenter  Telprit,  pour  peu  qu'il  foit  rai- 
fonnable«  Comme  tu  donnes  beau-* 
coup  dans  ces  prédirions  Aftronomi- 
ques  ,  c'eft  à  toi  que  j'adreffe  la  pa- 
role. Dis-moi,  mon  bon  Oufle>  as-tu 
raifon  de  t'imagîner  que  Dieu  ait 
choifî  pour  les  fignes  de  ks  châtimens 
ou  de  les  récompenfes  (  mais  j'ai  lieu 
de  les  appeller  plutôt  fignes  de  châ- 
timens pour  iti^accommoder  à  Topi- 
nion  vulgaire  ;  car  c'eft  ainfi  qu  on  le 
penie  ordinairement  ^  pour  ne  pas  dire 
toujours  )  des  Eclyples  qui  arrivent 
des  quatre  &  cinq  fois  Tannée ,  &  qui 
le  plus  fouvent  ne  viennent  à  la  con- 
noiflance  de  perfonne?  Quoi  !  fi  tu 
voulois  avertif  tes  enfans  d'une  puni- 
tion, te  ff  rvîrois-tu  d'un  moyen  qui 
fitriveroit  régulièrement  dans  un  cer- 
tain tems ,  &  dont  tu  ne  ferois  pas 
aflijré  qu  ijs  en  pourroient  avoir  con- 
noiffance ,  pour  leur  donner  cet  aver- 
tiffement?  Qui  t'a  dit  que  les  Eclyp- 
fes  marquent  que  ce  Souverain  ae 
tous  les  êtres  eft  indigné  contre  les 
hommes  >  fyi  qu-il  Jes  envoyé  pom 
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leur  donner  avis  qu'il  va  incedàm* 
xoent  les  punir  de  leurs  crimes  ?  Étudie 
les  réiblutions  céleftes  ^  &  tu  appren^ 
dras  que  quand  même  nous  ne  pèche* 
rions  point  >  les  Èclypfes  viendroient 
comme  elles  viennent. 

XI.  Ces  Eclypfes  font  uneobfcurî- 
té  ;  donc  tous  les  hommes  du  pays  obP 
curci  deviendront  malades.  QueUe 
conféquence  !  Eft-ce  qu'il  n  y  a  pas 
des  gens  qui  ^  &ns  altérer  leur  (aoté^ 
demeurentj  les  joues  entiers^  dans  des 
lieux  beaucoup  plus  obicurs  que  les 
ténèbres  de  la  plus  grande  Eclypfe  ? 
Les  alimens  ne  font^ls  pas  plus  aé- 
çefTaires  à  la  vie  que  le  Soleilrpuilque 
vers  les  Pôles  ^  il  y  a  des  nations  qui 
pafTent  commodément  piuAeurs  mois 
de  fuite ,  fans  que  le  Soleil  s'élève  for 
leur  'horifon  ?  Y  a-t-il  rien  de  plus 
extravagant  que  de  s'imaginer  que 
la  malignité  prétendue  des  ténèbres 
d'une  Eclypfe ,  va  parmi  un  nombre 
prodigieux  d'hommes  choifîr  -jufte- 
ment  le  Roy  pour  le  toi^mentcr  par 
{Quelque  maladie  y  ou  pour  loi  £Îke 
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perdre  fa  Couronne  ?  Car  comme  tu 
le  ùis  y  félon  les  didons  des  Aftro- 
Jogues ,  les  Eclypfes  en  veulent  d'or- 
dinaire aux  Grands.  N'eft-ce  point  à 
caufe  <jue  ces  Aftrologues  étant  d'or- 
dinaire dans  la  petitefle  ^  en  veulent 
eux-mêmes  beaucoup  à  la  grandeur  f 

XI I.  Je  ne  veux  point  quitter  k 
Lune  fans  parler  >  (  cependant  en  peu 
de  mots  )  de  quelques  effets  qu  oa 
lui  attribue  fauffement*  On  entend 
continuellement  dire  que  la  Lune  fait 
croître  &  décroître  la  moûelle  &  la 
cervelle  des  animaux  ^  &  les  œufs 
des  Ecrevifles  ;  qu'elle  ronge  les  pier- 
res ;  qu'elle  régie  le  froid  &  le  chaud  ^ 
les  pluyes  &  les  orages  ;  &  tout  cela  ^ 
fans  avoir  d'autre  fondement  que  de 
certains  préjugés  dont  on  ne  fe  met 
point  en  peine  de  bien  examiner  la 
vérité.  Il  y  en  a  cependant  qui  ont 
pris  cette  peine  pendant  ao  &  30  an*- 
nées  de  fuite ,  &  qui  ont  trouvé  que 
ces  préjugés  font  aulïî  faux  qu'ils  foiif: 
généralement  reçus  &  'établis.  La 
fuke  de  mes  réflexions;,  auffi-bioa 
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qae  ce  que  tu  en  as  déjà  lû^  t'en  con-^ 
vaincra.  Tu  connoîtras  encore  par 
plufieurs  raifonnemens  qu'elles  con« 
tiennent  y  combien  il  eft  ridicule  de 
croire  qu'elle  augmente  les  biens  de 
ceux  qui  changent  de  logis  pour  aller 
dans  un  nouveau  ;  &  que  quand  les 
maris  lui  font  l'honneur  de  Tappeller 
éc  de  la  nommer  dansje  genre  maf- 
culin  5  elle  les  rend  entièrement  les 
Aijatres  de  leurs  femmes  ;  Demonom. 
de  Bodin  ,  p.  1 1  tf .  Ces  penfées  cer- 
tamement  font  des.  vifîons  des  plus 
i)oufbnnes. 

.  XIII.  C'eft  encore  une  prétention 
i>ien  étrange  y  que  de  s'aller  perfua- 
der  que  Ion  peut  faire  lire  dans  la 
Ijune  à  une  perfonne  très  -  éloignée 
ce  qu'on  lui  veut  apprendre.  On  a 
pourtant  affuré  qu'on  y  avoir  réuffi  ; 
en  voici  deux  hiiloires^  ou  plutôt  deux 
contes.  On  dit  que  Pythagore  faifoit 
bouillir  des  féves  5  &  les  expofoit 
quelques  nuits  à  la  Lune  >  julqu'à  ce 
que  par  un  grand  reffort  de  magie, 
çlies  viniTent  h,  Ce  convertir  en  fang; 

qu'avec 
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qu'avee  ce  faiiig  >  il  éciivoit  fur  un  tai*^ 
roir  vetïtm  câ  qu'il  jtigeoit  à  propos  ^ 
&*  qu'oppofant  ces  I^ettres  à  la  êicq 
<k  la  Lune  y  quand  elle  Àoit  pleine  f 
<m  voyok  <kuis  le  rond  de  cet  Aibe 
côitt<eëqu'41  ay«it  écitit  iinr  la  glacs 
de*  ion^  miroir^  Aporta  veut  faim 
troii»  datifif  fon  Livee  de  la  Magie 
fiaturelié)  que  François  L  faifacit  la 
]|uerreàCharies«qmttt5  un  Magicien 
nifoh  oonnc^re^  aux  Pariiiensceqin 
fé  j^aflbit^  iMilaii  ^  en  éciitvant  *  fur  utt 
ihftiitoii^  ce  qu'il  veuldit  'iqn'ils  >  apprii^ 
lent  9  fit  rëtpoiant  à  laLonei;  doforte 
^u'on  lifcnt  jlans  eet  Aftre  ce  que  le 
miroir'  {)érÉ^t  pir  ^crit«  Voilà  uti 
l)e^  iëéÉet  <pei^  >  ou  bien  ;n^ligé^ 


^ëiiéi^^ifSppoùmi'Mm  non ,  c'«ft 
]^lâéèt^aM&bti6  tout' le  inonde  pour* 
-T<i3t  lire'iii^  la  Ltihe  ce  qu'otl  vchi- 
-ilt6ît''aâ  Éskéûimk  t^àmn  feûl  ;  àc 
9S^i<h  p<^tÂqfde4c sPaiabuvny  trou;» 

''< 'X3^«  'Jtt^  ^alfintetiaii. pas  dans 
JIl  Partie^  C 
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jfo  rH$<4f»À€slm0ghanons 

Cet  artkletoi;  Ç9X  je  ym^llg/émm  >  poiK 
9infi  dire  ;  imiiqtl^ .  je  me  ptoppfe  de 
parler  de  rimpockiice.  qu  ont  eu  les 
Âflrologues  de  fe  fake  des.chofes  les 
plus  facœes  ^  les  plus;  faintes  &  les  plus 
v^iiignes  de  ferpeâ:A(  de  y^oër^tion^ 
dés  objets  férkux  de  leurs  charls^^ 
tanneries;  Selon  eux  ^  tionrS^l^^Vk^at 
tous  les  Empires^  liiats  même  toutes 
les  Religions  trouvent  leur  defiânéè 
libiis  les  Aftres.  ;â«rume  ^^difenf-ils^^ 
eft  .auteur  de  laiLcjlJudalque  j  d'oà 
j«Mm  le  non(i:dii&ibachde«j4i&  au 
Samedi  ;  £c  dofhàieles  inUbeRçeside 
cette  Flanete  £>nt  «alignes  >  c'eûà 
jcaufe  d'eUeSf  ij^eks  Jui^lbnt  n nisdr 
traités  des  autres  ^ieup^  i'^rfpij9^%tit 
*âak  rdetiotfiéies  ;À:|infiy  àll^urf^irff^ 
ce  fera  fur  les!  uii|uences  dcnS^ifroip 

3u  aurom  été  foâdéesvlès  pri^d^i^As 
e  leurs  malheurs..  Ils  font  la  :^^«- 
gion  Clirétienne  fiUé  du.  Soleil  >  pér 
itendânt  que  ic^'i^  ikCKife.de  C6t|e  fi. 
jtiation  qxH^iesChiféfiW^ 
pimanche  au  ;jouc  àméiaé^fi9fi:ÇVSifi 
l^ianete^  6c<^le^  Cacdkfjiui^ 
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le  rotige  f  qui  eft  une  coulew  toute 
folaire.  Le  fauxfierofe  a  écrit  que 
•  Noé  bâtit  rArchequile  fiiuva^  parce 
qu'il  avoit  appris  pr  robfervation  des 
Âilres  >  qu  un  déluge  univerfel  alloit 
noyer  toute  la  terre  &  tous  ceux  qui 
y  demeuroient.  Dpnc  >  félon  eux  ^  ce 
ne  fitt  point  Dieu  qui  Ten  avertit^ 
pour  le  confenrer  félon  les  décrets 
de  fa  Providence  y  conune  les  Livres 
faicrés  le  témoignent.  Leurs  régies 
veulent  abfolùment  que  R  les  Gé« 
meaux  afcendans  avec  Saturne  dans 
le  fiçne  du  Verfeau  i  renîpliflent  la 
noiviéme  maifbn  y  il  foit  impofll]}le 
'  tpH  n'en  naifTe  un  Propice  ;  voilà 
donc  Fe&rit  prophétique  dépendant 
de  la  naiuance  ai  non  pas  d'un  choix 
particulier  de  Dieu.  Un  fameux  Juif 
entêté  de  cette  impemnmtedoârinej 
dk  affûter  que  le  Meffie  n'étoit  pas 
né  y  &  jptédire  qu'il  naîtrmt  dans  Tau^ 
née  mil  quatre  cens  foixantè-quatre  ^ 
ifL  ce]^>difoit**il>  parce  que  cette  an<- 
née  auroit  la  même  face  au  Ciel  qui  fe 
tfouVa  loi£)ae  Moyfé  tira  d*£|gypté^ 

Ci; 
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V^*  VHfftûit'edesMagitutionsl 
6  Peu^c  dlfracL  Ce  5uif  ibf^foît* 
^ue  le  Mcffie  n'étoit  pas  venu  ^  mais 
en  voici  qui  le  reconnoiffeiit  pour 
v<enu  5  ic  qui  veulent  que  les  Aftres^ 
layent  hk  au(& faint qu  iiétoit.  Quel* 
le  impiété  !  Mars^  dit  un  de  ces  vifion* 
naires  >  bien  placé  dans  la  «euviénie. 
inaifon  du  Ciel  >  donne  le  pouvoir  de 
chafler  les  démons  du  corps  dés  p<^ 
fiédés  ;  pouvoir  que  le  Meffie  avbin 
Cela^ant^  félon  ces  favans  Chimé<» 
tiques  ^  c'cÀ  à  h  conftellation  de  Mats 
que  le  fils  de  Dieu  incarné  doit  la  pia£> 
fance  qi/il  fît  paroîere  fur  les  màu* 
jms  ,ç%rits  ;  ils  prétendait  y  avoir 
SKiffî  trouvé  fes  vertus  ;  ils  afTurent 
qu'ils  ont  connu  vifiblement  fon  geo^ 
re  de  mort  dans  une  mauvaîTe  poft-> 
tjon  de  Mars^  Peut-dn  pouffer  plus: 
loio  la  témérité  ?  Difons.  mieux ,  peut- 
on  montrer  \m  plus  gtasd  excès  d'im«P 
piété  &  d'impudence  ?  Cet  excès  nie 
paroît  A  odieux  >  que  je  aofe  pas  en 
npQimer  les  Auteqrs.  Âprès>cela  >  je* 
H^  jçi^'iâtpnne  i^is  quand  id'aûtres  c& 
4i>t  c0  i  le  MeiTte  sLjràcheâ^^nôarfçii^ 
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de  Monfeur  Oufie^  ^  3 
-letttent  les  hommes ,  mais  encforc  les 
Aftf  es ,  en  ce  que  côûx-ci  ont  péché 
auffi-bienaue  ceux4à;que  ceux  cjuî 
prieront  Dieu  lorfque  la  Lune-  eft 
conjointe  à  Jupiter  darls  le  Lion  ou 
dans  la  tête  du  Dragon  >  font  aflurés 
d'obtenir  tout  ce  qu'ils  demaixdetont  ; 
Quelle  extravagance  1  Ces  prières  s'a* 
dreffént  aux  Aftres  ou  à^ieu;  fi  ell^ 
s'adreflènt  aux  Aftres ,  eft-ce  qu'ils  le» 
peuvent  entendre  &  y  répondre  f  Si 
c'eft  à  Dieu  y  eft-ce  que  Dieu  étoit 
iburd  avant  cette  conjonâion  ?  Eft-cc 
qu'il  a  témoigné  qu'il  ne  veut  point 
recevoir  des  prières  fans  elle  î  Eft-ce 
-qu'elle  le  peut  contraindre  d'accorder 
-ce  qu'on  lui  demande  ?  Pour  toute  ré- 
.ponie  à  ces  queftions^  c'eft  de  dire^ 
qu'elles  font  fi  déraifonnables  y  qu'el- 
les ne  méritent  pas  qu'on  leur  répon- 
de >  on  ne  devroit  pas  même  les  écou- 
ter. On  devroit,  dit  un  autre ,  aux  élec- 
tions des  Papes ,  invoquer  Mercure  ; 
enfîtf  (fautres  font  efpérer  à  tous  ceux 
qui.  naîtront  y  ayant  Saturne  dans  la 
maifon  du  lion  ^  quç  leur  ame  ira 

C  ii j 
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54^  VHiJloireâêsImàgfnatians 
droit  en  Paradis  smrès  leur  mort.  Il 
y  en  a  qui  ont  voulu  faite  croire  qnik 
avoient  vu  dans  les  Aibes  >  que  la  Re- 
ligion Chrétienne  ne  dureroit  cpie 
.  jufqu  a  l'année  mil  quatre  cens  f  oi- 
xante.  On  fit  oour  la  Princefle  Mar- 
guerite ^  fœur  de  Henry  I L  en  i  y  64. 
un  difcours  Âfirologique  qui  donnoit 
THorofcope  de  l'Eglife  Romaine  ,  & 
en  prédifoit  la  ruine ,  &celle  du  Saint 
Si^e^âc  de  TEmpire  d'AUemagnei 
par  des  conléquences  tirées  des  mè* 
mes  afeeâs  &  des  mêmes  influences 
des  Âiires  ^  qui  avoient  dominé  à  la 
jdeilruâion  des  aticiennes  Monarchies 
£c  Républiques.  Un  certain  Arhâuld 
Eipag^ol)  tenoit  la  venue  derAnte* 
Chrift  indubitable  pour  l'an  154$*. 
Tu  conviens  5  fans  doute>  que  ces  trois 
dernières  prédirions,  fe  font  trouvées 
iaufles  :  Avoue  donc  qu'il  faut  con- 
clure qu'on  ne  doit  point  fe  fier  à  ces 
fortes  de  sens  fur  tout  le  refte. 

X  Vt  Tu  te  dis  apparemment  fou- 
vent  à  toi-même,  pour  te  fortifier  dans 
ton  erreur  ;  que  des  Princes  &  des 
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de  Monjteuf  Oufte.  y  y 
Peuples  entiers  ont  eu  tant  de  con- 
fiance en  rAftrologie  judiciaire ,  qu'ils 
la  prenoienc  pour  régler  leucs  plus 
importâmes  démMckes.  Cela  eft  vrai  « 
je  l'avoue,  je  leiçai  au(fi-bien  oue 
toi.  Je  fai  j  par  elxemple  y  que  les 
Perles  ie  fioient  tellement  aux  pré- 
dirions  des  Mages  qui  étoient  leurs 
Âftrologiies^  qu'ayant  été  affurés  çxc 
eux ,  jquela  veiive  d'un  de  leurs  Rois 
éioit  groffe  d'un  fils.,  ils  ne  firent  ati> 
eune  difikulté  de  couronner  le  ven- 
tre de  cette  Reine ,  &  de  proclamer 
Roifon  «nbrion.  Caracallaayoitlcs 
Géa^hllâiqaes  ou  H^rofcopés  4l»  tous 
les  Grands  de  ion  Etat ,  fiw  quoi  il  ju» 
^it  de  leur  bonne  ou  msftivaiiè  vo(> 
lônté  en  fon  endroit,  élevant  les  uns  , 
&  abaifTant  les  autres  ,  &  en  fiûfanc 
même  mourir  plufieurs  fia  ce  mal- 
heureux feindôntent.  Toutes  les  gran- 
des affeires  du  Royaume  de  la  cSiinè 
fe  décicfent  particulieretnent  fur  des 
obferVaitiohs  afbcmomiques  ,  le  Roi 
n'y  fkifant  rien  fans  confulter  foh  thè- 
me natal ,  que  lui  dreffent  ceux  du 
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5^  VB^tjedgslmdginations 
Collège  Royal ,  à  qui  il  eft  feule- 
ment permis  d'étudier  dans  le  Livre 
^u  Ciel.  La  plupart  des  AfiatiqueS 
font  tellement  infatués  de  l'Attro^ 
logie  judiciaice  >  qu'ils  çonfuitent.  les 
Afirologues.  dans  toutes,  leurs  entte- 
prifës  y  &  ainfî/dans  ce  pays-là,  que 
le  métier  eh  êft  bon  \  Autrefois  à  bi 
jCour  de  France,. c'cfirà-direi  du  ttmis 
;dc  Catherine  de  Médicis ,  i^s  Dames 
laifiofoient  riai  entrepoendre  fans  avahr 
confulté  les  Aflrologues  qu  ils  appelr 
loient  leurs  Barons  >  nom.  afibrémeot 
jqé'ils  ne  méritoient  pats-,  celui  de 
^urbes  leur:  coQvenok:!bic»  mieuKà 
JLfeiIloy;I;4<ti^is  XL  ccdtyatof  que  M 
préd&^Qii  i^'ua  *  Apologue  av«i( 
laite  à  :upe  Datne  qu  il  aimoit ^  avoit 
^été  cau^  dp  ià  mort ,  il  le  fit  venir 
avçc  d^Aeip  ^e  le  faire  jetter  par  la 
ienêti^i;  c-étoit  .d^jg  là  une*  grande 
foiblçfïd  d'attribuei:  fet  rtort  dô  cette 
femme  à  une  chofè'  fi  j^ivoïe  ;  mais 
yoicivûne.autre  foiblefleiqwlpric  àce 
Prince ,  qui  étoiç  d'ailleurs  extrême- 
ment rufé  ;  quand  ce  devin  ciéleftç  fat 
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4e  Monfeur  Oufle.  57 
»  enfàpréfeiice,  il  lui  dit ,  toi  qui  pré- 
^  tends  être  né  un  fi  habile  homme  5 
t»  apprens-nioi  quel  fera  ton  fort  ;  lef 
drôle  qui  fe  doutoit  du  deffein  du 
Roi,  &  qui  connoiflbit  fon  foible;  lu! 
fe  répondit  :  Ah  Sire  !  Je  prévoiis  que  je 
»  mourrai  trois  jours  avant  votre  Ma- 
so jefté  ;  il  le  crut ,  &  fe  donna  bien  dd 
garde  de  le  faire  rnourir. 

XVJ.  Mais  que  de  gens  auflî  qui  fe 
font  moqués  de  cçs  Aftrologues  pouï 
lefqnels  d'autres  ont  tant  de  créant 
ce  !  Une  Dame,  (  cette  petite  hiftoiref 
que  je  vais  raconter,  eft  d'autant  plûsf 
eftimable ,  qu'il  s*en  trouve  très-peiï 
defemblables;  caria  plupart  des  fem- 
mes donnent  extrêmement  dans  ces 
niaiferies  ). .  Une  Dame^  dis-]e  >  fit  ye* 
nir  un  fameux  Afkologue ,  &  lepri» 
d'employer  Tadreffè  de  fon  drt  pouU 
deviner  ce  qui  lui  faifoit  peine  dans 
Tefprit  ;  TAftrologue  drefïa  la  figure 
ou  plutôt  la  chimère  de  fon  horof^ 
cope ,  &  fit  un  long  difcours  for  cha-f 
que  maifpn  céleflé ,  for  les  différent 
tespoûtions  des  'Planètes  &  des  fignes 
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^  'j2  VHiftdiredes  bnaginatipns^ 
en  Zodiaque  >  &  fiir  leiyrs  pouvoirs  j 
leurs  vertus  £c  leurs  propriétés  $  le 
détail  de  tout  ce  verbiage  étant  fini  ^ 
la  Dame  lui  donne  une  pièce  de  quin* 
se  fols  ;  rAftrolQgue  quinpmanquoic 
pas  d'eipric  >  non  plus  que  de  four- 
l>erie  ^  voyant  qu  elle  lui  donnoit  û 
|>eu  de  choie  >  confulte  encore  la  fi- 
gure GénethUaque  ;  puis  après  avoir 
£ut  femblant  de  la  confidérer  avec 
beaucoup  d'attention >  il  lui  dit  >  Ha! 
^  ]|Aadame  >  je  viens  de  découvrirent 
P  core  dans  votre  Horofcope  quelque 
P  choie  qui  vous  regarde  >  &  qui  me 
>  paroît  très-vrai  ;  c'efir  que  j  y  ai  vu 
m  que  vous  n'étiés  point  du  tout  riche  ; 
m  c'étoit  f  comme  tu  vois>  la  figure  de 
'jm  la  pièce  de  quinze  fofsqui  Tavoit  ii 
:«»  bien  inflruit.  Elle  lui  répondit^  vous 
«  avez  renconté  très*  jufte  ,  cela  eft 
m  vrai  ^  je  ne  fuis  point  riche  ;  il  con(î-» 
dere  encore  pour  la  troifiéme  fois  fon 
thème  y  car  il  vouloir  encore  tirer 
vf>  quelqu'autre  pièce.  Madame  >  lui 
9>  ajoûta-t'il  d  ufi  ton  de  fuffifance  di- 
^  vinatriçe  ;  N'ayez- yous  xien  perdut 
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Dé  MonJIeur  Oufle^  yp 
«  J*aî  perdu ,  lui  dit-elle^  rargènt  que 
»  je  vous  ai  donné.  Thomas  Morus 
Grand  Chancelier  d'Angleterre^hpm^ 
me  d'un  profond  jugement,railla  fore 
agréablement  un  Affarologue  qui  fe 
vantoit  de  lire  dans  les  Aftres  tou- 
tes  les  chofes  à  venir,  &  qui  cepen-» 
dant  n  y  voyoit  point  Imfiaélité  de  fa 
femme. 

Afira  tibi  mhtreû  fâniumfifi  mma  vati , 
Omnihui  &  qtutfim  fuafiiiura  momm.  ' 

Ommbui  ajl  mxot  qtiidfi  mafMkai ,  mU 
jÊfirfi  lien  vidcM  «mma  ,  nsdU  à^centm 

^  Vous  vous  amufez  à  regarder  les 
»  Cieux  ,  fans  faire  réflexion  fur  ce 
»  qui  eft  à  vos  pieds ,  «  dit  une  bonne 
femme  à  un  Aftrologue  >  qui  fe  laiiTa 
,  tomber  dans  un  foffe ,  pendaftt  qu'il 
levoit  le  nez  en  haut  pour  contem- 
pler les  Affares.  Guillaume  Duc  de 
Mantoûe ,  ayant  dans  (on  Ecurie  une; 
Cavale  pleine,  fît  exaÛement  obfer-^ 
ver  le  moment  auquel  elle  mettroit 
bas  ,  de  elle  fit  uii  Mulet  ;  il  envoya 
aufli-tôt  aux  plus  célèbres  Aftrolo- 
guesd'ltalie  f  pour  fe  divertir  d'eux 
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'6o  LHifioire  4is  Imaginations 
liBc  pour  sin  moqyer  ,  Theure  de  la 
iiamance  de  ccftebête^Jôs  priapt  de 
lui  apprendre  quelle  ferait  la  fortui 
ne  d'un  bâtard  né  dans  fon  Palais  j  i| 
jprit  foin  furtout  qu'ils  ne  fuffent  pas 
(que  cétoit  d'un  Mulet  qu  il  vouloit 
parler  ;Me(neur«  les  Interprètes  fireat 
de  leur  mieux  pour,  flater  ce  Princçi 
lie  doutant  point  que  ce  bâtard  nisè 
fût  fon  ouvrage  ;  les  uns  dirent  qu'il 
feroit  Général  d'Armée ,  d'autres  en 
firent  un  Evêque;  quelques-uns  Vér 
Révèrent  au  Cardinalat  5  il  y  en  eut 
ftnêmeun  qui,  en  fit  un  Pape.  .Gaffius 
jayànf  été  défait  par  les  Parthçs  >  qui 
jâvoieiit  des  flèches  pour  armes  prin- 
ycîpàlés,  (  ce  que  je  te  prie  de  bien  re- 
Imarquer  ) ,  il  s'enfuit  le  plus  prompte- 
jrtient  qu'il  put  "dans  la  Ville  de  Car- 
sias  j  &  fur  ce  qu'il  n'y  Vouloît  pas.fé- 
fourfter  beaucoup ,  de  peur  d'y  être 
v|)Ourftiivi  &  afliegé  ^  un  Aftrologue 
qu'il  avoir  à  fa  fuîté  ,  lui  donna  un 
w  confeil  en  lui  parlant  ainfi.  Croyez- 
9t>  ttvoi>  Seigneur  >  lie  partez  point  de 
•  cette  Ville  jufcju  à  iee  que  la  Ltinç 
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de  Mcttfièur  OujU^  6t 
(bit  dans  le  fignê  du  Scorpion.  Mais 
Caillas  fe  moquant  de  lui  >  lui  tépon* 
»  dit  en  ces  termes  :  Vous  vous  mo^. 
»  quez  de  moi  avec  votre  confeil  ; 
»  certes  ce  n  eft  point  ce  (îene  que  je 
»  crains ,  c'eft  feulement  celui  du  Sa-» 
»  gittaire.  Puifque  vous  favez  par 
»  vos  connoiflaifces  aftronomiques  % 
9»  difoit  un  railleur  à  un  Aftfologûe  ; 
»  la  deftinée  de  ce  prunier  >  apprenez* 
»  moi  donc  y  je  vous  prie  >  quand  il 
■?  portera  du  fruit  >  fi  on  lui  rompra 
,  a^  niai -à- propos  quelque  branche^ 
»  combieji;. il  portera  de  prunçs  j  6c 
9>|)ar  qui  ces  prunes  feront  mangées, 
^oi  vous  voulez  dçviner  fanS  vous' 
»  tromper  j  difpit  autrefois  un  certain! 
»  Martiàniis  >  dites  jufteraent  lé  cpti-^/ 
wjflgire  de ccque  difentles^ Aftrolo^*!' 
g^s^  Il'ïie  ifejpairoit  point  4*anQ^ei 
ni;  de  mois  où  les  •  Aftrologqes  ji'ian- ; 
nonçaffent  la  terrible  menace  de  la 
mort  d'Henry  le  Grand.  Ils  diront 
»  yx^i  enfin  y  djf  un  joi^r  ce  Piriapp  >  Sc 
«5^1e.Plu|biî9}fe-j(quvien(^^^  de  la 
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02  UHifloîre  dis  Imaginations 
»  été  véritable  5  que  de  tant  d  autres 
y  où  ils  ont  prédit  faux;  Un  Aftrologue 
ayant  averti  un  Prince  de  mettre  or- 
dre à  fes  affaires  >  parce  qu'il  préten* 
doit  avoir  connu  dans  les  Aftres  qu'il 
devoir  mourir  dans  trois  jours  ;  ce 
Prince  qui  n*ajoûtoit  point  du  tout 
de  foi  à  ces  rêveries  5  lui  demanda  s'il 
avoir  Éonnu  de  quelle  mort  il  devoir 
mourir  lui-même  f  C'eft  d'une  fièvre 
«•  chaude ,  lui  répondit-il ,  voilà  mon 
»  g«ire  de  mort  ;  hé  bien ,  lui  réplî- 
•»  qua  le  Prince ,  pour  te  faire  connoî- 
»  tre  la  vanité  de  ta  fcience ,  tu  feras 
pendu  tout-à-rheure.  Comme  on  s'é- 
toit  déjà  faifi  de  ce  malheureux  Aftro- 
logue pour  le  conduire  au  Supplice  9 
îtiut,  comme  tu  le  dois  croire,  terri- 
blement émû  6c  effi-ayé  i  cependant 
il  fongea  à  fe  iervit  de  fon  ei^it  pour 
^  fc  tirer  d^afl^ire  »  ;  voyez  5  Monfei-* 
»  gneur  ^  dit-il  au  Prince ,  fii  ma  pré- 
n  îélion  n  eft  pas  véritable.  Tâtez- 
»  moi  le  pbulx  >  6c  vous  (entîrez  fi  je 
»  n*ai  pas  la  fièvre.  Cette  fubtilîté  lui' 
ikuva  la  vie  >  6c  le  Prmce  en  rit  plun; 
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de  Monjtcur  Oufie.  6^ 
de  trois  jours  après  ^  malgré  la  prédic* 
tion.  Séneque  fe  moqueplaifamment  $ 
(  in  ludo  de  mom  Claudii  )  de  T Aftrolo^ 
gîe  judiciaire  >  quand  il  introduit  Mer^ 
cure  qui  prie  les  Parques  de  fouffric 
enfin  que  les  Aftrologues  ayent  pu  di« 
re  une  fois  la  vérité  >  après  avoir  fauP- 
fement  condamné  à  la  mort  Gaudiusj 
autant  de  fois  qu'il  s'étoit  écoulé  > 
non-feulement  d  années^  mais  de  mois 
depuis  qu  on  lavoit  élevé  à  l'Empire. 
Rien  n'cft  plus  fujet  à  l'erreur  que  les 
prédiélions  des  Âftrologues  ;  tu  l'as 
déjà  vu  ^  ôc  ra  le  verras  encore  dans 
la  fuite.  Les  prefTentimens  des  bétes 
font  plus  furs  que  toutes  leurs  foé* 
culations  divinatrices  ;  c'eft  ce  au  on 
explique  agréablement  dans  ThiftoH 
nette  fuivante. 

Certain  Roy  juf^*à  la  folie 

Aima  jadis  l'Aftrologie  ; 

Toajoun  marchoic  à  Tes  càtis 

Un  Dodeur  i  longues  lunettes» 

Et  de  ce  conteur  de  (omettes 
En  aveugle  il  fiûyoit  toutes  les  volontés* 
Suites,  projets  divers ,  (ur  Tes  peines  fecicttCf 

Les  Aftres  étoient  confiiltés  » 

C'àoit  un  foible  ndicole  i 
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Mais  les  Rois  iont  firitnds  désapprendre  le  futur* 
Un  hazard  détrompa  le  Prince  trop  crédiule. 

Un  jour  que  le  Soleil  plus  brillant  &  plus  put  ' 
fhvitou  le  Monarque  à  s'ébattre  tin  chafib , 
Il  fort,  le  Pédant  (uit ,  le  Ciel  devient  ob&ur  % 

L'air  s'épaiffit  l'orage'les  menace , 
Le  Monarque  tremblant  çonHilte  Con  Doôeur» 

Alors  d'un  ton  de  Pédagogue  ; 
^    Calmez  votre  fouci ,  Seigneur , 
it  promets  du  beau  temqps ,  répondit  rAfiroIogUew 

Sur  la  parole  du  memeurj 
On  s'avance ,  <in  s'exerce  a!|}x  traVaux  de  Diane  , 
La  meute  étoit  aux  Champs ,  lorfqu'il  parutun  Afiiejr 
Un  Pitautle  iuivoît  ;  bon- homme  par  ta  foi 

Pleuvra-t'il  f -demanda  le  Roi, 

Sire  j  j'aurons  de  riau  ,^ns  doute  > 

Dit  le  Manant  &ns  fe  troubler  » 
J'appecçois  du  Baudet  lies  oreilles  trembler  v 
Ceft  un  préface  fur  ;  le  Monarque  l'écoute  , 

Et  (ê  lait  bon  gré  d'avoir  mis 
Et  le  Doâeur  &  TAlhe  en  comprom»* 
L'Aflrologue  en  pâlit;  cependant  la  tempête 

Commence  à  fondre  fur  leur  tété. 
le  Prince  bieh  mouillé ,  chaffii  de  fbn  Palais   . 
Des  doâes  Charlatans  l'Agent  porte-Soutanne  ;  • 

Et  jura  (es  Dieux  que  jamais 
U  ne  confiilteroit  d'auue  Doâeur  qu*un  Afiie. 

Ciceron  fè  moque  /•  2.  divin.  d*ua  I. 
iTarutius  Firmanas  y  Grand  Difciple 
des  Chaldéens ,  qui  dreffaune  nativi- 
té de  la  Ville  de  Rome,  &  en  fit  THo- 
rofcope.  Séheque  dit  noâ.  attic.  1. 14. 
c*  I.  Pat  ère  etiam  aliquando  Mmhmor 
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de  Mênjieur  Oufle.  6^ 
ttcos  veradicere  &totfagitta5CHm  emit^ 
tflni^/j  unam  tangere  ,  aberrantibus  aliis. 
Eh  effet ,  de  même  qu'entre  une  infi- 
nité de  flèches  tirées  au  hazard.  9  il 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  une  va  fraper 
le  but  ;  aufli  entre  tant  de  prédirions 
que  font  les  Aftrologues,  il  peut  bien 
arriver,  mais  fans  conféquence^  qu'il 
s'en  trouve  quelqu'une  de  véritable, 
Finiffons  cet  article,  voilà,  comme  tii 
yoi$,bien  des  gens  qui  fe  moquent  de 
l'Aftrologie  judiciaire;  crois-nioi,aug- 
mentons-en  le  nombre  ;  c'efl  le  plus 
raifonnable  parti  que  nous  puiffions 
prendre  ;  ce  qui  me  réfte  à  dire ,  t'en 
içbny aincra  entièrement. 
.  XVÎI.  Je  l'ai  déjà  dit  ;  on  ne  (e 
reffouvient  que  des  prédidions  véri^ 
tables  des  Âfirologues;  mais  pour  leurs 
bévues  &  leurs  menfonges,  on  ne  fe 
raef /point  du  tout  en  peine  d'en  con- 
ieryer  la  mémoire  ;  perfonne  ne  tient 
regiftre  de  leurs  n\écomptcs ,.  dit  un 
efprit  fort  >  &  qui  penfe  d'ordinaire 
fort  jufté,  c'efl  Montagne.  Si  l'on  ne 
s'attache  point  à  recueillir  ce  qii' il^ 
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66  VHifidire  âcs  Imaginations 
difent  de  faux  ^  n*eft-ce  point  parce 
que  leurs  faufletés  font  ordinaires  & 
infinies  ?  Si  Ton  conferve  fi  exa£lement 
le  reflbttvenir  de  leurs  prédirions 
quand  elles  réuffiflent ,  n'eft-ce  point 
parce  Qu'elles  font  rares  ôcprodigieu- 
fes  f  C  eft  ainfi  que  répondit  un  cer- 
tain Diagoras  qui^fut  lurnommé  TA- 
thée.  Quelqu'un  lui  montrant  un  jour 
dans  un  Temple  de  Saraothrace  plu- 
fieurs  Tableaux  donnés  par  ceux  qui 
avoient  été  allez  heureux  pour  écha- 
per  des  naufrages  >  ôc  prétendant  lui 
prouver  par  là  combien  les  faux  Dieux 
prenoient  foin  des  hommes  qui  a- 
yoient  recours  à  leur  proteâion  y  il 
»  répondit ,  mais  n'y  âuroit-il  pas  un 
»  bien  plus  grand  nombre  de  tableaux 
«  de  ceux  qui  ont  péri  ^  s'ils  avoient  pu 
»  en  envoyer  dans  votre  Temple* 

XVIII.  Tu  fais  apparemment  la 
plupart  des  prédi6Uons  véritables  é- 
noncéés  par  les  Aftrologues  ;  car  com- 
me tu  crois  fortement  tout  ce  que  te 
dit  l'Aftrolôgie  judiciaire  ,  &  que  tu 
ne  peux  donner  aucun  raifonnemeiit 
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valable  pour  prouver  que  tu  crois  ce 
laiionnement  >  fans  dopte  tu  as  du 
moitié  quelques  faits  pour  autoriferta 
créance  ;  hé  bien  ^  je  vais  en  rapporter 
aufïï  pour  la  détruire  j  &  ainfi  tu  feras 
obligé  d'avoir  recours  à  la  raifon>  d 
tu  veux  abfolumdnt  croire  ;  6c  moi  je  . 
te  prouverai  enfuite  par  r^fon  ,  que 
tu  croiras .  fort  mal-a-propos«  Zica  ^ 
Roi  des  Arabes  >  à  qui  les  plus  célé^ 
bres  Aftrologues  defonSiécIe^avoienc 
promis  une  longue  vie  pour  perfé* 
cuter  les  Chrétiens  >  mourut  Tannée 
même  de  cette  prédiâion.  Henri  IL 
à  qui  Cardan  &  Gauric  avoient  pré» 
dit  une  vieilleffe  heureufe  ,  fut  tué 
miférablement  dans  un  Toumoy  à  la 
fleur  de  fon  âge.  L'Aftrologue  de  Jeati 
Galeas>Duc  deMilan/ut  aUaffiné  dans 
le  moment  même  qu  il  difoit  que  ùl 
vie  devoit  être  longue  ôc  héureu(e« 
Un  Duc  de  Savoye  ayant  appris  par 
un  autre  Charlatati  de  la  même  pro* 
feffion  y  que  bien-tôt  il  n*y  auroit  point 
de  Roi  en  France  f  entreprit  dans 
cette  efpérance  la  guerre  contre  les 
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François  ;  la  prédi£kion  fe  trouva 
vraie  ;  car  le  Roi  fortit  de  France 
pour  l'aller  mettre  à  la  raifon  y  &  ce 
n'étoit  pas  là  ce  que  le  bon  Duc  en- 
tendoît,  apparamment  n'^étoit-cepas 
là  aufli  ce  (|ue  TAflrologue  voulpit 
dire.  L'Jiiftoire  rapporte  pïufieurs  pré-»* 
didions  qu'ils  ont  hardiment  pro- 
noncées j>our  marquer  la  fin  du  mon* 
de  >  ôcla  fuite  des  tems  en  a  fait  voir 
parfaitement  la  fauffeté.  Il  y  en  eut 
même  un  de  ceux-ci,  qui  pendant 
Qu'il  aiTuroit  qUe  le  monde  fibiroit 
aans  une  certaine  année  ,  (^effoit  en 
même  tems  des  Ephémerides  pout 
vingt-trois  années  par-delà  le  terme 
qu'u  lui  avoit  pIû  de  donner  à  la  con^ 
iiftence  des  cieux  &  de  la  terre.  De» 
Savans  d'une  autre  efoece  ont  crâ 

3u'à  caufe  que  Dieu  avoit  créé  le  mon-« 
e  çn  fix  jours,  &  s'étoit  repofé  le  fep-^ 
tiémé,  le  monde  né  dureroit  que  ux 
mille  ans  ;  d'autres  >  que  depuis  la 
mort  de  Jéfus-Ghrift ,  il  y  auroit  en- 
core autant  d'années  jufqu'à  la  fin  du 
mçnde  ,  qu'il  y  a  de  verfets  dans  le 
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Gantier  de  David.  Ariftarqùe  avoit 
afluré  que  le  monde  ne  devoit  durer 
que  deux  mille  quatre  cens  quatre-<r 
vingt-quatre  ans,  Daretes  Dirrachi-^ 
BUS  ^s\^*  Hérodote  &  Linus  io8oo« 
Dion  13P84.  Orphée  j  20000.  Caf* 
Êndre  1800000.  Il  y  eut  un  certain 
Stôâerus  âc  quelques  autres  qm  an<i 
Aonoérent  un  déluge  ef&oyable  pout 
Tannée-  1J24.  &  malhéureufement 
pour  TAfirologie  judiciaire  >  cette  an-^ 
née  fut  fi  (ëche  >  que  pendant  tout  le 
mois  de  Février  ^  auquel  cette  inon« 
dation  dêvoît  arriver ,  on  ne  vit  pas 
un  feul  noage  au  Ciel.  Charles-quint  ^ 
François  I.  fie  Henri  VIII.  tous  trois 
de  même  âge  y  fiirent  menacés  de 
mort  violente  par  les  plus  habiles  Ati 
trologues  de  leur  Siéblç:}  cependant 
leur  mort  ûe  fut  que  fort  naturelle» 
Cicefon  dit  /.  z.  de  divin,  que  les  trois 
plus  grands  hommes  de  la  Républi- 
que; 5  c'eft-àrdire , .Pompée  >  Craflusy 
âd  Géfâr  avoient.  ét;é-  affur^  par  jphw 
fieurs  iCttaldéens  ^ut^u'ils/f^Qurcoiént 
f ta  euxi  .combjiâsjdê  gloire  f  d«  bieo^ 
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&  d'années  ;  toutes  fois  ils  périrent 
malheureufement.  On  promit  à  Me- 
tius  Pompofîanus  ^  qu  aflurément  il 
leroit  Empereur  y  il  ne  le  fut  pourtant 
points  mais  feulement  Conful>  VeP> 
pafien  lui  ayant  donné  le  Confiilat  j 
quoiqu'on  tachât  de  le  rendre  fulpeâ; 
à  ce  rrince  ^  à  caufe  de  la  prédiéhon. 
Les  Aftrologues  ^voient  prédit  au 
Duc  de  Vifeû ,  qu'il  féroit  Roi  de  Porr 
tugal  :  Flatté  de  cette  promeffe ,  il 
entra  dans  unç  con^iratioh  contre 
ie  Roi  Jean  ;  6c  par  une  confiance  ex- 
ceffiye  ^  malmré  toutes  les  raifbns  qu'il 
avoir  de  le  déRct  de  ce  Princcjil  ooéic 
à  l'ordre  qu  il  avoir  reçu  de  lui  aller 
parler  ^  6c  en  fut  poignardé.  Les  Par- 
tifans  de  rAftrologie  judiciaire  ont 
prétendu  ^e  beaucoup  valoir  pour 
leur  entêtement  ^  là  prédiâion  faite 
fur  Vitellius  :  Ils  difent  que  les  Aftro- 
logues ayant  fçû  que  Vitellius  leur 
9idonnoit  de  fortir  de  l'Italie  dans 
ua  ^certain  jour  y  firent  afficher  de 
nuit  un  papier  >  par  lequel  ils  lui  or<- 
donnoioit  de  mourir,  a  on  certain 
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\i^  préfixi  y  qui  fut  efieâivement  le 
jp^x  de  ik  moct  :  On  ne  peut  nier  que 
Xiphiiin  J  abbréviai;eur  ae  Dion  Caf» 
iiusi  ne  difè  cela>  &  qu'il  n'ajoute  ces 
mots  y  tatft  ils  connartnt  avec  exaSfitu^ 
ie  ce  (jtfi  devoit  arriver  !  Sonatas  a 
raconté  la  ,rnême:hiftoire  ^  mais  ils 
.n'oitt  rapporté  qu  un  fait  glofé  &  ^Ir 
fifié.  Suétone  nous  apprend  que  Vît 
tjsUius  faifoit  mourir  fans  forme  m 
(igure  de  procès  >  tous  les  Aftrologues 
qu'on  lu^.déférpit,  étant  irrité  de  ce 

3u  ajDfQi-tot  aprhs  la  publication  de  VÉr 
itp^r^quplil  ordonnoit  à  ces  gen&« 
là  ae  fortir  de  Rome  ôc  de  Tltalie  pour 
le  plus  tard  le  premier  dl^Oâobre  ^  il 
f^vpit  paru  une  affiche^  par  laquelle 
ils  liLti;ofdonnoient  de  fortir  du  mon- 
flç  4:e-même  jour-là.  Si  leur  prédic^ 
t4Qti  ei&(:,.été  vraye^  il  feroit  mort  le 
^re&ûer  d!0£lobre^  mais  il  eÛ  certaiil 
qu'il  fut.  tué  vers  la  fin  du  içqis  dé 
iPécembre^^  Pîpn  Cafltus  çft  blâma- 
ÎÀç  d,*aHoi^  fuiyi  hs  traditjidps^j^pur 
jaireç  ff^ét^^m^^  f 

i|ui  a«o^çpt  ,ixyu:qjiié  des  o^e^  «x^|j• 
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jf  1  UBifioirt  dés  Magtnathns 
toement'propreè  à  réfuter  lëmérvéil^ 
içux  qu'on  avoit'foviré  dans  c«tç 
àvahture,  .coromc%n  a  fait  en  cent  aii«* 
très  occadons ,  dont  les  AftrologCies 
cmt  bien  fçû  profiter.  .Autre  hiftoirâ 
fur  rhabilfeté  aunîAftrologuef ,  &don« 
fes  confirferes  ont'bëàucoub^  tâéhé  de 
ie  prévaioîrl  tJn  hotome  a^érudifiori 
&  fort 'ennemi  de  cds  forfônterîes.  Ta 
aînfi  traitée;  c cft  par  elle  que  je  fi* 
hirai  cette  réflexion  :  Voici  commeût 
jTàcîte  rapport?  le  fait  du  MathémaH 
iideri  Tràiuile  >  qui  a  fâk  tarit  d-inn 
preffion  fur  de  certains^  èfbritSir  Tî* 
î)efe  >  dit-il  >  étant  de  loifir  dàns-Rho- 
des,  vourut  fatisfaire  fa cuidofité  tôu* 
chant  rAftrbtegie  jiidiciairél  P<)urçet 
effet  i  dériràtit  éprouvée  la  fôflSfehd^ 
idie  ceux  -qtii  tn  fiûfoifent  pi'dfeffîon^ 
|1  fe  ferVit- 4'un  lieu  de  fa  inalft»i  fort 
Iiallt  élevé  ^fùr  ;dlés  irôchers  ,»^xjp6^  à 
la  Mçr'>  6t  cù^  rdn  iie  pouVdit^môn* 
ter  que  par  des  précipites-  qUÎ  de»- 
ïibiént^acyàprtéhtib         oetb^èn  M 
feiïdtdî^citfil  faiIbiir'v^nirJ'<:eû5^ qtii'& 
%tldièat  de  lïrédfte  Tavciiîr  >^&  ilî  y 

étoienc 
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'étoletit  conduits  par  uii  ce  iès  liber-* 

tins ,  en  qui  il  fe  fîoit  >  homme  aulli 

puiflant  de  corps,  qu  ignorant  de  VeC^ 

prit  ;  que  fi  Tibère  reconnoiflfoit  que 

celui  à  qui  il  avoit  fait  ks  propofi- 

tions,  n  etpit  qu  un  fourbe  ,  éc  qu'il 

ne  lui  avoit  répondu  que  trompeufe- 

ment ,  comme  c'eft  Tordinaire  de  tél^ 

les  peribnnes  y  Ton  conduâeur  ne  man* 

quoit  pas ,  ayant  reçu  le  fignal,  de  le 

précipiter  dans  la  naer ,  au  retour ,  de 

peut  qu'il  n'allât  révéler  ce  dont  il- 

avoit  été  interrogé.  Trafole  donc  fort 

i^vaut  en  la  fcience  des  Chaldéens  f^ 

ayant  été  mené  comme  les  autres  dan$ 

ce  lieu  écarté ,  aflura  Tibère  qu'il  fe- 

toit  Empereur  y  ôc  lui  révéla  beaucoup 

de  choies  qui  regardoient  le  futur  j  fur 

cela  Tibère  lui  va  demartdet  s'il  fa- 

voit  bie?i  aûffi  fes  propres  deftinéés, 

&  qu'il  regardât  fur  (oiï  thème  ce  qui 

lui  deyo>t  arriver.  Traftile  le  dreflefut 

l'heiu^ys^étonne  eiifuite  y  pâlit  ;  ^  plus' 

il' confideie  l'heure  ptéfeftte  fur  &  na-^ 

jÂvîté  y  plus  il  témoigne  de  «enetir>  |ùP 

éit'à  S'écrier  qu'il  étpit  menacé  par  le^; 

I IL  Partie.  D 
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74  Vmjhire  iei  Imaginations^ 
\mt^  du  dernier  kiftant  de  h  vie» 
Tibère  ravi  d'aifè  '&  d'admiration  le 
raflure en lembraflant y  &  le.tint  de- 
|mis  pour  un  Oracle  ^  le  mettant  au 
nombre  de  fes  plus  intimes  amis« 

Or  I  fans  parler  de  ce  que  tout  ce 
difcaurs  fept  fon  conte  fait  à  plaîflr^ 
n  y  ayanc  guërtô  d'an>arènce  que 
beaucoup  d'hommes jpuilènt  être  ainfl 
jettes  dans  la  mer  $  ians  que  cela  fut 
iCçû  fy.  réprime  par  la  Juftice  qui  en  eût 
au  moins  informé  Augufte.  Je  dis  que 
Quand  le  &it  ferott  véritable  >  il  ne  rau-t 
ck^it  pas  trouver  fort  étrange  que 
Trafule  qui  avoir  confideré  Tafliette 
du  lieu  où  il  étoit  >  6c  les  mauvais  pas 
oh  il  falloit  retourner  ^  entrât  en  quel- 
que ibupçc^  fijr  la  (kmande  de  Tibe^ 
1:6  ;  il  n'y  a  guéi es  de  perfennes^H  grof-^ 
iieres  qu'elles  foi«nt  >  à  qui  il  n'en  fut 
arrivé  autant  ;4'air  du  vifàge  de  Ti-> 
bere  ^  celui  du  conduâeur^  &  peut*', 
être  quelque  filial  donné  en  menas 
tem^.npiitefV  fatis  doute  le  pauvre  Man 
tfaéh^¥^iç»  S^  crainte  pour  fa  -vie  ^ 
çt^  0$  qui  Mât  jouer  le  jeu  qui  réùf^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


ée  Mâpfieur  Otifii.  ^f 
fît  I  feignant  ^'^fitacevoix  dans  le 
Oel  le  péril  où  il  ttoïi  ^  fx,  dont  il  fè 
tira  par  la  dextérité  de  ion  efprit  ;  car 
y  a-t'il  rien  d'ailleurs  déplus  imperti* 
nent  y  que  de  croire  qu'un  homme 
[Luifie^  félon  la  narratioi^  de  Tacite  > 
drelTer  fbn  Hœofcope  en  un  infiant  ^ 
faire  fes  Jugemens  y  &  reconnoitre  fi 
au  jufle  ce  dont  il  étoit  menacé  fur 
Theure?  S'il  avoit  travaillé  autrefois  à 
ta  nativité  &  vrai-fèmblablement  tout 
à  loifir  y  il  devoit  avoir  prévu  tout 
ce  qui  fepréfentoit  al<M:s  ;  que  (î  c'é*- 
toit  la  première  foîf  y  comme  il  le  faut 
préfuppofer  de  néceflité  y  pour  n'têttte 
pas  furpris  de  fon  étonnement  ;  eh 
ce  cas  là  il  ne  refte  nulle  apparence 
qu'il  ait  pu  faire  (î  fubitem^nt  lesopér 
rations  nécdTaîres  pour  entrer  tn  une 
coniioiirançefip^écife^u  hafardquH 
couroit«  On  jpourroit  tir^'  beaucoup 
d'autres  conj^ûures  contre  la  vrair 
femblance  i^e  cette  hifloire  que  je  te 
lidlferai  faire^à  toiniiême.  J^obferverai 
Jeuleçient:  >  que  Dion  Caflius  y  tout 
Cféddle  qu'il  eft,  s'empêche  bien  d'en 
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y6  VHilioire  dès  îmagitratiimf  ; 
parler  dans  foti  cJîriquàntè-ciric^iémé 
Livre>  coaimé'  a  fait  TaMte ,  &  cjue 
dans  fon  Cmouante-fe^tiéme  ,  il  re^ 
conçoit  Que  Tibère  fit  enfin  mourir 
cet  Aftrologue  payant  reconnu,  (  à  ce 

2u'ii  croyoit  )  que  toute  fa  fciencé 
toit  fondée  fur  la  magie  ;  ce  qui  mon- 
tre affez  le  peu  d'état  qu'on  doit  faire 
de  femblames  relations.  J'a/oûterai  à 
cela  que  Trafule  avoir  afluré  Tibère  ^ 
•qu'il  vivroit  dix  ans  plus  qull  ne  fit  î 
i^uoique  Dion  rattribué  à  fineffe,  plu- 
tôt qu'à  mécompte. 
^  XIX.  Coftfîdere ,  je  te  prié  >  à  pré* 
•fcm  javec  pioiV  fi  tu  as  véritablement 
ftijet  de  te  fier  à  un  Horofçope.  Je  vais 
Aire  parler  des  gens  qui  otît  épuîfô 
cette  matière ,  je  parlerai  avec  eux  > 
xnçis  (Je  telle  forte,  que  je  ne  gâterai 
iriep  dansbe  qu'ils  dlfent.  As-tu  bieti 
'examiné  s'il  eft  très-certain  que  les 
AfttÇS  roulent  fur  la  tête  dés  hommes 
exprès  pour  leur  utilité  j  fi  tû  çn  et  pis 
bien  afluré,  il  y  aurpit  dans  cette  cer- 
titude quelque  petite  çh6fequi:pà'r6fi- 
Hrpit  fevoraole  .pour  l'Àftrdûgti' 'jud^ 
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d€  MoUpwr  Ottfie.  ^^ 
eiairè  ;  je  dis  ^  qui  parôîtroit  ;  car  elle 
ne  ferait  point  dû  tout  ufie  preuve  poût 
t'engager  à  crùire  abfoiufneiu:  tout  ce 
que  difem  les  Aftrôlogues  ;  mais  qûC 
cela  ne  nous  arrête  pas*. Entroils  eti 
matière.  Un  Horofcope  dit  qu'à  cattfe 
qu'un  en&nt  efl  né  dans  le  tems  qu'uil 
Aftre  ëtoit  dans  une  certaine  (if  uation>' 
cet  enfantfera  telles  jSc  celles  aâions  % 
aura  un  tel  établiiTemènt,  Ceft  toue 
ce  qa<ni  pourroic  dir&ficet  Aftrefeùl 
contribuoit  à  tout  ce  qoé  fera  len^ 
fant«  Mais  eft-ce  que  les  coutumes  > 
la  nourriture  >  les  commandâmerts  V 
l'exemple  >  la  honte  ^  la  ctaintfe  >  IV 
mour  >  l'éducation.  >Ja  libefté  deL*e{^ 
prit  font  comptées  p6w  rien  ?  Toué 
cela  n'eft-il  pas  capal>le  de  produire 
plus  d'effet  >  que  ;e  ne  iai  quelles  in^ 
jgb^tKes  qui  tombent  >  dit^n  ^  fur  fon 
çojrps  y  &  qui  ont  tant  de  dhemin  à 
feire ,  avant  que  d'y  tombor  ?' Quelle 
a(^arence  y  sa-t'il  d'attribuer  feule- 
ment au  Ciel  les  événemens  de  la  vie 
des  hommes  y  s'il  n'eft  pas  feul  la  caufe 
de  leur  être  ?  Ariftote  a  prononcé  que 

D  iij 
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7$    VHi^oke  des  Imaginations 
le  Soleil  ai  l!h<mime  en  produifent 
un  autre  ^  £c  nous,  admettons  encore 
beaucoup  d'aittrés  caufes  ûifoaltemes 
en  c^la ^  outre. la  pemiere  qui  eft 
Dieu.  Pourquoi  donc  nV  aotoit-ii  que 
le  Ciel  qui  (oit  caufede  tout  ce  oui 
arrive  aux  honunes  i  Et  s^il  y  a  plu- 
sieurs .  autres  caufes  <uii  coopèrent 
^vec  lui  en  cejqui  eâ:  de  leur  bonne 
ou  mauvaife.  £b«ttme  ;  comment  fe 
potEtQk4i  fàvasi,  oûe  la  feule  connoii^ 
iance  des  Âftres  aonnat  celle  oue  di«^ 
fent  les  Judiciaires  î  II  fiiudroit  pout 
çious  le  faire  croire  ^  qu'ils  n<Hi8  Mon^ 
tracent  comment  ik  pofledent  un  art 
oui  Leur  fait  compceadre  les  choft* 
(ingulif  ce8>  quotqu  infinies^  £c  les  con^ 
tingentes  quoiqu  incertaines  :  Ce^ 
dont  ils  fe  mêlent  n  ayant  rien  de  tel  f 
^  lesinfki^iGes  des  cbuic  ne  pouTant 
bien  fouvent  paatant  fur  les  hommes 
que  les  loix>  la  Phiiolophie  ou  la  moiiw 
are  infpiration  divine  ^  fans  parler  de 
leur  libre  arbitre  >  ils  font  ricficuies  en 
ce  qu  ils  promettent  ^  &  les  autres  trop 
(impies  ae  les  croire. 
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de  Monjieur  Oufle.  7p 
XX.  Bardefanos ,  Syrien  >  très-ha- 
bile Chaldëeii,  parle  aîïîfi  aux  Aftro-* 
togqes  judiciaires  dans  Eufebc  1;  <f. 
ch.  18*  de  pr^ie^.  Vous  divifcz  là 
monde  en  fept  climats  dominés  pat 
chaque  Planète  ;  mais  fous  chaque 
Climat  combien  de  nations  ?  Sous 
chaque  nation  combien  de  Provin- 
ces ?  Sous  chaque  Province  combien 
de  Villes  différentes  en  Loîx:  ^  en 
Pieux  de  en  Religion  ?  Aux  Indes  fous 
un  même  Climat ,  les  uns  mangent  les 
honmîes  >  les  autres  s'ab^ennent  de 
toute  chair  ^  les  uns  adorent  les  Idoles^ 
les  autres  n'en  connoifletit  aucune* 
Les  Magiciens  qui  fortent  de  Perle  ^ 
en  quelque  lieu  qu'on  les  tranlporte, 
<bnt  inceftueux  fdon  leur  coutume, 
f^  les  Juifs  répandus  par  tout  le  moiv 
de  ^  fous  quelque  Climat  ou'on  lc$ 
hgcyM  changent  ni  de  Religion  >  ai 
de  manière  de  vivre.  Enfin  un  Peu- 
ple part  d'un  Climat  6c  va  donner  de 
nouveaux  Dieux  6c  de  nouvelles  Loîx 
à  l'autre  ^  ians  que  le  Climat  ou  it 
va  lui  apporte  aucun  empêchemei>t  ; 
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$ô  VHifioire  dts  Imaginations 
les  forêts  5  jies  .montagnes  &  les  rivie* 
res  rendent  plutôt  les  Loix  difTéren^ 
ces  y  que  les  Climats  6c  les  fignesw  Les 
coutumes  6cle$  viâoires  réduifentles 
Loix  en  une  >  en  dépit  des  Climats  de 
Saturne  >  de  Jupiter  &des  autres  Fia-* 
netes.  l3'où  vient  qu^aux  Provinces 
où  autrefois  Vénus  &  Mercure  étoient 
^dorés^ces  Aftres  étant  en  même  lieu  ; 
cependant  les  Dieux  en  font  abolis  & 
chaires  ?  Et  comment  la  Loi  Judaïr 

2ue  dureroit-elle  encore  fous  tous  ceîs 
)limats  >  quoiqu'elle  foit  bannie  du 
fien  propre  f 

^XaL  Les  Aftrologues,  pour  mieux 
duper  les  gens  >  veulent  taire  croire 
que  les  cieux  font  un  livre  où  Dieu  té* 
crit  Thiftoire  du  monde.  Plotin  &  Ori-! 
gène  ont  donné  dans  ce  panneau  ; 
)ulqiies-là  >  qu'Origene  voulant  con- 
fîrnier    fon  fentiment   par,  ^quelque 
çhofe  .de  bien  fort ,  fe  couvre  de  l'aù- 
torité'dttn  livre  apocriphe  ,  attribué 
au  Patriarche  Jofeph,  où  Ton  fait  dire 
au  Patriarche  Jacob  >  s'adreifant  à  fes 
enfans  ,  qu'il  avoir  lu  dans  les  Cieux 
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de  Moujteàr  Oujle.  \  8  c 
tdut  ce  qui  l^ur  arrîveroit  &  à  leuç 
poftérité.  Legi  in  tabuiis  cali  qu^cum^ 
qtiic  contingent  vobis  &filmv?Jim.  Por- 
phire  aiTure  que  lorfqu'il  étoit  dans 
la  réfolution  de  fe  tuer,  Plotin  lut  fort 
intention  dans  les  Aftres  >  6c  len  dé^ 
tourna.  Y  eut -il  jamaik  une  pareille 
rêverie  f  Je  fai  bien  que  les  Rabins 
fe  font  imaginés  que  le  Ciel  étoit  plein 
de  caraâères  ;  mais  outre  qu'on  n'a 
jamais  pu  convenir  s'ils  étoient  Hé-^. 
braïques  5  Egyptiens ,  ou  '  Arabiques  ; 

3u'on  me  nomme  quelque  Axireut 
efprit  raifis  y  qui  fe  foit. vanté  d'en^ 
tendre  cette  écritute.  A  la  véritdPcrf*- 
tel  a  écrit  hardiment ,  qu'il  avoit  lâi 
là-haut  en  caraÔères  d'Efdras  >  quoi^ 
que  confuféihent  ^  tout  ce  que  conf 
ttetit  la  nature.  Il  fiiffit  de  répohdr» 

Sue  ceibm  des  vifions  dé  PoAd  Ôc  d* 
Lâbins  y  qui  fe  font  repus  de  vhindes 
fi  creufes^  que  leita:  cervelle  ne  s'etk 
fift  pas  mieux  portée.^  c'eÂ  ce  qu'on 
peut  penfei:  de  plus  favorable  pour 
eux;  car  s'ils  ne  lûnt  p^s  vifionnaires^ 


#^64^f9»i^]|ttfij^'ils  (bnttroi^ 
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^2  VHifiotudesJmaginatîoni 
peurs  de  profeffion  ;  qu'ils  ont  pris 
plaifir  d'en  mipofer  au  r ublic  >*  &  a  /e 
divertir  de  la  crédulité  des  foibles.  Les 
Grecs  ni  les  Latins  ^  dans  la  plus  gran^ 
de  licence  de  leur  Poêfîe  y  n'oot  rien 
dit  de  (i  extravagant  ;  6c  quand  ils  ont 
interprété  la  Lyre  d'Or{mée^  ài  Ciel 
les  Etoiles  fixes  y  qui  avoient  les  fept 
Planètes  comme  fept  cordes  >  dont  les 
divers  mouvemens  rendoitnt  cette  a* 
gréable  mélodie  que  les  Philofophes^ 
&  principalement  les  Pithagoriciens 
Ditt  fait  pgtofeffion  d'entendre  y  ils 
n'ont  riea  avancé  qui  ne  pût  être  fa^ 
vorahlement  intoprété^  n  Ion  con^ 
fidere  Tordre  réglé  des  révokdons 
de  ces  corps  oéteâes^  Je  demanderons 
^omiersà  ceux  tqui  fe  fondent  fiir 
ce  badiflage>  pour  qui  eft  £dt  ce  bel 
ftbecédes  Ckitx  >  puiltpie  ce  n^tsftfas 
Ife  &it  des  hommes  d'y  «pprendte  à 
lire  y  ni  xie  connoi^  les  tems  &  les 
momensde  i'avetdrifueDku^lelon 
le  texte  «des^LiVres  facn^^  a  pùticdtîer 
fement  séfervé^,  h' h  ucçiiiici&ittse  f 
Qi&ikiMie  masfjwtt  gpigiy»' J4tf  loé 
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de  Monpffur  Ùufie.  Sfjf 
Qoelqiie  Arabe ,  qui  après  avoir  étu- 
dié dans  cet  admirable  livre ,  ait  doa- 
né  une  pièce  qui  v^lle  le  moindre? 
traité  de  nos  Philofophes 

XXII»  Pourquoi  veut-on  que  les 
influences  des  Aftres  <^rent  fèule^ 
ment  dans  le  moment  de  letk  naiP* 
£tnce>  &  nofi  pas  avant  /k  après  f  Car 
il  eft  certain  qu'Us  n  ont  pas  moins 
influé  fur  ce  petit  coips  ^  durant  le 
tems  qui  s'êft  écoulé  depuis  là  con^ 
€€^tion^  lufocï'à  fanatlTance^  qu^auf 
moment  qutt  a  joiB  de  la  lumaere^ 
&L  qu'ils  inâoetit  encore  dans  la  foî^ 
te  ;  &  ainfi  qui  empêdieroiif  ttn  bon' 
srfpeâ  de  ceê  corps  céleftcs  de  corri- 
ger cekd  qui  aura  été  mauvais?  Lor^ 
que  les  Planètes  changetK^  de  <&(po(!r^ 
non  >  les  régies  de  f  Aftx)logîe  enfei-» 
gaefit  que  leixl  alpeSt  change  aéfli^  èC 
que  par  cîcMfi$quent  il  devient  bon  de 
mauvais  qull  étok.  QueOé  raâfen  a« 
t'on  de  aroiiK  qu'il  n*y  eti  a  àUbli^^ 
msM  qu'un  qui  opère? 
'  XXIII«.  Si  fon  vei*  que  les  coh^ 
fioiâStocC6^qi^B-««e  4e  l'A4lrofe^ 

D  V  j 
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$4  I^Hifioire  des  IntagiàMtons 
judiciaire ,  fe  tirent  de  lej/périencc 
c'eft  une  erreur  ;  en  voici  laraifon.  Les 
Etoiles  &  les  Planètes  n'oiit  Jamais  eu 
deux  fois  une  même  difpofition  en- 
truelles  y  puifque  la  grande  révolution 
çélefte  ne  s'achève  qu'entre  trente-fix 
mille  ans  ^  ou  même>  félon  quelques- 
uns  y  en  quarante-neuf  mille  >  pour  ne 
rien  dire  des  fupputations  de  Coper* 
nie.  Par  conféquent  les  Âffarologues 
^n'ont  pu  faire  deux  expériences  fcmr 
blables  depuis  la  création  du  monde  f  ' 
qui  neÛ  pas  fi  vieux  dq  beaucoup»  Cet 
argument  a  été  trouvé  fi  fort  par  Junc* 
tin  y  Tun  des  plus  grands  Part^fans  de 
la  Judiciaire^  qu  il  a  été  contraint  de 
recourir  à  la  fçience  infufedu  premier 
de  tous  les  hon;iines. 

XXI V.^  Confidere  encore  >  que 
comme  une  infinité  de  perfonnesnees 
en  même  tems  >  ne  laifiettt  pas  de  vi* 
vre  &  de  mourir  d^une  manière  fort 
différente  >,  on  en  ycît^\3tQx  qui  éptou^ 
vent  de  fem  blables  deâwé^>  ou  dant 
un  naufrage  ^  ou  à  ja  pfnc  4'vaie  Ville, 
on  pat  la/chtt<ç  d- fipfi  a»^on  ;,  quéin 
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''  de  Mottfteàr  Oufle.  Sjf 
qu  Us  foient  de  différens  âges>  de  dU 
vers  pays ,  ôc  par  conféquent  gouver- 
nés par  différentes  conflellations.  Le 
Stoïcien  Poffidonius  foutenoit  que 
deux  frères  gémeaux  fujets  à  de  pa^ 
reils  accidens  de  maladie  >  tenoienc 
cette  grande  reflcmblance  de  ce  qu  ils 
avbient  eu  un  égal  afcendant  y  6c  une 
même  face  du  Ciel  en  naifTant  ;  mais 
Hypocrate  leprenoit  mieux  que  lui  > 
attribuant  cela  ^  la  conformité  du 
tempérantment  qui  leur  venoit  de  mê- 
mes jparens^  &  a  l'éducation  encore^ 
où  il  ixe  s'étoit  trouvé  aucune  diver- 
fité.  Pline  remarque  après  Homère^ 
qu  Heâc»  £c  Polydamas  étoient  nés 
en  une  même  nuit  ^  qui  eurent  de  fi 
différentes  deflinées  y  6c  que  les  Ora- 
teurs Huftts  6c  Calvûs  étoient  aufli 
d'un  même,  jofur ,  &os  s'être  rencon-* 
très  dans  aucune  conformité  de  vie  ^ 
hormis  la  profeffion.  Je  fai  bien 
qu'on  allègue  la  roue  du  Mathéma^* 
ticien  Ni^ius^  qui  le  fit  furnommëh 
k. Potier  ,  6c  oui  montre  que; le  Ciel 
jétam  encore  ptus  ïvite  qu'elle  >âuii 
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85  VHiftaire  des  Imaginât  ions 
comparaifon  en  fes  révolutions^  il  eâ^ 
impoflible  que  deux  fireres  fortent  fl 
promptement  du  ventre  de  lair  me* 
re  y  que  les  Aftres  n  ayent  roulé  ce^ 
pendant  par  une  diftaïke  fort  confi- 
dérable»  Et  Je  n'ignore  pas  que  beau^ 
coup  d'Ouâes  ont  teUemeist  approu^ 
vé  cette  réponfe  y  qu'ils  Font  crue  fof^ 
fiiknte  pour  contenter  Ceux  qui  de- 
mandent pourquoi  de  certaines  per- 
ibnnes  trouvent  toujours  allez  de  fa** 
cilité  au  conmiencetnem  >  &  même  en 
la  fmcc  de  toutes  leurs  entrepriies  > 
(ans  les  pouvoir  n^nmoins  conduire 
julqu'à  une  bonne  fin  ;comme  au  con- 
trake  d  autres  j  œocontrent  ordinaw 
reotent  de  gsaods  obftacles  d'abord  > 
qui  ne  laHiçnt  pasde  tes  faire  rétiJlîr  à 
loir  contentement  ;  èela  viiçaty  diient-^^ 
ils  )  du  Jon^  tcavatl  delameiTe^  kcsde 
ùm  véritaUe  accouchement  ^  &;  de  ce 
<|œ  la  iiaifiance  de  telles  perfomiea 
a  duré  quelouee^ce  de  tems  >  jpeii** 
dant  lequel  te  Ciel  les  a  regardes  de 
différens  yîÊkges  ;  cs^rils  veulent  que 
te  commeocemest  dejl'iffiiédu  ven^ 
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de  Monjteur  Oufle.  S7 
tfc  maternel ,  régie  le  commence- 
ment de  toutes  les  avions  futures  de 
Tenfant  ;  que  le  milieu  de  ce  tems4à 
donne  la  loy  au  milieu  de  fes  entre- 
prifes  ;  6c  que  la  conftitution  du  Ciel 
vers  la  fin  5  influe  fur  la  conclufion^ 
de  tout  ce  dont  il  fe  doit  mêler  pen- 
dant fa  vie.  Or>s*il  y  avoir  en  cela 
quelque  choie  de  véritable  (  ce  que 
je  trouve  trop  imaginaire ,  pour  y  a* 
jouter  foi  )  &  qu'un  fi  petit  interval* 
le  pût  cauler  de  fi  notables  divcrfi- 
tés  5  qui  ne  voit  que  ce  feroitparlà,. 
que  1  on  pourrôitf  le  plus  fortement 
ccmibattte  ta  Judiciaire  >  puiiqu^ellà^ 
ne  drefie  point  d^Horofcope  y  où  le 
moment  de  la  nativité  ûm  fi  curieu^ 
jfemeiir  6c  fi  jugement  oblervé^  que 
le  fiippofe  cette  Dpéhrine  f  II  n  y  a^ 
guér^ss  d^hommes  <|ui  ik:henr  I1ieu- 
re  de  Idur  naîflknce  autrement  ^  qu'à 
^forétion  >  ^  Mon  que  les  HorlogeSi 
6»âinai^es  q^ii  s'accordent  très-rare- 
nieàt>  i^on»:  a^is  à  ceiik  qui  ont  bieit 
véûkfH^endfè  le  foin  àe  ik  marquer. 
S^  V«a  «MJve^wl^^i»  pio«r  lequel 
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on  (é  (bit  donné  la  peine  de  prendre 
rélévation  du  Soleil  avfic  TAdroIabe, 
ou  de  faire  quelqu'autre  obfervation 
Aftronomique  ^  il  ne  fe  peut  pas  beau* 
coup  plus  aflurer  pour  cela  du  vérita- 
ble inftant  dont  je  parle  >  vu  la  trom- 
perie ordinaire  des  inftrumens^  &  le 
peu  d  exaditude  qu'il  y  a  dans  toutes 
ces  opérations  >  aont  plufieurs  faites 
à  même  delTein  y  en  même  lieu  &  en 
même  tems  y  ne  fe  rapportent  qua(î 
jamais. 

XXV,  Puifque  louvent  nous  réfîP 
tons  aux  rigueurs  du  Ciel  ^  foit  en 
nous  faifant  fuer  dans  une  étuve  pen- 
dant Thyver ,  foit  en  nous  rafraîchif- 
fant  en  différentes  manières  pendant 
Tété  >  ne  pourrons-nous  pas  aufli  trou- 
ve): des  n^oyens  pour  parer,  tant  d'io^ 
ftuençes  >  dont  nous  menacent  les 
Aikologues  ?  Eft-ce  que  s'il  t'en  en- 
voyoit  pour  te  rendre  pauvie  ^  m  ne 
pourrois  plus. travailler  pour  devenir 
lîçhe  ?  Conçinue  de  te  fairç  ^  .toi- 
même  de  ces  fortes  d'îni;çt)K>g«tiQna, 
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de  la  befbgne  que  je  te  taille  ;  mets- 
y  du  tien  ;  mets-là  en  œuvre  ;  don-i 
nes-y  la  façon.  Et  furtout  ne  perds 
point  de  vue  ton  libre  arbitre  ;  reflTou^ 
viens-toi  que  tu  as  la  liberté  de  faire 
le  bien  ou  le  mal^  fans  que  les  Âftres 
te  la  puiflent  ôten 

Quoi  !  la  néceffité  des  vertus  &  des  ySces 
I^nn  Afire  impérieux  doit  fume  les  caprices  ; 
Ec  le  Ciel ,  malgré  nous  >  conduit  nos  aâîons 
Au  plus  bizarre  effet  de  Ces  prédiâtons  î 
L*ame  eft  donc  toute  efdave  ,  une  Loi  fouveralnê 
Vers  le  bien  ou  le  mal  incefTamment  l'entraîne» 
Et  nous  ne  recevons  ni.  crainte ,  ni  defir 
De  cette  liberté  qui  n'a  rien  à  dioifir  ; 
Attachés  (ans  relîche  à  ce  pouvoir  fiiblime  ; 
y ercueux  ans  mép^e  ft  vicieitx  fins  cSmt  » 
Qu*on  maffacre  les  Rois ,  qu'oa  brife  les  Aiitdf  ^  ^ 
Ceft  la  faute  d'un  Aftre ,  &  non  pas  des  mortels! 
De  toute  la  v^rtu  fur  la  terre  épandue,  ' 
Tout  le  prix  à  ces  Cieux ,  toute  la  gloire  eft  d&e  i 
Ils  agiflent  en  nous ,  quand  nous  penfbns  agir» 
Alors  qu'on  délibère ,  on  ne  £dt  qu'obéir. 
Et  notre  volonté  n'tirae ,  hait,  cherche 8c  n'évite ^ 
Que  fui  vant  que  d'en  haut  leur  bras  la  précipite* 
D'un  tel  aveuglement  daignez  me  diipenfer  ; 
Le  Ciel  jitfte  a  punir ,  jdfe  à  récompenfer , 
Pour  rendre  aux  aâions  leur  peine  ou  leur  làlaire , 
Doit  nous  offrir  ion  aide ,  &  puis  nous  laiflër  faire. 

X  X  V  L  Fais  encore  attention  fur 
Qccij  6c  tu  reconnoîtras  par  de  nou- 
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velles  preuves  ^  la  vanité  de  l'AitrôIo- 

Sue  judiciaire  >  &  combien  tu  as  tort 
e  la  craindre  y  quand  elle  te  fait  des 
menaces  y  ou  de  te  confier  en  elle'« 
quand  elle  te  faiit  des  promeflès.  En 
matière  de  fciences  réelles  6c  vérita^ 
blés  y  la  contrariété  détruit  la  difci^ 
pline.  Or  eft-il  qu'on  ne  voit  rien 
de  il  différent  y  que  les  principes  que 
ie  font  donnés  les  Aftrolc^ues.  y  cha* 
cun  à  fa  fantaide  ^  ni  de  fî  contraire  > 
que  leurs  axiomes.  Voilà  y  fans  doute  > 
ce  que  tu  ne  fais  pas/^  &  dont  tu  ne 
t'es  jamais  informé*  Si  tu  esraifonna* 
ble^  tu  avoueras  que  ta  avois  eitrè* 
mement  befoln  de  cet  écrit;  car  tu  as 
feulement  voulu  croire  y  fans  avinr  le 
moindre  deflein  de  t'inlfaiiire>  pour 
connoître  fî  tu  croyois  avec  raiibn« 
Fafibns  donc  aux  contradiâions  de 
la  Judiciaire.  Les  Aftrologues  ii*ont 
pu  encore  convenir  du  calcul  qu  il 
ialloit  ftivre  ,  ni  s'accorder  fiir  les 
tables  dont  il  falloit  plutôt  ufer.  Les 
uns  approuvent  les  Pruthenîques  y  les 
autres  celles  d'Alphonfe  ^  quelques- 
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uns  (ont  pour  celles  de  Blanchin;  d'aiH 
très  leur  préfèrent  celles  à&  Royau* 
mont  ;  &  néanmoins  la  fupputation 
des  unes  eft  fort  difiérente  de  celle 
des  autres.  Les  Hébreux  font  les  fi- 
gures du  Ciel  fort  diflemblables  à 
celles  cfes  Grecs  ;  &  furtout  n'en  re- 
préfentent  jamais  d'humaines  y  en 
ouoi  ils  croyent  fatisiàire  à  la  Loi  de 
'Moyfe.  Les  Egyptiens  &  les  Arabes 
ont  eu  leurs  caraâères  céleiles  à  part» 
Les  Chaldéens  n'avoient  qu'onze  (h 
gnes  dans  le  Zodiaque  ;  dh  en  a  fait 
deux  du'Scorpion  >  en  y  ajoutant  la 
Balance  ;  ils  ne  les  faiibient  pas  aufli 
àa  même  e%ace  que  leur  donnoient 
ks  Egyptiens.  La  Spére  Barbarioue^ 
dit  Firmicus  >  eft  bien  différente  de  la 
Grecque  de  delà  Romaine.  L'Indien^ 
ne  y  la  Perfique  &  la  Tartarîque  i  ne 
ibnt  pas  moins  diflemblables  >  £c  les 
conftellations  des  Chinois  font  enco- 
re plus  éloignées  des  communes.  Ou- 
tre  que  le  Père  Trigault  aflfure  qu'ils 
en  ont  cinq  cens  plus  que  nous.  Le 
Sexe  des  Aftres  n'a  pu  être  encore 
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q^termiiié   entr'eux.  Alcabice  ^  par 
.exemple  >  &  Âlbumafar  font  Merca^' 
f  e  maie  ;  (  cat  dans  cette  profeâion  p 
il  Y  a  extravagance  fur  extravagance  > 
elles  ne  finirent  point)  il  eftfouveitt 
femelle  à  Ptoloméé ,  qui  le  confidere 
comme  un  Androgine  au  fîxiéme  li- 
vre de  fon  Quadripartit.  Ils  ont  (éta- 
bli; leurs  dowce  maifons  auxftgneayà 
caufe  de  1  mterfeâion  de  rhorilbn& 
du  Méridien,  qui  coupe TEqùinoxiar 
le  en  deux  parties  égales.  Mais  leur 
Architedure  eft  bien  diS"érente  j  car 
outre  qull  y  en  a  qui  font  ces  «Wr 
foi^s  d'efpaces  inégftijx,  les  uns  les 
-preimeoc  par  uq  lK>ut  >  £(  les  autres 
,tout  au  reboufSé  Ceux  ç^  mettent  U 
première  partie  à  rOrient ,  Font  nom- 
mé ,  par  excellence  >  rHorofcopc  j 
coipme  ayant  le  plus  d'aûion  fur  cetw 
qûitia^fleûtî.  D'autres  jMrétendent  que 
par  cçtte  jraifort  >^  rHwôfcoj>e  doit 
être  mis  ap:  haut  du  Ciel,  a  où  les 
influences  viennent  perpendiculaire* 
ment  ,  &  d'un  lieu  plus  proche  de 
l'enfant^  que n'eil  l'Orient ,. qui  n'ent- 
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voye  fes  rayons  qu'obliquement ,  6c 
par  une  ligne  plus  éloignée.  Pauvre- 
tés l  Pauvretés  que  tout  cela  ,  qui 
n'enrichiront  jamais  Telprit  des  choies 
qui  vaillent  !  Fadaifes  tout-à-fait  indi-* 
gness  de  l'application  de  gens  raifonna- 
Wes  !  Railonnemens  creux ,  &  où  l'on 
jkc  trouve  aucune  folidité  !  Voilà  pour- 
tant fur  quoi  tu  Comptes  ;  voila  (  & 
je  le  lai  parfaitement  bien  )  ce  qui  te 
guide  pour  établir  tes  enfans.  Conti- 
nuons notre  carrière  ;  car  je  ne  fais 
pas  encore  au  bout  ;  les  Comètes  font 
aflez  fameufes  pour  que  je  ne  les  ou* 
blie  pas ,  &  que  je  park  particulière- 
ment d'elles.  J'aurai  de  bons  fecours 
pô«r  cela  ;  tu  le  vas*  voir. 
'■  XXVII.  On  fait  grand  bruit  des: 
Comètes,  quand  elles paroiffei)t ,  bii| 
plutôt  elles  font  grand  bruit  elles-mêr; 
mes ,  puifqu'elics  portent  l'allarmé  ; 
TeffiDÎ  &  la  terreur  par  toun  On  les 
regardç  y  dit  un  habile  Critique  >  côm-^ 
mê  des  Hérauts  d^Atrfiés^  qui  vién-! 
rrèht^dé  la^^^^^^^^       Dîd4!,mkter  Ik; 
gùfeé  -aa  gl^rcf -hiamaifT,  '-mlremenV' 
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leur  fsdt-on  fignifier  quelque  bonheur. 
Il  y  eut  pourtant  enfuite  un  Aftro* 
logue  y  qui  ayant  remarqué  qu  en 
i66i.  une  .Comète  avoit  paffé  par  le 
(igné  de  l'Aigle  >  ôc  qu'elle  étoit  ven^e 
mourir  aux  pieds  de  ce  figne  5  aflura 
que  c étoit  nnpréfkge  delà  ruin^de 
i  Empire  Turc  par  celui  d'AUem^ignci}, 
ce  que  Tévénement  juftifia  H  peu^  que 
deux  ans  après  ^  les  Turcs  penferent 
prendre  toute  la  Hongrie  ^  &  euiTent 
apparamment  envahi  toutes  les  terres 
héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  ^ 
fi  le  fecours  envoyé  à  l'Empereur,  ne 
Teût  mis  eh.  état  ae  faire  la  Paix  avec 
la  Porte. 

XXVIII.  Examinons  s'il  y  a  véri- 
tablement fu;et  de  les  craindre*  La 
lumière  des  Comètes  t}' étant  que  cel- 
le^ du  Soleil  y  extrêmement  anoiblie , 
il  efl  auffî  abfurde  dé  lui  attribuer  de$ 
effets  que  le  Soleil  lui-même  ne  peut 
pas  opérer  j  qu  U  feroit  abfurde  de  fe 
proi?iettr£?  i3u!uiie'  chandelle  iàllumée 
au  milieu  aijine  place  ^échauâecoit 
tous  les  Hal)itans  d'une  jg^imde  Villes  f 
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qu'un  bon  feu  allumé  dans  la  chann 
bre  d  un  chacun  ^  ne  peut  pas  garan** 
tir  du  froid.  Juge  fi  les  Comètes  étant 
Il  éloignées ,  &  ayant  une  chaleur  fi 
.  foiblei  peuvent  allumer  des  guerres  ^ 
&  mettre  tout  en  combuflîon. 

XXIX«  On  a  fait  ce  raifonnementi 
&  je  crois  qu'il  fera  de  ton  goût  >  à 
moins  que  tu  neTois  d'humeur  a  te  dé« 
gouter  obfolument  de  tout  ce  qui  eft 
raifonnable.  Si  une  Comète  >  dit  un 
Auteur  >  qui  me  fert  beaucoup  pour 
t'entretenir  fur  certe  matière  j  car  il 
Ta  traitée  à  fond  ;  ce  qui  te  doit  faire 
plaifîr  5  en  ce  qu'on  ne  peut  pas  avoit 

Îius  de  confiance  que  tu  en  as  aux 
ivies  imprimés  ;  fi  une  Comète  ^  dit^ 
il>  a  quelque  force  ^  c'efi  uniquement 
parce  qu  on  fuppofe  que  la  terre  t& 
au  centre  du  monde  ^  &  que  tous  les 
corps  péiahs  ont  une  inchnation  na- 
turelle à  s'approcher  de  ee  centre* 
Comment  fak-on  que  h  terre  eu  au 
<:entte  adtt  ttiifnêei  ^>^il  pas  évi- 
deM  5  ^e  pour  cicmnoî^  k  centre 
d'ofî^  corps  >  il  en  faiit  cmai<Auc  l^ 
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fuperfîcie  ^  êc  qu'ain(i  n'étant  point 
pofllble  à  refprLt  humain  de  marquer 
où  font  les  extrémités  du  monde  ,  il 
lui  eft  impoffîble  de  connoître  fi  la 
terre  eft  au  centre  du  monde  ,  ou  fi 
elle  n  y  eft  pas?  Tu  ne  t'attendois  pas 
que  je  t  enverrois  à  ce  centre  pour 
t'qter  la  crainte  que  tu  as  des  Corne- 
tes.  A  la  vérité ,  je  te  fais  bien  voir 
du  pays  ;  mais  ne  le  mérites  -  tu  pas 
bien  pour  ta  fauffe  crédulité?  Il  %ut, 
dit-on  ,  faire  voyager  les  gens  ,  pour 
les  déniaifèr. 

XXX.  Tu  vas  dire  comme  tous 
tes  femblables  ,  qu'on  a  remarqué 
bien  des  défordres  dans  le  monde  3 
après  que  des  Comètes  ont  para  >  & 
que  par  conféquent  elles  en  font  la" 
3>.  caufe.  C'eft.  comme  fi  tu  difôis  >  tour 
t»  tes  les  fois  que  ]b  mets  la  tête  à  la. 
»  fenêtre ,  il  pafle  des  carofles  ;  donc 
»>  je  fuis  cayfe  que  ces  carofTes  paflent; 
a»  ou  du  moins  ripe  montrant  a  la  fe- 
*>  nêtre  x,  i$:  ^^i^  un  j)ti^fage  à  tont  Ic; 
»  qusrtiçi  qu'il  J«fl^r^  d^t  caroflcsi, 
AppvçHwaeat  ttuii-e^s  $^  «flfez.  fii»r> 
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pic  5  pour  croire  que  ta  préfence  pro- 
duife  un  tel  effet  ;  n'en  crois  donc  pas 
plus  des  Comètes.  Ces  fortes  d  er- 
reurs fontprovenues  de  cette  méchan- 
te raifoH  ^  quand  on  dit  d'un  ton  d'à- 
jdôme ,  poji  hoc  ;  ergopropter  hoc  y  c'eft- 
à-dire,  parce  qu'une  telle  chofe  eft, 
fubféquente  d'une  autre ,  il  faut  né- 
ceflairement  que  la  première  en  foit 
la  caufe.  C'e/t  en  cette  même  manies 
ire  qu*on  a  voulu  tirer  la  conféquen- 
ce^que  l'Etoile  nommée  la  Canicu- 
le j  efl:  la  caufe  de  la  chaleur  qu'on 
croit  fentir  plus  que  de  coutume ,  pen- 
dant les  jours  qu'on  appelle  Canicu- 
laires* Cette  Canicule  n'a  pas  plus  de 
Ï^art  à  cette  chaleur  >  que  toi  aux  rou^ 
emens  de  ces  carofles. 

XXXI.  On  peut  dire  qu'il  eftfort 
incertain  que  des  corps  auîfi  éloignés 
de  la  terre  que  le  font  ceux-là  >  puiA 
fent  y  envoyer  quelque  matière  qui 
foit  capable  a'une  grande  a£lion  j  cac 
iic'eft  (Voici  de  la  DoQarine ;  mais 
qu'elle  ne  t'éifarouche  pas  ;  car  elle 
§ra  à  ta  portée  ,  pour  peu  que  tu  y 
IlI.Parpk,  E 
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veuilles  donner  attention.  )  Si  ceft> 
dis-je  9  le  fentinient  univerfel  des  Phi- 
lofophes ,  depuis  qu'on  a  été  contraint 
d'abandonner  Topiriion  commune 
touchant  la  matière  des  Comètes  > 
que  Tàtmolphere  de  la  terre,  c*eft-à*- 
dire  >  Tefpace  julqu'où  s'étendent  les 
exhalaifons  &  les  vapeurs  qu'elle  ré- 
pand de  toutes  parts  >  fe  termine  à  la 
moyenne  région  de  Tair  5  à  trois  ou 
quatre  lieues  d'élévation  tout  au  plus  > 
pourquoi  croira -t'on  ,  que  Tatmof- 
phere  des  Comètes  s'étend  àplufieurs 
millions  de  lieues  f  On  ne  fçauroit  di- 
re précifément  pourquoi  les  Planètes 
&  les  Comètes  peuvent  produire  des 

Qualités  jufbues  fur  la  terre  >  capables 
'ycaufer  ae  notables  changemenSi 
pendant  que  la  terre  n'en  peut  pas 
Jeulement  produire  attente  lieues, de 
diftîince*  Accordons  >  que  les  Corne* 
tç$  peuvent  pouffer  julques  iiir  la  ter* 
XQ  quantité  0  exhalaifons  5  s'enfuivra* 
l'il  que  les  hommes  en  feront  nota* 
tleftiènt  altérés  f  Point  du  tout  j  car 
^  Ç0S  çx)x4ai&ns  piçouroiem  dçs  çi^ 
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paces  adfi  immenfes  que  ceux- là  > 
elles  fe  briferodent  &  fe  diviferoient 
en  une  infinité  de  particules^  infenfî- 
blés,  qui  fe répandroient  dans  toute 
rétendue  du  Tourbillon  du  Soleil ,  à 
peu-près  ,  comme  les  particules  du 
tel  fe  diftribueht  dans  toute  la  màffe 
d'eau  qui  les  diffout*  Or,  fi  nous  com- 
parons la  Cotnete  avec  tout  lejtour-^ 
billôn  du  Soleil,  nous  trouverons  qu'-^ 
elle  neft  pas  à  regard  de, ce  tourbil- 
lon, ce  qu  eft  un  grain  de  fel  à  l'égard 
d'une  lieue  cubique  d'eau. 

XXXII.  Suppofé  que  les  Comètes 
répandent  jufques  fur  la  terre  beau- 
coup de  corpufcules ,  capables  d'une 
grande  aâiôn ,  il  n'y  a  pas  plus  de  rai* 
fon  à  foutenir  qu'ils  doivent  produire 
la  pefte,  la  guerre,  ia  famine ,  qu'à  fou=* 
tenir  <ju  ils  doivent  produire  la  fanté, 
la  paix  6t  l'abondance  ;  parce  que 
perfonne  ne  connoît  la  nature  de  ces 
corpufcules ,  la  figure,  le  mouvement 
ou  les  autres  qualités  de  leurs  par- 
ties. En  efiet  ,7  art'il  plus  de  bon  îèns 
à  fi>utenir  qu'une  Comète  qui  paroît 
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^n  hyver  >  ôc  qui  ne  peut  empêcher 
un  fîoid  exceffif  > .  caufèra  la  guerre 
trois  ans  après  quelle  ne  fera  plus^ 
parce  qu'échauffant  la  mafTe  du  lang  ^ 
elle  rendra  les  hommes  plus  prompts  ^ 
qu  à  foutenir  y  qu  elle  entretiendra  I4 
paix  ;  parce  que  rafraichifïant  la  maf^ 
ieduiang>  elle  rendra  les  hommes 
plus  fàges  ?  Voilà  ce  oui  s'appelle  rai* 
lonner  ^  mon  cher  difciple  ;  tout  ceci 
t'efl  bien  nouveau  ;  car  jufûu'à  pré- 
fent  tu  as  fuivi  un  parti  où  la  raifon 
ne  rëfîde  point.  Tu  as  crû  qu'une  Co-^ 
mete  pouvoit  é^uFer  de  grands  maux, 
fens  tlnformer  comment  cek  fe  pou* 
voit  faire  ;  ce  que  tu  viens  de  lire  efl 
très-propre  pour  détruire  ta  ridicule 
créance  5  profîtes-en  ,  aufli-bien  que 
de  ce  qui  va  fuîvre. 

XXXIIL  Dis-rmoi^jèteprie^quel-» 
les  raifons  tu  as  pour  croire  qu'une 
Comète^  qu'un  Aftre  qui  fait  chaque 
jour  le  tour  du  monde ,  en  veut  plu-» 
tôt  à  une  nation  qu'f  une  autre  ?  Jo 
te  défie  de  me  donnera  cet  égard  des 
saifonnemens  afTez  forts  pour  me  coil*9^ 
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vaincre  que  je  dois  être  auffi  crédule 
que  toi.  CoiAthe  la  queftion  que  je  te 
fais  eft  du  nombre  dé  celles  aufquelles . 
^  tu  ne  t'es  jamais  attendu  ^  je  te  donne 
du  tems  pour  y  répondre ,  écris  ta  ré- 
ponfe  >  je  Titai  quérir  comme  génie  ^ 
c'efl:-à*dire  y  fans  que  perfonne  puifle 
me  voir.  £n  l'attendant  y  voici  tine  au^ 
tre  queftioft  que  je  te  fais» 
.  XXXIV»  N'avoueras-ttt  pas  avec 
moi  y  que  fi  Dieu  vouloit  avertir  les 
hommes  des  malheurs  qui  ks  mena* 
cent  y  il  le  feroit  par  des  moyens  qui 
non  -  feulement  ièroient  très-intelligi- 
bles à  ceux  qu'il  voudroit  menacer  ; 
tnais  aùffi  5  qui  tie  menaceroieht  pas 
fceux  qu'il  auroit  dcffein  de  favorifer 
de  fes  grâces  ?  Or ,  cette  Comète  qui 
feit  le  tour  du  monde  y  menaceroit 
àûffi-bien  ceux-ci,  que  ceux-là.  Si  tu 
éh  que  les  Comètes  menacent  tous 
les  peuples  de  la  terre,  mais  qu'il  y  en 
a  quelques-uns  dont  la  repentance  dé- 
/  farme  fa  colère  ;  montres-moi  donc 
'^  par  quelle  mortification  les  Maeédo- 
mens  ,  par  exen^le  >  appaiferent  la 
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Juftice  Divine  >  &  mémërent  les  n< 
chefles  &  les  couronnes  de  Darius  5 
«u  lieu  des  châtimens  qui  leur  étoient 
deftinés  par  Ja  Comète  qui  parut  au 
commencemçitt  du  régne  d  Alexan- 
dre i  &  quels  aâes  de  dévotion  fau* 
verent  Mahomet  II.  des  infortunes 
dont  il  devoit  avoir  fa  part  ^  eavotu 
des  CometçS'  qui  parurent  (bus  fon 
r^ne  5  ^  qi)i^  quoiqu'il  fut  très-athée^ 
ne  laiiFa  pas  de  fi^JM^er  des  Royau* 
mes  6c  des  Empires  dans  la  Quré^ 
tienté. 

XXXV.  Si  les  Comètes  font  de 
purs  ouvrages  de  la  nature  ^  ne  les  ap« 
pelles  donc  pa^.des  ii^QS  de  maux  à 
venir  ;  &  cela  j;pârcô  <Ki'eUes  n'ont 
aucune  liaifon .  natureue  avec  ces 
maux  >  &  que  les  hommes  n'ont  au- 
cune révélation  qui.  leur  apprenne 
3ue  Dieu  les  ait  établies  ppun  en  être 
es  figne^  >  à  peuprè$>  comme  il  a  éra-^ 
bli  TArc-en-Ciel ,  pour*  leur  être  un 
avertiffement  qu'il  n'y  aura  plus  de 
déluge..  Ces  prétendus  préfages  ne' 
portent  donc  aucua  çar»âère  de  ce 
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que  Ion  fuppofe  que  Dieu  veut  figai- 
fier  aux  hommes^  D'attribuer  cela  aux 
Démons  ,  c eft  fe  moquer;  car  qu'y 
gagneroient-ils  f  Ils  engageraient 
les  hommes  ëffrayéis  à  mener  utte 
meilleure  vie  f  Tu  le  fais;  c'eft  ce  qu  ils 
ne  demandent  pas*  EnSta,  fais  bien  ré- 
flexion quil  efl:  arrivé  autant  deaul^ 
heurs  dans  les  années  ^  qui  n  ont  vu  m 
fuivi  de  près  aucune  Comète» que 
dans  celles  qui  en  ont  vu  ou  fuivi:  de 
près  ;  en  un  mot  ^  qull  eft  dés  mal^ 
heurs  fans  Comètes^  6c  des  Comètes 
fans  malheurs* 

XXX  VL  Je  fai  bon  ^ré  à  celiit 
<)uî  a  fait  cette  remarque-ci,  que  x\i 
vas  lire  ;  car  elle  eft  très-judicîeufe  , 
iSc  c'eft  avec  elle  que  je  finirai  mes  ré- 
iïexionsfurles  Comètes.  Les  Poètes^ 
dit41 ,  font  a  entêtés  de  femer  dans 
leurs  ouvrages  plufieurs  defcriptions 
pompeufes ,  comme  font  celles  des 

{>rodigesi  &  de  donner  du  raerveîi- 
eux  aux  avantures  de  leurs  Héros  ^ 
que  pour  arriver  à  leurs  fins  5  ils  fup- 
pofcnt  mille  chofes:  étonnantes*  il 
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faut  s'imaginer  qu'un  homme  qai 
s^cft  mis  dans  Teforit  de  faire  un  Poc- 
me ,  s'eft  empare  de  toute  la  nature 
en  même  tems  ;  le  ciel ,  la  terre  n'a- 
giflènt  plus  que  par  fon  ordre  ;  il  ar- 
rive des  Eclypfcs  ou  des  Naufrages  j 
il  bon  lui  femble;  tous  les  Elëmens  fè 
remuent  félon  qu'il  le  trouve  à  pro- 
pos. On  voit  aes  armées  dans  Tair 
&  des  monftres  fur  la  terre  tout  au- 
tant qu'il  en  veut  ;  les  Anges  &  les 
Démons  paroiffent  toutes  les  fois 
qu'il  l'ordonne  y  les  Dieux  mêmes , 
îmontés  fur  des  machines,  fe  trouvent 
prêts  y  pour  fournir  à  fes  befoins  ;  & 
Comme  fur  toutes  chofes  il  lui  faut 
des  Comètes,  àcaufe  du  préjugé  où 
l'on  eft  à  leur  égard,  s'il  en  trouve  de 
toutes  faites  dans  Thiftoire,  il  s'en  faî- 
iît  à  propos  j  s'il  n'en  trouve  pas,  il  en 
fait  lui-même,  &  leur  donne  la  cou- 
leur &  la  figure  la  plus  capable  de 
faire  paroître  que  le  Ciel  s'eft  intérêt 
fé  d'une  manière  très-diftinguée  dans 
l'affaire  dont  il  eft  queûion*  Après 
cela,  qui  ne  riroit  de  voir  un  très- 
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Sfand  nombre  de  gens  d'efprit ,  no^ 
onner  pouf  toute  preuve  de  la  ma-  , 
lignite  ae  ces  nouveaux  Afttes ,  que 
le  Terris  mmantem  régna  Cometem  de 
Lacaîn  ;  le  Regnorum  everfof  ,  ruhua 
ietbale  Comètes ,  de  Silius  Italicus  ;  le 
JSlec  diri  tories  arjhré  Cornet  a  de  Vir* 
gîle  ;  le  Ntmauatn  terris  fpeâaYttmirnr 

Cunr  Cometen  de  Claudieni  '&  fembia^' 
ÏQS  beaux  félons  des  anciens  Pôëtes  t 
Pour  moi  j'eftime  bien  moins  tous  cei 
âiâons  y  que  les  deux  bons  mots  que 
voici  ;  car  ceux- ti  Te  moqaeht  dé  cet- 
te erreur  ,  &  ceux-là  font  pour  la 
faire  valoir.  ^.'Empereur  Velpafien 
voyant  qu'on  lui  voulok  faire  peur* 
d'une  Comète  chevelue  5  »  Pourquoi  ^^ 
»  dit-il  >  en  fe  moquant ,  voulëz-vôus' 
»  que  je  la  craigne  rCfc  n  eft  pas  à  rnoî' 
»  qu  elle  en  veut  ;  fi  elle  menace  qiid-^ 
»  Qjire  Souverain/ ce  doit  être  le  Roi 
•  des  Parthes ,  qui  porte' une  grande 
m  perruque  comme  elle.  On  dît  que 
le  Cardinal  Maizarin  étant  défefperé 
des  Médecins,  fes  Courfifans  crurent^ 
^^tt'H'falioit  hondter  fon  agonie  d'uft" 
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Xo6  LHifioire  des  Imaginations 
prodige  f  &  lui  dirent  qu'il  paroiflbit 
une  grande  Comète  qui  leur  faifoit 
peur.  Il  eut  encore  aflez  de  force  pour 
fe  moquer  d'eux  ,  &  pour  leur  dire 
plaifamment ,  que  la  Comète  lui  fai^ 
toit  trop  d'honneur. 
l  XXXVÏI.  Il  y  a  une  infinité  d'în- 
çonvéniens  que  rAfirologie  peut  pro- 
duire ,  non  pas  par  elle-même ,  mais 
par  la  fotte  crédulité  de  ceux  qui 
craignent  fes  menaces  >  ou  qui  fe  con« 
fiei^t  en  fes  promçfFes^  Elle  a  >  par 
exemple  y  prédit  à  uû  Oufle  >  qu'il 
mourra  bren*tôt  ;  le  pauvre  homme 
iera  fi  allârmé  de  cei|e  préd;âion> 
que  troublé  par  des  inquiétudes  con- 
tmuelles  >  &  rongé  par  un  cruel  cha-  ^ 
gtin  >  il  deviendra  enfin  malade  j  & 
îcra  dire  vrai  à  l'Afoologue.  Cet  aur 
tre  >  foijs  refpéranqé  '  de  riçteff^  im? 
menfes  qu^elle  |ui  aùr^  prpmifea^  dif- 
iipera  celles  qu'il  poiTécle.,  6c  fe  rédui- 
ra enfin  dans,  la  pauVreté  >  attendant 
toujours  des  bierj^.  qui  ne  lui  vien- 
dront jamais,  Oa  fgufÊrq  fouirent  par 
avance-&  pàç Wagjâi^^gn^.desi^^ 
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dont  elle  a  menacéjôcuu'on  nâreflfeiv- 
tira  point  réellement.  Ce  qui  précipita 
le  Si^avant  Alphonfe^  Roi  de  Caftille^ 
dans  les  malheurs  dont  il  &c  accablé, 
c'eft  qu'il  s'étoic  fi  fort  mis  dans  Tef* 

r^X  f  <^  ieâ  Aftres  Tafluroient  qu'oat 
dépofiëderoit  ^  <jue  cette  fanm- 
ii&  le  rendit  d'abord  fi  défiant  >  &  eo- 
fuite  fi  cruel  ^  qu'on  ne  le  put  plus 
IbufFrir^  Le  bien  que  les  Âûrok^et 
annoncent  aux  homme»  ^  les  £ut  dé- 
feipe^er  9  s'il  ne  vient  point  ;  &.fi  oifio 
il  amve  /  Tattenté  en  eu  eimuyeufe  ^ 
&  refpérance  qu  on  a  eue  peudmic 
quelque  tems  j  a  ^  ppiir  9âmi  4kOj 
-déjà  moiilonné  ce  qu  a  y  a  déplus  fea- 
iible  ôt  de  plus  pur  dans  ia^  jQ»e.  qui 
accompagne  tm  bien  iip^ecéi  Qiffi 
isils  le  menaceivft  de  mal^  Tinu^QiE^ 
tiôn  y  comme  )'ai  dé)a  dit .,  le  fak  tel^ 
fenr ir  avant  que  de  le  recevoir  f  fi  Içur 
con)eâare  fe  trouve  véritable;  de  ^%% 
ie  font  trompée  5  ce  qui  arrive  {weif- 
que  toujours  »  on  n'a  pas  laiffé  d'êtf e 
tniférable  fiûts  fuîec^  pw  cette  ir^^ie. 
criante  du mal^  qulfouvent  âetesK^e 
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pas  moins  que  le  mal  même.  Cardàfl 
dît  dans  fon  Livre  de  la  Prudence  Ci* 
iVÎie  >  que  des  fix  chofes  qui  lui  avoient 
càufé  le  plus  de  préjudice  dans  le 
cours  de  fa  vie  ;  Tune  étoit  d'avoir 
ajouté  foi  à  TAftrologie  judiciaire.  Je 
ne  le  reconnôis  pourtant  guéres  dans 
te  fentiment ,  fi  Thiftoire  qu'on  fait 
de  lui  eft  véritable.  La  voici.  On  rap- 

Î)orté  quece  Sçavant  ayant  prédit  par 
^inipéction  des  Aftrés,  &  parles  ré- 
gies de  la  fcience  dont  il  paroiâbit 
Il  mécontent  >  Tan  &  le  jour  de  fa 
teort  X  îl  f^  l^^a  mourir  de  faim  ce 
même  jour  ,  afin  de  cônferver  fa  ré- 
putation d'habile  fkifeur  d'Horofco*- 
pès.  On  fait  encore  une  hiftoire,  à 
peu  près  fembkblé ,  d*iin  autre  At 
trotogue.  Le  jeune  ^oâifadamus ,  qui 
le  mêloit  de  pénétter  dans  ravOT^ir  > 
comme  Michel  Ion  p»e ,  ayant  uiie 
extrême  envie  dé  foccédèr  a  fa  tépch 
tatioh  j  &  de  fe  rendfe  en  ptédiâions 
auffi  célèbre  que  lui  (  célébr^'enterird 
Itulemént  Crhez  Î6S  Oufles  ),s'hafarda 
^c  "(n^dir^  que  {;$  fQvÛm,  qui  érok 
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àffiegé ,  périroit  par  le  feu  ;  &  pour 
être  trouvé  véritable,  on  le  vit  dans 
lé  t^ms  de  laprife  de  cette  Ville  >  & 
dé  fon pillage,  mettre  le  feu  partout  ; 
ce  qui  donna  tant  d'indignation  con- 
tre îm  au  Sieur  de  Sânt  Luc ,  qu'il  lui 
fit  pafla Ton  cheval  fur  le  ventre ,  6c 
le  tua. 

XXXVIII.  Si  les  Aftrologues  ont 
foin:  dé  faire  toiit  ce  qu'ils  peuvent 
bour  vérifier  leurs  Oracles  ,  ceux  qui 
les  reçoivent,  prennent  d'ordinaire  co 
foin  autant  qu  eux ,  tant  on  -aime  à  fe 
tromper  foi-même.  Suétone  en  don- 
né une  preuve  dans  la  vie  de  Cali- 
gula ,  en  parlant  de  ce  merveilleux 
fjont  de  VaifTeaux ,  que  cet  Empe- 
reur fit  feire  de  Baïes  à  PoufTole.  Le 
JVfathématicien  Trafille ,  dit-il ,  con- 
»6ii&nt  que  Tibère  fouhaitoit  ex- 
trêmement qu'un  fien  neveu  lui  fiio- 
cédât  à  rEmJ)ire  plutôt  que  Caligula, 
•l'àfTurà  que  celui-ci  traverfeeoit  aitf- 
ii-t6t  à  cheval,  le  Qolphe  de  Bâïcs, 
•quel  d'être  lait  Eiripereiir.  Caligûla 
;(éai|t  enfin  parveaaa  €etce  élévtRton 
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€c  fe  reflouvetiant  de  ce  que  cet  A^ 
trologue  avoit  dit  ^  prit  plailir  à  faire 
ce  pont  y  fur  lequel  il  pafla  ce  Gol- 
phe  plufieurs  fois  à  cheval  &  ea  ca-» 
rofTe  y  pour  accomplir  la  prof^iétie. 
Cela  s'appelle  forcer  les  Âârologues 
à  dire  vrai  ^  quoiqulb  ne  levèrent 
pas  y  &  n  en  ayent  pas  même  le  def- 
lein  ;  tous  les  jours  on  pratique  à  leur 
^ard  cette  obligeante  conduite  ;  à  la 
vérité  y  pour  le  fatisfaire  plutôt  foi^ 
fiiême^  que  pour  leur  [^bire.  On  craint 
à^  paroitre  avoir  été'  aifez  iimple  ^ 
pour  s'être  laiflë  tromper.  C  eft  par 
x:c  même  efprit  de  vanité  y  qu'on  fc 
^aint  continuellement  de  fon  Etoile. 
jDes  gens  fans  cfym  y  (ans  conduite  > 
ne  peuvent  parvenir  ^  aucune  éléva- 
zxony  à  aucun  avancement  >  ils  s'en 
prennent  aux  Aâres  y  ils  veident.ks 
-rendre  reiponf^les  de  leur  malheir- 
xeux  état;  pendant  qu  eux-mêmes  ont 
Stèles  artiians  de  leur  mauvaife  foiH 
tune*  On  accùfe  ces  coros  céleftcs  de 
Jbien  des  malignités  &  (tes  injuftices>, 
«ilow'ils  font  iiiAocens  autant  qu'on 
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le  peut  être*  Ils  éclairent  >  Us  échatifr 
fent  y  voilà  ce  qu'ils  font  ;  mais  pouc 
des  établiflemens  y  ils  n  en  dominent 
pas  plus  que  le  feu  allumé  dans  ta 
chambre  pendant  Thy ver.  ^ 

XXXDC.  Cette  fameufe  Sentent 
ce  des  Aftrologues  i  S^ietfs  domina 
bitur  ajlris  >  que  le  fage  aonnç  la  Loi 
aux  Aftres  ,  n'eft  qu'une  leurre  pouç 
ôter  le  fcrupule  à  ceux  .qui  feroieni 
faiis  cela  ^  confcience  de  les  écoute; 
9c  de  les  croire.  Ils  ne  laiiTent  pas^ 
jmalgré  la  belle  Sentence ,,  d'étabUi 
des  axiomes^  ôc  de  décider  de  la  de$ 
tinéç  des  hommes  auifi  abfolument^ 
queli  ceux^i^  au  lieu  d'animaux  li- 
bres ficraifonnables .  net  oient  qu^  de 
yrayes   marionnettes  attachées  axQ: 
Planettes  &  aux  fignes  céle^s  >  paf 
des  influences  >  comme  par  de/s  cor^ 
des  f  de  qui  ils  i^e^ivent  touSf  leurs 
mouvemens ,  fans  en  avoir  aucun  pro- 
pre. £t  ainH  prends  à  la  lettre  le  S(fifp$ 
domnabitur  afiris^;  fois  fage  ;  com* 
ou^nce^par  làj^  ^  ne  regai(^e  |es  £toi^ 
lef  ;  quQ  ç<?fnme;  des^  flaiD^e^Vx  pour 
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éclairer  ta  fagefle^  &  non  pas  comme 
des  êtres  capables  de  l'augmenter  Se 
de  Tefitretenir  5  €>u  de  t'en  donner  ^  fi 
tu  n'en  as  point. 

X  L.  De  tout  ce  que  tu  viens  de 
lire,  tire  des  çonclufions  pour  les  Al- 
œanachs  y  elles  feront  juftes  &  dans 
les  formes ,  fi  tu  dis  feulement  qu  on 
peut  s  j  confier  fur  ce  qui  regarde  le 
Qdendrier  y*  le  lever  &  le  coucher  du 
Soleil  &  de  la  Lune  y  Tépade,  le  com- 
m^ehcement  &  la  fin  de  chaque  fai- 
ion,  les  Eclypies  &  autres  révolutions 
céleftes  ,  dont  rAftronomie  donne 
des  connoifTances  ,  fur  lefquels  on 
peut  compter  ;  mais  quant  à  la  mort 
a  un  Grand  ,  à  la  perte  pu  au  gain 
d*]ùne  bataille,  à  un  mariage  de  con- 
lëquence ,  &  autres  événemens  con- 
tingens  qu'ils  débitent ,  &  que  lés  Af- 
trèsne  oeuvent  produire,  &  encore 
moins  faire  connoître ,  reçois  tout  ce- 
la comme  des  imaginations  que  les  AP 
trologues  hafardent  pour  amuffer  Scin^ 
triguer  les  bonnes  genSé  II  y  a  pour-f 
lumt^  <^t-dn>  dans  de  certains^ Aima* 
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nachs^des  prédidions  qui  ne  font  point 
faites  >  fans  une  attention  fërieule,  & 
une  difciïlîion  exaâe.  'Cela  peut  être  ; 
il  peut  y  avoir  de  la  bonne  foi  dans 
cette  difcuffionôc  dans  cette  atten- 
tion ,  ce  que  je  ne'  crois  pas  néanmoins 
abfolument  fi  vrai,  ou  il  ne  m'en  ref- 
te  quelque  doute.  Mais,  quoiqu'il  en 
foit  ,  cette  attention  ôt  cette  difcuf- 
fion  ne  tireront  jamais  des  Aftres> 
des  connoiflances  qui  ne  s'y  trouvent 
point ,  comme  tu  en  dois  être  con- 
vaincu par  plufîeurs  de  ces  réflexions. 
De  pfus ,  ne  peut-il  pas  arriver  que  ces 
préaidions  foient  artiifîcieufes,  fi  elles 
ne  font  pas  hafardées  ?  On  Ta  crû  ainfî; 
de  quelques-uns.  On  a  dit,  par  exem- 

{Je,  queCromwel  faifoit  mettre  dans 
'Almanach  de  Londres  fes  defleins 
affex  fou  vent ,  &  s'en  trou  voit  bien. 
Quelques  perfonnes  ont  crû  que  l'Au- 
teur dé  l'Almanach  de  Milan  entre- 
tenoit  des  relations  avec  des  Minif- 
tres  d'Etat.  Quand  donc  je  te  verrai 
chercher  des  prédirions  de  l'avenir 
.dans  un  Almanadh  ,  j'en  ferai  une- 
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qui  fera  plus  vraie  que  celles  que  tu 
trouveras.  La  voici.  Oufle  va  donner 
«ne  preuve  certaine  de  fa  fottife. 

XjLI.  Il  faut  encore  regarder  ce 
qu'on  dit  de  certains  jours ,  qu'on  pré- 
tend être  toujours  heureux  ou  mal- 
heureux  y  comme  un  abus  introduis 
par  TAftrologie  judiciaire  ;  c'eftune 
erreur  qui  s  eft  établie  ,  comme  plu- 
fieurs  autres  y  fans  qu'on  puifle  aon- 
ner  aucune  raifon  valable  d'un  jufte 
&  raifonnable  établifiement ,  à  moins 
qu'on  ne  dife ,  que  c'eft  parce  que  les 
hommes  font  extrêmement  portés  à 
la  luperftition.  Des  gens  ne  veulent 
point  ie  marier  dans  lé  mois  de  Mai  y 
de  crainte  de  malheur  ;  &  cette  crain- 
te fuperfiitieufe  ne  vient  que  d'une 
ancienne  6c  fuperflitieuie  pratique  ^ 
c'eft-à-dire ,  <i'une  Fête  que  les  Ro- 
mains céiébroient  dans  ce  mois  eix 
l'honneur  des  mauvais  cfprits ,  kmtvra-^ 
lia.  Voilà  la  raifon  quen  donnent 
les  Sçavans  ;  pour  le  peuple  ,  il  n'en 
apporte  aucune  ;  il  craint  de  fe  ma- 
rier dans  ce  mois  >  feulement  parce . 
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qu'il  a  oui  dire  que  d'autres  le  crai- 
gnoient ,  &  qu'il  falloit  le  craindre* 
Le  24  de  Février  >  dans  les  années  bit- 
fextiles  >  étoit  réputé  fi  malheureux  ^ 
que  Valentinien  ayant  été  élu  Empe- 
reur ,  n  ofa  ce  jour-là  fe  montrer  en 
Î>ublic  ^  de  peur  d'en  encourir  la  fata« 
ité,  ou  par  politique  (  ce  que  je  croi- 
rons plus  volontiers  )  afin  de  ne  pas 
s'expofer  à  avoir  la  réputation  d'un 
homme  malheureux.    Timoleon  s'é- 
tant  perfuadé ,  &  Tayant  perfuudé  ^ 
fes  peuples ,  que  le  jour  qu'il  vint  au 
monde  y  étoit  un  jour  de  proiperité 
Ipour  lui^  le  choififToit  pour  attaquer  fes 
ennemis  avec  plus  de  confiance  >  6c 
jpour  animer  iesfoldats.  Les  Mahome- 
tans  croyent  qu'à  caufe  que  Dieu  créa 
la  lumière  le  Mercredi  >  les  Mufiil*» 
mans  n'entreprennent  rien  cette  jour- 
née-là inutilement  ^  &  qui  ne  leur  réui^ 
filTe,  Certaines  perfonnes  fe  perfua- 
dent>  que  ceux  qui  naiflent  le  Vendre- 
di  Saint  pénétrent  de  leur  vue  jufques 
dans  le  centre  de  la  terre  ;  &  cela  ^ 
parce  que  I4  tejxe  s'ouvrit  dans  ce 
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jour.  Quand  on  s'attache  à  bien  exa- 
miner cette  Tuperftition ,  &  que  Toil 
confidere  bien  ces  jours  quelques  an- 
nées de  foite ,  on  voit  par  fexpérien- 
ce  ,  que  rantôt  ils  font  heureux,  tan- 
tôt malheureux  ;  ou  plutôt  qu'entre 
les  hommes,  les  uns  y  jouiflent  de 
quelque  bonheur ,  ôc  que  quelque 
malheur  accable  les  autres.  Mais  com- 
me il  y  a  peu  de  gens  qui  prennent 
foin  de  faire  conftamment  cette  atten- 
'tion.  Terreur  fubfifte,  &  fe  perpétue 
de  telle  forte  de  fiécle  en fiécle, qu'il 
n'cft  plus  poffible  de  la  détruire.  On 
a  remarqué  qu'un  même  jour  a  été 
heureux  &  malheureux  à  un  même 
peuple ;Ventidius,  par  exemple,  Gé- 
néral des  Romains ,  battit  les  Parthes 
à  pareil  jour  que  les  Parthes  vainqui- 
rent Craffus.  LucuUus  combattit  i  i- 
granes ,  un  jour  réputé  malheureux , 
&  cependant  il  le  vainquit.  Ce  fiit 
dans  cette  occafîon ,  qu  étant  prêt  de 
donner  bataille  ,  &  que  quelou'un 
l'en  voulant  dilTuader ,  à  caufe  ae  ce 
jour  prétendu  malheureux  ,  ï\   dit  : 
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»  Tant  mieux, nous  le  rendrons  heu- 
05  reux  par  notre  vidoire*  C'eft  ainfi 
qu'il  faut  traiter  ces  fuperftitions;  s'en 
moquer ,  fi  on  ne  peut  pas  les  détruire. 
XLIL  Autre  fuperftitieufe  mais 
très-fameufe  pratique  que  les  Aftrolo- 
gués  ont  imaginée  ;  c  eft  la  conftruc- 
tion  des  Taufmans.  Avant  que  je 
t'en  entretienne ,  il  eft  bon  que  je  t'a- 
vertiffe  de  ne  les  pas  confondre  avec 
les  Gamahez  ^  c'eft-à-dire  ^  avec  de 
certaines  figures  y  ou  peintes  y  ou  en 
relief,  ou  gravées  naturellement  fur 
des  pierres  >  des  métaux,  des  herbes  ^ 
des  fleurs  &  autres  productions  qui  fe 
trouvent  fur  la  terre  ou  dans  ks  en- 
trailliçs.  Voici  les  plus  fameux  Gama- 
hez que  les  Naturaliftes  ,  les  Voya- 
geurs &  autres  Auteurs  curieux  de 
tîonnoître  les  effets  les  plus  admira- 
bles de  la  nature ,  ont  rapporé  dan$ 
leurs  ouvrages.  Comme  tu  aimes  avec 

Eaffion  le  furprenant  Ôc  Iç  meryeij- 
m:^ ,  je  neddutç  point  que  ce  petit 
idj^tailne  te  divertiflet  IteffouvieniSrtol 
posant  y  que  je  ne  me  fais  pas  garan^ 
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de  rcxiftcnce  de  ces  curiofités.  Je  te 
les  donne  fur  la  parole  de  ceux  de 
qui  je  les  ai  reçues  >  fans  vouloir  exi- 
ger de  toi  d'autre  crédulité ,  que  d'ê^ 
tre  perluadé  que  je  t'écris  ce  qu'on  a 
écrit.  Je  n'aurois  pas  été  obligé  de  te 
faire  faire  tant  de  réflexions  >  fi  tu  et  ois 
auflî  circonibeâ  que  moi  ^  quand  il 
s'agit  de  croire. 

Voici  donc  les  Qamahez  dont  il 
s'agit. 

Le  Roi  Pirrus  avoît  une  Agathe 
qui  repréfentoit  les  neufMufes  dan- 
fantes  y  &  Apollon  au  nûlieu  >  qui 
joûoit  de  la  harpe. 

Albert  le  Grand ,  vit  à  Cologne ,  au 
tombeau  des  trois  Rois,  deux  jouven- 
ceaux fort  blancs^  que  la  nature  avoît 
dépeints  fur  une  cornaline. 

On  trouva  dans  un  marbre  fcié ,  Tî* 
mage  d'un  Silrae. 

A  Pife  y  dans  TEglife  de  $aînt  Jean, 
on  voit  fur  une  pierre ,  un  vieux  Her* 
mite  y  parfaitement  dépeint  par  la 
feulé  nature  >  dans  lin  défert  ^  affis  près 
d'un  ruifleau,  tenant  une  cloche Jtla 
main. 
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A  Ravenne  >  dans  l'Eglife  de  Saint 
Viral  ^  il  y  a  un  Cordelier  naturelle-» 
ment  figuré ,  fur  une  pierre  de  couleut 
cendrée. 

On  a  trouvé  dans  la  Foirêt  Herci- 
ne ,  une  pierre  qui  portoit  naturelle- 
ment la  figure  a  un  vieillard  >  à  bar^ 
be  longue ,  &  couronné  d'une  triple 
Thiare ,  femblable  à  celle  que  por-î 
tent  les  Papes. 

A  Sneiberg  en  Allemagne  y  on  trou- 
va dans  terre  une  petite  Satue  d'un 
certain métaiU non  épurée  naturelle- 
ment faite,  &  qui  repréfentoit  en  bot 
fe  ronde  ,  un  homme  ayant  un  petit 
enfant  fur  fon  dos. 

Dans  le  Temple  de  la  Sapience  à 
Conftantinople ,  on  voit  fur  un  mar- 
bre blanc  fcié,  Timage  de  Saint  Jean- 
Baptiile,  vêtu  d'une  peau  de  chameau  ^ 
avec  une  défe£hiofité  ;  c'eft  que  la  nar 
ture  ne  lui  a  fait  qu  un  pied. 

Un  Gamahé  repréfentoit  des  rofes  4» 
&  un  autre  étoit  tout  étoile. 

Albert  le  Grand  y  dit-on ,  avoît  une 
plerte  %  marquée  nîttureUemeat  d'ua 
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ferpent^  avec  cette  vertu  admirable  y 
que  (i  elle  étoic  mife  en  un  lieu  où 
les  ferpens  h^ntoient^elle  les  attiroit 
tous. 

Le  Marquis  de  Bade  avoit  une  pi«- 
re  précieufe ,  qui  étoit  telle  >  que ,  de 
quelque  côté  qu'on  la  regardât  >  elle 
montroit  toujours  un  Crucifix  naturel* 

Il  y  en  avoit  aufli  un  que  repréfen- 
toit  un  marbre* 

On  voit  dans  TEglife  de  Saint  Geor- 
ges à  Venife^  un  autre  Gamahé  qui 
repréiente  parfaitement  une  tête  de 
mort.  ,  , 

On  a  vu  en  Angleterre  un  poilTon  ^ 
qu  on  appelle  perche ,  fi  bien  figuré 
fur  une  pierre  >  qu'il  n  y  avoit  pas  une 
écaille^  ni  aucune  proportion  qiii  ne 
fut  obfèrvée. 

On  a  autrefois  préfenté  à  un  Roîj 
4e  petits  cailloux  qui  formulent  fbn 
nom  tout  entier  >  par  des  lettres  na^ 
jturellcs. 

En  Mauritanie,  proche  de  la  Ville 
4e  Septa  ^  il  y  avoit  une  fontaine  >  où 
Von  trouYoit  des  pierres  qui  portoient 

naturellement; 
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naturelbment  ;  les  unes  ces  mots  , 
yfw  Maria  ;  les  autres ,  gratta  glena  ; 
d autres^  Dominas  tecum. 

DansTAmérique  >  il  y  a  une  plante 
qui  représente  diftindement  en  fa 
fleur ,  tous  les  inftrumens  de  la  PaC- 
fîon  de  J.  C. 

L'eftomach  &  le  v-entre  d'Augufte 
étoient  parfetnés  de  perles  ,  qui  dans 
Tordre  &  dans  le  nombre  ,  repréfen- 
toient  rOurfe  céleftc.    , 

Certaines  gens  en  Eipagne  >  qu'on 
appelle  Los  Salut  adores  y  qui  (c  mêlent 
de  guérir  certaines  maladies ,  ont,  dit- 
on  >  tous  de  naiflance ,  certaine  mar- 
que en  forrae  de  demie  roue. 

Les  Sauveurs  d'Italie  y  fe  difent  pa- 
rens  de  Saiht  Paul ,  &  portent  em- 
preinte fur  leur  chair ,  la  figure  d  un 
ferpent ,  qu  ils  veulent  .  faire  croire 
leur  être  naturelle  ,  quoiqu'elle  ne 
ibit  qu  artificielle.  Ils  fe  vantent  de 
xie  pouvoir  être  bleffés  par  les  fer-- 
pens  >  ni  par  les  fcorpions  >  &  de  les 
manier  fans  danger,  On  a  montré  le 
contraire. 

llLPartk.y  E 
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En  voilà  aflez  fur  les  Gamahez.  Tu 
vas  voir^  parce  que  je  dirai  ci^wrès  j 
en  quoi  ïis  font  diâ^rens  des  Talis- 
mans. 

XLIII.  Je  iai  parfaitement  bien  5 
que  tu  ajoutes  beaucoup  de  foi  aux 
Talifinans;  que  tu  crois. qu'un  petit 
morceau  de  métaii  y  une  pierre  ,  gra- 
vés dans  un  certain  tems  y  ôc  d'une 
certaine  manière  5  éleverit  aux  plus 

rndes  dignités  >  ou  précipitent  dans 
mifere  ,  ou  procurent  des  tréfors 
immenfes  y  ou  oonnent  la  faveur  des 
Rois  y  Tamour  des  femmes  ;  enfin  plus 
que  tous  les  hommes  enfemble^  ne 

{>euvent  donner  par  leur  jnduftrie  & 
eut  favoir  faire.  Je  ne  te  demande 
point  pourquoi  tu  es  perfiiadé  que 
ce  morceau  de  métaii  &  cette  pierre 
ont  de  (i  grands  pouvoirs  &  de  fi  mer- 
veilleufes  propriétés;  car  je  te  donne- 
rois  trop  d'embarras  >  fi  j'exigeois  de 
toi  une  réponfe  raifonnable  la-deffus. 
Hélas  !  Tu  n'as  jamais  fongé  à  exami* 
nér  les  raifons  qui  t'engageoient  à 
Çïçks  i  c'eft  à  quoi  les  gens  comme 
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toi  y  qui  donnent  tête  baiflée  dans  les 
iuperuitions ,  ne  penfent  point.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  je  vais  te  parler  des  Ta- 
lifmans ,  &  réapprendre  peut-être  ce 

3ue  tu  ne  fais  pas.  Je  te  donnerai  un 
étail  de  plufieqrs  des  Talifmans  les 
plus  conddérables  qui  ont  été  faits  f 
&  que  Thiftoire  nous  a  confervés  ; 
enfuîte  je  parlerai  de  quelques-uns  de 
ceux  qu'on  peut  faire  ,  &  qu'on  pré- 
tend être  propres  pour  apporter  aux 
hommes  les  avantages  qu'ils  (buhai- 
tent  le  plus  ;  &  enfin  je  coacluerai 
par  raifonner  fur  ce  qu'on  doit  croire 
de  ces  charlatanneries.  Mais  aupara- 
vant^ je  dirai  quelque  chofe  de  ce  qu'il 
eft  néceflaire  de  favoir  pour  bien  cori- 
noître  en  quoi  confiftê  le  Talifinan. 
Voici  un  peu  de  Do£b:ine  j  mais  qu'el- 
le net'efiraye  point  >  elle  ne  fera  pas 
longue.  Trop  ae  prolixité  à  cet  égard  f 
me  feroit  aufli  enriuyeufe  qu'a..tdi. 
Parlons  d'abord  du  nom, 

XLIV.  Plufieur$  tiennent  que  le 

.  mot  Talifman ,  eft  dérivé  dumôt  grec 

Takfma  ^  qui  figniiie  perfeâion  ;  pat^ 

Fij 
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ce  que  les  Talifmans  (  fi  Ton  eft  afTez 
(impie  pour  en  croire  ces  gens- là) 
(ont  les  plus  parfaites  chofes  d'ici  bas^ 
ayant  une  puiflance  pareille  à  celle 
des  Âftrçs  6c  des  Planètes.  Un  autre 
fait  venir  ce  nom  -du  mot  Hébreu 
Tfilem  qui  fignifip  image.  D'autres  le 
tirent  de  TArabie.  Borel  le  fait  Per- 
fan  I  d'u!)  mot  qui  fignifîe  gravure 
conftellée.  Ducange  croit  qu'il  vient 
de  Talafinacis  Littms  y  qui  font  des 
chifires  i  lettres  fecretes^  ou  çar^e* 
teres  inconnus  >  dont  fe  fervent  les 
Sorciers  >  à  caufe  que  Tah/maca  fignir 
lie  une  iUufîon  ouphantôme.  On  veut 
encore  qu'il  foit  prodijit  par  un  mot 

grec  >  qut  fignifîe  Gonfervatioii .  C'eft 
anchemeiit  trop  fe  tourmenter  pour 
le  i)om  d'une  bagatelle.  Tu  es  fans 
doute  bien  fiirpris  de  m'entendre  ap- 
pelier  les  Taliiinans  dçs  bagatelles  ! 
C'eft  pourtant  le  nom  le  plus  obli* 
géant  que  je  puiiTe  leur  dohner^  ils 
en  auroient  uri  bien  plus  ofienfant  ^  fi| 
fans  les  ménager^  je  les  nommois  corn? 
ffiçU^  ie  méritpnt.  Mais  ^van^oqs, 
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XLV.  On  fait  Apollonius  deThia- 
ne  inventeur  des  Talifinans.  Il  y  en 
a  qui  veulent  que  ce  foient  les  Egyp* 
tiens  qui  les  ayent  imaginés  >  6c  cela 
félon  leurs  conjectures  y  parce  qu  He* 
rodote  dit  dans  le  fécond  Livre  de 
fon  Hiftoire ,  que  ces  Peuples  ayatit 
les  premiers  donné  le  nom  à  douze 
Dieux  céleftes ,  ils  gravèrent  auffi  des 
animaux  fur  des  pierres.  Enfin  je  fuis 
perfuadé  ^  fans  un  plus  long  examen  f 
que  qui  que  ce  foit  qui  ait  inventé  les 
Taliimans ,  a  plus  longé  à  fe  divei*^ 
tir  lui-même,  en  fe  divertiflant  des 
autres  >  qu  à  établir  iérieufement  une 
fcience  qu  il  crût  contenir  quelque 
folidité.  .      ^ 

XL VI.  Voyons  donc  ce  que  c  eft 
qu'un  Talifman.  Faifons  parler  d Sa- 
bord un  homme  qui  s'eft  fait  une  af- 
faire de  juftifier  cette  fuperftitieufe 
pratique.  Il  a  dit  tout  ce  qu'il  a  cru 
être  le  plus  fort  jpour  la  foutenir  ; 
mais  que  nous  allons  remarquer  de 
foibleife  dans  cette  force  !  Un  Talif- 
man I  dit-il ,  n'eft  autre  chofe  que  le 

Fuj 
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(beau ,  la  figure  ,  le  caraSere ,  ou  l'î- 
mage  d  un  figne  célefte,  Planète,  ou 
conftellation  ,  Faite ,  imprimée ,  gra- 
vée j  ou  ciffelée  &r  une  pierre  fympa- 
thétique  5  ou  fur  yn  métail  corref- 
pondant  à  TAflre  j  par  un  ouvrier  qui 
ait  refprit  arrêté  ,  &  attaché  à  l'ou- 
vrage y  fans  être  diftrait  ou  diffipé  en 
d'autres  penfées  étrangères  5  au  jour 
&  heure  de  la  Planète  >  en  un  lieu 
fortuné ,  en  un  tems  beau  &  ferain , 
&  quand  il  eft  en  la  meilleure  difpo- 
fition  dans  le  Ciel  ,  au  il  peut  être , 
afin  d'attirer  plus  fortement  les  in- 
fluences, pour  un  effet  dépendant  du 
même  pouvoir  &  de  la  vertu  de  fes 
influences.  Voilà,  une  définition  bien 
étendue  !  Plus  elle  en  dit ,  moins  elle 
fait^efperer;  car  toutes  ces  circonfian-» 
ces  qu'elle  demande  pour  la  fabrique 
du  Talifman ,  rendent  fort  fufpe6b les 
effets  qu'on  s'en  promet.  Il  faut ,  dît- 
elle  ,  que  celui  qui  le  fabrique ,  ne  foit 
point  aiflrait,  que  fes  penfées  ne  foient 
point  ailleurs  qu'à  fon  ouvrage.  Ne 
diroit-on  pas  que  cet  Aflredont  il  at-» 
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tend  les  influences  ,  pour  les  appli-» 
quer  fur  le  métail  ou  fur  la  pierre  ^ 
pourra  connoître  fa  diftraâion  >  6c 
ainfi  pour  l'en  punir^  lui  refufer  ce  qu'il 
demande  ?  Si  je  voulois  parcourir 
exaâement  toutes  les  parties  de  cette 
définition  ,  j'y  trouverois  d'auffi  gran- 
de ridiculités.  La  meilleure  défini- 
tion qu'on  pourroit  donner  de  cet  ou- 
vrage ,  ce  feroit  de  dire ,  que  les  Ta- 
lifmans  font  certaines  figures  gravées 
ou  taillées  avec  plufieurs  vaines  obfer- 
vations  fur  les  caraâercs  Ôc  fur  les  dif- 

{)ofiuons  du  Ciel,  aufquels  les  Aftro* 
ogues  &  les  &  Charlatans  attribuent 
des  vertus  merveilleufes ,  &  le  pouvoic 
d'attirer  les  influences  céleftes.  Cette 
définition  >  à  la  vérité,  ne  flatte  pas  la 
profeffion  Talifmanique  ;  mais  quand 
on  définit ,  ce  n'ett  pas  pour  flatter, 
c'eft  pour  dire  vrai  ;  c'eft  pour  rcpré- 
fenter  la  chofe  telle  qu'elle  eft  ;  c'eft 
pour  exprimer  fon  genre  &  fa  diffé- 
rence ;  ici  le  ^enre ,  c'eft  la  figure ,  & 
la  diflTérence ,  ce  font  de  vaines  ob- 
fcrvations ,  faites  par  les  Aftrologuos 

F  iiij 
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judiciaires^  ceft-à-diiei  par  des  Char- 
iatans« 

XLVn  Voici  comment  on  pré- 
tend que  la  matière  du  Talifinan  re- 
çoit ces  merveiiieufes  influences  qu  on 
veut  abfoïument  rendre  H  puiiTantes 
&  fi  efficaces. 

Le  métail  cifeié  ou  fondu  ^  étant  y 
dit-on, excité  par  un  agent  extérieur, 
&  furtout  attaqué  par  le  feu  externe 
foîi  ennemi ,  fes  efprits  métalliques 
étant  ainfi  mus  &  excités  ,  deman- 
dent &  attirent  plus  fonement  de  Taî- 
de  de  fon  Aftre ,  pour  réfifter  à  cet 
agent  externe ,  &  pour  combattre  ce 
Tyran  du  monde,  deftruéleur  dérou- 
tes chofes  ;  parce  que  c'eft  le  propre 
de  toutes  les  natures  de  fe  roidir ,  & 
de  chercher  du  fecours  à  la  préfence 
de  leur  contraire  ;  &  puis  les  vertus 
éc  les  influences  aftrales  fe  reçoivent 
beaucoup  mieux  ,  quand  le  fujet  eft 
agité  &  en  mouvement ,  que  quand 
il  eft  fans  a6Hon ,  à  caufe  aes  irradia- 
diations  des  efprits  poufles  par  ce  mou- 
yement  ^  qui  en  fortant  de  leurs  fu:- 
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Jets  ,  donnent  paffage  plus  libre  ,  ôc 
rendent  f  entrée  &  Taccès  plus  faci- 
les aux  influences  planétaires.  De  tout 
ce  raifonnement ,  je  conclus  qu'il  eft 
fort  fâcheux ,  que  les  Fondeurs ,  les 
Serruriers  y  les  Maréchaux  >  enfin  tous 
ceux  qui  trarvaillent  fur  les  matiefes 
métalliques  >  n  en  foient  pas  inilruits  ; 
car  ils  lauroient  par  là^  que  comme 
il  y  a  toujours  quelque  Aftre  préfent 
pendant  quils  forgent  ou  qu  ils  fon^ 
dent  y  tous  leurs  ouvrages  font  autant 
de  Talifmans  dont  ils  pourrôient  fai^ 
re  un  bon  commerce.  Combien  i  par 
exemple ,  ne  tombe-t'il  pas  d'influeiî-* 
ces  fur  une  clef  que  l'on  forge ,  à  cau- 
fe  dçs  irradiations  des  efprits  par  le 
mouvement  que  leur  donne  le  feu  , 
qui  en  fortant  de  leur  fujet^  donnent 
un  pàffage  plus  libre  >  &  rendent  l'en- 
trée &  Taccès  çlus, faciles  à  ces  in- 
fluences !  Si  tu  rejettes  cette  réflexion  ^ 
rejette  donc  aufli  le  raifonnement  que 
tu  viens  de  lire  ;  car  il  lui  fert  de  fon- 
dement ,  &  elle  en  eft  une  très-natu- 
relle conféquence^  ^  > 

F  y 
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X  L  V 1 1 1.  On  continue  ainfi  :  Et 
parce  que  la  Hanete  a  dîverfes  in- 
nuences  qu'elle  envoyé  indiftinûe- 
rnent  ;  &  que  le  Talifman  recevroit 
dé  même  forte  ;  il  faut  que  Touvrier 
applique  non-feulemenc  fon  efprit  à 
TAftre ,  mais  encore  à  la  fin  &  au  def- 
fein  de  (on  opération ,  d'autant  que 
fe  formant  ainfi  Pimage  de  la  quaÊté 
qu'il  prétend  introduire  au  Talifman  > 
cette  image  détermine  par  la  même 
•loi  cette  influence  à  fe  communiquer 
^particulièrement  au  Talifman  ,  &  eft 
^précisément  &  fîngulierement  attirée 
-^tiîtte-  toutes'  les  influences  qup  la  Pla- 
nète peut  produire*  Tout  cela  figni- 
'  fie  y  que  y  fi  FOuvrier  talifmanique  né- 
<  glîgeoit  d^avoirune  intention  aâuel- 
•le  >  &  n'avoit  pas  une  imagination 
bien  forte  >  l'influence  dont  il  a  be- 
Ibia ,  ne  voudroit  pas  faire  un  pas 
r  j)our  fe  rendre  &  refter  fur  fon  ou- 
vrage. Il  faut  que  ces  influences  foiem: 
'bien  intelligentes ,  pourainficonnoî- 
•  tre  fi  l'on  a  intention  de  les  attirer  > 
ou  fi  on  ne  l'a  pas  i  &  qu'elles  fe  pi- 
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quent  bien  d'honneur,  pour  abandon- 
ner ainfi  un  pauvre  ouvrier ,  à  caufe 
qu'il  aura  été  quelque  tems  diflxair,  fie 
fans  fonger-à  elles. 

XLIX.  La  figure,  dit  on,  encore^ 
eft  d'une  grande  conféquence  pour 
Tefficacité  du  Talifman  ;  ôc  cela ,  par- 
ce que  la  figure  établit  une  plus  gran- 
de lympathie  ;  &  qu'à  raifon  d'une  plus 
grande  fympathie ,  elle  eft  au  metail 
une  meilleure  difpofition  pour  Tin- 
;fluence  de  la  Planète.  J'ai  dit  ci-de- 
vant ,  que  les  figures  dont  on  fe  fert 
|>our  repréfenter  les  fignes  céleftes  ^ 
:(pnt  purement  arbitraires ,  qu'elles  ne 
fubfiftent  que  dans  l'imaginatioii  ;  que 
le  figne  de  la  Balance,  par  exemple, 
ne  reffçmble  pas  plus  à  une  balance  > 
<3u'à  un  moulin  à  vent  ;  il  eft  donc  ri-^ . 
diçiule  de  dire,  que,  fi  l'on  grave  fur 
du  métail  la  figure  de  la  balance ,  elle 
attirera  par  unç  fympathi.e  cauféepar 
la  reflemblance  ,  les  influences  d'un 
rfîgne  auquel  elle  ne  reffemble  point 
du  tout* 

L.  Y.oijci  le  beau  !  Vous  portez ,  par 

F  vj 
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exemple.,  ajoûte-t'on,  un  TalifinanV 
pour  donner  de  la  terreur  ou  de  Pa- 
mour,  c*eft-à-dire,  de  Mars  ,  ou  de 
iVénus ,  vos  Talifmans  imprimés  & 
empreints  fortement  des  influences 
de  ces  Affares,  font  ici  bas  comme  c^ 
^Aftres  corpofifiés  dans  leur  pro[Hre 
matière  ;  partant  ils  agiflfent  &  exha- 
lent leurs  vertus  à  la  façon  de  ces 
'Aftres  ;  &  vous  qui  les  portés  ,  êtes 
comme  le  Ciel  Ôc  F intelligence,qui  les 
mouvez  de  part  &  d  autre  >  vous  les 
portez  aux  lieux  où  font  les  perfonnes 
aufquelles  vous  voulez  donner  de  la 
terreur  ou  de  Tamour  ;  ces  perfonnes 
à  la  préfence  invifible  de  ces  Aftres  > 
reçoivent  ces  influences,  elles  le  trou- 
vent agitées  de  leurs  vertus,  de  craîn- 
'te  ou  d'amour,  &  elles  en  produifent 
fes  mouvemens  à  vôtre  égard ,  parce 
que  c'eft  de  vous  que  part  l'influence 
&  la  vertu.  Si  j'entreprenois  de  me 
jbîier  de  la  foiblefle  &  de  la  fotte  cré- 
dulité d'un  homme  ,  je  ne  voudroîs 
point  lui  faire  d'autre  raifonnement 
que  celui  que  je  vkns  de  t'écrire*  G'eft 


Digitized  by  VjOOQIC 


de  Monfieur  Oufte.  135 
{)ourtant  fur  ce  raifonnement  &  fur 
a  autres  femblables  ^  que  Ton  perfoa- 
de  les  fimples,  &  même  des  gens  qûî 
fe  piquent  de  force  d*efprit ,  du  grand 
pouvoir  des  Talifnians.  Ceux  qui  go- 
bent ces  raîfonnemens,  font  ravis  ay 
apprendre^  qu'avec  un  Talîfman,  ife 
tiennent ,  pour  ainfi  dire  ,  les  Aftres 
dans  leur  poche  ;  que  dis-je  ?  Ils  fonrt 
cux-mêmtfs  des  petits  cîeux ,  qui  don- 
nent tels  mouvemens  qu'ils  veulent  à 
ces  Aftres  empochés ,  &  qui  difpofent 
delpotiquement  de  leurs  influences* 
Imagines-toi  donc^Oufle,  mon  cher 
Difciple ,  qu'un  Plaideur  a  un  grand 
procès  5  dont  la  décHîon  fera  h  bon- 
ne ou  mauvaîfe  fortune  ,  &  que  le  boa 
droit  eft  de  fon  côté.  Il  lui  eft  par  cou- 
féquent  d'une  grande  importance  d'à* 
voir  des  Juges  qui  fuivent  exaôement 
les  Loix  de  la  Juftice.  Selon  ces  belles 
régies  que  tu  viens  de  lire,  il  n'a  qu'à 
faire  faire  des  Talifmans  fous  tes  fî- 
gnes  <le  la  Balance ,  &  qui  en  por- 
tent  la  figure  gravée.  Au  lieu  de  Fae-- 
tunxs;  qu'il  faffe  préfent  de  ces  Talîfr 
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mans  à  fes  Juges  y  il  en  fortira  des 
influences  fi  équitables,  que  ces  mê- 
mes Juges  ferontx  forcé3  de  s'y  con- 
former. Cette  efpèce  (  pour  parler  en 
terme  dejurifpruderice)  te  furprend, 
fans  doute  ;  car  tu  ne  t'y  attendois 
point  ;  elle  eft  pourtant  entièrement 
dans  Vefprit  de  la  fcience  talifmani- 
que,  cette  fcience  que  tu  admires  tant, 
.&  dont  tu  fais  fi  grand  cas.  Ne  trou- 
ve pas  mauvais  fi  je  te  dis,  que  tu  ne 
l'aclmires  ,.  que  parce  que  tu  es  un 
ignorant.  Sonde  bien  les  raifonnemens 
dont  elle  fe  fert  pour  foutenir  ce  qu'el- 
le avance ,  &  tu  ne  l'admireras  plus  ; 
ou  fi  tu  l'admires,  ce  fera  de  ce  qu'el- 
le a  féduit  tant  d'el^rits  par  de  fi  im- 
.pertinentes  raifons.  Juge  à  préfent  fi 
xon  doit  croire  ce  qu'on  a  écrit  de 
tous  ces  fameux  Talifmans  dont  il  eft 
parlé  dans  Thiftoire  y  6c  que  )e  vais  en- 
pofer  ici ,  comme  autant  de  contes 
imaginés  pour  divertir.  Je  ne  pré- 
tends pas  pourtant  dire  que  œs  Ta- 
lifinans  n'ont  point  exifté  je  veux  fea- 
jmelentt'aflurer  qu'ils  n*avoient  poi^t 
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du  tout  y  par  leur  fabrique ,  ces  for- 
prenans  pouvoirs  qu'on  leur  attribue* 
Voici  donc  ces  Taufmans^reffouvienSi 
toi  de  ce  que  ;e  viens  de  te  dire  >  ^ 
mefore  que  je  te  les  repréfenrerai. 

LI.  Le  Rabbi  Aben-Efra ,  dit  quei 
les  Idoles  que  le  texte  Hébreu  ap- 
pelle Theraphïm  ^  n'étoient  autre  chcy» 
le  que  certains  inftnunens  d'airain^ 
fait6  en  forme  de  cadrans  folaires  f 
pour  connoîtrc  les  heures  propres  à 
la  divination  ;  mais  le  Rabi  Eliezer- 
gadol  prétend  que  c'étoit  des  Statues 
d'hommes  ,  faites  fous  certaines  conf- 
tellations  ,  dont  les  influences  les  faî- 
foient  parler  en  cetains  tems  ,  pour 
-répondre  aux  queftions  qu'on  leurfai^ 
foit.  Buxtorf  a  recueilli  dans  fon  grand 
-Diaionnaire  Talmudiqfue,  ce  que  les 
Rabins  ont  dit  for  les  manières  de 
faire  ces  TherapRims.  Selon  R.  Elie- 
zer,  un  des  plus  anciens  auteurs  Juifs  ^ 
on  les  faifoit  de  cette  forte.  La  cé- 
rémonie commençoit  par  tuer  le  pcc- 
niier  né  de  la  maifon^  enfuke  on  lui 
^arrachoit  la  tête  >  qu'on  fallok  de  £d^ 
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mêlé  avec  de  l'huile  >  puis  pn  écé- 
voit  for  une  lame  do/  le  nom  de 
t]uelque  mauvais  efprit  >  &  Top  mef- 
toit  cette  lame  fous  la  langue  de  cettô 
tête  5  qu'on  attachoit  à  une  muraille  ; 
&  apfès  avoir  allumé  devant  elle  des 
flambeaux ,  on  lui  rendoit  à  genoux 
des  refpefts,  &  cette  figure  répondoit. 
Et  ainfi  c'étoir  >  ou  les  Aftres ,  ou  les  , 
Diables  qui  ie  mêloient  des  affairés 
des  Thcraphims.  Lequel  croire?  Le  plus 
fôr ,  c'eft  de  douter  de  Tun  &  de  Fau- 
trc,  en  attendant  confirmation  par  Té- 
vidence,  La  bonne  chofe  oue  cette 
évidence ,  pour  fe  garantir  ae  la  con- 
tagion des  erreurs  populaires  ! 

LU.  Les  premiers  Dieux  des  La- 
tins, qu'on  appelloityS?z/frr»/iWou  DU 
Tutelares  y  Dieux  Tutelaires ,  ont  paf- 
fé  pour  des  Images  Talifmanîques  ; 
&  cela  ,  parce  que  quelques  Hifto- 
riensaffurent,  quon  en  dreffoit  quel- 
ques-uns fous  certaines  conftellations; 
mais  y  dit-on ,  le  malheur  de  l'Idolâ- 
trie ayant  gâté  la  meilleure  des  fcien- 
ces  ^  fit  que  prenant  ces  images  pour 
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des  Dieux  ,  la  légitime  fabrique  fot 
étouffée  &  peifdue*  Si  Tldolatrie  n'a- 
voit  point  caufé  d'autre  dommage  ^ 
il  n'y  auroit  pas  grand  fujet  de  s'en 
plaindre.  Ne  trouver  plus  la  légitime 
fabrique  des  Talifmans  >  n'eft  rien 
moins  affûréjtnent  ,  qu'une  grande 
perte. 

LIIL  On  a  pris  pour  Talifmans  i 
le  Palladium  de  Troye  ;  les  Boucliers 
des  Romains  ;  la  Statue  de  Meninon 
en  Egypte  ,  qui  fe  mouvoit  y  &  qui 
rendoit ,  difoit-on ,  des  Oracles,  auf- 
fi-tôt  qu'elle  étoit  éclairée  du  Soleil  ; 
la  Statue  de  la  fortune  de  Sejan  y  qui 
infpiroit  le  refpeft,  &  portoit  bonheur 
à  ceux  qui  la  pofTédoient  ;  la  figure  de 
la  Cigogne  qu'Apollonius  mit  àConf- 
tantinople  ,  pour  en  chaffer  les  Ci- 
gognes. 

On  veut  fairç  croire  ,  qu'en  une 
Ville  d'Egypte  il  ne  fe.trouvoit  point 
de  Crocodiles ,  comme  dans  les  autres 
Villes  qui  font  le  long  du  Nil;  parce 
qu'il  y  avoir  un  Crocodile  de  plomb  ^ 
enterré  fous  le  feûil  du  Temple  ;  6t 
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que  Mehemet  ben  Thaulon  Tayant 
fait  brûler  y  les  habitans  s'en  plaignis 
rent  beaucoup  dans  la  fuite  >  difant  1 
que  depuis  ils  étôient  fort  tourmentés 
par  ces  animaux^ 

Gervaisdit  dansfon  livre  intitulé, 
Otia  Imper at or  15 ,  que  Virgile  mit  une 
mouche  d'airain  (ur  Tune  des  portes 
de  la  Ville  de  Naples ,  qui  durant  Tef- 
pace  de  huit  ans  qu'elle  y  demeura ,_ 
empêcha  qu'aucune  mouche  entrât 
dans  cette  Ville,  Les  Rabins  difent 
qu'on  n'en  voyoit  aucune  dans  le  lieu 
où  l'on  aflbmmoit  &  dépouilloit  lés 
bêtes  pour  le  Sacrifice.  Selon  Cœlius 
Rhodiginus  /.  25  *  chap^  ^9.  antiq.  Lec^ 
tion.  il  n'y  en  avoit  point  auflî  dans 
le  lieu  ou  l'on  célébroit  les  jeux  Olym- 
piques ,  ni  dans  la  Ville  de  Leucade 
en  Acarnanie.  Selon  Pline ,  le  marché 
des  Bœufs  à  Rome ,  en  étoit  exempt  ; 
félon  Solin  y  le  Temple  d'Hercule  auP- 
fi  h  félon  Cardan  y  une  certaine  maifon 
à  Venife  ;  félon  le  Dodeur  Gervais, 
le  Réfedoir  de  l'Abbaye  de  Mailleras 
en  Poitou  i  &  félon  Fufil ,  il  ne  s'en 


Digitized  by  VjOOQIC 


de  Monfieur  Qufle  139' 
trouvoit  qu'une  en  toute  Tannée ,  dans 
la  grande  boucherie  de  la  Ville  de 
Tolède  en  Efpagne. 

Le  même  Gervais  dit  que  Virgile 
fit  ériger  fur  une  haute  montagne, 
proche  de  la  Ville  de  Naples  >  une 
Statue  d'airain ,  qui  avoit  en  fa  bou- 
che une  Trompette  ^.laquelle  fonnoit 
fi  fort  y  quand  le  vent  de  Septentrion 
venoit  à  fouffler,  qu'elle  chaflbit  le 
feu  &  la  fumée  de  Vulcan  ;  de  forte 
que  les  Kabîtans  n'en  recevoient  au- 
cun dommage.  On  prétend  encore 
qu'il  fît  un  feu  commun  ,  où  chacun 
te  pouvoir  librement  chauffer,  proche 
lequel  il  avoit  mis  un  Archer  a  airam 
avec  la  flèche  encoehée ,  &  une  telle 
infcription  :  Quiconque  mefrapera^je 
tirerai  ma  ^flèche.  Ce  qui  arriva  lors- 
qu'un fou  'frappa  cet  Archer ,  qui  dans 
le  même  moment  tira  fa  flèche  jus- 
qu'au feu  ,  &  l'éteignît.  Alexandre 
Neckam,  Bénédi£lin  Anglois,  dit  aufli 
dans  fon  livre  de  la 'nature  &  proprié^ 
té  des  chofes  ,  que  le  même  Virgile 
voyant  la  Ville  de  Naples  affligée  d^ 
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Sangfues^  il  l'en  délivra  par  une  Sang- 
fue  d'or  qull  jetta  dans  urt  puits  ;  qu'il 
avoit  fait  des  Statues  ^  appeUées  lafal- 
vationde  Rome  ,  lefquelles  étoient 
gardées  nuit  &  jour  par  des  Prêtres > 
a  caufe  qu'au ffi-tôt  que  quelque  na- 
tion vouloit  fe  révolter  &  prendre  les 
armes  contre  l'Empire  5  la  Statue  qui 
portoit  la  marque  de  cette  nation^  & 
qui  en  étoit  adorée,  s'émouvoit  ;  une 
cloche  qu'elle  avoir  au  col,  fonnoit, 
&  la  même  Statue  montroit  au  doigt 
cette  nation  rebelle  ;  qu'il  fît  faire  à 
Naples  une  Boucherie,  où  la  chairne 
fentoit  ni  ne  fe  corrompoit  jamais  ;  & 
qu'il  mit  fur  l'une  des  portes  delà  Vil- 
le de  Naples  >  deux  grandes  images 
de  pierre,  l'une  defquelles  fe  noni- 
moit  joyeufe  &  belle,  &  l'autre  trifte 
ôchideufe,qui  avoient  cette puiflan- 
ce  ;  que  fi  quelqu'un  venoit  à  entrer 
par  le  côté  ou  étpit  la  première,  tou- 
tes fes  affaires  lui  réufliffoient  comme 
il  le  fouhaitoît  ;'mais  s'il  entroit  par 
l'autre ,  elles  fe  terminoient  malheu- 
f  eufement.  Voilà  bien  dçs  prodiges  fut 
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le  compte  du  bon  Virgile  >  Qui  fe  pi- 
quoit  affurément  plus  de  faire  d'ex- 
cellens  vers ,  que  clés  Talifinans  &  des 
fortiléges.  Mais  c'eft  ce  qui  arrive 
d'ordinaire  aux  Hommes  lUuftres,  on 
veut  toujours  ajouter  du  merveilleux  à 
leurs  grands  talens. 

LIV.  On  prétend  qu'Albert  le 
Grand  avoir  compofé  une  machine  qui 
repréfentoit  un  homme  entier,  ayant 
travaillé  trente  ans  fans  difcôntinua- 
tion ,  à  le  forger  fous  divers  afpeâs  . 
&  divers  conftellàtions  ;  les  yeux ,  par 
exemple ,  lorfque  le  Soleil  étoît  au  li- 
gne du  Zodiaque  ,  correfpondant  à 
une  telle  partie ,  leîqu.els  il  fondoit  de 
métaux,  mélangés  enfemble ,  6c  mar* 
qués  des  caraâeres  des  mêmes  fignes 
&  Planètes ,  &  de  leurs  afpeds  divers 
&  néceffaires ,  &  ainfi  la  tête,  le  couj^ 
les  épaules ,  les  cuifles  &  les  jambes 
façonnés  en  divers  tems  ,  &  montés 
&  reliés  enfemble  en  forme  d'hom- 
me ,  avoient  cette  induftriede  révéler 
audit  Albert  lafolution  de  toutes  les 
j^^cipales  difficultés,  C  eft  ce  qu'on 
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appelle  TAndroïde  d'Albert  le  Grand; 
elle  fut  brifée  ,  dit-on  ,  par  Thomas 
d'Aquin  ,  à.caufe  de  fon  trop  grand 
caquet.  Henry  de  Affîa  Sa  Barthélémy 
"5ibille>  affûtent  qu  elle  étoit  compo- 
fée  de  chair  Ôcd'os  ^  mais  par  art^  & 
non  par  nature.  Si  l'on  avoir  dit  feu- 
lement que  cette  machine  parloir ,  & 
que  même  elle  digéroit ,  cela  ne  fe- 
roit  pas  incroyable  ,  puifque  de  ton 
tems  on  en  a  vu  qui  parloient  >  & 
qu'un  Capitaine  de  Vaiffeau  avoit 
conftruit  un  ï^aon  artificiel  qui  man- 
géoit  &  digéroit  ;  &  cela  par  une 
fcience  méchanique ,  qui  n  a  befoin^ni 
dlnfpeâiondesAftres,  ni  de  fecours 
des  Diables  pour  produire  quelque 
chofe  de  furprenant  ;  mais  dire  que 
cette  figure  inftruifoit  Albert,  qu'elle 
lui  apprenoit  à  réfoudre  toutes  les  dif- 
ficultés qui  fe  trouvoient  en  fon  che- 
min dans  rétude  desfciences  aufquel- 
ies  il  s'appliquoit  ;  firanchement  c'eft 
étendre  trop  le  pouvoir  de  la  machi- 
ne, pour  s!àttenare  que  les  gens  rai- 
fo^ables  y  ajoijteîontfQi  idar  enfin  > 
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c*eft  dire  tout  net ,  que  cette  figure 
comprenoit  ces  difficultés ,  &  qu'elle 
avoir  tout  le  jugement  &  toute  Im- 
telligence  néceffaire  pour  les  détrui-^ 
ré  ;  qu'ainfi  elle  étoit  même  beaucoup 
plus  habile  que  l'ouvrier  qui  Tavoïc 
faite.  Un  tel  prodige  ne  révolte-tll 
pas  ta  crédulité  f 

L  V.  On  dit  qu'une  figure  de  Ser- 
pent d'airain  empêchoit  tous  les  fer- 
pens  d'entrer  à  Conftantinople  ;  mais 
que  Mahomet  II,  après  avoir  pris 
cette  Ville ,  ayant  caffé  d'un  coup  de 
flèche  les  dents  de  ce  Serpent ,  une 
multitude  prodigieufe  de  ferpens  y  fe 
jetta  fur  les  habitans^  fans  néanmoins 
leur  faire  aucun  mal  ^  parce  qu'il$ 
âvoient  tous  les  dents  caffées ,  com* 
me  celui  d'airain.  Comprens-tu  bierl 
comment  ce  ferpent  d'Airain ,  oùl'Aft 
tre  qui  le  dominoit  y  empêchoit  les 
autres  de  paroître  >  <&  de  quelle  ma- 
nière il  s'y  prit  enfuite  y  après  avoir 
eu  les  dents  caffées^  pour  leur  pérniét^ 
tre  de  Venir  y  mais  à  G0nditio»jqu'ite 
fçroient'  ^dentés  f  Jç  fuis  ton  géniq^ 
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&  par  conféquent  je  dois  en  favoir 
plus  que  toi  >  puifque  tu  es  fous  ma 
conduite  ;  certes  ^  fî  tu  m'expliques 
comment  cela  s'eft  pu  faire  ^  je  de- 
viendrai moi-même  volontiers  ton 
difciple. 

LYL  Autre  Talifmàn  admirable 
dans  Cohilantinople  ^  fous  TEmpire 
d'Anaftafe  ;  c^étoit  une  Image  de 
bronze  de  la  fortune  >  ayant  un  pied 
fur  un  navire  d'un  même  métarl.  Quel- 
ques morceaux  de  ce  navire  s'étant 
oétachés ,  les  navires  ne  pouvoient 
plus  entrer  dans  le  port  de  Conftanti- 
nople  ;  &  ils  n'y  arrivèrent ,  qu'après 
qu  on  eût  remis  ces  morceaux  en  leur 
place.  Quan^  les  influences  furent 
néunies  >  elles  né  refuferent  plus  leur 
obligeant  (çcours.  N'ai-je  pas  eu  fu jet 
d'appeller  ce  Talifmàn  admirable  ?  Y 
a-t'il  rien  de  plus  merveilleux ,  que  de 
voir  un  petit  morceau  de  bronze  >  im- 
bu d'influences^  qui  étant  placé  çom* 
me  r Aftre  le  foubjûtç ,  donne  une  en- 
trée  facile  à  de  grands  vaifTeaux  ^  & 
gui ,  pour  peu  qu'il  foit  déplacé,  les 
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arrête  tout  court,  &  les  empêche  ab- 
(blument  d'entrer  dans  le  Port  f  Si  ce- 
la eft  vrai,  peut-on  après "^  cela  douter 
de  la  force  dés  influences  ?  Je  dis  ,  (î 
cela  eft  vrai ,  &  ce  ^  eft  fort  embarr 
raflant  pour  l'honneur  du  prodige. 

LVIL  On  lit  dans  les  Parallèles 
hiftoriques ,  que  du  tems  de  Robert 
Guifcard ,  Duc  de  Calabre  6c  dç  la 
Pbûiile ,  fiit  découverte  une  Statue  de 
marbre  ,  qui  avoit  autour  de  la  tête 
un  cercle  de  bronze  ,  où  ces  mots 
étoient. gravés.  Kalendis  Maii  oriente 
foie  y  aureum  caput  habebo.  Aux  Calen- 
des de  Mai,  le  Soleil  fe  levant,  ma 
tète  fera  d'or.  Ce  Prince  trouva  en- 
tre fes  prifonniers  de  guerre  i  unSar-p 
razin,qui  dit  que  ces  mots  fignifioient, 
que  fi  le  premier  jour  de  Mai ,  quand 
le  Soleil  le  léveroit ,  on  obfervoit  1  en- 
droit où  la  tête  de  cette  figure  en- 
voyeroit  fon  ombre  ,  là  il  y  auroit  un 
tréfbr.  Quelqu'un  a  mis  cette  figure 
au  nombre  des  Talifmans ,  mais  mal- 
à-propos  j  car  elle  n'étoit  qu'aftrono- 
mique  ;  c'eft-à-dire ,  que  celui  qui  l'a- 

m  Partie.  G 
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voit  poféiC ,  avoit  lui-même  caché  c 
tréfor  dans  Tendroit  où  il  (à voit  bien 
que  fa  tête  feroit  ombre  au  jour  mar« 

3ué.  Pour  cela  >  il  ne  falloit  pas  plus 
e  connoiflance  qu'il  en  faudroitpouc 
placer  le  ûile  d'un  cadran. 

L  V 1 1 L  Un  Citoyen  d'Akxan- 
drie  >  nommé  Calligraphus  :,  vit  fur  le 
minuit^  des  Statues  d'airain  fe  reniuer 
éc  crier  à  haute  voix^^que  Ton  mafia- 
croit  à  Conftantinople  l'Empereur 
Maurice  &  fes  enfans  ;  ce  qui  fe  trou^ 
va  vrai.  Je  dirois  volontiers  que  Tac- 
tion  de  ces  Statues  eft  trc^  prodigieu- 
fc  ,  pour  croire  qu'elle?  tuflent  des 
Talijônans  ;  mais  comme  on  en  rap-< 
porte  de  ceux-ci ,  qui  produifent ,  fi 
on  le  veut  croire ,  daufli  grandes  jaer* 
veilles,  on  pçut ,  fans  conféquence  i 
accorder  le  m^me  nom  à  celle54à, 

LIX.  Dans  Zamorra^qui  eft  fan-* 
cienne  Numance,  en  un  JUeu  nommé 
Tavara,  il  y  avoit  mp  têtedemétail, 
qui  déceloit  les  Juifs  |  quwd  ils  ap- 
prorchoient  de  ce  lieu  ,  |(  ne  csffcit 
dç  prier.;  Prfmzgardey  il  y  ft  m  Juif 
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ki  caché.  Demandçr  à  un  faifeur  de  Ta* 
lifmans  >  comment  cela  fe  peut  fai- 
re, il  répondra  que  c'eft  par  une  an^ 
tipathie  entre  les  Aftres  qui  dominent 
fur  les  Juifs ,  &  celui  qui  gouverne 
cette  tête»  Il  n  y  aura  que  des  Oufles 
qui  pourront  fe  contenter  de  cett^  ré-^ 
ponfe. 

LX.  Saint  Grégoire  de  Tours  dîr> 
que  comme  on  creufoit.les  Ponts  de 
Paris ,  on  trouva  une  pièce  de  cuivre 
fur  laouelle  on  -voyoit  la  figure  d'un 
rat ,  a  un  ferpent  &  d*un  feu  ;  &  quQ 
dan5  la  fuite,  étant  négligée  ou  .gâ- 
tée ,  ou  rompue ,  on  vit  grand  nom- 
bre de  ferpens  &  de  rats ,  &  la  Ville 
fort  fouvent  affligée  d'incendies.  Heu-» 
reufement  pour  la  vérité  ,  cette  tra- 
dition a  efi:  pas  du  nombre  de  celles 
que  Ton  foit  obligé  de  croire. 

LXI.  En  Egypte  ,  pour  faire  cefler 
la  grêle  >  il  falloir  que  quatre  femmes 
toutes  nues  fuflent  couchées  par  terre 
iiir  le  dos  %  &  qu'ayant  les  pieds  éle- 
vés 5  elles  prononçaffent  certaines  pa- 
rplès.  Cette  ridioide  ôç  impudente  ce- 
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rémonie.étoit  prife  de  la  pofturç  d'u- 
ne figure  Talifinanique  qu'on  difoit 
fervir  pour  détourner  lagrêle ,  furJa- 
quelle  on  voyoit ,  dit  Chômer  >  une 
X^énus  couchée. 

L'Ambafladeur  de  Brèves  parle  d'u- 
ne pierre  taillée  en  forme  de  fcor- 
pion  5  placée  dans  les  murailles  de 
Tripoh ,  pour  en  e^jtçrminçr  toutes  les 
bêtes  venimeufes  qui  l'avolent  tou^ 
jours  infeâée  auparavant. 

O»  a  cru  que  la  feule  figure  d^A^ 
lexandre  rçndoie  heureux  cçux  qui  la 
portoient  j  cçjlç  d'Hercule  fçmettoit 
fur  la  porte  dçs  maifqns  ^  pour  les  ga-> 
rantir  d'accidens,  avec  une  infcription 
qui  fignifioit ,  que  rien  ^e  mauvais  rùm^ 
pre  ici;  ce  qui  donna  occasion  à  Dîo^ 
gène  de  demander  plaifamment  >  par 
où  entroit  }ç  Maître  de  la  rpaifon* 
Quelqu'un  a  appelle  ces  deux  dernier 
fes  figures^  des  X  alifinans^  mais  àtort| 
car  il  ne  s'agifToit  point  d'influences 
céleftes  ^  mais  plutôt  de  Amples  fuper^ 
(litions  terreftres. 

Suidas  dit  (^'un  Ephéfien  ^  aux  jewt 
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olympiques ,  eut  Tavantage  de  la  cour- 
fe  fur  plufîeurs  ^  parce  qu'il  avoir  un 
Talifman  attaché  au  talon,  fur  une  pe- 
tite lamme  de  cuivre ,  où  étoient  gra- 
vés les  pieds  de  Diane.  Il  demeura  ea 
arrière  quand  on  le  lui  eut  ôté. 

On  prétend  que  Saint  Thomas  é- 
tant  incommodé  dans  fes  études ,  par 
le  grand  bruit  des  chevaux  qui  paf- 
foient  tous  les  jours  devant  les  fenê- 
tres pour  aller  boire ,  il  fît  une  image 
d'un  cheval ,  fuivant  les  régies  de  F  As- 
trologie judiciaire  y  laquelle  étant  mi- 
fe  en  la  rue  deux  ou  trois  pieds  dans 
terre  ,  les  Palfteniers  furent  enfuite 
contraints  de  chercher  un  autre  che- 
min ,  n'étant  plus  en  leur  puiflance  de 
faire  pafler  aucun  cheval  en  cet  enr 
droit. 

Voilà  la  plupart  des  plus  fameux 
Talifmans  dont  les  Hiftoriens  nous 
ont  confervé  la  mémoire.  J'ai  fait  ré- 
flexion fur  quelques  -  uns ,  pour  t'en 
montrer  le  ridicule;  &  il  fuffit  de  lire 
les  autres ,  pour  en  connoître  par  foi- 
même  lâ  ridiculité.  Ce  que  je  t'ai  dit 
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des  Talifmans  qui  ont  été  faits  ',  fe  peut 
dire  auffi  de  ceux  qu'on  propofe  de 
faire ,  par  exemple  ae  ceux-ci. 

L  X I  !•  Marcellus  Empirique  dit  ^ 
que  pour  guérir  la  colique  qui  fe  for- 
me aans  Tinteftin  qu^on  appelle  colum, 
qui  va  depuis  le  roignon  droit  ju(qu*au 
gauche  >  en  paflant  furie  fonds  de  Tef- 
tomach ,  il  tout  dreiFer  tjn  Talifinan 
d'une  lamme  d'or  ;  que  cette  lamme 
d'or  foit  gravée  fous  la  2  r*  Lune  avec 
une  pointe  de  même  métaiJ  ;  qu'étant 
gravée  >  elle  foit  mife  dans*  un  petit 
tuyau  d'or,  bouché  de  peau  de  chè- 
vre ,  puis  le  lier  avec  une  counoye  du 
même  animal  aupieddroitougauche^ 
félon  que  le  mal  fe  trouvera  de  Tun  ou 
de  l'autre  côté  ;  que  celur  qur  efl 
ufera  ,  n'ait  aucune  connoiflance  de 
femme,  &  principalement  d'enceinte; 
qu'il  prenne  garde  de  ne  pas  entrer 
aans  des  tombeaux  oufépulchres^en^ 
iÇn  qu'il  obferve'  (uttout  de  chauflér 
toujours  le  pied  gauche  avant  le  droit. 
Tout  le  relie  cft  trop  long  &  trop  im- 
pertinent pour  tcle  ra(pporterici« 
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Pour  avoir  la  éveur  des  Rois  ,  des 
Princes  &  des  Grands >  de  mémepouc 
guërit  des  malades  ;  wravtZj  dit  un 
autre,  l'image  du  Soleil,  fous  la  figure 
tf  un  Roi  affis  dans  un  Trône ,  ayant 
tin  Lion  à  fon  côté  ,  fur  de  Tor  très- 
pùt  &  très^rafiné  en  la  première  face 
du  Lion» 

Gtt  aura  j  dit-on, Tefprit  fubtil  & 
la  mémoire  excellente,  fi  Ton  grave 
etï  la  première  face  des  Jumeaux  ou 
de  la  Vierge  fur  de  For  épuré ,  Fimar. 
ge  de  Mercure  fous  la  figure  d'un 
jeune  hcsnme  affis  ,  tenant  en  main 
nun.  caducée ,  &  la  tête  couverte  d'un 
ch^eau. 

'  ,  Enfin ,  on  affure  qu:e  l'image  dô 
Mars-,  gravée  en  la  première  face  du 
Scorpion,  donne  du  courage ,  &  rend 
viâorieux;  que  l'image  de  Mercure, 
gravée  fur  de  l'argent  ou  fur  de  Té- 
tain  ,  au  jour  &  à  l'heure  de  Mercure  , 
rend  heureux  en  marchandîfe  &  aa 
jeu  ;  que  l'image  de  Jupiter ,  gravée 
fîir  de  rétain  ,  ou  fur  de  Tatgent^ou 
fitt  utiepieise  blanche  i  ibus  L  focms 
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d'un  homme  y  ayant  la  tête  d'un  bé- 
lier y  procure  des  honneurs ,  des  gran- 
deurs &  des  dignités  ;  il  faut  ^  ajoute* 
t'on ,  pour  rendre  la  chofe  plus  croya- 
ble 9  en  raccompagnant  de  circons- 
tances exades  &  myftérieufes,  que  ce 
foit  au  jour  &  heure  de  Jupiter,  quand 
il  eft  dans  fon  domicile  y  comme  au 
Sagittaire  ,  ou  aux  PoifTons  >  ou  dans 
fon  exaltation ,  comme  au  cancre  >  & 
qu'il  foit  libre  de  tous  empêchemens, 
principalement  des  mauvais  regards 
de  Saturne  ou  de  Mars ,  qu  il  foit  juftc 
&  non  brûlé  du  Soleil  ;  que  pour  avoir 
de  la  ;oye ,  de  la  beauté  &  de  la  force 
du  corps  5  il  faut  graver  l'image  de 
*Vénus ,  qui  eft  une  Dame  teriant  en 
main  des  pommes  &  des  fleurs ,  en  la 
première  face  de  la  Balance  >  des  Poif- 
ions  ou  du  Taureau  ;  que  pour  ac- 
quérir des  richefles  ,  il  faut  graver  la 
figure  de  TEcreviffe  ,  à  l'heure  de  Sa- 
rurne  ,  le  cancre  étant  au  milieu  du 
Ciel  à  la  féconde  face  ^  fur  du  plomb 
affiné  y  ou  fur  de  l'argent  ,  ou  fur  de 
Tcrj  pour  aifembler  ou  faire  fiiii  les 
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animaux  y  il  faut  faire  les  figures  ou 
fignes  des  Planètes  qui  dominent  fur 
ces  animaux,  quand  ces  fignes  ou  Pla* 
netes  font  dans  une  convenable  difpo- 
/îtion  ,  c*eft-à-dire ,  que  fî  c'eft  pour 
les  amafler  &  affembler  ,  il  faut  que 
la  Planette  foit  dans  une  bonne  dif» 
pofition  ;  fi  c'eft  pour  les  faire  fuir,  il 
faut  qu'elle  foit  dans  une  mauvaifè 
conjondure  ;  on  met  les  Talifmans 
dans  les  lieux  ou  Ton  défiré  amaiTer 
les  animaux  ;  comme  dans  un  colom- 
bier pour  faire  venir  les  pigeons  ;  dans 
un  bois ,  pour  affembler  les  loups ,  afin 
de  les  tuer;  dans  une  campagne  où  doi- 
vent paffer  les  ennemis ,  pour  leur  inf- 
pirer  de  la  terreur  ,  &  les  mettre  en 
déroute  ;  dans  un  grenier ,  pour  en 
chaffer  les  rats  &  autres  vermines  qui 
mangent  le  grain. 

En  vérité  ,  il  faut  être  bien  perfuadé 
de  la  facilité  de  Tefprit  de  l'homme  à 
croire ,  pour  s'imaginer  qu'il  ajoutera 
foi  à  des  chofes  fi  éloignées  de  la  vrai- 
femblance  ;  pour  prétendre  qu  il  croira 
qu'un  morceau  de  métail  ;  gravé  danç 
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un  certain  tems  y  &  imprimé  d'une 
certaine  figure ,  ramaflera  &  unira  en 
lui  en  un  moment  plus  de  propriétés  9 
que  tout  les  Médecins  ,  par  leur  ap- 
plication à  Tétude  des  fecrets  de  la 
nature  ;  &  aue  tous  les  Chymiftes  > 
par  leurs  réaufUons  &  leurs  diftilla- 
tions  y  n'en  auront  pu  trouver  dans  les 
animaux,  les  plantes  &  lés  métaux, 
après  plufieurs  fiécles  ! 

LxIIL  De  tout  ce  que  tu  viens  de^ 
lire ,  tu  dois  conclure ,  qu'il  n'y  à  ja- 
mais rien  eu  de  plus  impertinent,  rien» 
de  plus  chimérique ,  que  l' Aftrologic 
fjdiciaire  y  rien  de'plus  ignominieux  à 
la  nature  humaine ,  à  la  hont^  dé  h,^ 

3uefle  il  fera  vrai  de  dire  qu'il  y  a  eu 
es  hommes  affez  fourbes  pout  trom- 
per les  autres  ,  fous  prétexte  de  con- 
noître  les  chofes  du  Ciel  j  de  difpofer 
de  fes  influences  ,  par  des  figurés  & 
par  des  paroles  ;  &  des  hommes  aflex 
fots  pour  donner  créance  à  desi  pro- 
itaeifes ,  dont  la  raifon  montre  Texécu- 
don  être  impoffible, 

^^u'un  Araolqgue  ait  prédit  quel- 
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que  fois  la  vérité  y  c'eft  ^  ou  par  hafaro^ 
ou  par  de  certaines  pallions  qu  il  a  fçu 
adroitement  infpirer  pour  la  réuffite 
de  f?i  prédiftion ,  ou  par  des  conjec- 
tures indépendantes  defës  régies,  & 
fondées  fur  des  connoîiTances  qull  a 
tirées  adroitement  de  la  condition  > 
des  habitudes ,  de  la  conduite  de  ceux 
qui  ont  voulu  apprendre  deluiFave* 
nir ,  ou  parce  que  ceux-ci  mêmes  Font 
aidé  par  leur  fimpKcité  &par  leur  mal- 
adreffe  à  réuflîr.  Un  fameux  Aftrolo- 
gue  judiciaire  (  c'eft  Agrippa  )  qui  a* 
voit  aflbrément  approfonai  le  fujet 
que  je  traite ,  &  qui  parut  même  vou* 
loir  lui  donner  tout  ie  crédit  que  de^ 
ihandoit  fa  profeffion,  employant  fou?* 
te  rérudition  poffiblè  pour  le  faire  va- 
loir ,  remarque  enfin ,  qu  en  Alexan* 
drie  on  levoit  une  taxe  fur  les  Aftro- 
logues  ,  qui  étoit  appeiléc7i?  demer  dei 
fots  ;  parce  que ,  dit-il  franchemenrf 
il  n'y  a  que  les  fots  qui  ayent  recours 
aux  Aftrologues.  Vois  fi  tu  veux  con^ 
tinuer  d'être  du  nombre  de  ces  fots  ; 
car  ^  après  avoir  lu  ces  réflexions^  peux? 
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tù  raifonnablement  douter  que  ce  ne 
foît  une  fottifè  de  donner  dans  les  vi- 
fions  de  cette  charlatannerie  f  Si  ce- 
pendant tu  veux  perfifter  dans  la  con- 
fiance que  tu  y  as  eue  jufqu  à  préfent , 
je  te  protefte ,  foi  de  Génie  juftement 
irrité  ,  que  je  te  troublerai  en  tout  ; 
j'altérerai  ta  fanté ,  fans  que  toutes  les 
influences  céleftes>  jointes  enfemble, 
puifTent  te  guérir  ;  je  te  brouillerai  la 
raifon  encore  plus  que  tu  ne  Tas  brouil- 
lée ;  car  étant  laine ,  à  quoi  te  ferviroit- 
elle ,  Jfi  tu  veux  perfifter  à  être  conti- 
nuellement la  dupe  de  tous  les  Char- 
latans f  Je  mettrai  le  défordre  dans  tes 
affaires  y  &  je  t'en  fufciterai  d'autres 
pour  te  faire  perdre  tes  biens  ;  &  cela, 
afin  que  tu  n'ayes  pas  le  teips  d'écou- 
ter les  Aftrologues  ;  je  remplirai  ta 
jnaifon  de  Spedres  &  de  Fantômes  ; 
je  te  livrerai  en  proye  aux  Sorciers  & 
Magiciens  faux  ou  véritables  ;  bien 
loin  de  m'oppofer  aux  Diables ,  s'il 
s'en  trouve  qui  ayent  deffein  de  te 
tourmenter  &  de  t'accabler  de  per- 
fécutions  i  j'en  irai  chercher  dans  les 
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enfers  pour  te  les  amener,  s'ils  le  veu- 
lent bien ,  &  s'ils  Iç  peuvent ,  comb- 
ine autant  de  furies  c^m  ne  te  laiffe* 
ront  prendre  aucun  repos  ;  enfin  ,  je 
ferai  de  ta  maifon  même  une  efpèçe 
d'enfer ,  tant  je  la  remplirai  d  hor- 
reurs,  de  troublés  ,  d'effrois  &  de 
corifufîon  ;  &  cela ,  parce  que  le  foin 
de  ta  conduite  m'étant  confié  >  je  dois 
t'arracher  à  cette  erreur  ;  ou  fi  je  ne  le 
puis ,  t'en  punir  Comme  tu  le  mérites;" 
&  parce  qu'auffi  je  ne  veux  plus  fer- 
vir  d'objet  de  rifée  &  de  moquerie 
aux  Génies  de  tous  ces  Aftrologues 
qui  te  trompent. 

Fin  des  Réflexions  Criti-comiques  fit, 
PAJirolo^ie  judiciaire. 
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Chapitre    XX. 

Quel  fut  kfucch  de  la  ieâture  que  fit  Mon^ 
Jîeur  Oufle  des  Réflexions  Criti-comiques^ 
tû^onées  dans  le  Chapitre  précèdent. 

MOnfieur  Oufle  &  TAbbé  Dou- 
dou  furent  ^très  -  confternés  , 
après  la  leûure  de  ces  Réflexions  ;  ce^ 
n  eft  pas  qu'ils  fuflent  entièrement  per- 
&ade$  que  ce  fut  une  erreur  d'ajouter 
foi  à  rAftrologie  judiciaire  ;  car  ils 
i^toient  trop  fuperftitieux  pour  chan- 
ger ainfi  d'abord  tout-à-fait  de  fentirr 
ment  ;  mais  ce  qui  les  embarraflbit  le 
plus ,  c'étoient  les  terribles  menaces 
que  faifoit  Iç  prétendu  Génie.  Ils  les 
relurent  plus  d*une  fois  >  &  enfin  ils 
les  trouvèrent  fi  fort  à  craindre  >  que 
leur  eJ^rit  en  étant  intimidé  >  ils  lurent 
pour  une  féconde  fois  tout  Touvrage; 
&  foit  que  la  timidité  eût  affoibli  leur 
prévention  5  foit  qu'ils  trouvaflent 
[U  en  effet  il  n'y  avoit  rien  à  répon- 
e  aux  raifonnemens  qu'il  concenoit  j 
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ils  prirent  le  parti  de  ne  plus  confuker 
les  Aftrologues  ^  &  de  ne  fe  plus  rér 
^kr  fur  leurs  décifions. 

Monfieur  Oufle  fut  pendant  quel*- 
ques  jours  fort  trille ,  tort  rêveur  & 
fort  taciturne*  Il  fembloit  n^abandon* 
ner  qu  avec  chagrin  une  opinion  qui 
avoir  été  tant  de  fon  goût  y  &  à  laauel- 
le  il  prenoit  un  fî  grand  plaifir  de  fe 
conformer.  On  parla  cependant  du 
marine  de  Ruzine  ôc  de  Belor  ;  il  ne 
le  rejetta  plus  avec  tant  de  vivacité 
qu  il  avoit  fait  jufqu'alors  ;  enfin  de 
jour  en  jour  on  voyoit  croître  en  lui 
de  grandes  difpofitions  pour  terminer 
cette  affaire  au  gré  de  Madame  Oufle^ 
de  Ruzine  ôc  de  Belor  ;  &  il  Tauroit  e» 
effet  terminée  de  la  forte  >  fi  le  traître 
Momand  n  eût  détruit  xes  difpofî* 
tions ,  dans  le  tems  qu  on  s  y  attendoit 
le  moins  ;  ôc  voici  pourquoi. 

Belor  qui  commençait  à  être  bieii 
reçu  de  Monfieur  Oufle  ^  ailoit  fou* 
vent  chez  lui.  Il  anriva  ^  je  ne  iai  par 
<|uelle  indifcrétion  ^  que  dans  quel^ 
ijucs-unesdç  fes  vifites^  ilmarqua^i 


Digitized  by  VjOOQIC 


t6o  VHiJloire  des  Imaginations 

au'il  n'aîmoit  point  du  tout  Mornand  ; 
lâcha  même  quelques  paroles  qui 
faifoient  connoître  qu'il  ne  le  foufixi-* 


roit  pas  long-tems  dahs  la  maifon^ 
s'il devenoitle  mari  de  Ruzine.  Com- 
me les  valets  favent  d'ordinaire  tout 
ce  qui  fe  dit  &  tout  ce  qui  fe  fait  chez 
leurs  maîtres ,  &  que  Momand  étoit 
un  des  plus  attentifs  à  cet  égard  ^  il 
apprit  bien-tôt  quels  étoient  les  fenti- 
mens  de  Belor ,  &  Tay erfion  qu'il  avoit 
pour  lui.  Il  ne  différa  point  de  prendre 
îbn  parti ,  c'eft-à-dire  ,  de  mettre  en 
ufàge  tout  (pn  favoir  faire,  pour  em- 
pêcher un  mariage  qull  prévoyoit  lui 
devoir  être  fort  défavantageux ,  en  le 
faifant  fortir  d'une  maifon  où  il  demeû- 
roit  depuis  iî  long-tems ,  &  dont  fon 
établiflement  dépendok.  Comme  il  a- 
voit  été  employé  au  ftratagême  dont 
on  s'étoit  fervi  pour  faire  tenir  à  Mon- 
ïîeur  Qufle  le  ducours  du  Génie  ;  qu'il 
étoit  entré  dans  le  fecret  de  cette  et 
pèce  de  confoiratîoa  contre  fon  Maî- 
tre, &  qu'il  iavoit  que  celui-ci  n'étoit 
^ii^^ofé  a  confentir  à  ce  mariage ,  que 
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parce  qu'il  y  avoit  été  porté  par  les 
raifonnemens  &  les  menaces  du  Gé- 
nie ,  il  prit  réfolution  çle  lui  appren- 
dre quel  étoit  le  véritable  auteur  des 
Réflexions  Criti-comiques.  Sa  réfo- 
lution fut  exécutée  prefque  aufli-tôt 
qu  elle  fijt  prife. 

Il  feroit  difficile  de  bien  compren- 
dre la  joye  qu'eût  le  bon -homme, 
quand  il  apprit  ce  myftere  ;  car  par 
cette  inftrudion  &  cet  obligeant  avi*, 
il  fe  voyoit  dans  la  liberté  de  conful- 
ter  les  Aftrologues  &  de  les  croire  s 
lans  rien  craindre.  Il  ne  s'en  rapporta 

Sourtant  pas  fi  fort  à  ce  que  lui  difoit 
lornand ,  qu'il  ne  lui  demandât  quel- 
que preuve  ^  qui  ne  lui  laiflât  aucun 
lieu  de  douter  du  tour  qu'on  lui  avoit 
joué.  Momand  lui  en  promit  défi  for- 
tes 5  qu'il  ne  lui  reftoit  là-defliis  aucun 
cloute.  Pour  cela ,  il  le  fit  on  jour  ca- 
cher dans  un  lieu ,  d'où  il  entendit  une 
converfation  entre  Madame  Oufle," 
Ruzine  &  Belor  ,  où  l'on  s'entretint 
beaucoup  du  ftratagême.  Et  ainfî  Mon- 
fieur  Oufle  en  apprit  plus  qu'il  ne  lui 
II L  Partie.  H 
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en  fàlldit  pour  être  parfaitement  con- 
vaincu que  fon  valet  ne  lui  avoit  rien 
dit  qui  ne  fut  véritable.  L'Abbé  Dou- 
dbu ,  à  qui  il  avoit  fait  part  de  Tavis  de 
Momand ,  ne  fut  pas  moins  content- 
que  fon  père  >  de  cette  découverte  ;  U 
enfin  le  tout  fe  termina  adonner  con- 

rà  Belor  dans  toutes  les  formes^  6c 
Taflurer  qu  on  né  confentiroit  ja- 
mais qu  il  époufôt  Ruzine  ^  Quand  mê- 
me il  n'y  auroit  que  lui  a  époufeur 
dans  le  monde. 

Voilà  donc  à  quoi  fe  termina  tou^ 
fe  ftratagême  dont  on  s'étoit  fervij 
pour  ôter  à  M onfîeur  Oufle  ,  la  pré- 
vention où  ilétoit  pour  TAfirologie 
judiciaire  ;  ce  fut  de  rompre  un  maria- 
ge que  cette  Aftrologie  fui  défendoit 
de  taire ,  &  de  continuer  d- être  tou- 
jours entêté  des  prédirions  de  cette 
fcience  impertinente  âc  chimérk^ut; 

F  I  N, 
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TABLE 

JDm    contenu  en  cette  troifiéme 
partie. 

V-jHap.  XIX.  Réflexions  Criti-comU 
ques ,  envoyées  à  Monfieur  Ou^ 
fie  far  fin  Génie;  ou  Stratagê- 
me  dont  on  fi  Jervit  pour  ledifi 
fiioder  de  ce  qi^ilcroyoityfurla 
puijfance  que  Us  jiftrologuesju-' 
diciaires  attribuera  aux  Afires; 

page  I. 
Réflexions  Criti-comiques ,  qt^m  attribue 
aux  Planètes ,  auxflgnes  céleftes^ 
aux  Comètes  y  aux  Ecfypfis  }fi$r 
la  témérité  ridicule  des  Morofio- 
pes  ;  fiir  les  prédictions  hafardées 
des  Almanachs  ;  fiir  les  vertus 
prétendues  des  Tal^ms ,  &gé^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


néralement  fur  toutes  les  chimères 
&  les  impertinences  de  rAjlrologU 
judiciaire.  ij 

Chap.  XX.  Quel  fut  le  fucces  de  h 
levure  que  fit  M.  Oufle  des  Ré- 
flexions Criti'Comiques  rapportées 
dans  le  Chapitre  précédent.      i  j  8 

Fin  de  la  Table  de  la  troifiéme  partie. 
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L'HISTOIRE 

DES. 

IMAGINATIONS 

EXTRAVAGANTES 
DE  MONSIEUR   OUFLE, 

SERVANT      DE      PRESERVATIF 

contre  la  Icdujfe  des  Livres  qui  traitent  de  la  Magie  « 
du  Grimoire  fSes  Démoniaques ,  Sorciers  >  Loups« 
Garoux ,  Incubes  «  Succubes  &  du  Sabbat  ;  des  E(prits« 
Folets,  Génies,  Pliantômes  8c  autres Rerenans  ;  des 
Songes,  de  la  Pierre  PhiIo(bpbale , de  TAftrologie 
judiciaire,  des  Horofbopes,  Talifmans,  Jours  heu- 
reux &  malheureux  ;  Ecliples ,  Cornettes  ;  &  enfin  de 
toutes  les  (brtes  d'Apparitions,  de  Devinations,  dç 
Sortilèges,  d'Enchantement,  &  d'autres fupeiAiticu* 
£cs  pratiques. 

Avec  un  très-gratKl  nombre  de  Nottei  airîeafef  »  qai  f apportefft 
iîdellemenc  let^ndroitt  det  tivin  qui  ont  c*M  cet  iflîigina* 
tiom ,  ft  qui  let  combattent, 

Zf  têtu  enrichi  dt  Fifftf^i,  <St  tftéoimtifit  de  eiUi  fui  nj^r^miê 
U  SMdi, 

^(fAT&iEMB  Partie. 


AP-ARIS^ 

Chez  DucREMB ,  Libfaire ,  me  S.  Jacqoef  ;  M-lef Ml 
de  la  Fontaine  S«  Benoît ,  au  Temple  du  Goftt. 

M.  DCC.  LIV. 
yivec  Approbation  &  Privilège  du  Roy; 
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L  HISTOIRE 

DES 

IMAGINATIONS 

EXTRAVAGANTES 
DE  MONSIEUR  OUFLE. 

QUATRIEME  PARTIE, 
Chapitre    XXI. 

Oh  Pon  rapporte  ce  que  Monjîeur  Oufle  fétoh 
imagine  touchant  les  Diables  ;  la  fuijfance 
qt/U  leur  attrtfmoity  la  crainte  qtiil  en  avoitp 
&  Us  raifofif  qui  tenga^toient  à  avoir  cettt 
crainu. 

Onsieur  Ôufle  croyant 
fi  lacUeojtçnt  ^  comme  on  a 

iiiiLimiiH"fl  v^>^^^}^Hiâoîresde$ 
^n**^BBl  $pe^e«  6ç  4es  Fantômes 
qo'oftlui  j:açpjVt<^4t  j  ç^-qu  il  lifoit  ^  on 
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doit  bien  juger  qu'il  étoît  très-dilbofé 
à  ajouter  foi  à  tout  ce  que  Ton  dit  de 
Satan  y  des  Diables  y  des  Démons  y  des 
mauvais  Eibrits  y  enfin  de  tous  ces  An- 
ges orgueilleux  ôc  révoltés  y  aufquels 
quelques  gens  attribuent  tant  de  puif^ 
lance ,  qu'on  tiendroit  pour  confiant  j 
fi  on  fe  laifToit  perfuader  par  tous  les 
contes  qu  on  en  fait ,  qu'ils  difpolënt 
de  tous  les  Elémens ,  &  que  toute  la 
nature  eft  à  leur  difcrétion. 

Un  jour  qu'il  difcouroit  avec  fbn 
frère  Noncrede  de  ce  prétendu  pou- 
voir defpotique  des  Diables  ;  celui-ci, 
qui ,  comme  un  homme,  fort  éclairé  ôc 
fort  judicieux  qu'il  étoit ,  favoit  par- 
faitement ce  que  ces  méchans  Efjpriti 
peuvent  ou  rie  peuvent  pas,  qui,  dis- 
je  y  n'accordoit  fa  crédulité  ,  qu'au- 
tant que  de  bons  principes  pouvoient 
l'autorifer  &  la  foûtenir,  rejetta  avec 
toute  la  fermeté  quelaraifon  exigeoii 
de  lui ,  je  ne  fai  combien  de  bagatel- 
les &  de  fadaifès  que  notre  vifîonnaîre 
alléguoit  pour  le  faire  tomber  dans  fon 
fens.  La  conveffation  de  ce  jour  fut 

très- 


Digitized  by  VjOOQIC 


de  Monfieur  Oujle.  ^ 
irès-courte.  Monfieur  Oufle  la  finit 
brufquement  ;  mais  pourtant  avec  in- 
tention de  la  réparer  par  un  difcours 
qu'il  réfolut  de  compofer  ,  à  tête  re- 
pofée ,  pour  terraffer  ion  frère  Ci  vigou- 
reufement ,  &  le  mettre  d  bas  9  qu'il 
ne  pût  fe  relever  :  Entreptife  des  plus 
téméraire  ,  comme  on  le  verra  aans 
la  fiiite.  . 

Avant  que  de  fe  féparer  ,  il  lui  dit 
Qu'il  alloit  travailler  à  cet  important 
difcours.  »  Le  fujet  ,  lui  ajouta-t'il, 
»  eft  affez  férieux  y  &  d'une  affez  gran*- 
M  de  conféquence  y  pour  ne  pas  né- 
»  gliger  d'y  «donner  une  attention  plus 
»  grande  qu'une  convejrfation  n'en 
»  permet.  Vous  aurçz  jncçfTaqiment 
»  par  écrit  ce  que  je  penfe  des  Diar 
9?  blés  ^  ce  qu'on  en  a  penfé  avant  moi, 
9:»  ôç  ce  que  vous  devez  en  penfer  vous- 
95  même  p  à  pipins  jcjuç  vous  ne  vouliez: 
w  foptçnir  une  tnéchante  caufe  contes 
9>  une  ppipion  autorifée  par  nos  tems 
9>  &  par  l!antiquité  la  plus  teculée. 
^  C^Oïpme  mes  paroles  paflfent  bi^ 
^  vite  y  &  qu'elles  ne  font  poin^t  âflfeç 
JK  Partie,  B      ' 
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^     VHtftoire  des  Imaginations, 
^iàk  féjoUr  dans  votre  efprit  Se  dans 
«  votï€  mémdiire ,  pour  y  former  une 
*>  imptefïion  qui  puiffe  vous  tii?er  de 
«»  votre  incréaulité  opinîâtfe ,  dont 
"v  voifô  vous  faites  un  mérite  ^  peut- 
tftï  être  qu  un  ^crit  que  vous  pourrez 
•>  lire  plùfleurs  fois  >  produira-t'il  un 
n^  meilleur  effet  pour  vous  ,  &  vous 
«ï  fera  enfin  entrer  dans  le  parti  de  la 
V  vëritB. 

A  entendre  parler  ainfi  Monfieur 
Oufle^  Oft  auroit^it,  fi  Ton  ne  l'avoir 
•pas  tien  ccTnhu  j  ^ju^îl  allbit  donner 
-des  éémonftrations  invincibles  en  fa- 
veur des  Diables  ;  je  veux  dire,  pour 
JODrouver  qu'ils  font  tout  ce  qu'ils  veu- 
éent  ,  cooime  s'ils  étoient  des  êtres 
-fôut^i-^faîr  indépendans^,  ou  du  moins 
çque  pieii  leur  accorde  toujoUts  l'exé* 
rt^^on-'êiéi' deffeins  qu'ils. projèttieiît. 
^Gàr  qufe  Von  réfléchîffe  bien  fur  tout 
•ce  qu'on  dit  des  merveille  que  "Ips 
Diables  opèrent ,  ou  des.domni^es 
•ijù'îl^  apportent  darts  Ife^'rhdnae;;  & 
4'on  pCinviendra  cju^il  faut  que  cèiâ 
>m\  V^oyent  -cts  inerveiîlds  JBc  ^C$ 
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dt  Monpeur  JQufe.         7 
doiiimages^  foient  .perfuadés  que  ces 
mauv^ajU  Ê^its  agïuent:  y  qu  par  ui\e 
-puiffance  quUs  ont  en  eux^,  &  par 
une  propriété  4e  leur  nature,  où  par 
.un  confentement  que  Dieu  veut  bien 
-leur  accprcier.  Il  n^  faut  pas  pourtant 
:  s  attendre  que  MonûeucOuflefe  met- 
te ffn  peisie  de  prouver  danà  fon  dif* 
,  cours  cette  propriété  ou  ce  confente- 
ment. rLe  pauvre  homrae  neportqit 
pas  ion  intention  jufques-là.  -Les  rai- 
^onnemens  <}u  il  lui  auroit  £illu  faire 
pour  y  réuflîr ,  ëtoient  au-deffus  de  fes 
forces  &  de  ^fes  lumières,  ©e  plus , 
les  fuperftitieux  ,  comnje  lui  ,  foot 
gens  qui  ne  s'en  piquent  point  :  Leur 
parler  de  principes  pour  les  faire  ren- 
trer en  raifon  j  vouloir  qu'ils  fe  rédui- 
fent  à  ces  principes  pour  former  dés 
jugemens  ,  ôt  donner  des  décifions  , 
c*eftleu»dilçourir  en  une  langue  qu'ils 
n^tendent  point ,  &  qu'ils  n  airiient 
{)oint  dutout  à  étudier.  Leur  fort,  c'eft 
-détQToiue-foitement.  les  opinions  les 
-plusjextnrai^agant-es^  les  plus  bizarres^ 
/&  àtdy  coûfipner  par  les  hiftoîres  qui 
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8     VHiJhire  dès  Imaginations 
leur  convierihent.  Des  Qufles  lifentj^ 
par  exemple  >  dans  un  ouvrage  qu*ils 
affeftionnent ,  que  les  Diables  peu»- 
vent  manier  les  Elémens  à  leur  fan^ 
taiiie  ;  &  dans  un  autre  ^  qu'ils  ont 
excité  des  pluyes^  des  orages^  des  ten> 
pêtes  èL  des  tremblemens  de  terre: 
;Ponc  tout  cela  eft  vrai ,  puifqu'on 
.  le  leur  a  dit ,  ou  qu*îls  font  lu.  Ceft 
ainfî  quils  tirent  des  conféquences  ; 
favoir  comment  cela  fe  peut  faire, 
&  s'il  s'eft  exécuté  en  çfïet;  c'eft  ce 
;  qu  ils  ne  daignent  pas  examiner,  tant 
cet  examen  Içuv  paroît  inutile  &  fu^ 
perflùf  A  quoi  ferviroit-îl  à  des  gens 
qui  veulent  abfolumçnt  croire  ?  Mon- 
fieur  Ou^e  étoit  l'homme  du  monde 
le  moins  difpofé  à  régler  fa  crédulité 
fur  dç  judicieux  raifonnemens  ,-&  fur 
d'exaôes  recherches.,  quand  il  s'agif- 
foit  de  fuperftitions.  Tout  ce  qui  pa- 
roiffoit  être  prodige  &  merveille,  en- 
'  traînoit  fa  créance  avec  une  telle  rapi- 
dité ,  que  la  tête  lui  tournant  >  il  fe 
lioyoit ,  pour  ainfi  diie ,  dans  le  pto- 
dîgiçpx  $c  Iç  inerveiliçux.  Le  dit 
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àe  Mdnpeur  Ouficé  9 
couirs  qu  on  va  lire  ,  en  eft  une  preu- 
ve convaincante  ;  mais  il  eft  bon  pour-- 
tant,  d'avertir  qu'il  ne  s'en  rapporta 
pas  de  telle  forte  à  fon  habileté ,  qu  il 
ne  cherchât  du  fecours  pour  Taider  à- 
lui  donner  de  la  force  &  de  la  convic- 
tion. C'eft  afin  d'obtenir  ce  fecours  > 
ou'il  alla  trouver  TAbbé  Doudou  fou 
fus  9  qu'il  eftimoit  particulièrement  j 

{>arce  qu'il  étoit  auffi  fuperftitieux  que 
ui.  Il  lui  expofà  donc  ion  deffein^  âc 
lui  exagéra  le  plus  pathétiquement 

3u'il  lui  fut  poffible  ,  la  néceffité  oui 
étoit  de  montrer  à  Noncrede,  quer 
les  Diables  font  autant  à  craindre  qu'- 
on le  dit  ^  parce  qu'ifs  font  autant 
de  maux  qu  on  en  raconte.  Le  fils 
qui  avoit  à  cet  égard  l'efprit  auffi  foi- 
ble  &  aufli  prévenu  que  fon  père ,  l'ap- 
plaudit dans  fon  deffein ,:  &  ne  refufa 
point  le  combats  Ils  fe  féparérent pour 
cela  de  tout  commerce  y  fe  retirèrent 
enfemble  dans  le  Cabinet  déMonfieur 
Oufle  ,  &  travaillèrent  de  leur  mieux 
fiir  cette  matière.  Voilà  donc  deux: 
Auteurs  de  nouvelle  fabrique  ,  qui  fe 

B  iij 
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10  VHjlloircJes  Imaginations 
forment  ;  mais  quels  Auteurs  !  On  le 
va  voîn 


■DifcouTS  JuT  les  Diables  ^  y  çompof?  par 

.  Monfteur  Oujk  &  par  PAbbé  Doudùu 

fonfils^  &  enfiêite  envoyé  à  Noncrede^ 

.  PREMIERE  PARTIE. 

JE  vous  ai  promis  >  Monfeur  trum 
frère  ^  de  vous  convâiactçdecét** 
te  grande  puiffancc  des  Diables!  ^  <fOie- 
Yous  réfuiez  de  récotmoitce  >  à-  caèifè 
4è  ^ambition  que  vous  av€2i  de  paf* 
fer  pour  un  jefpirit  fort;  Je  m'acouitte 
aujourd'hui  de  ma  promefle;  Liiez  at- 
tèriti\^ement  &  plus  d'une  fois  ce  que 
je  vais  vous  écrire  ;  &  fans  doute  vous 
quitterez  votre  opiriion  pour  vous  at- 
tacher à  la^  mienne ,:  ou  plutôt  à  celle 
de  pWîtaurs  grands  Auteurs  qui  ont  (i 
bien  ttûlé  des  Diables  ,  qu'il  feroit 
ëifficile  d'en  parler  avec  plus  d'affu- 
îsmce  y  de  cotinoiflance  6c  d'habileté  > 
;^ând  mênie  oh  en  ferott  du  noodise^ 
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de  Monfteur  Oufte^  Il 
Je  ttô  m'en  fuis  pas,  rapporté  feule- 
ment à  mes  propres  lumières  >  pour 
vous  en  entretenir  ;  je  me  fuis  encore, 
fçm,  afin  de  m'en  mieux  acquitter  > 
du  fecours  de  l'Abbé  Doudou  mon 
fils  âc  votre,  neveu  y  habile  homme  9, 
comme  vous  favez  ^  puifqu'il  a  &ic 
ijOutes  fc5  études  avec  Tapplàudinen 
ment  de  iès  Maîtres  >  &  hommie  do 
bonne  foi  ^  qui  dit  naturellement  ce 
Qu'il  penfe  f  ôc  qui  ne  peut  penfer  que 
mit  j lifte ,  puifqu'il  fait  du  Latin  ,  du 
Grec>  delaPhilofophie  &  de  laTliéon 
logie  y  plus  que  les  gens  de  fon  âgc^ 
n  ont  accoutuiiié  d'en  fa  voir.  Il  parla 
grec  çotnnie  Homère^  latin  çomrn^ 
Ciceron;  il  ne  raifonne  jamais  que  fé- 
lon les  régies  les  plus  exa»âes  du  S7I- 
k>gifme  ;  il  s'eft  particulièrement  ap- 
pliqué  dans  l'étude  de  Théologie  a  j^ 
Traité  des  Anges.  Jugez,  cela  étant, 
fi  l'on  ne  doit  pas  fe  fier  à  lui ,  quand 
il  parle  des  Diables.  Vous  n'ignorez 
pas  auflî  que  je  ftiis  affez  bien  infor- 
mé par  nieis  ledures  de  tomes  .lç.$  fou- 
îtes d'Efprits  qui  font  dans  l'Univers  ; . 
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1 3  UHi foire  des  Imaginations 
de  ce  qu'ils  ont  Eût  de  plus  merveil- 
leux ;  enfin  >  de  ces  fubfUnces  qu^on 
place  entre  TAnge  &  Thomme  (à); 
ou  fi  vous  Faimez  mieux  >  dui  font  uii 
des  dégrés  de  la  divinité  (^)  ;  &  ainfi 
puifque  lui  &  moi  avons  joint  en(em- 
ble  tout  ce  que  nous  favons  fur  ce  fii- 
jet  y  vous  feriez  très-condanmable  >  fi 
vous  ne  vous  rendiez  pas  à  ce  que  vous 
allez  lire  dans  ce  difcours. 

Il  faut  premièrement  que  vous  (a- 
chiez  qu'il  y  a  des  Diables  &  des  Dia- 
blcfles,  &  que  les  DiablefTes  ont  pa- 
ru dans  le  monde  quelque  tems  avant 
les  Diables ,  qu  elles  conçurent  ceux- 
ci  du  premier,  de  tous  les  hommes 

(a)  Les  Hébreux  appelloient  les  (ubftnnces  qui 
font  entrer  Ange  &  rtiomme  ^  Sadaim  \  &  les  Grecs 
trtwifpofant  les  fyllabes  ,  &  n'ajoutant  qu'une  lettre^ 
les  ont  appelles  Daimonax,  Le  Comte  de  Gabalis* 
71. 

(b)  Selon  Socratè  ,  au  rapport  d'Apulée ,  la  Di- 
vinité Ce  divîfe  en  quatre  ,  comme  par  dégrés  qui 
d.efcendent  de  haut  en  bas.  Les  trois  derniers  fe  di- 
visent en,  plusieurs  autres  qu'ils  nomment  Dîeox^ 
Dénions  &  Héros;  voilà  les  Diables,  Le. Monde 
CûCfaf.  Xt   169  > 
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de  Monjietar  Oufte.  i) 
pendaqt  phiQeurs  annéeti  y  qu'il  ne 
VQuloit  pas  î  fbk  par.  chagrin  ^  foit  pac 
continence^  foit  par  dégoût > habitée 
avec  fa  femme  (r).  Les  Rabins  Taf^ 
ftirent  ainfî.Ces  Rabins  parlent  aulfî 
cettainement.de  toutes  le^chofes^dpnc 
ils!  notts  inftruiibnt^  qi|i»;  $'il$  aV;Qienc 
vécu  dans  lè.tems  qu^Ues  Wt  arri* 
vées  y  ôc  s'ils  les  avbient  vues  de  leurs 
propres  yeux.  Pour  moi,  quand  je  con- 
fidere  cette  aifurance  avec  laquelle  ils 
décident::^  je  ne  puis  me  i^loudre  à 
4eur donner  un  démenti*.  }ls  me,  font 
tropcdeiplàifir^par  l^s  çhûies  extraor^ 
<iinaires  cjpils  m'apprennent,  pour> ne 
leur  pas  a.joûter  foi.  J'aime  mieux  me 
.perfuadier  qu'ils  ont  eu  des  révélations 
particulières  y  que  dç  les  açqufer  dp 
men£>nge.^  quartd  je  trQuV:e4ansleuES 
écrits  quelque,  «hofe  q\î0.  j*  fte  çcmv- 

•:  (r)  Rabi  Elias  dit  dzns  ion  Tftr/^' qu'on  trouve 
dans  quelques  écrits  ,  que  peuplant  '^ent  trente  âifs 
Adam  s^abftint  du  commerce  de  fa  femme  ,  il  vint 
^^pi^%flEs^  ^ïs  lWv,quiieii'^;devJnrcîiît.;gfoffes, 
.*  m>  '4f^ïJuch^f»f  df>|)iablesr,.4f Èforits  »  de  Spet> 
«ffçs  ^n^^mesit,  4^/Çan^o^s  ^  de.  If  mures  &, de 
lamies.  Mgnde  encb»  p*  i6i,  le  Loyer  p..  lod» 

~       B  V 
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14  Vtiijtohê  des  Imaginations 
èrends  pas  >  ou  qui  femble  répuj^ 
9  la  raiibn..  Je  œipeâe  toujours. les 
chôfes  admirables  ;  c'eft  le  moins  que 
je  leur  puifTe  acccwrder. 

Cette  puiiTance  qu'on  nous  affiire 
i^tié  les  Diables  ont  dans  le  tnomlet 
îietee  fiifprend'poinr^puifque  ces  Phi- 
loibphés  foutiennent  qu'ils  foôt  com- 
pofes  de  quatre  Ëlémens  (d)  y  &  que 
ce  monde  en  eft  lui-même  compofé. 
Je  crois  encore  qu'ils  pénétrent  tou- 
tesdhofeà^  qu'ils  peaveùt  en  uÂino- 
îfteht  ôaflTer  a  un  lieu  à- un  autre  ,  quel- 
lâùe  éteigne  qu-îl  foit,  ptôiquilsfont 
■fi  Mîés  &  fi  fobtïls  {e)y  que  lies  ê- 
ttës  les  plus  matériels  &  les  plus  durSi 
iib  peuvent  s'oppofer  à  leur  paiStge^ 
ni  les  retenir  dans'  leui^s  cottffes»  Jt^ 
gfez,  ééla  étattt ,  s  il  fle;  le»  dk  pas 
^len  ùicAt  d'efitrôrdanc  upè^chaiflil^ 

{à)  AVîftote^t  lés  Défjiohsr  ositti^é(h  'iéî  ^^ 
tre  Elémens.  Lfe  Loyer,  22. 

fi  légers  &  J  ^ibtfls  y'^%h  èià^Miiroli  àt^^ 
''totfs ,  liés  Déttbnf  tt^rk  ^tf lAi  <^nS6t^  ie?c^' 
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quelque  bien  ferméa  qa*«ife  46k  > 
quawd  elie  fecoit  tdutë  eni?ômé;  éW 
ader  eitrimemeitt  épak  ;  oet  acteç 
auroit  des  pores ,  &  c  eft  ^  i>es  po-^ 
resqii'iis  ne  manqtieroîent  pasdes'm^ 
iimiep.    .  ^         î  .., .     •: 

J;e  vous  ai  i^t  que  les  Diables ilvoiènt 
commencé  <i'exiiler  prefcua'auffi  -  tôt 
qioeèç  monde.  Je  vous-dirai  bien  plus; 
c'eft  que  quand  même  il  n'y  en  ^Ufoit 
pai»t  e»  )ufqua.cçmooWm,auquei  je 
votts  écris  >  îîows  i^'eni  iiïa«qt!etîon5 
pas  pour  cdadans  Ja'fyirç.  Voici poyr^ 
quai*  Des  Scavans^  des  Peuples  en-« 
tiers  font  petfuadés  qu'un  nowbre  pro- 
digieux a  âmes  devienneat  Diables 
apr è«  fe  rwMt  dès  coips  qu 'éïles  ont 
animés.  (/)  JUa  raifoji  ;pourqupi  j*ap^ 
peMe  ce  nombre  prodigicuK  5  c'eft  qae 
ces  âmes  qm'k  (Uahîijfèm,jli6nt  çdr 
les  d&s  raéchans  9  de»  'âiifans  oportA- 
nés  y  4es  -femmes  mortes  en  couche  ^ 


(0  l^e? 
après  la  dif 


Les  anciens  Pa]^«ss^oi)rDl9nti|tis:les'aiiiw^ 
i  diflbltttion  du  corps ,  devenoient  Démons, 
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t6  VHifioire  des  Imaginations 
4es  hommes  iQorts  en  duel,  {g)  Si 
Vous  pouviez  compter  combien  U  y  a 
d'âmes  de  cette  forte  >  que  la  mort  &it 
fortir  de  leurs  corps  en  huit  jours  ,  vous 
trouveriez  qu'il  nj  autoit  déjà  que 
trop  de  Diables  pour  nous  tourmen- 
ter ;  quoîqlie  quelques  gens  Veuillent 
pourtant  nous  faire  croire  qu'il  y  en  a 
de  bons  (A)  &  de  blancs  (i).  Quant 

.(  g  )  La  plupart  des  Bramines  <fifent  quil  y  a  ^uel- 
^ues  âmes  qui  étant  fôparées  ics  cpVpr ,  deviennent 
des  Démons  >  à  cau(è  de  leurs  pédiés  ;  èf,  qa^  le 
tems  de  leur  premier  châtiment  étant  fini,  elles  doi* 
Vent  errer  en  Fair  &  y  fouftir  une  faim  extrême,  leur 
étant  impo(!ible  de  tirer  un  (èul  brin  d*heibe  de  la 
terre ,  ni  de  (ë  foulager  d*attcune  autre  choie  >  que 
de  ce  que  les  hommes  leur  donnent  par  aumâae* 
le  Moiïde  ench.  i.  8^. 

.,  Les  Sitofiois  ne.  reconnoîflent  point  d'aiftres  Dé- 
"jmons  que  les  âmes  des  méchans ,  qui  fortant  de  l'En- 
fer où  elles  étoient  détenues  ,  errent  pendant  un  cer- 
tain tems  dans  le  monde;  &font  aux  hommes  tout 
le  mal  qu'elles  peuvent.  Ils  mettent  encore  au  rang 
de  ces  Efprits  malheureux, les  enfans  mons>nés,  les 
mtres  qui  meurent  en  couche  ;  ceux  qiu  meurent  en 
duel ,  ou  qui  font  coupables  de  qûelqu'autire  crimo 
de'cette  nature.  Id, 

(  ft  )  Chez  tes  Pavens  il  y  aroit  de  bons  &  ^e 
mattVaîs  Démons.  W.  p.  ar»  ï      " 

(0  \^^^  d'Afrique^  dit  q[oe  les  Sorcier» iTA&ir 
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de  Mmfieur  Oujie.  17 
à  moi ,  j'appelle  ceux-ci  fimplement 
des  Anges  >  &  non  pas  des  Diables* 
Concluez  de  cette  ^tite  reftridîan  9 
que  je  ne  crois  pas:  fi  légèrement  que 
vous  penfez  ,  tout  ce  que  Ton  veut 
me  faire  croire. 

"  Pour  vous  montrer  encore  que  rien 
n'eft  plus  commun  que  les  Diables  f 
c*eft  qu*il  eft  confiant ,  car  de  grands 
hommes  Tont  écrit  ;  &  puifque  ce 
font  de  grands  hommes,  on  doit  ayok 
ce  mefemble.,  une  grande  confiance 
en  ce  qulls  difent  ;  il  eft  confiant  f 
dis-je ,  que  ces  mauvais  Efprits  mul- 
tiplient entr'eux  comme  lés  hommes  > 
{k)  qu'il  y  en  a  tant  dans  Taîr ,  qu'on 
peut  aire  qu  il-en  eft  plein  (/);Ôcqu  àin* 

If  ne  invoquent  les  blancs  Démons.  Demononvoiie 
deBodin*  p*  ii6. 

(à) Grégoire  dé  Nice,  tient  ^ue  les-Dânons 
multiplient  entr'eux  comme  les  hommes»  Le  Comte 
de  Gabalis*  p.  xo8» 

(  ()  Saint  Adianafe  £t,  dans  la  vie  de  (àînt  Ai»* 
fèinè  t  qne  fait  eft  tont  plein  ée' Démons*  Mer- 
cure Tnfmegifie^  a  dit  la  mctiie  cboft*  Ddii^ 
^itti^  mag.  p«  178»..       .     .     .      .  '         .  .  \ 
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iS  UHilioire  des  ImUginatiom 
fi  il  arrive  fans  doute  que  par  la  ref- 

Firation  ^  &  pour  mieux  dire  j  pat 
afpiratioa ,  nous  en  attirons  plufieufs 
dans  notre  corps  %  Méchant  Hote$ 
que  nous  avons  chez  nous  >  èc  que 
nous  n'avons  pas  intérêt  de  gardcc^ 
Comme  ils  font  extrêmement  portés 
à  mal  faire  y  ils  ne  tiennent  pas  lAon 
lew  malignité  eiiive.  l\s  travaLit^tit 
de  leur  mieux  ;  mais  à  <|pdi  ?  Â  nom 
càufer  des  maladies  qui  no^s  knpia^ 
patientent  y  &  qui  nou$  (àat  l>e^iico^p 
IbuiFrir  ;  à  nous  donner  des  fong^  qui 
nous  troublent  &  qui  r^ous  inquîétem 
(m )  ;  à  nous  infpirer  leurs  49[Hili«e$  i 
£c  à  nous  1q$  fkire  pratiquer  >  afin  d9 
nous  rendre  audi  crifmi^i^k  q^ih  i^ 
font  eux-mêmes.' Je  vous  developelà 
deis'myflèmes  qui  <%rtainet»etit  wxi^ 
étoient  inconnus*  Profitez^èn  ;  éc  poor 
en  profiter  y  penfez  ccnnsœ  moi  f  y&c 
vous  penferez  Yîftfoftnafelemietft, 
Quoiqu'il  y  ait  un  fi  grand  nombre 

-(m), '^^ihsûMé  a  ciw  ique  l\iîr  ^éwA  >plaiii*t 
Bfauids  êi^ffsmiqai  .eovo)i9eiit>le9iiangêt  Ain 
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de  Mwfiewr  Ouflô..  jç 
de  Diables  >  qu'il  paroifle  impoffibie 
de  le  fixer  ,  un  homme  qui  s'étoit 
particuliérenient  appliqué  a  le  con<- 
nôître  ,  eft  enfin  parvenu  à  cette  conr 
noiâanoe  :  il  (çait  combien  il  y  en  a> 
aaifi>  fàrenient.  que  s'il  les  avoir  tous 
comptés  un. à  un  ^  les  faifant  pafFer  en 
revue  devant  lui.  Il  aitûre  donc  c^'ii 
en  a  trouvé  fept  millions  quatre  cetis 
cinq  mille  neuf  cens  vingt-fix  (  »  )  • 
fanf  Terreur  de 'calcul  >  ajoute -t'a» 
JeJbû;  fai  bon  gré  de  cette. prudente 
teftriâion.  Car  enfin  y  comme  3  y  a 
apparence  que  l'air  en  étasit  tout  pienn^ 
amfî  que  je  le  viens  4e  dire ,  À  qiie 
par  conféquent  il  y  en  doit  avoit 
beaucoup  plus ,  on  peut  raîfonfrabk^ 
riïcint  croire  qu'il  a  feulement  dottuié 
le^momlnie  de  ceux  <|ui  habit  çnt  ie 


(  li  )  Jean  Uvîer ,  dans  (on  Livre  de  Traftigiis ,  a 

vns  i^àVemaice  de  ia  iAon^rchie  IDtaboltqoe  ,  avec 

'  les  mmn  ii  famaim  -«le  foheante  &  éotrse  Ptînon;^ 

4k  de  ùift^aMitàm^qwitt  âsns^^ob^  nulle  -'iivvf  dsns 

Ièttf»!i(pttticé6  ^  'propriétés,  '&  àt«|i||9ii'tk  ]idii«bf8m 

€re«p*  27t  «l^'    .   '     . - 
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20  VHiJhhre  des  Imaginations 
Pays  où  il  écrivoit.  Rendez  y  je  vous 
prie  y  juftice  à  ma  réflexion  ;  car  il 
me  fembie  que  j'ai  raifon  de  la  faire; 
Je  vous  ai  dit  qulls  font  compofës 
des  quatre  Elémens  y  &  que  c'efl 
pour  cela  qu  ils  en  difpofent  fouvent 
comme  ils  veulent.  Mais  il  eft  vrai 
auffi  que  quelquefois  ils  font  terri^ 
blement  balottes  par  ces  mêmes  Elé- 
mens ,  (Se  que  tel  Diable  s'attend  de* 
demeurer  tranquillement  fur  lateirre, 
qu'à  l'heure  qu'il  y  penfé  te  moins  > 
elle  le  renvoyé  H  loin  ;  qu'il  fetrbùv* 
tout  d'un  coup  porté  dans  la  région 
du  feu  y  de-là  dans  l'air  ,  &  enmife 
fur  les  eaux  (o);  enfin  y  voyant  qu'on 
le  rejette  de  tous  côtés  ^  il  prend  le 
parti  de  fe*  mêler  dans  les  ttoutbil^ 
Ions,  &  de  s'iafmuerdansiesr vents: 
&  là  il  fait  des  fracas  épouvantables 

(o)  Empedode  dit ,  que  les  inauv^  Déinotts 
(ont  tellement  haïs  des  Elémem ,'  que  les  wmi  les 
.fenvoyent  aux  autres.,  &  (bit6pod{és,caniât:  en  k 


ttégtoàr.  dé .  Tsûr ,  tantôt  en  la  fnîer  ^^  tantât  èft k-UBcré  > 
tantât  ei|  rélésnqit,  du  {my>tznt&t  aîu^^ni^iMi  «dt! 
•jBolèii  >.  À^di^s%  aux  toutbillya»  û^  ^i»  Ttm»4  te 
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de  Monjteiir  Oujie.  2 1 
pour  fe  venger  de  ces  Eiémens  ;  des 
eaux ,  par  exemple  ,  en  y  excitant  des 
tempêtes ,  &  leur  donnant  des  agita- 
tions efiroyables  ;  de'  ia  terre ,  en  dé- 
racinant fes  arbres ,  &  détruifant  au- 
tant qu  il  peut ,  les  fruits  qu'elle  pro- 
duit :  En  quoi  certes  on  n  a  pas  lujec 
alors  de  le  reconnoitre  pour  direâeur 
de  cet  Elément  ;  qualité  que  quel-^ 
ques-uns  ont  attribuée  aux  Démons; 
(p)  &c  s'il  eft  vrai,  comme  d'autres 
Font  penfé ,  que  les  Etoiles  n'ont  été 
placées  au  lieu  où  elles  font  ,  que 
pour  empêcher  les  Diables  de  mon-; 
ter  jufques  dans  les  Cieux  (q);  qui 

(p)  Il  y  a  beaucou|i<i*appvence  que  les  Chai» 
déens  &  les  Perfès  remarquant  que  les  chofes  fatt-^ 
jnaines  étant  fu jettes  ici- bas  à  des  changemens  con« 
fîdèrables  ,  qui  leur  venoient  du  Ciel  ,  en  prirent^ 
occafion  de  forger  deux  divinités  fuprémes  ,  Tune 
appellée  Aromafdes  pour  la  direâion  du  Ciel ,  Faa- 
tre  Arimanius  pour  la  terre  ;  &  les  Romains  mî* 
rent  e|n  leur  place  Jupiter  &  Pluton.  Dans  la  fitite 
les  Diémons  ont  été  reconnus  pour  teniy  la  pkce 
de  celui-ci*  Le*Monde  Ench^  x*  15. 

{q)  Mahomet  feint, en  Ton  Alcoran,les  Efoîlcs 
être  les  fentinellcs  du  Ciel ,  &  empécjier  les  Dia^ 
blés  d'en  approcher  ,  &  coimoiue  les  Teçiets  da 
Dieu. 


Digitiz'ed  by  VjOjOQIC 


aa  VHifioire  dfslmaginafions 
nous  empêchera  de  croire  que  ces 
mauvais  Anges  poufTés  encore  par  un 
efprit  de  vengeance  ,  fe  mêlent  datïs 
les  influencés  des  Aftres ,  afin  de  les 
corrompre  ,  &  de  nous  apporter  en-» 
fuite  avec  elles  tant  de  maux ,  dont 
on  ne  reflent  que  trop  les  effets  , 
mais  dont  on  ne  peut  pas^  com{»ea- 
drela  caufe  ?  On  fe  tourmente  pour, 
tâcher  de  la  conncïitre ,  fans  pouvoir 
en  venir  à  bout.  Ab  !  Qoe  Ion  séws^ 
gneroit  de  peines^  (i  l'on  fouiÛoit; 
comme  moi  dans  tant  de  livres  qu'on 
néglige  délire,  ou  qu'on  lit ,  fans  s'ap- 
pliquer affez  pour  pénétrer  ce  qu'ils 
ont  de  plus  myftérieux. 

Je  Vous  apprendroîs  volontiers  à 
préfent ,  jufqu  où  les  Diables  peuvent 
porter  la,  durée  de  leur  vie  (  r  ).  Mais 

{r)  Hefiode diftîngue  quatre  efpèces  dénatures 
rufomiables  ,  les  Dieux  ,  les  Démons ,  les  demi« 
Bieux  ou  Héros,  &  les  battîmes.  Il  va  plus  loin  : 
il  marque  la  durée  de  la  vie  des  Diimpns  ;  car  ce 
font  des  Démons  que  lés  Nymphes  dont  il  parle 
dans  Tendroit  que  nous  allons  citer  ;  &  Piutarque 
Tentendoit  aîHfî.  Une  Corneille ,  dit  Hefîode  ,  vit 
neuf  fois  autant  qu'un  homteé  ;  un  Cerf ,  quatre  fois 
aataat^it'ttiie  Coc^ieiUe  ;  un  Corbeau ,  trois  fois 
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de  Monfteur  Oufle.  13 
YtI  tam  (Fâatres  chofes  à  vous  dire  ^ 
qac  je  ne  m'arrêterai  point  fur  ce  fu- 
jet  ;  pour  peu  que  vous  me  marquiez 
fouhaiter  d'en  être  inftroit  ,  je  vous 
indiquerai  les  Auteurs  qui  pourront 
vous  rapprendre.  Jte  ne  le  ferai  pour- 
tant pas  que  vous  ne  me  promettiez 
de  les  lice  comme  ndoi  avec  refpeâ 
àc  avec  confiance. 

Après  avoir  parlé  de  rorigine ,  dd 
la  nature  &  du  nombre  des  Diables  y 
je  viens  à  leurs  apparitions.  Je  ne  voU& 
dirai  point-ce  que  j'ai  vu;  car  en  vaifl 
vous  citerois-je  à  cet  égard  mes  yeux 

autant  qu'un  Cerf;  le  Phénix  «  neuf  fois  autant  <|tt'iut 
Corbeau;  St  les  Nymphes  enfin ,  dix  fois  autant  que 
le  Phénix.  On  ne  prendront  volontiers  tout  ce  cal^ 
cul  que  pour  une  pure  rêverie  Poetîqne ,  indigné 
qù*un  Phîlofophe  y  fafle  aucune  réflexion ,  în/ilignf 
énêmé  qu'un  Poète  Firnîte  ;  car  Fagrément  lui  m^- 
qiîe  autant  que  la  vérité.  Mais,  Plutarque  n*eft:  p«$ 
de  cet  ayi?.  Comme  il  voit  qu'en  fuppofant  la  vîe 
de  l'homme  de  foix^mte  &  dix  ans,  ce  qui  en  eff  la 
durée  ordinaire  ,  les  Démolis  devroient  vivre  ffic 
cens  qûatre-yingt  mille  quatre  cens  ans ,  &  qu'il  ne 
conçoit  pas  bien  qu*on  ait  pu  faire  Texpérience  d'u- 
ne fi  longue  vie  dans  les  Démons  ,  il  aime  mieux 
croire  qu'Hfefiode  par  le  mot  d'âge  d'homme  ,  n'a 
entendu  qu'une  année.  Hiftoire  dei  Oracles  par  1& 
de  Fonteneik.  p«  .69*  :!<>•  7 1« 
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fl4  L^HiJiifire  des  Imaginations 
pour  témoins  ^  félon  votre  louable 
coutume^  parce  que  jepalTe  dans  yo< 
tre  efprit  pour  être  extrêmement  vi- 
fionnaire  ;  vous  ne  manqueriez  pas  de 
les  récufer  comme  des  Impoileurs. 
Je  me  contenterai  donc  de  vous  fai- 
re un  précis  de  ce  que  j*ai  lu  de  plus 
autentique  fur  cette  matière  dans  des 
Ouvrages ,  dont  les  Auteurs  Tont  en 
quelque  manière  épuifée.  De  bonne 
foi  eft-il  croyable  que  fi  les  Diables 
n'appàroiffent  point  ,   tant  d'habiles 
gens   auroient  li  affirmativement  af» 
furé  qu'ils  apparoiffent  ^  dans  quel 
temsils  apparoiffent,  &  donné,  des  dé- 
tails fî  circonftanciés  de  toutes  les  dif- 
férentes  manières  de  leurs   appari- 
tions f  On  apprend  d'eux  que  les  Dia- 
bles fe  montrent  ordinairement  les 
nuits  d'entre  le  Vendredi  &  Samedi , 
ou  à  midi  (s)  ;  que  pour  fe  former 
la  figure ,  fous  laquelle  ils  veulent  fe 
faire  voir ,  ils  choifîffent  un  vent  fa- 

(  /  )  Les  malins  Efprîts  apparoiffent  la  nuit  plutôt 
que  le  jour ,  &  la  nuit  d*entre  1»  Vendredi  &  Samer 
fii)plùtôt  que  des  autres  jott($t  Bodip*  245% 


Digitized  by  VjOOQIC 


de  Monfieur  Oufle.  a  y 
vorable,&  la  Lune  dans  fon  plein  (  t); 
que  quand  c'eft  la  figure  d  un  hom* 
me ,  elle  eft  toujours-  effroyable  &  mal 
proportionnée  (u);  par  exemple ,  très- 

Le  Démon  de  midi  fet  montrant  en  forme  de  feoi* 
me ,  fe  nommoit  Empufe.  Cétoit  un  Démon  que 
le  Scboliafte  d*Ariftophane  in  ranis  ëcrivoît  avoir 
été  envoyé  d*Hecate  ,  &  qui  n*apparoiflbit  qu'aux 
mîférablef  &  aux  dé&fpérés  fur  l'heure  de  midi.  Le 
Loyer  i97* 

(  f  )  Des  Sorcien  brûlés  à  Paris ,  ont  dit  que  quand 
le  Diable  veut  fè  faire  un  corps  aérien ,  il  faut  que 
le  vent  lui  loit  favorable ,  &  que  la  Lune  foit  pleine. 
Dekio.  difqusCmag.  p.  502. 

(«)  Si  quelquefois  Satan  prend  la  forme  d'hom- 
me ,  c*eft  toujours  avec  quelque  défaut  ,  ou  ex« 
travagante  diiproportion  ,  ou  trop  noir ,  ou  trop 
blanc,  ou  trop  rouge,  ou  trop  grand,  ou  trop  pe* 
lit,  DeLancre.  p.  j4. 

.  Les  Sorciers  dépofent  que  les  malins  Efprtts  ft 
montrant  en  forme  d'iiomme  «  «ordinairement  font 
noirs  &  plus  hauts  que  les  aunres  >  ou  petits  conune 
nûns*  Georges  Âgricola  in  Lib*  de  Sjftmibut fubtef'- 
raneis^ 

Mandragore  ,  Diable  familier^  (bus  la  figure  d'un 
petit  homme  noir ,  (ans  barbe  ,  qui  avoit  les  che- 
veux épars.  Un  Juge  ne  craignoit  pas  de  lui  arra- 
cher les  bras ,  &  de  le  jetter  dans  le  feu.  Delrio*  1« 
4.  rinaèd.  5çav.  0,  ^  .  .        î 

Schot  a  appris  de  Geôles  Agricola  ^  là  ^eicHp- 
don  qu'il  fait  des  Diables  montagnards  :  il  dit  qu'ils 
font  kur  '  ISjoùr  dans*  là  inxiies  ^\  fom  fous  les  liipib 
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%li  VHiJloircïies  Imaginations^  ' 
noire,  exttêmement  grande ,  ou  très- 
petite  ;  Ci  c'eft  celle  d'une  femme  f 
qu  elle  aura  y  au  lieu  de  pieds  >  des  tê* 
tes  de  Dragons,  (at)  ,  ou  qu'dlefera 
comme  une  veuve,  vêtue  de  noir, 
mais  cruelle  ,  rompant  bras  5c  jam- 
bes à  ceux  qu'elle  rencontre  (y); 
qu'ils  fe  métamorphofent  en  Ormes, 
en  Fleuves,  en  Chiens,en  Chênes^z  j), 

Ugnes  ;  qu'ils  (ont  cruels  &  Ivotribles  à  vok;.^qi|*iI$ 

incommodent  &  qu'ils  tourmement  Jçce&ktnnieiil 
ceux  qui  tcavaillent  aux  minçs.  Quel!()uf.srttfls  Jes 
appellent  moncagnards'y.  parce  qu'ils  j^pparoiftntor- 
^bnairement  petits  ,  ayant  à  peine  trois  pieds  de 
haut,  avec  an  air  de  vieilb^e  ,  <&  avec  ù  inxépe 
figure  qu*oat  les  Ouvriers  qui^ravaillencaux^minfiSj 
vêtus  d'une  camifole  &  d'un  tablier  <2e.ciiir.vLe 
Monde  Enclu  i.  zS3. 

(x)  Les  Laoïîes  ésoient  Démons  de. Dé&iits, 
avai^t  forme  de  femçies  ;&  au  lieu,  de  f>teds  «  «a* 
cj^49&eja^de6:  têtes  4e -Dragons.  Le  Loyer.  1^9. 

(jr)  Les  Ruifiens  craignent  &  révèrent  le'xEté^ 
omi>xaéâdif  n ,  il  ^paroit  endtviil»  ça  jiabii.de 
yaiye,;quand  on  fauchetles  jb^is,r&.iau.tems:des 
inoîiflaas  y  r^q^t^g^Qt-bc^»  8c  jambes  aux  faucheurs  .& 
aux.  iiioffoiiaeups ,  s'Mst  ne  jfe j^ftejQt  ^fiir.la  :fkce  «a 
terre  9  lorfqu'iîs  rapperçoivefî^Mjedit«.Hsftor»die 

Caneif^rias,  tom«ii«^L^  c«  vp.  .  Lia  r 

j-  -  .      -  -    ,-5  ^  _  1      ^ 

C*  ); fttt«lW«  flj^9#»5:; jdlfcj^ïi^^ 
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de  Monfieur  Oufie.  itj 
en  Oyfeaux  qui  prédifent  Tavenir^ 
étant  enfermés  dans  des  cages  (aa)p 
en  Avocats  (  i^  )  ^  en  brios  de  pail- 
le ,  en    Truyes    (ce)    en    Mafle 

padoît  à  Apollonius  feus  la  fgure  d'un  Orme  ;  à 
rytbagore ,  fousceltc  d'un  âeuvc  ;  à  Simon  le  M»- 
'^ci6n>  (bus  celle  d*un  chien;  à  quelques  autres  » 
^us  cdle  d'Un  chefiie.  'Naud.  Apol,  ié. 

(«w)  Des  Magiciens  conttaignent  des  Démom 
de  s'unir  à  des  oy(èaux  i  jusqu'à  fouffrir  d^étre  nn^ 
fennés  dans  des  cages.  Jean.Leon  dit  ^ue  les  AHA- 
€sins  en  font  un  commerce  public  :  ceux  quiles^coii- 
fultent  fur  des  choies  à  venir ,  leur  pré&ment  une 
.-pièce  d'argent  pour  le  payement  de  leur  mohre  -fSc 
après  l'avoir  prifè,  les  mêmes  oy(èaux  iapportent 
la  réponlè  en  leur  bec  »  écrite  en  un  petit  billet* 
'L'Incr.Sçav.p.  5^. 

{bb)  Uvier  écrit  l.  ^.  de  VrixJLigih  ^c.  j?.  que  le 
-Diable  plaidant  une  caufe  ,  foos  la  forme  dVVvo- 
cat  en  Allemagae  ,  ayant  eittendu  que  ia  F»tie 
•  adverfe  fè  donnoit  au  Diable  »  s'il  avoit  pris  l'ar- 
gent de  Ton  Hôte  ,  auiTi-tôt  ce  Diable  Avocat ,«  (è 
voyant  tout  porté ,  quitte  le  Barreau  >  Remporte  de- 
vant tout  le  monde  celui  qui  s'étoit  parjuré. 

{ce)  Frôiflard  dit  qu^il  y  avoit  un  Gentil^honi- 
me  nommé  Ramond  ,  Comte  de  Corafle  ,  voifia 
d'Qïtays  ,  (yille  où  J'oïdinaire  les  .Goptes  de 
Foîxfâifoientléui;:demeure^)Li)qui  Ce  vanto^ç d'avijir 
un  Ej(prk .^p  Démon'  qui  lui.  apprenoit  tout  ceiq^iih 
pafîbît  dans  le  monde  ,•  &  fe  prèfenuoit  à. lui,  iùV)- 
.Clément ,  Wot  à^neuf  heures  du  foif  >  t^tàU 
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sS  VHifioireâes  Imaginations 
d'or  (dd) ,  en  Laitues  (f^),  en  Ar- 
"bres  gelés  ^  en  Moines  ,  en  Aines  i 
en  Roues  (f)  >  en  Chevaux  (gg)$ 

minuit ,  &  babilloit  avec  lu!»  Il  rengagea  ènfis  à  (t 
fiûre  voir,  quelque  réfifiance  que  nft  ce  Démon  i 
.cette  curiofîcé.  La  première  fois  «  pendant  que  Ra- 
snond  fe  chauffoît ,  il  fe  mit  en  forme  de  deux  ou 
froîs  petits  fétus  de  paille ,  qui  Ce  battoienc  Ton  l'an* 
tre.  Ramond  non  content  de  cela  ,  voulut  qu'Or* 
ton  (  c^eft  ainfi  qu'il  l'appelloit)  fe  présentât  en  une 
autre  forme  ^  il  parut  en  Truye  esàrêmement  gran- 
de ,  mais  fort  maigre.  Ramond  qui  ne  croyoit  pas 
que  cette  Truye  lut  fan  Démon  ,  mit  Ces  chieiis 
après»^  Elle  fit  un  cri  horrible  ^  dî4>arut.  Il  n'enten- 
dit plus  parler  ni  de  Truye ,  ni  d*Orton ,  &  montât 
dans  Tan. 

<  iM)  Un  Démon  fe  changea  en  mafre<for,en 
j^iéfence  de  Saint  Antoine.  Le  Loyer.  5  io« 

( ee)  Un  Démon  fe  changea  en  Laiôue ,  en  pré- 
iênce  d'une  Nonnain ,  félon  Saint.Greg.  i.  Dial» 

(ff)  Selon  Gaguîn  ,  Hifl.  Franc^  du  tems  de  Phi- 
lippe le  Bel,  un  Démon  fe  présenta  à  un  Moine  , 
fous  la  forme  d'un  arbre  tout  Uanc  de  gelée ,  &  en 
un  homme  noir  à  cheval  «  6c  en  Moine  ,  &  en  a&e  » 
&  en  roiie. 

(gg")  Le  Démon  d*Anneberg-tua  plus  de  dous^e 
:éuvrîers  defon  foufle  feulement ,  dans  la  minière 
appellée  i^ouromé  de  la  Rofe%  il  apparolSbit  en  for- 
me de  cheval»  Le  Loyer,  p.  4^1,      • 
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en  Dragons (AA), en  Gueux,  («),  ôc 
auc  même  ils  ont  ofé  fe  revêtir  de 
1  apparence  du  grand  Légiflatcur  des 
Juifs  {kk).  Ces  Auteurs  ont  encore 
remarqué  qu'on  n*a  jaçiaîs  vu  les  Dia- 
bles paroître  en  colombes  y  en^re* 

(^hh)  En  Lavlnium,  il  y  a  voit  un  bocage  çon-^ 
iâcré  à  Juaon  Argolique ,  &  dans  ce  bocage  une 
caverne  affèz  large  &  profonde  ,  où  habitoit  un 
JDragon  ;  &  d'ordinaire  à  certain  jour  de  Tannée 
étoient  certaines  filles  députées  pour  lui  porter  à 
manger  ;  ce  qui  (ê  faifoit  en  cette  manière  (eloit 
Elien  jLïo.c.i6.d€  Hiftoria  aaimalmm.  Ces  filles 
avoient  les  yeux  bandés  d*une  courroye»  Se  en  leurs 
mains  des  fouaffes  ,  &  étoient  conduites  jusque» 
en  la  grotte  où  étoit  le  Dragon  ,  par  un  (ôuiUe 
démoniaque ,  (ans  broncher ,  comme  6  elles  avoient 
va.  Quand  elles  étoient  arrivéer ',  il  recevoit  les 
fouafles  feulement  de  celles  qui  étoient  pucellei • 

(îl  )  En  la  Ville  d*Ephere.>  ApoUonios  TUinée 
fut  prié  par  les  Habitans  dp  çhafier  la  pefte  qui  y 
régnoit.  I)  leur  commanda  de  (àçiifier  aux  Dieux* 
Après- le  ^crifice  «  il  vit  le  Diable  en  forme  de 
gueux ,  qui  avoit  une  robe  toute  dectûrée*  Il  dit 
au  peuple  aflemblé  ^  qu'on  aflbmmat  ce  gueux  à 
CQups  de  pierres  ;  ce  qui  fut  e&écuté  ;  &  ces  pie:> 
re$  étant  âtées  de  delTus  ce  gu|?ux,  jtar  ordre  d*ApoI«  > 
lonius  »  on  y  trouva  deflbus  >  au  lieu  d*homme>  un 
chien  noir  qui  fut  jette  à  la  voirie  «  &  la  peûe  ceflà» 
L^  Loyer,  p.  310, 

(tt)  Du  tems  de  Théodofçlçjeyne  Empereur # 
If^.  Partie.  C 
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5  o  VHifioiredei  Imaginations 
bis .,  ou*  en  agneaux  {II).  ' 
'  Après  un  fi  grand  nombre  d'hif- 
toires  rapportées,  par  tant  de  diffërens 
Auteurs ,  vous  voulez  que  je  fois  in- 
crédule !  Vous  Voulez  que  je  dife 
comme  Vous,  que  tout  cela  eft  faux» 
vous  voulez  enfin  qu'après  avoir  fait 
pendant  un  grand  nombre  d'années  9 
une  fi  prodigieufe  quantité  de  le£lu- 
tes  qui  m'ont  perfuadé  6c  convaincu  ^ 
j'aille  au jourd  hui  croire  le  contraire 
de  ce  que  je  crois  il  y  a  fi  long-tems  ! 
Je  n'en  ferai  rien  ;  je  le  croirai  juf- 
qucs  à  ce  que  vous  m'ayiezprouvé, 
que  vous  qui  n'avez  jamais  rien  fait 
imprimer  y  êtes  cependant  plus  croya- 

Lès  Juifs 'deiheurant  en  CancHe  ;  furent  foUicités 
par  un  Dùible  qui  fc  difoit  Moyfe  leur  Lcgiflateur 
envoyé  du  Ciel  \  d'abandonner  tous  leurs  biens , 
leor  pomeitànt  qu'il  les  meneroît  à  pied  ftc ,  par 
le  milieu  dé  la  mer  en  la  terre  depromifilon.  Ils 
\t  crjirent  ,  &  lui  les  mena  iîir  le  haut  d'un  ro- 
cker ,  &  leur  commanda  de  iè  jettec  dans  la  mer; 
ce  qu'ils  firent.  La  "plupart  périrent,  Soçrate  hîfit 
Bcch  1.  7»  c.  3*. 

(//)   Les  Diables  n'ont  point  pris  la  forme  de 
Colombe  ,  ni  de. Brebis,  ni  d'Agneau ,  4UCel|iOf 
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ble  que  ces  grands  hommes  y  qui  a;* 
près  s  etire  appliqués  avec, toute  Tac* 
tentioQ  po(uble  a  bîon  coniK>itre  k^ 
Diables,  ont  pouiïé  leurs  foins  &  leurs. 
bontés  jufques  à  vouloir  bien  pren- 
(ke  les  moyens  de  noi^s  faire  part  dot 
ce  qu  ils  ont  connu.  ,       ^ 

Ici  finifibit  la  pcêrniore  Pajtie  da 
ce  furprenant  difcoucî  ;  jç  ^î^ppeile 
furprenant,  en  ce  que  j^e  meperfu^- 
dequetousceuxquile  liront  ,  feront 
auffi-bien  que  moi  étonnas  ,   émer- 
veillés, furpris  de  voir  un  homme  faire 
une  fi  grande  dépenfe  d'érudition ,  & 
un  ufage  de  cette  érudition  fi  extrava- 
gant ,  que  tout  le  fruit  qu'il  en  peut 
tirer,  c  eft de  prouver  qu'il  n'eft  derai- 
Ibnnable  &  vifîonnaire  ,  que  parce, 
qu'il  a  beaucoup  lii.  Quoique  je  me 
fente  une  grande  démangeaifon  de 
m'étendre  à  préfent  pour  faire  remar^ 
quer  le  ridicule  de  ce  difcours,  jegat'- 
derai  pourtant  le  filence,  attendu  que 
la  réponfç  de  Noncrede  le  fera  affez 
voir  dans  la  fuite.  Et  ainfi  je  prie  le 
JLjpâeur  de  continuer,  fans  s'impatiçn- 

Cij 
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32  L^Hijloire  des  Imaginations 
ter>  de  lire  ces  ridiculités  ^  dans  l'ef- 
perance  de  les  voir  bien-tôt  traiter 
comme  elles  le  méritent ,  c'eft-à-direj 
avec  de  fages  ôc  judicieux  raiibnne- 
mens  oui  feront  comme  autant  de  pré* 
iervatits  contre  le  mal  qu'elles  peu* 
vent  caufer^  ou  de  remèdes  contre  ce* 
lui  qu  elles  auroient  déjà  fait  à  ceux 
qui  >  comme  Monfîeur  Oufle  ,  font 
malheureuiement  pré  venus>&  croyent 
tout  ce  qui  s'acconunode  avec  leur 
préventicn# 


Digitized  by  VjOOQIC 


de  Monfieut  Oufle.         3  3* 

Chapitre    XXIL 

Suite  dudifcouYsfur  les  Diables  ^  compofé 
far  MonJieUr  Oufle  &  par  PAbbé 
Doudou  (on  fils ,  &  enfuise  envoyé  à, 
Noncrede. 

SECONDE    PARTIE. 

MOnfîeur  Oufle  continue  ainfi 
l'Expofé  de  tout  ce  que  lui  6c 
TÂbbé  Doudou  fon  fils  ont  lu  ^  de 
tout  ce  qu'ils  ont  oui  dire>  Ac  de  tout 
ce  qu'ils  ont  fërieufement  penfé  £c 
imaginé  touchant  les  Diables  &  tour- 
tes les  fortes  de  diableries  dont  on  aie 
jamais  traité. 

Je  ne.doutepas^  Monfieur  mon 
frère ,  que  vous  n'ayiez  entendu  par- 
ler des  Diables  Incubes  àL  Succubes  ^ 
c'eft-à-dire  ,  de  ceux  qui  couchent 
avec  les  femmes  &  qui  en  abufent^ 
(  ce  font  les  Incubes)  >  &  de  ceux  qui 
après  avoir  pris  la  figure  d'une  femme^ 
(  ce  £:)At  \q%  Succ^es  )  excitent  le^ 

Cnj 
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5  4    L^Hifloirf  des  Imaginations 

bpmmes  à  commettre  des  crimes  i 
que  yôus^  concevez  affez  ,  fans  qu  iï 
foit»h^0eflaire  de  vous  les  déclarer* 
SI  vous  êtes  encore  d'humeur  à  dou- 
ter .de  limpudicité  de  ces  mauvais Ef- 
prits  5  voici  ce  que  j'ai  à  vous  dire, 
pour  lever  vatre  doute  ^  &  pour  vous 
engager  à  les  croire.  N'attendez  pas 
pourtam  que  je  faffe  ici  le  Phiiofo- 
phe  ,  je  veux  dire ,  que  j'employe  de 
grands  râifonnemens  j  afin  de  vous 
prouver  que  les  Diabks  peuvent 
c6n>nid  les*  hommes  de  ies>  œmaies  ^ 
êrrelalcifc  &  mcomineas;&jp©Qr  vous 
expliquer  conrment  ils  font  afagc  de 
leur  lafcilrété  &  de  leur  iiacoîitinea- 
ce ,  (  je  n  ai  pour  cela  qu%  vous  ftire 
reffouvenir  qu'ils  peuvent  fe  chang« 
en  iiomniis^î :&•  en  femmes  ,-&:  aînfi 
feire  tout  ce  que  les  hommes  &  les 
femmes  font  )•  Comme  je  ne  laiâfe 
pas  de  croire  tout  ce  qu'on  en  dit  ^ 
quoique  je  ne  me  fois  pas  informé  de 
la  Jioîlibilité  &  de  la  manière,  jene 
v^spas  quelle  raifpn  Vous  auriez  d'ê- 
tre a  cet  égard  moins  c  crédule  |{ne 
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moi  ;  ,&  aitifi  afin  quf  vous  croyiez 
comme  je  crois  j  je  vais  iious  inftruiçe 
de  ce  que  jô  fai  &  de  i:e  qu  on  m'a 
fait  croire. 

Il  efl  confiant  que  les  Diables  n'ai-* 
ment  rien  tant  que  de  faire  commet^ 
ne  les  plus  grands  .crimes  ;  cette  po- 
pofition  étant  inconceflable^xious  ne 
devons  donc  point  dojut^r^'ilsn'ai-^ 
ment  beaucoup  n^ieux  abu£er  d'une 
femme  mariée^  que  d  une  fille  ;  âc  c'eft 
aulli  ce  que  les  Démonographes  nous 
apprennent  (4)  >  étant  perfuadé» 
qu  ot^  ajoutera  £^i  à  leucs  lûftoires  ^ 
puifou'eUes  font  fondées  fur  la  mali- 
gnité des  Démons  >  que  tout  le  moit*' 

(  d)  Use  vkàlk  £Me  itovs  a  àk  voie  parttoo^ 
larité  ,  que  le  Diable  n'a  guérâs  accoatumé  d'a- 
voir accointance  avec  les  Vierges ,  parce  qu'il  ne 
pourroit  commettre  adultère  avec  elles  ;  ainfi  il 
attend  qu'elles  foieiu  mariies  ,:  &"  nous  a  dit  à 
ce  propos  ,  que  le  cojnmun  bruit  ctoit  parmi  elles.» 
que  le  Maître  des  Sabbat$  en  xacwit  une  fott 
telle ,  qu'elle  nous  a  nommée  ,  jufques  ï  ce  qu'elt 
foit  mariée  ,  ne  voulant  plutôt  la  deshonoorer  ^ 
comme  fi  le  péché  n* étoit  aflez  grand  de  çorroHv- 
pre  (à  virginité ,  (ans  adultérer  avec  -elle.  De  La^** 
t/éi'  p.  zi8.  ,  ^ 

Cuij 
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3  6    LHifioire  des  Imaginations 
de  reconnoît  ^  6c  dont  perfomie  ne 
doute. 

Si  je  ne  cfaignois  de  falir  votre 
imagination  >  je  vous  rapporterois  ici 
^e  qu'ils  difent  des  douleurs  que  (ouf- 
frent  les  fenunes ,  quand  elles  ont  ha- 
t^itude  avec  les  Diables  ^  &  pourc{uoi 
elles  ibuf&ent  ces  douleurs  (è); mais 
par  pudeur  ^  je  vous  veux  taire  ces 
circonftances ,  quoiqu'il  me  pareille 
qu'en  vous  en  faifant  le  détail  ^  elles 
pourroient  contribuer  à  vous  rendre 
moins  incrédule  que  vous  n'êtes.  Car 
je  fai  par  ma  propre  expérience ,  que 
rien  n'eft  plus  perfuafif ,  que  des  hiC- 
toire^  fort  circonftartciées.  Je  vous  le 
répète  ;  fi  je  vous'  difois  ce  que  je  fai 
fur  cette  matière  ^  vous  rougiriez  à  la 
vérité  en  l'écoutant  ;  mais  vous  ne  le 

(  ^  )  Je  n'aurai  pas  moins  de  modeftie  que  Mon- 
iîeur  Oufle  ;  c'eft  pourquoi  je  ne  rapporterai  point  ici 
pour  réciairctflêment  de  ce  qu*il  vient  de  dire ,  les 
cndrohs  des  livres  où  il  a  puifé  ce  qui  l'engage  à 
parler  de  la  forte  ,  je  veux  dire  les  pages  134.  214. 
215.  du  Livre  de  tlnconjtance  des  Démons  par  LàfH 
tre*  A  Dieu  neplaife  que  je  &li£e  cette  niftoire 
par  d€  i^Ues  ordures. 
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croiriez  pas  moins.  Vous  concluriez 
que  puifqu'on  s'eft  pu  réibudre  à  fai- 
re de  telles  defcriptions ,  &  à  deman- 
der permiflion  pour  les  rendre  publi- 
ques ,  il  faut  qu  on  y  ait  été  forcé  pac 
la  vérité. 

Il  eft  Q  vrai  que  les  Diables  font  des 
çnfans ,  qu'on  les  reconnoît  &  qu'on 
les  diftingue  dans  le  monde  parfaite- 
ment bien  des  autres  ;  on  leur  donne 
même  un  nom  particulier  pour  mar- 
quer cette  diftindion,  afin  que  Ton  ne 
s  y  trompe  point.  On  fait,  parce  qu'on 
Ta  Remarqué  bien  des  fois,  que  ces^n- 
fans  font  fort  criards ,  fi  affamés ,  qu'ils 
^uifent  plufieurs  nourrices  ;  fi  péîàns , 
qu'à  peine  les  peut-on  porter  ;  cepen-  ' 
aant  fi  maigres,  que  les  os  leur  percent 
la  peau,  &  qu  heureufement  pour  les 
Pays  où  ils  naifTent,  leur  vie  eft  très- 
courte  (  c).  Je  dis  heureufement  ;  car 

(e)  Les  enfàns  Succubes ,  (  que  Guillnume  de  Pa» 
ris  appelle  Champis  ,  &  les  Allemands  Campions  )  y 
font  criards ,  épuifènt  cinq  nourrices  pour  les  allai- 
ter ;  ils  font  fort  pelants  &  fort  maigres.  Le  Loyer.' 
p«  48 X.  Bodin.  p.  110.  De  Lancre.  p.  132.  23 5. 
Luther  en  fes  cwoqucs  ,  régie  leur  âge  à  fept  ans. 

C  v 
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3o-  Utîijtoiré,  des  Imaginations 
étant  la,produ£lion  de  (l  mauvais  ef- 
prits  j  quels  maux  ne  feroient-ils  pas 
dans  le  monde  ,  s'ils  vivoient  aufli 
long-tems  que  les  autres  hommes  ?  Il 
y  a  eu  pourtant  quelques-uns  de  ces 
enfans  d'iniquité,  qui  ont  paffé  au-de- 
là du  terme  qu'on  donne  au  cours  de 
leur  vie.  Un  certain  Merlin  (d) ,  par 
exemple  ,&  quelques  autres  qu'on,  n'a 
pas  vu  mourir ,  parce  qu'ils  ont  dilpa- 
ru,  &  font  apparemment  allé  vivre  ail- 
leurs (e). 

Que  de  filles  qui  penfant  jojiîr  des 

perfonnes   qu'ielles    aimoient  ,    ont 

.  trouvé  que  c'étoit  des  Diables  qui  les 

(i)  Des  Auteurs  ont  cru  que  Merlin  avoît  été 
engendré  d'un  Incube ,  qui ^  prit  accointance  avec  la 
ftUe  d'un  Roi  ,  laquelle  étoit  Reiigieufè  en  un 
Monaftere  delà  Ville  de  Kaërmerlin.  De  Lancfe. 
p.  i3o^N^udé,p.  313. 

(e)  Le  Roy  Roger  régnant  en  Sicile ,  un  jeune 
Homme  fe  baignant  la  nuit  au  clair  de  la  Lune  avec 
^  plufieurs  autres  ,  voyant  ,  ce  lui  fembloit  -,  quel* 
qu'un  qui  fe  noyoît ,  plonge  pour  le  iâuver ,  trou- 
ve que  c*étoit  une  femme ,  la  tire  de  Peau  ,  en  de- 
vient amoureux  ,  répoufe ,  &  en  eut  un  énfant.^Dans 
la  fuite  elle  difparut ,  &  auffi  l'enfant  qu'elle  ravit 
dans  leiems  qu'il  nâgeoît.  De  Latiçre.  p.  23  w.. 
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dé  Mon/mrOupi  v  ^^  ^ 
avoient  abufées  (/)!  Qi*e  d'hoiiimcs 

201  ont  eu  des  Diables  p<Hic  Mattir<ef? 
isXg)  \  Celles  qui  qnt  affaifW  à  des 
Diables  j  croyant  que  ce-foot  des 
hommes  ^  ne  leflent  pas  lông-tems 


(/)  En  rifle  de  Sardaiçne ,  dans  la  Vilje  de  Ca- 

fliari  ,  une  .fille  de  qualité  aima  un  Ge'ritilhomme  « 
inr  qa*fl -^  ât  ;  le  Diable  prit  la  fotihe  de  celui- 
ci  t.é^ovtihçUnàeùineaxçhth  DeiiK^ifelle >  en jouit^ 
puis  l'abandonna.  Cette  fille  trouvant  un  jour  le 
GiehtilliOnmie  ,  &- ne  iremarquanr  en  lui  aucune 
choie  qui  témoignât  qu'il  la  reconnoiffoit  pour  ià 
feamne  ^  eHe  lui  en  fit  dçs  reproches  ;  mais  enfin  , 
étant  convaincue  qiie*  c*étoit  le  Diable  qui  l'avoît 
albufie  ;t^le  ^  ôt^jpénitence*  DeLancre  abonné 
.^aec  plaiiir  beaucoup  d  étendue  à  pette  Hiftoirè  , 
dans  Ton  Livre  de  rincon&ance  des  Démons ,  p« 
218.  iScc.  . 

(g)  François  Picâe  la  Mirarnd|doIe,r  diit  avoir 
connu  un  homme  de  foixante  quinze  ans ,  qui  s'ap- 
pelloit  Betiedito  B^na ,  lequel  pemkmqtiafante  ans, 
enr  aceoin^inceayec  lui  Ëiprit  S^caéjl^  „  i^*il  q$>pel-' 
loliJderjnelhs  ,.la  meqoit  par  lout  en  forme  hu- 
xnaihe ,  Sclui  parlbit  ^e  manière',  que  plufieurs  l'en- 
tendam 'parkt  ^  &  ne  voyant  perifonne  ,  Je  pie- 
noient  pour  uâ  fou,  Un  -autre. ,  n4MT>mé  Pin<tt  ^  en 
tint  un  reigpace  de  trente  ans .  ra«s  le  nom  de  Flo^ 
fina.  ï>b^AaÂcTe.«;p,  ?^'i-jV  '-    -■    * 

Un  Soldat  jouh  d'une  belle  fille  ;  enfuîte  il  refta 
cncie  fis  b1»f  ir^Cinéavre  dfitfie  ^inéce  ^roûrnel  /GaîK 

pnagica,  f,  JOO,        .      '  '  il*».  ^ 


(iv 
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40  VHiftôiredesImaghattions 
daa$  cette  oteur  ;  car  ces  mauvais 
dpiits  fe  font  un  plaifir  de  leur  faire 
coimoitre  la  fourberie.  Quelques-uns 
même  impriment  iiir  les  feounes  en 
les  quittant  >  des  marques  qui  lear 
font  connoître  qu'elles  ont  été  trom- 
pées (h). 

Làiflbfis  cette  matière  >  elle  dorme 
de  trop  vilaines  idées  ;  paÎTons  à  d'au- 
tres diableries  qui  ne  ibnt  pas  fi  £i«* 
les. 

Les  Sçavans  qui  ont  traité  des  Dîa- 
blés  y  n  ont  pas  oublié  ^  c(Hnme  vous 
devez  bien  croire ,  de  parler  des  Dé- 
moniaques ;  car  c'eft  fur  ces  mal- 
heureux pofjfédés  s  que  les  mauvais 
Eforits  triomphent  ^  c  ell  là  où  ils  do- 
mment  avec,  une  puiflance  qui  eft 
telle  ,  quils  difpoîent  également  de 
leur  ame  &  de  leur  corps  ;  de  leur 
ame  ,  en  rçnverfaîit  leur  jugement  y 
&  les  faifant  raifonner  ^  comme  ils 
veulent  ;  de  leur  corps  >  en  donnant; 

. .'  {k)Le Diable  imprima ^r le  ventre iTAma  mère 
i'Augufte  .y  un  ferpent ,  sipfèsi  «a  avoir  abttfé.  De 
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de  Monjteur  Oufle.  41 
à  leurs  membres  toutes  les  conter^ 
lions  les  plus  effroyables  ;  parce  qu'ils 
aiment  à  s'en  fervir  pour  effrayer  les* 
^dateurs  ^  fie  pour  intimider  ceux 

2ui  entreprennent  de  les  chaffer. 
Croiriez- vous  ce  que  je  vais  vous  di* 
re  f  Ceft  que  ces  Démons  ,  pour 
Bdre  faire  par  les  pofGédés  ce  qu  ils 
ibubaitent  >  choififfent  fî  bien  leur 
tems  9  qu'ils  ne  manquent  pas  de  réuf^ 
iîr ,  &  c'eft  juftement  fur  le  cours  de 
la  Lune  qu'ils  fe  règlent  (i)  :  car  elle 
^ft  d'un  grand  fecours  pour  les  Sor- 
ciers 5  pour  les  Magiciens ,  &  par  con- 
féquent  pour  leurs  Maîtres ,  je  veux 
dire  les  Diables.  Les  contorfions  » 
les  convulfions  &  les  grimaces  àcs 
poffédés  augmentent  ou  diminuent^ 
felon  le  cours  &  le  décours  de  cet 
Aftre.  Si  ceux  qui  entreprennent  de 
chaffer  les  Diables  du  corps  des  Dé- 
moniaques ,  favoient,  cette  fingula* 
rîté>  ils  n'auroient  pas  tant  de  pcî- 

(f  )  Les  Déinonia<|iies  font  plus  oci  «oins  loiir^ 
sneittà  des  £)ial%Ies  >  félon  le  eoùrs  de  b  Lune*  L# 
Loyer,  p.  36*, 
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41  VHiJloire  des  Imaginations  , 
nés  qu'ils  en  ont  pour  réuffir  dans  leur 
projet  ;  ilâtravailleroient  dans  le  rems 
oue  la  Lune  eft  tout*  à-  fait  dans  (on 
oéclin  ;  ôc  alors  la  puiflfancê  du 
Diable  étant  aufli  foiblè  que  la  lu* 
mieres  de  cet  Aftre  ,  ils  le  feroîent 
très-facilement  fortir  ;  car  il  èft  très- 
rare  de  trouver  dans  les  poffeffions 
démoniaques  ,  des  Diables  d'aufli 
bonne  volonté  que  celui  dont  il  cft 
parlé  dansThiftoire ,  qui  convint  avec 
des  Juifs  d'entrer  dans  le  corps  de  la 
fille  d'un  Empereur ,  ôc  d'en  fortir 

Î>ar  leur  commandement  ,   afin  de 
car  procurer  du  crédit  (k).  Il  faut 

(JT)  L'Empereur  Titus  Vefpafien  ,  ayant  pris  Je- 
rufalems  défendit  par  Edit  aiix  Jjuifs  d*ôbferver  le 
Sabbat  ,  SicieCe  circoncire^  voulut  «qu'ils  m.ingeaf- 
ftnt  de  toutes  fortes  de  viandes,  &'4ti?iU'Cotoîhai^ 
fttit  avec  leurs  femmes  dans  les  tetn&  aft%ue4sleuf 
Loi  k  défendoit.  Là-deiïus  ils  jprierent  Rabbi  Si- 
ifleoïi ,  renommé  enft*euxpôur  raife  des  niifacte> 
d*4|ller  fi>pplier  TEmperew:  d'adoucir*  cet  feEt.  Si* 
meon  ûè  mit  en  chemin  avec  ^R^bbi  El^zar.  Ik 
trouvèrent  dans  leur  chettrin  «n'Dîiible* ,  n6tfrmt? 
Bentkamelion  ,  qui  demanda  de  les  accampaçner, 
leur  Jt^fi^x^x  qu'il  étoit  DtaMevâi  tavr  pi-dtoit  d^h- 
ttier  dans  1& èdiips.dfe»la;fiile  éâ  rCntpereiir^  Siû'ea 
fortir  auffi-tàt  ^.u'ils  le  lui  commandec^^nc^  ç&^ 
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de  Monfieur  Oufle.  ,  4^ 
convenir  auflî  que  ces  malins  Efpriis 
ne  tourmentent  pas  toujours  ceux 
dont  ils  fe  font  emparés  ;  ils  leur  font 
fou  vent  plus  de  peur  que  de  mal  ; 
fouvent  ils  les  chatouillent  (/),  6c 
les  font  rire  de  fi  bon  cœur  \  qu'on 
diroit ,  (  &  je  le  crois  ainfi  ) ,  qu'ils 
fentent  un  extrême  plaifîr.  Ils  les  ren* 
dent  mêmes  admirables  5  en  leur  fai- 
fant  parler  différentes  langues,  fans 
qu'ils  ayent  jamais  pris  la  peine  de 
les  apprendre  (m).  S'ils  ne  faifoient 
rien  de  pis  y  on  s'en  dîvertiroit  vo* 
lontiers,  &  on  les  laifleroit  en  repos;, 
mais  ils  font  fouvent  des  pades  (w)  ; 

fut  exécuté;  Us  obtinfent  enfîiîtepoitrrécompettfe 
la  rérocatîon  de  i'Ecîk.  Le  Loyer*  p .  ij5>cy. 

(/)  On  a  vu  des  Démoniiques  enlevées  en  Tàîr ,, 
diatouillées  deffous  les  pieds ,  &  rians  fans  ceïTe ,, 
Bodin*  p.  306, 

(m)  On  en  a  vu  d'autres  qui  parloîent  des  Lait- 
gues  ^ulls  ji*avoient  jamais  apprifes»  Id.  p..  2^4*^ 

(»)  L'Hiftoîre  Ae^  Diables  Je  LoudûB|,  dit,  page 
15^.  qu'on  fit  rendre  parle  Diable  Le via^an  un  paâs: 
coiiiporé  de  la  chair  du  cœuif  d'un  en£ïnt^  pris  4%i^ 
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44  L^HiJioire  des  Imaginations 
ils  exigent  des  confentemenar  par  lei^ 
quels  on  fe  donne  à  eux  ;  paâes  qu'on 
ne  peut  retirer  que  par  une  puiflan- 
ce  lumaturelle  (  o  )  >  qu'on  n  eft  pas 
toujours  afluré  d'obtenir  ;  &  il  eft 
d'autant  plus  difficile  de  les  chafTer 
des  corps  de  ceux  qu'ils  croyent  leur* 
appartenir ,  que  fouvent  ils  s'uniflent 
plufieurs  enfemble  (p  ) ,  afin  de  tenir 
plus  ferme  ,  &  de  réfifter  avec  plus 
de  vigueur.  Tout  ceci  eft  certain  f 


un  Sabbat  Jalt  à  Orléans  ^  8i  4e  Iz  cendre  (Pane 
hoftie  brûlée. 

(o)  On  Ht  dans  l'Hîftoîre  des  Diables  de  Lou- 
dun ,  p«  4o^«  qu'un  Diable  nommé  Behemot  j  étant 
ibrô  pour  aller  chercher  un  nouveau  paâe  y  TAnge 
Gardien  de  la  Religieufe  qu*il  pofTédoit ,  fe  faiiit  de 
lui  >  &  le  lia  pour  un  mois  fous  le  Tableau  de  £unt 
Jofeph  dans  VE^llCe^  8c  qu'il  Tembla  à  la  Religieu- 
iè ,  qu'il  partoit  je  ne  fài  quoi  de  (à  tête  ,  qui  s'é- 
loignoit  d'elle ,  à  proportion  de  la  retraite  du  Dia- 
ble. ' 

(p)  Une  nommée  Eltfabeth Blanchard (ê  difoît 
éflre  polTédée  par  £x.  Diables  ;  par  Aftaroth  &  le 
charbon  d'impureté, /le  l'ordre  des  Anges  ;  par  Beel- 
zebuth  8t  le  Lion  d'Enfer,  de  l'ordre  des  Archan- 

fes  ;  par  Pérou  &  Marou  i  de  l'ordre  dès  Chéro^ 
l.p.255. 
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de  Monfîeuf  Oujle.  4f 
]e  ne  m'étendrai  pas  davantage  poctt 
vous  en  convaincre  ;  notre  Religion 
ne  nous  permet  pas  d'en  douter. 

On  a  prétendu  démêler  entre  tous 
les  Diables ,  quelques-uns  qui  ne  font 
pas  fi  méchans  que  les  autres  ^  qui 
font  quelquefois  plaifir  ;  mais  on  n  en 
poufle  pas  fi  loin  le  nombre ,  que  de 
ceux  qui  font  méchans  en  toutes  ma* 
idieres  :  On  n'admet  que  trente  mille 
de  ceux  là  (q).  Certes  il  faut  avoir 
fait  de  grandes  recherches  pour  en  fi- 
xer fi  précifément  le  nombre,  ^ous 
devons  favoir  bon  gré  à  ceux  qui  ont 
pris  cette  peine  ;  car  il  nous  leroit 
très-difficile  d'y  réuïKr  auffi-bien  qu*- 
eux.  Ce  feroit  le  comble  de  l'ingra- 
titude 5  que  de  ne  leur  donner  point 
d'autre  récompenfe  de  leur  travail, 
que  de  l'incrédulité  ;  c'eft  aflfurément 
ce  qui  ne  m'arrivera  jamais. 

Parmi  ces  trente  mille  ,  font  les 
Eiprits  folets  y  les  Elprits  familiers 


j  / 


Xq)  Hefiode  dît ,  qtfU  y  a  trente  raille  Démons 
bien-faifans  parmi  l'air ,  qui  veillent  aux  befoinsdesi 
hommes.  L'Incred.  Savante,  p;  368» 
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les  ïuutins  y  ainfî  appeliez  (  r  )  ^  parce 
qu  ils'fe  divertiflent  à  luîder  avec  les 
hommes ,  apparemment  pour  les  ren* 
dre  plus  forts  par  cet  exercice*  Il  y  en 
a  qui  inftruifent  par  les  fbnges  (s)^ 

(  r  )  Il  y  avoit  entre  les  Grecr,  un  Démon  qui 
k  nommoit  n«X{«^i'«<«f ,  du»  rtls  'Ma.Mi  >  Démoli 
kiîâeur  &  agreiTeur  des  hommes  ;  de  là  Tient  le  nom 
de  Lutin  ou  Luitton.  Le  Loyer,  p.  2j.  Apparem- 
ment c*eft  de  ceux-là  en  général  que  M.  Oufle  veut 
parler ,  &  non  pas  de  celui  dont  Strabon  ùii  une 
rliftoire.  Il  dit  qu'il  y  atoit  un  Démon  nommé 
LuinonTemefcan^  qui  luittoit  contre  tous  les  Etran- 
gers qui  arrivoient  à  Themefe ,  Viile  des  Bnitiens» 
1(1  avoit  été  autrefois  homme  nothmé  PoUtes,  Tofi 
des  compagnons  d'UliiTe  ;  &  ayant  été  tué  par  les 
Bïutieris  en  trahifon,  il  s'efTorçoit  après  fà  mort  de 
covrmeiitef,  tant  les  Etrangers,  que  ceûK  qui  lui 
ayoient  fait  jp^^rdre  la  vie." 

(j)  Pour  ce  qui  eft  de  Cardan  ,  dît  M.  Ngurfé  , 
p*  t52«  il  padendivserfcmenttle  Ton  efprit,  qu*aprè$ 
avoir  dit  absolument  dans  un  Dialogue  intitulé  : 
Itefim  ,  qu'il  en  avoit  im  qui  étoit  Vénérien  ;  mêlé 
de  Saturne  &  de  Mercure ,  &  dans  fon  Livre ,  de  Li- 
brhprofrtisy  qu'il  (e  communiquoit  à  hii  par  les  fon- 
«s  )  il  doute  au  même  endroit  s'il  en  avoit  vérita- 
Mement  un ,  ou  fî  c'étoît  Texcellence  de  (à  nature; 
&  conclut,  enfin  dans  (on  Livre  \d0  rerum  varietate 
/•  i^.  f.  ^3.  qu'il  n'en  avoit  point ,  difànt  ingénue- 
ment  ;  Ego  certè  nuîlum  Demonem  au%  genmm  mihi 
éCdeffe  cognofco.  Si  bien  des  gens  ne  vouloient  parler 
i^e  d'au/11  bom^  foi }  on  n'écriroit  pas  tant  d'hif- 
loircfi. 
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de  MmfieuY  Ouflc.  4*^ 
fîe  ce  qu'on  doit  chercher  ou  fuir* 
P'âutres  accompagnent  fous  le  nom 
de  Maître  Martinet  les  voyageurs  (  t  )f 
&;  leur  font' prendre  les  chemins  les 

Jus  courts  &  les  moins  dangereux. 

'  y  en  a  qui  pafTcnt  par  une  fucceffiori 
de  plufieurs  années  aux  enfans ,  afin 
de  défendre  les  familles  auiquelles 
ils  fe  font  attachés  ,  contre  les  inful- 
tqs  de  leurs  ennemis  («).  Quelques- 
uns  donnent  des  confeils  ;  mais  ide 
telle  forte  que,  quoiqu'ils  foient  fort 
près  ;  cependant  leur  voix  paroît  ve^ 
nitidp  fort  loin  (x).  On  en  a  vûquî 
et  oient  fi  appliqués  aux,  intérêts  dq 

(/)  Démon  fainîlîer  qui  accompagne  les  Ma^- 
dens^^  qui  Uur  d^end  de.  rien  entreprendre  fans 
lecon^é  de  Mmtte  Mardoet.  Çk« 

(u)  Che7.  le^  Lapons ,  on  crok  que  les  pères 
donnent  à  leurs  enfans ,  &  leur  font  pafTer  en  forme 
dliéritage,  les  malins  efprits^  qui  étoient  attachés  à 
leur  fervice  »  afin  qu'ils  puiTent  furmontçr  les  Dé- 
nions des  autres  Familles  qui  leur  font  ennemies* 
Monde  Ench.  i*  67, 

(x)  Cardan  dit  avoir  vu  une  femme  à>  Milan.^ 
qui»  avoit  un  esprit  familier  invifible  y  dont  la. voix>mç 
^'entendoit  que  die  loin. 
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4$  VHîftoire  des  Imaginations 
feurs  Maîtres ,  &  fi  empreffôs  pour 
ne  leur  laiffer  faire  aucune  mauvaife 
démarche  ,  qu'ils  leur  tiroient  fans 
façon  les  oreilles  ,  ou  les  fràppoient 
quelque  part  (y  ) ,  pour  les  détour- 
ner de  commettre  quelque  faute  qui 
leur  fût  dangereufe.  Et  à  propos  de 
ces  bruits  qulls  font ,  &  de  ces  coups 
qu'ils  donnent ,  on  a  remarqué  qu  il 
n'y  avoir  ni  chaleur  ,  ni  dureté ,  ni 
violence  dans  ces  mouvemens  ;  car 
leurs  mains  font  froides  comme  gla- 
ce, &  molles  comme  duçottori(z). 
On  peut  appeller  ces  Diables  de  fott 
bons  garçons  ,  auffî-bien  que  ceux 
qu'on  nomme  drolUs  ,  qui  panfent 
K)igneufement  les  chevaux  de  lei^rs 
Maîtres,  &  qui  ont  foin  de  leurs  hor- 

!  (>)  UnEfprît  familier  donnoit  des  fignes  (ènfi* 
blés ,  comme  toucher  à  Toreille  droite ,  fi  l'on  fait 
bien ,  à  l'oreille  gauche  fi  l'on  fait  mal,  ou  frapper 
iurun  livre  pour  faire  cefièr  d'y  lire.  Bodin.  p,  4é.47« 

(«  )  Cardan  parle ,  de  varietate  rcrum  ,  d'un  de 
lès  amis  ,  qui  couchant  dans  une  chambre  oùhan- 
toîent  des  folets ,  fehtit  comme  une  main  froide  8c 
ntolle  comme  du  cotton>  qui  paffa  fur  fbn  cou  &  Git' 
ion  yiikgt,  dibû  voulut  ouvrir  la  boQcbe. 
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loges  {a).  On  a  dit  qu'un,  fameux 
Phllofophe  en  avolt  un  dans  le  pom* 
meau  de  fon  épée  {b);  cela  m'a  fur^ 

(  4)  Une  personne  in*a  dit  qu'aux  contrées  le$ 
plus  avancées  y  ers  le  Septentrion^  il  y  a  des  Diables 

S*on  appellç  DrolUs  ,  qui  panlènt  les  chevaux,  oui 
M  ce  qu*on  leur  commande  ,  qui  avertiflent  aes 
ilangers.  Médit.  Hiftor.  de  Camer.  1. 1. 1*  4.  c*  jjl. 

ify  a  des  Mandragores  qu'on  ^rét^d  être  des  Far» 
f^dets  j  Luâns  ou  Ecrits  fanûliers ,  &  ^ui  fervent 
à  plufieurs  u(àges.  Quelques-uns  font  viables  (bus 
la  figure  d'animaux  ,  8c  d'autres  font  invifibles*  Je 
ne  luis  trouvé  dans  un  Château  «  dit  TAuteur  dupe* 
ait  Albert >  p.  X3o«  iji,  où  ily  enavoit  un  qui  de- 
puis 6  ans  avoit  pris  foin  de  gouverner  une  horloge; 
Se  d'étriller  les  chevaux  :  J'ai  vfl  courir  l'étrille  fur 
la  croupe  du  cheval ,  fans  être  conduite  par  aucuns 
snain  vifîble*  Le  Falfrenier.me  dit  qu'il  s'étoit  attiré 
ce  Farfadet  ï  fbn  fervice ,  en  prenant  une  petite  pou- 
Irmoire  f  qu'il  l'avoit  fàîgnée  dans  un  grand  chemin 
croifé  9  &  que  du  fàn^  delà  poule  il  avoit  écrit  fiir  un 
petit  morceau  de  papier  «  Btrite  fera  ma  befognefei^ 
dam  vingt  ans  ,  à'je  h  récwnpenferai  ;  &  qu'ayant 
enterré  la  poule  à  un  pied  de  profondeur,  le  même 
jour  le  Farfadet  avoit  pris  tovx  de  l'horloge  &  des 
chevaux,  &  ^ue  de tems  en  tems  il  fàifoit  des  t90U« 
.Tailles  qui  lui  valoient  quelque  chofè* 

(j^^  On  difoit  ^e  Paracelfe  avoit  un  Démon 
familiier^  renfermé  clans  le  pommeau  de  fbn'ép^. 
C'étoit  plutôt,  deux  ou  trois  dofes  ie  Laudanum  » 
dont  il  nevottloit  jamais  être  dépourvu ,  parce  qu'il 
eyi  faifoft  d^s  merveilles ,  &  s'enfervoit  comme  dV 
ne  Médeôiie  univçtfèUe^  pour  guém  toutes  fonci 
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pris  ;  car  il  me  femble  qu'ayant  pris 
«ne  telle  place  pour  fon  domicile;,  il 
convenoit  mieux  à  un  guerrier. 

Que  de  gens  qui  voudroient  avoir 
de  ces  Diables  qui  font  revenir  Tar- 
dent dans  la  bourfe  ,  après  qu'il  en 
cft  forti  {c)yO\i qui  apprennent  à  fai- 
re la  Pierre  philofophale  (  ^)  î  Je  crois 
qu'on  les  aimeroit  beaucoup  nùeux 
que  celui  qui  donnoit  des  Le<^ns  de 
rhilofophie  (e). 
Le  plaifant  Diable  que  celui  qui 

^maladies.  Naudé,  Apol.  p. 28^* 

*  (c)  On  a  dît  du  fameux  Médecin  Pierre  d'Apo- 
no ,  qui  étoit  le  plus  grand  Magicien  de  fon  fîécie, 
q(x*'û  s'étoit  acquis  la  connoiEànce  de  fèpt  Ans  libé- 
laux ,  par  le  moyen  de  fept.Efprits  familiers  qu'il 
ienoif  enfermés  dans  un  criftal ,  qu'il  avok  Findiil^ 
crie ,  comme  un  autre  Pafetes ,  de  faire  revenir  dans 
Ta  bourfe ,  l'argent  qu'il  aVoit  dépenfé,  Id.  z  74. 175, 

(  d  )  Un  Elprit  nommé  Floron ,  qu'on  à  tlit  être 
es  Tordre  des  Chérubins  ;  un  Démon  nqmmé  Bar- 
btt\»  qui  moAtce  dans  un  morceau  de  papier  ,  le 
moyen  de  jâke  la  Pierre  philofophale.  Id.  p.  24V* 

•  (  Ci).  Cardan  dit ,  que  Niph^s  avoît  un  I>émoii 
i>arbu  >  qui  lui  donnoit  des  Levons  de  fhitorbphîe» 
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'■    ^e*  MonfieuT  Onfle.  yt 

ptenoît  plaifir  à  faire  voler  en  Taut 
a  coups  ae  piorre  le  bonnet  d'un  Prë- 
fident  (/)  !  l'obligeant  &  le  recon- 
noiflant  Diable  ,  que  cet. autre,  qui 
pendant  le  jour  fe  cachoit  dans  des 
fagots  >  où  Ton  avoit  foin  de  le  bien 
nourrir,  &  pendant  la  nuit  alloit  dé- 
rober çà  ôc  là  du  bled ,  pour  récom- 
penfer  ceux  qui  lui  faijfoient  du  bien 
(^  )  !  Enfin,  qu  elle  commodité  d en 

(/)  Un  Efprît  jetta  des  pierres  ,  &  fit  voler  le 
bonnet  du  Préfident  Latomi  a  Toulou(è.  Bodin.  p» 

{g  )  Voîci  ce  qu*on  dit  ordînaîrement  touchant  . 
les  Diables  domefliques  ;  &  que  Schot  &  Delrio 
rapportent.)  comme  Tayantiire  de  Meletius*  Ils  dî» 
fênc  que  ces  Diables  (è  retirent  dans  les  endroks  les 
plus  cachés  de  la  maifon  dans  un  tas  de  bois  ;  on  les 
nourrit  de  toutes  fortes  de  metz  délicats  ;  parce 
qu'ils  apportent  à  leurs  Maîtres  du  bled  qu'ils  on^ 
volé  dans  les  greniers  d*autrui.  Lor%ie  ces  Eiprîts 
ont  deifein  de  s'établir  dans  quelque  maifon ,  us  le 
font  connoitre  en  entaflant  quelques  monceaux  de 
coupeaux ,  les  uns  fur  les  autres  «  en  jettant  le  fu« 
mier  dans  des  (eaux  pleins  de  laid.  Si  le  Makre  dç 
la  maifon  remarquant  cela ,  laifTe  ces  coupeaux  ett* 
lèmble ,  &  le  fumier  dans  le  laîâ  ;  ou  fî  même  ilbort 
du  laid  où  eft  le  fumier  »  rEfprit  (k  préfente  à  lui ,  8} 
demeure  dans  (à  maifon.  On  Içs  appelle  GobeljiiÇi^ 
l^JHonde  Encfe.  i.î97i  -    ' 
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porte  en 

confc  m 

s'en  1  ^  A-. 

vouez  qu  ily  a  bien  plus  d'avantage  à 
avoir  de  tels  Démons  p  que  ceux  qui 
par  malice  enflent  le  vifage  des  hom- 
mes à  qui  ils  en  veulent  >  &  les  défigu- 
rent de  teUe  fotte ,  qu'on  ne  les  re- 
connoît  plus  (k);  ceux  qui fe  fervent 
des  morts  pour  tourmenter  les  vi- 
yans  (  /  ) ,  ou  qui  vont  clans  les  Cime* 

{h  )  Wieras  parle ,  1.  ^.  c.  i.  art.  3.  & 4-  He  Dia- 
bles enchalTés  dans  du  verre  (  comme  le  Diable  boi« 
teux  )  ou  dans  des  bagues. 

(  s  )  Un  certain  avocat  avoit  un  Démon  familier 
dans  une  phiole,  qui  fut  jette  dam  le  feu  par  feshé* 
litiers,  L'Incr.  Sçav*  ^9»    ' 

(A)  n  y  a  des  Démons  que  Pfellus  appelle  ùA^ 
terrains  >  qui  du  vent  de  leur  haleine,  rendent  aux 
hommes  leivifàge  tout  bouffi  a  âc  les  font  mécon* 
noiflàbles.  LeLoyer.  53f« 

(/)  Saxon  Grammairien  rapporte  cette hiftoire, 
!•  ^«Hf/for.  DAtdû^.  Afmont  &  Afiisth,  compagnons 
d^Armes  Danois ,  étant  liés  d*une  étroite  amitié , 
convinrent  par  ferment  (blemnel ,  qu'ils  ne  s'aban- 
jdonneroient  ni  à  la  mort ,  pi  a  la  vie.  AAiith  mourut 
le  premier  \  &  (iiivant  leur  accord ,  A&iond  (ê  cou* 

^  V         tieres 
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^e^s  y  déterrer  les  chanogncs  -,  Se 

46$  diànger  jufqu  aux  os  (  m)  ;.aù  qui 

font  perdre  tout  d  ua  coup  à  uo  hoàf 

liie  quelque  membre  de  Ton  corps  [  h  )• 

De  tous  lés  Diables  ,  on  tient  que  . 
les  plus  menteurs  font  ceux  qu'on  ap*« 
pelle  terreftres  (  <?  )  5  la  raifon  eh  eft 
<:laire  ;  c'ett  qu'habitant  dans  les  en^ 
traiiles  de  la  terre,  il  eft  conftant  qu'ils 
ibnt  les  plus  éloignés  du  Ciel  >  qui  eft 
]e'4omicile  de  la  vérité. 

A  propos  de  Diables  terreftres,  ja 

fina  dans  Con  (Spulcre  ,  o&le  Diable  qui  était  entré 
dans  ce  corps  mort ,  tourmenta  tant  Almond ,  en  le 
déchirant  ,  lui  défigurant  le  vifage ,  &  lui  arra- 
chant une  oreille ,  ^u*enfin  ACnQn4  coupa  I4  této 
au  mort» 

(  m  )  Pan&mas  fait  t^ention  In  fhoeakh  j  Jtum 
Diable  nomnié  Eurynomus  ^  qui  mangeoit  les  cha«* 
rognes  d«8  motts  »  ^  ne  leur  laiiToit  ^e  les  os, 

(  n  )  Il  y  a  des  D^bles  qui  emportent  \^  do^g^ 
4,u  pied  »  fans  faire  mal.  De  Lancre.  17;» 

(e  )  Les  Chald^ens  tiennemque  lei  Démofis  tetf 
teftres  (ont  menteurs ,  Se  cela  ,  parce  qu'ils  (bni  Ut 
p^us  Soignés  de  1^  coim^iflancc^  4^s  çh^ffii  diviiies  | 
fioifin.  115. 

l  y.  Partie,  P 
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J4   Vîiifloire  des  Imaginations 

me  perfuade  y  quelque  chofe  qu'on 
dife  ^  (  car  enfin  ne  puis-je  pas  faire 
quelques  découvertes  fur  cette  ma- 
tière f  aufli-bien  que  les  autres  î  Et 
puifque  j'ai  tant  de  déférence  pour 
ce  qu'ils  difent ,  pourquoi  n'en  au- 
roit-on  pas  aufli  pour  ce  que  je  pen- 
fe  ,  puifque  j'ai  renfermé  en  moi  tant 
de  connoiflances  tirées  d'un  fi  grand 
nombre  d'Auteurs  ^  &  qu'ainfi  j'ai 
profité  de  toutes  leurs  .lumières  ?  )  Je 
tne  perfuade  >  dis- je  ^  que  les  Diables 
terreftres  font  ceux  qu'on  appelle 
Gnomes  (/^)  ^  gens  fort  amoureujc 

(f  )  Les  Gnomes  font  compoiës  des  plus  lùbdles 
pâmes  de  la  terre  j  &  en  font  les  habitans*  Le  Coin* 
tecfeGabalis,  34; 

'  Voici  pourquoi  M.  Oufle  ne  s*en  rapporte  pas  à 
ce  qu'on  a  ditdes  Gnomes ,  &c«  Ceft  qu'il  efi  parlé 
siinfi  dans  le  Comte  de  G^balis,  p.  128*  12^,  Le  Dé* 
mon  efi  ennemi  mortel  des  N3rmphe$ ,  des  Sylphes 
&  des  Salamandres  ;  car,  pour  les  Gnomes',  il  ne  les 
nait  pa^  fi  fort;  parce  que  ces  Gnomes  eflfrajés  des 
faeurlemens  des  Diables  qu'ils  entendent  dans  le  cen-» 
tre  de  la  terre,  aiment  mieux  demeurer  mortels  » 
^ue  courir  ri(qùe  d'être  aiiifî  tourmehtés ,  s*ik  ac* 
queroient  Tlmmortalité  ;  de-là  vient  que  ces  Gno* 
tnes  &  ces  Démons  leurs  voifins  ont  aflèz  de  com- 
merce \  ceux-ci  periiiadeat  aux  Gnomes  »  natuitk 
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de  Monjteur  Oufie.  jf  J 
des  femmes  (  ^  ) ,  gardiens  des  tre- 
fors  y  dont  j'aurois  bonne  part  >  lî  je 

lement  très-amis  de  ITiomme  «  que  c*e&  lui  rendre 
un  fort  grand  fervice,  &  le  délivrer  d*un  grand  pé« 
rii ,  que  de  l'obliger  de  renoncer  à  ion  Immortalité' 
Ils  s'engagent  pour  cela  de  fournir  à  celui  à  qui  ils 
peuvent  perfuader  cette  renonciation,  tout  l'argent 
qu'il  demande ,  de  détourner  les  dangers  qui  pour- 
voient menacer  fa  vie  durant  un  certain  ttxïi$  ^  oa 
telle  autre  condition  qu'il  plait  à  celui  qui  £ût  ce 
-malheureux  paôe  :  Aînfi  le  Diable ,  le  méchant  qu'il 
eft ,  par  l'entremifè  de  ce  Gnome ,  fiiit  devenir  mor- 
telle l'aine  de  cet  homme  »  &  la  prive  du  droit  de 
la  Vie  éternelle, 

(f  )  On  attribue  aux  Démons ,  dit  encore  Iemé« 
me  Comte,  p.  96*  97.  tout  ce  qu*on  devroit  attri- 
buer aux  peuples  des  Eiémens.  Un  petit  Gnome  (fa 
fait  aimer  à  la  célèbre  Magdeleine  de  la  Crçix,  Ab- 
befle  d'un  Monaftere  à  Cordoue  en  Elpagne  :  elle  le 
rend  heureux  dès  l'âge  de  douie  ans ,  &  ils  cond« 
jiuent  leur  commerce  l'efpace  de  trente  ans*  Un 
Diréôeur  ignorant  veut  perfuader  que  c'eft  un  Lu- 
tin   le  Diable  n'efl  donc  guéres  malheureux  , 

de  pouvoir  entretenir  commerce  de  telles  galante- 
ries •  •  •  le  Démon  a,  dans  la  région  de  la  mort,  àe% 
occupations  plus  triftes  &  plus  conformes  à  la  haine 
igu'a  pour  lui  le  Dieu  de  pureté. 

Encore  une  fois ,  ajo&te-t'il ,  p.  1 1%.  1^3.  Le  Dia* 
ble  n'a  pas  la  puiffiince  de  le  jouer  ainu  du  genre 
humain ,  ni  de  paâifer  avec  les  hommes ,  moins  çn- 
core  de  s'en  (aire  adorer.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  ce 
brait  populaire  ,  c'eft  que  les  Sages  afTemblent  les 
fcabitans  des  Elémens ,  pour  leur  prêcher  leurs  myC> 

D  ij 
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^6  VRiJime  des  Imaginations 
me  fervois  du  fecret  que  je  (ai  (  r  )  i 
'&  qui  ^  quand  ils  veulent  >  changent 
lor  en  plomb  (jj.  Je  mets  encore 
au  même  rang  ; 

i^^t  Les  Sylphes  {t)  ^  ces  habitans 
de  Tair  {u)  ^  qui  par  une  pronou* 

'  teret  &  leur  morale  ;  &  comme  il  amye  ordinaire- 
snem ,  que  quelque  Gnome  revient  de  ion  errenr 

goffiere  »  comprend  les  horreurs  du  néant ,  &  con« 
it  qu*on  llmmortalKè  ;  on  lui  donne  une  fiUe ,  o« 
rimmortaliiè  \  U  nâcè  (ë  célèbre  avec  toute  la  ré«> 
jouiflTance  que  dexnande  la  conquête  qu'on  ^ient  4e 
fiire*  Ce  font-ià  ces  dan(ès  &  ces  cris  de  joye  »  qu'A- 
fiftote  dit  qu*on  entendoit  dans  certaines  |flçs  >  où 
jourtsm?  pp  i)C  yoyçit  per(bii(ie, 

(r)  Virifianfisfufra  dr^onm  ^  qui  in  manut$* 
^eatglàdium  ,  figii^ram  ^Ji  in  Hmatîthe  fculftam  m» 
vcnifs  ,  fane  in  artnuio  plon^beo ,  v^^fcrreo  y  ^  (kk^dicm 
€$  omnes  ffirttus  fubterranei ,  &  revelabunt  ei  anh 
firx  Jhefyfiros  lev'^  carminé^  Wfc  tton  e^trahendi  m^ 
dum  ipji  ojiendçnf.  Trinum  MÔgkfiifli.  f.  trd* 

(/)  Qn  yei^t  faîr^  croire  ,  que  quelquefois Içs 
pnomes  ont  tranfmué  les  métaux  précieux  eh  des 
ihatieres  viles  &  abjedés ,  pour  tromper  les  ignor 
lans*  Le  folid^  Tréfor  du  petit  Albert.  |>*  7  J  •     ^ 

(s)  Les  Sylphes  (ont  compoles  des  plus  purs  atc|» 
mes  de  Fair.  Le  Comte  de  Gabalis  i  p*  3  2  &  34« 

(u^  Le  fameux  Cabalifte  Zedecliias  Ce  mit  dans 
l^fptit ,  fçus  le  Régne  de  Pépin  »  de  conyatncie  h 
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de  Monfieur  Oufle,  57 
dation  cabaliftique  d'un  nom  myfté* 
xxeux  y  mettent  en  fuite  les  autres 

Monde ,  que  les  Elémens  Cont  habités  par  tous  céi 
peuples  dont  je  vous  ai  décrit  la  nature.  L'expé^ 
dient  dont  il  s*avila ,  fut  de  confeiller  aux  Sylphes  ^ 
de  fe  montrer  en  l'air  à  tout  le  monde  ;  ils  le  firent 
avec  magnificence  ;  on  voyoit  dans  les  aifs  ces  créà« 
tures  admirables  en  forme  humaine ,  tantât  rangées 
en  bataille ,  marchant  en  bon  ordre  ,  ou  ie  tenant. 
ibus  les  armes  9  ou  campées  fous  d(^s  pavillons  fu- 
petbes  ;  tantôt  iîir  àts  navires  aériens  d*une  ^xvlq* 
tore  admirable ,  dont  la  flotte  volante  voguoit  au. 
gré  des  zéphirs.  Qu'arriva- t'il  f  Penfez  -  vous  que 
ce  fiéde  ignorant  s'avifat  de  raifonner  fur  la  nature 
de  ces  fpé'ôâcles  merveilleux  î  Le  peuple  crut  d'a- 
bord que  c'étoit  des  Sorciers  qui  s'étoient  emparés 
de  l'air ,  pour  y  exciter  des  orages  ,  &  pour  faire  . 
grefleriurlesmoiflbns.  LesSçavans,  les  Théolo* 

Siens  &  les  Jurifconfultes  furent  bien-tot  de  l'avis 
kl  peuple  ;  les  Empereurs  le  crurent  auiS ,  &  cette 
ridicule  chimère  alla  fi  avant  ,  que  le  fage  .Charle- 
xna?ne  ,  &  après  lui  «  Louis  le  Débonnaire  «  im« 
pofêrent  de  griéves  pein/îs  à  tous  ces  prétendus 
tyrans  de  l'air.  Voyez  cela  dans  le  premier  chapi- 
tre des  Capitulaires  de  ces  deux  Empereurs.  Les 
Sylphes  voyant  le  peuple  ,  les  Pédans  &  les  Têtes 
couronnées  mêmes  ,  fe  gendarmer  ainfi  contre 
eux ,  résolurent ,  pour  faire  perdre  cette  mauvaife 
opinion  qu'on  avoit  de  leur  flotte  innocente ,  d'enle-  . 
ver  des  hommes  de  toutes  parts ,  de  leur  faire  voir 
leurs  belles  femmes,  leur  République  &  leur  Gouver- 
nement,&  puis  les  remettre  à  terre  en  divers  endroits 
du  monde.  Ils  le  firent ,  comme  ils  Tavoieni  pro- 
jette. Le  peuple  qui  voyoit  defcendre  ces  hommes, 
yqccoumt  de  toutes  parts  \  &  prévenu  que  ç^étoiç. 

D  iij 
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fi   VHifloire  des  Imaginations 
Démons  {x). 

n^.  Les  Nymphes  ou  Ondins  {y)i 
habitans  des  eaux  ,  &  que  je  ferai 
venir  à  moi  quand  il  me  pkira {z). 

3^  Les  Salamandres  {a)  y  habi- 
tans du  feu. 

«fet  Sorciers  qui  (ecKtachoiem  de  leurs  compngiKynsj 

C>ur  venir  jecter  des  venins  fur  tes  fruits  &  dans 
s  fontaines ,  fiiivant  la  fureur  qulnfpirent  de  tel*» 
les  imaginations  »  emrainoit  ces  innocens  -aii  Ap* 
£lice.  Id.  p.- 13 5.  136. 

(y)  Quand  lîh  Sylphe  a  appris  de  nous  à  pro- 
noncer cabaJiftiquement  le  nom  puisant  Nehmak- 
tnihah ,  &  â  ie  combiner  dans  les  formes  avecf  le  nom 
délicieux  ïtiael ,  toutes  lés  puiflances  des  ténèbres 
prennent  la  fuite  ,  &  le  Sylphe  jouit  paifi.blement 
de  ce  qu^il  aime«  Id.  124. 

{y)  Les  Nymphes ji  ou  Ontdins  font  composes 
des  plus  déliées  parties  deTeau.  Id*  33.  34* 

(«)  Homims  imago fcufha  inDiadockocJ{amu&' 
magna  Jlatura  ,  tenentis  ht  manu  dextra  obotum  ,  & 
.  in  alia  ferpentem  ,fitque  fufer  cafut  honiinis  fgura 
folit ,  &  proftrafum  tf^neatfub  pedthus  leonem  ,  jî  po^ 
foa  fuerit  in  annula  plombeo  ewn  modico  arthemtlia 
4ç  radiée  fœni  graci  «  tecumque  habueris  in  ripa  fiu' 
vii  &  vocarif  aquaticos  Jhiritus  ,  ab  Us  de  qmejttis 
refpônfa  accipieu  Trinum  magi€um,f.  274.  175» 

(«)  Les  Salamandres* ibm  compoiSs  des  plus 
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de  Moriptrur  Oufie.        ^p 

'    4^*  Les  Ogres ,  monftres  qui  n  ai-* 

ment  rien  tant  que  la  chair  fraîche  f 

comme  celle  des  petites  filles  Çl  des^ 

petits  garçons, 

5^0.  Les  Fées  dont  les  grand-me* 
res  &  les  mies  font  tant  d'hifloires 
aux  enfans  (^);  ces  Fées  ,  dis- je > 
qu'on  afTure  être  aveugles  chez  elles 
&  très-clair-voyantes  dehors  (  r  ) ,  qui 
danfent  au  clair  de  la  Lune  {d)  p 

lubôles  parties  de  la  (phére  du  feu  «  conglobées  Se 
organifees  par  faâtondu  feu  univerfel ,  ainfi  appeU 
lé  »  parce  qu*îl  eft  le  principe  de  tous  les  mouve*  • 
meus  de  la  nature»  Gabalis.  3  3»  34* 

(  i  )  Il  n*eft  pas  befoiti  qu*on  vous  die  » 
Ce  qu'étdt  uneFée  en  ces  bien-heureux  tems  ; 

Car  je  (iiis  (&r  que  votre  mie 
Vous  Taura  dit  dès  vos  plus  jeunes  ans* 

M.  Ptrrjwhm 

Pourquoi  (aut-il  s*éfnerveil]er , 
^     Que  la  raifon  la  mieux  cenfêe  j 

Laiïe  ibuvent  de  trop  veiller , 

Par  des  Contes  d'Ogre  &  de  Fée, 

Ingénieufement-  bercée  ^ 

Prenne  plaifir  à  fommeiller  î  Jd. 

{c)  Les  Poètes  ont  dit  que  les  Fé^  avoi^it  Cent 
yeux  hors  de  leur  mai  (on ,  que  dedans  elles  ét^tat 
aveugles.  Diâ.  cur.  9* 

Ci)  Lettres  de  Cir«  - 

T%  •••• 

Dulj 
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^o  VHiJioire  des  Imaginatiotts 
quand  elles  n'ont  point  d'autres  choies 
à  faire ,  qui  enlèvent  les  Bergers  &  les 
enfans  pour  les  porter  dans  leurs  ca-* 
;vemes  (^  )>  &  en  difpofer  enfuite  à  leur, 
volonté ,  qui  préfervent  de  grêles  & 
'4e  tempêtes  les  lieux  qu'elles  habi- 
.cent  (f). 

Voilà,  ce  me  femble  ,  aflez  parler 
àcs  Diables,  de  ce  qu'ils  ont  fait,  & 
de  ce  qu'ils  peuvent  faire.  Si  vous  ne 
voulez  pas  croire  tout  ce  que  je. viens 
de  vous  dire,  allez  y  voiî: ,  je  vous 

Ce)  Corneille  de  Kempen  ,  affure  qu*au  tems 
de  rÉmpereur  Lothairç,  vers  Fan  830.  il  fetrou- 
voit  dans  la  Frifeqtiantité  de  Fées ,  qui  fai/bient  leur 
iejour  dans  des  grottes ,  ou  ûir  le  haut  des  éminen- 
cesSi  des  colines  «  d'où  elles  defcendoient  la  nuit 
pour  enlever  les  bergers  de  leurs  troupeaux  ,  tirer 
de  leurs  berceaux  les  enfans  ,  &  entraîner  les  uns 
.&  les  autres  dansleurs  cavernes.  Le  Monde  encb« 

,  (/)  Nos  ayeuls  ont  afluré  que  c  ctoit  une  an- 
cienne Tradition ,  que  là  où  les  Fées  ou  Fades  »  fem- 
mes des  Druides  habitoient ,  jamajs  la  grêle  ni  les 
tempêtes  ne  gâtoient  les  fruits.  Frey  en  Ton  Admi- 
randa  Galliamm\cap.  10.  &au  Traité  qu'il  a  don- 
tié  dans  les  Ecoles  :  intitulé,  Amiquipmœ  GalUrnm 
Plùiofophia  Ecli^a  ^  au  Chapitre  s  ds  Druidarum 
Afirologia^, 
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.  de  MoHpeUP.Ouflc.  6t 
eti  donnerai  le  moyen  >  quand  vous 
voudrez  ;  je  vous  ferai  voir  des  Dia- 
bles (g)  :  Si  cela  vous  eft  abfolument 
néceilaire  pour  vous  rendre  plus  cré- 
dule ,  &  vous  tirer  de  votre  erreur* 

Vous  allez  fans  doute  dire  que  le 
mot  de  Diable  eft  furieufement  répé^ 
té  dans  mon  difcours.  Cela  eft  vrai  > 
&  je  n'en  fais  aucun  fcrupule.  Je  le 
prononce  hardiment  ^  ôc  même  avec 
plaifîr  y  parce  que  je  fai  de  bonne  parc 
que  la  prononciation  de  fon  nom  lui 
appcHte  du  dommage  >  &  le  tourmenr 
te  extrêmement  (  A  )• 

(  g  )  Poor  faire  yoir  k  Diable  i  une  perfonne  eu 
dormant ,  prenez  le  iàng  d'une  hupe  ^  écjen  frotter 
I^  vifage  de  cette  personne  ,  elle  t*itnagtnera  que 
tous  les  Diables  font  autour  cTelle.  Les  aoniir.  fecr* 
drAlb«  le  Gu  1.  3 .  p.  t69.  apparemment  c*eft  de  cet^ 
te  fuperfiitieufe  pratique,  que  M,  Ou&e  veut  parler» 

(  ft  )  Les  Juifs  prétendent  91e  le  nom  de  Diable 
eft  d'une  grande  efficace  à  fon  dommage  &  à  fos 
grand  déj^laifir  ;  que  cette  efficace  proche  de  ce 
^ue  les  Cinq  lettres  hébraïques  ^  qui  com^fent  ee 
nom  ^  font  judement  le  Nombre  de  3.64,  qu»  eâ;  celui 
àcs  jours. dW  an  entter>moins  unjour;  &  que^ell 
four  cela  qu*il  ne  peut  les  accufer  pen&nt  eey  f64 
]0ocs^  ft^Une  luieatefie  jte  q^i'ùn  pow  cew 
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Si  VHifioirâ  des  Imaginations 

Lifezdonc^  Monfieur  mon  frère  j 
ce  difcours  avec  la  même  applica- 
tion que  je  Tai  compofé  ;  &  rendez-* 
moi  juftice,en  reconnoiflant  que  je  ne 
vous  ai  point  parlé  fans  être  autorifé  ; 
puifque  prefque  tout  ce  que  vous  y 
trouverez ,  eft  appuyé  fur  des  livres  ap- 
prouvés y  privilégiés  y  ficquipar  con- 
féquent  ne  doivent  être  fbupçonnés 
ni  d'erreur,  ni  de  menfonge.  Si  vous 
les  aviez  lus  aufll  fouvent  que  moi, 
vous  croiriez  ce  que  je  crois,  tant,  ils 
font  perfuafifs  ;  &  je  n'aurois  pas  été 
obligé  de  vous  écrire  avec  tant  d'é- 
tendue j  &  de  Vous  faire  un  fi  grand 
détail.  Défiez-vous  donc  des  Diables , 

accuâtion  ;  c*eft  pourquoi  ils  tachent  de  le  tromper 
ce  jour-lâ*  Le  Monde  ench.  p.  1 8 1  •  ou  1 8  f  • 

Les  Juifs  fe  fervent  encore  d*un  autre  moyen  pour 
tromper. le  Diable.  Comme ,  felon  eux ,  le  premier 
lourde  Tannée ,  Dieu  eft  affiî  en  Jugement ,  pour 
Fexamen  de  leurs  péchés ,  ils  tâchent  d*empether 
leur  ennemi  de  pocher  fes  açcufatîons  comr'euxj 
en  le  réduifànt  à  ne  (avoir  plus  quel  jour  il  eft;  8c 
pour  cela ,  en  Ufant  la  Loi ,  ils  ne  Hfènt  ni  le  corn* 
mencement,  ni  la  fin ,  comme  Sammaël  s'imagine 
qu'ils  doivent  toujours  faire  ce  joùr-ià ,  Si  rattrapent 
ainfi,  Id.t.  ifp«  17^ 
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de  Monfieur  Ouflcé  -  6^ 
pulfque  le  monde  en  eft  plein  ^  qu'ils 
ont  tant  de  pouvoir  i  6c  que  1  arti-- 
fice  ne  leur  manque  pas  pour  le  fai^ 
re  fentir  ,  &  pour  arriver  à  leurs  fins. 
Je  vous  exhorte  d'autant  plus  à  cette 
défiance  >  que  fi  vous  ne  Favez  pas  f 
vous  ne  fongerez  point  à  vous  tenir 
fur  vos  gardes  >  &  que  par  conféquent 
vous  tomberez  dans  les  pièges  qu'ils 
fe  feront  toujours  un  plaifir  de  vous 
tendre. 

Fin  du  Difcours  de  Monfteur .  Oufle  Jm^ 
les  Diables. 

Enfin  voilà  le  Difcours  de  Mon^ 
iîeur  Oufle  fini.  A  dire  vrai,  je  m'en- 
tiùyoïs  bien  ,  en  décrivant  tant  de 
chofes  fi  mal  digérées  ,  qui  ne  prou- 
vent rien  ,  mais  qui  apprennent  feu- 
lement que  ce  bon-homme  n'avoit 
point*  d'autre  conduite  dans  fes  rai- 
ibnnemenS)  que  de  tirer  avec  afTu- 
rance  des  conclurions  de  faits,  com- 
iïie  s'ils  a  voient  ététrèsrcertains,  quoi- 
<jue  la  plupart  fuffént  rrès-contefta-* 
blés.  Nous  allons  entendre  dtfcourit 

D  vj 
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64  VHiJloire  des  Imaginations 
Noncrede  ;  c'eft  un  homme  fage  > 
que  la  prévention  ne  domine  point  > 
mais  qui  fe  laifTe  entièrement  con- 
duire par  la  raifon  ;  &  aînfî  on  peut 
s'attendre  qu'il  fera  une  réponfe  très- 
raifonnable'. 

Chapitre   III. 

^D'fcùUYS  de  Nmeredejùr  les  Diahles,p$m 

Jervir  de  réponfe  a  celui  que  Monfiem 

Oufle  avait  cûmpoje  avecjonfih  FAèhé 

Dofidou/ùr  la  mime  matière  j  &qu^il 

lui  avQtt  envoyée 

MOrnand  fut  celui  qui  porta 
à  Noncarede  le  merveilleux 
'  Pifcours  de  Monlîeur  Oufle.  Ge  rufé 
valet  avoit  une  extrême  curioiké  de 
le  lire ,  pour  voir  s'il  n'y  trouveroit 
point  quelque  matière  y  qui  lui  don- 
nât ocçafton  d'imaginer  &  d'exé^ 
cuter  heureuiement  de  nouveaux 
ftratagêmes  y  pour  fe  puer  de  fon 
Maître^  Mais  comme  ce  précieux  Oifc: 
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de  Monfieur  Oufie.-  6f 
vtage  étoit  cacheté  avec  toute  la  pré- 
caution poflîble  ,  il  rfofa  pas  entre* 
{)rendre  de  l'ouvrir,  jugeant  bienqu^îl 
ui  feroit  impoflible  de  le  remettre 
en  rétat  qu'il  devoit  être*  Il  s'tn  tint 
donc  à  fatisfaire  fidèlement  à  fa  com-^ 
inifliôn.  Noncrede  le  reçut  avec  plai- 
fit  ;  car  il  ne  douta  pas  (}u  il  n'allât 
£dre  une  leâure  fort  réjouiflante  ; 
mais  à  la  vérité  elle  lui  auroit  été 
beaucoup  plus  agréable  >  (i  un  autre 
que  fbn  frère  avoit  compofé  cet  ou- 
vrage. 

Après  ravoir  lu  fdufieurs  fois  avec 
toute  l'attention  quexigeoit  le-def- 
fein  qu'il  avoit  d'en  montrer  judi- 
cieufenient  le  faux  &  le  ridicule  ,  ii 
travailla  pendant  quelques  jours  k 
celui  qu'on  va  lire  pour  fervir  de  ré- 
ponfe. 

Difcenrs  de  Noncrede  fur  les  Diabks^ 

"^ Ai  reçu,  mon  cher  firere,.  votre 
Difcours  fur  ks  Diables  >  £c  l'ai 
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66  UHifioire  des  Imaginations 
lu  6c  relu  plufîeurs  fois  avec  toute 
l'application  que  vous  pouvez  fou- 
haiter  de  moi  ,  &  que  le  fujet  le 
demande.  J'ai  admiré  vos  immenfes 
leâures  ;  mais  je  n'ai  point  du  tout 
été  édifié  des  fruits  que  vous  en  avez 
tiré.  N  attendez  pas  que  je  vous  flat- 
te ,  vous  n'êtes  déjà  que  trop  iëduit 
}ar  votre  prévention.  A  Dieu  ne  plai- 
e  que  je  vous  féduife  encore  davan- 
tage >  en  la  fortifiant  par  une  lâche 
complaifance  pour  vos  fentimens  bi- 
zarres. Vous  avez  beaucoup  lu  ^  cela 
eft  Vrai ,  votre  Difcours  en  fait  foi  ; 
car  il  contint  un  détail  de  je  nefai 
combien  d  opinions  ,  de  faits  &  d'hif^ 
toires.  Mais  je  n'y  trouve  prefque 
rien  de  vous.  J'y  vois  feulement  que 
vous  embraflez  ces  opinions  ,  fans 
avoir  pris  la  peine  de  les  examiner 
pour .  connoîtte  fi ,  elles  méritoient 
que  vous  priffiez  leur  parti.  J'y  vois 
que  vous,  croyez  aveuglément  ces 
faits  &  ces  hiftoires  ,  c'eft-à-dire, 
fens  vous  être  informé  (  non  pas  par 
ks  tém4>ias  i  car  cela  ne  voos  étoît 
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àe  Monfteur  Oufle.  6j 
pas  poflïble  )  ;  mais  par  une  judicieufc 
critique  >  fi  vous  deviez  abfolument 
les  croire.  Pour  moi^  je  vous  Tavôue^ 
îl  m'eft  impoflible  de  croire  fi  faci- 
lement. Un  ancien  Sage  appelle  Tin- 
crédulité  ,  le  nerf  de  la  prudence. 
Comme  je  fuis  perfuadé  qu*il  veut 
parler  d'une  incrédulité  raifonnable  ^ 
&  non  pas  d'une  incrédulité  qui  n'a 
point  d'autre  motif  que  l'bbftination  y 
je  recorinois  qu'il  en  de  la  prudence 
d'être  fort  circonlpeâ  y  &  qu'il  ne 
faut  pas  fe  prefTer^  quand  il  s'agit 
de  croire.  Car  enfin  croire  ,  c'eft 
donner  fon  confentèment  ;  c'eft  > 
pour  ainfîdire,  foumettrefon  eiprit, 
abandonner  fes  lumières  ,  iè  rendre 
entièrement  à  ce  qu'on  enter  ddîrCj 
ou  à  ce  qu'on  lit.  Hé  ,  de  bor  ne  foi  > 
eft-on  raifonnable  ^  de  foumettre  ainft 
fon  efprit ,  d  abandonner  airifî  fes  Jur 
mieres  ,  &de  fe  rendre  entièrement, 
fi  l'on  n'a.  pas  des  raifons  évidentes 
&  inconteftables  de  le  faire  ?  Ce  que 
je  vous  dis,  vous  paroîtra  fort  étran- 
ge ^poi»  ne  pas  dire ^  otKié  ^  autant 
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6B  VHifioke  dtsîmagmtiortt 

3UC  j'en  puis  juger  par  votre  con*^ 
uke;  car  il  me  femble  que  jufques- 
à  préiem:  ^  U  ne  vous  éft  point  da 
tout  venu  dans  Telpiit  de  vous  fer-«^ 
yir  ni  d'évidence  >  iâ  de  raifons-in- 
contefiabl»  y  pour  autorîfer  vos  cré;*- 
dulités*  Tout  ce  qu'on  vous  dit  ^  ou 
qu'on  vous. écrit  de  -favorable  aux 
fuperftitions  >  vpus  tient  lieu  d'arti- 
cle de  foi,  tant  vous  le  croyez  fer- 
mement ;  &  cette  fermeté  de  créan- 
ce n'efl  fondée  que  fur  la  confiance  > 
que  vous  avez  en  ceux  qui  parlent , 
oû  qui  écrivent.  Mettez,  mon  frère  > 
mettez  plus  de  différence ,  quand  il 
s'agit  de  croire  ces  fortes  de  chofès, 
&  les  vérités  de  la  Religion.  Je  con- 
fens  que  vous  n'examiniez  pas  avec 
exaditude  j  pour  voir  fi  vous  avez  rai-r 
fon  d'ajouter  foi  à  ce  qu'on  vous  pro- 
pofe  par  rapport  à  celle-cL  Des  Saints^ 
des  Sçavans  &  de  Gr^ds-Hommes 
l'ont  ëxaa>iné  avant  vous;  ôcTEglife 
vous  le  donne  à  croire.  Soumettez^ 
vous  ;  c'eft  votre  devoir.  Je  voadfdis 
I)ourtant  que  vous  puflies^  obtenir  de 
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de  Monfteur  Oufle.  -    6ç 
vous-même  afTez   d'attention  pour 
examiner  ce  que  cette  même  leule 
£ûiite  &  véritable  Religion  veut  que 
vous  croyiez  des  Diables  ;  vous  ap- 
prendriez leur  chute  dans  le  Cha- 
pitre 4.  du  Prophète  Ifaye  ;  Tenvic 
qu'ils  portent  aux  hommes  dans  le 
3«  Chapitte  de  la  Genefe,  &  dans  le 
fécond  de  la  Sagefle  ;  les  maux  qu'ils 
peuvent  faire  ,  en  lifant  l'Hiftoiré  de- 
Job  ,  de  Tobie  y  dœ  Poffédés-  dé- 
livrés par  la  puifTance  de  J-  C.  &  les 
avis  que  nous  donnent  deux  grands 
Apôtres  ,  Ephef#  6.  ji.  2.  Cor.  11. 
14.   I.  Petr.  y.  8.  pour  nous  enga- 
ger à  nous  précautionner  contre  les 
enai^ûches  de  ces  malins  Efprits*  En- 
fin vous  trouveriez  dans  les  Livres 
iacrés  un  nombre  prodigieux  d'en- 
droits qui  autoriferoient  cette  Foi  à 
cet  égard  ;  &  fi  l'on  vous  exempte 
de  cet  examen  ,  c'eft  que  les  vérités 
qu'on  exige  que  vous  croyiez,  font  fi 
inconteftables  ,  &  fi  bien  établies  > 
^ue  vous  ne  rifquez  rien  d'y  ajouter 
hu  Mais  en  fait  de  fuperititions;r 
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JO  VUtJtoire  des  Imaginations. 
de  prodiges  ^  croire  tout  ce  qu'on 
vous  en  oit  ^  ou  tout  ce  qu'on  vous 
erï  écrit  y  avec  la  même  foumifEon  ^ 
leulement  parce  que  vous  Tavez  en^ 
tendu  dire  y  parce  que  vous  l'avez  lu; 
c'eft  le  comble  de  foiblefle ,  d'aveu- 
glement ,  pour  ne  pas  dire  ,  d'extra* 
vagance.  Je  fuis  fâché  de  me  fervir 
pour  vous  de  ce  dernier  terme  ;  fet 
père  cependant  que  vous  ne  m'en 
faurez  pas  mauvais  gré  y  quand  vous 
aurez  lu  ce  que  je  vais  vous  dire  > 

riifque  vous  ferez  fans  doute  forcé 
reconnoître  quonjie  peut  prendre 
trop  de  précautions  ^  quand  il  s'agit 
d'être  crédule. 

Voici  donc  comment  je  commen* 
ce  mon  difcours  pour  fervir  de  ré- 

rjnfe  au  vôtre.  Mettez,  je  vous  prie, 
part  vos  préventions ,  pendant  que 
vous  en  ferez  la  ieâure  ;  car  Q  vous 
le  lifez  avec  elles  ;  c'en  eft  fait  je  ne 
vous  paroîtrai  que  fort  déraifonnable, 
quoique  je  vous  parle  avec  de  judi^ 
cieufes  raifons  ;  il  vous  fera  impoffi^ 
ble  de  trouver  bon  ce  que  vous  lirez^ 
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de  Monfieur  OufU.  .  7Ï 
parce  que  vous  aurez  réfolu  de  le  trou- 
ver ablolument  mauvais.  Quoiqu'il 
en  foit ,  je  commence* 

Rien  n'eft  plus  aifé  que  de  faire 
croire  tout  ce  qu  oh  veut  à  ceux  qui 
font  dune  facile  crédulité  ( ^)  ;  par- 
ticulièrement ,  quand  ce  qu'on  leur 
propofe  ,  eft  conforme  à  leur  préven- 
tion ;  vous  êtes  beaucoup  dans  ce  cas  ; 
cela  eft  fi  vrai ,  que  fi  quelqu'un  ve-»- 
noit  vous  dire  par  divertiflement ,  qu  ii 
a  vu  >  par  exemple^  un  Diable  d'une 
telle  figure  ;  &  u  enfuite ,  par  fcruptf- 
le ,  parce  qu'il  auroit  menti  j  il  re- 
tournoit  pour  vous  affurer  que  foQ 
hiftoire  eft  faufle  ,  vous  ne  croiriez 
point  du  tout  là  dernière  dépofition^ 
vous  n'ajouteriez  foi  qu'à  la  premiè- 
re {b)y  parce  que  vous  voulez  croire 

(  4  )  Il  eft  ai(e  de  perfiiader  tout  i  ceux  ^ui  vCtt» 
lent  tout  croire.  Pétrarque,  t.  i.entret.  31. 

(  &  )  On  Ut  dans  le  chapitre  neuvième  du  (êconl 
fine  de  Jey  Chriftien  Frommann.  De  fafctnanmem 
£•  432,  Edif.  Norimberg*  167^.  qu'Hemmîngius 
Théologien  fo«  célèbre  ,  cita  deux  vers  barbares 
dans  une  de  &$  leçons  Ji  &  ajo&ta ,  pour  fe  divesM 
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ri  VHiJloke  desimaginations 
quelque  prix  que  ce  fôk ,  ôc  quel- 
que chofe  qu  oa  dife  que  les  Dia- 
bles apparoiilènt  autant  de  fois  qu'on 
le  dit*  En  vain  le  conteur  vous  pro- 
tefteroît  qu'il  n'a  voulu  que  plaifan- 
ter,  fa  plaifanterie  feroit  toujours  pour 
vous  une  hiftoire  férîeufe  ;  ^ous  vous 
tourmenteriez  vous-même  pour  trou- 
ver des.  raifons  ,  afin  de  convaincre 
qu'elle  eft  vraye  (  r  )  ;  vous  avez  en- 
tendu dans  votre  enfance  tant  d'hif- 
toires  de  Diables  ,  fans  qu'il  vous 
yxnt  le  moins  du  monde  dans  Telprit 

^•fls  pouvoîent  cha^Ter  la  fièvre.  L'un  de  fes^  audî* 
teurs  en  fît  reffai  fur  Ton  valet ,  &  le  guérit  ;  peu 
après  on  fit  courir  le  Remède ,  &  il  arriva  que  plu- 
fieurs  Fëbricitans  s'en  troverent  bien.  Hemmingius» 
après  cela,  (ê  crut  obligé  de  dire ,  qu'il  h*avoit  parlé 
-  de  la  forte,  qu'en  badinant ,  &  que  ce  n'étoît  qu'un 
jeu  d'e(prit.  Dès-lors  le  remède^  tomba.  Mais  qu'il 
y  en  eut  pourtant  qui  ne  voulurent  point  (è  dédire 
de  la  foi  qu'ils  y  avoient  ajoutée  ! 

.  (  c)  Us  font  ^erfuadés  ^  avant  que  de  confiilter 
PHiftoire ,  qu'jl  y  a  des  mois  &des  nombres  ^fifbc- 
tés  aux  grands  événemens.  Là- de0îis  ils  ne  con- 
lultent  pas  tant  l'hiftoire  y  pour  ihvoir  fi  leur  perfua^ 
fion  eft  véritable  ,  que  pour  trouvet  qu'elle  eu  vé- 
I9ltiibie«  Penfées  diverfes  fiir  la  Cociete.  t.  i.^.é^ 
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,  d*en  douter ,  que  continuant  toujours 

à   conferver  la   même  impreffipn  f 

,  fans  travailler  à  TefFacer  &  à  la  détruis 

re>  qu'il  n'eft  pas  furprenant  qu'elle 

vous  refte  encore  ;  car  malheureufe^ 

ment  pour  ceux  qui  ont  ces  idées,  oiï 

trouve  dans  le  commetce  du  monde 

de  tous  côtés  des  gens ,  même  entre 

ceux  qu'on  a  pour  Maîtres ,  qui  les 

entretiennent  par  je  ne  faî  combien 

de  fables  qu'ils  inventent  ,  ou  qui 

après  leis  avoir  reçues  pour  des  yén^ 

tes  ,  les  tranfmettent  a  d'autres  auili 

crédules  qu'eux.  Mais ,  me  direz  vou5> 

entre  mille^très-peu en  doutent.  Quoi! 

parce  quç  plufteurs  croyent ,  il  faut 

abfolument  croire  !  Quoi  1  Si  je  me 

trouve  che?;les  Cafircs  >  chez  les  Mar- 

gajats  ou  les  Toupinambouls  >  ce  fe->! 

ra  pour  moi  une  raifon   de  croire 

tout  ce  qu'ils  s'imaginent  lur  la  Di- 

^   yinité  ,  fur  la  Religion  ^  fur  les  Effets 

de  la  nature  ,  parcç  quç  jç  verrî4 

que  ç'eft  l'opinion  générale  du  Paysf 

(J)  !  Hé ,  mon  Dieu  !  où  en  ferions^* 

('4)  .On  ne  prifcrit  pas  contre  la  téiité  par  I^ 
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74  L^HiJloire  des  Imaginations 
BOUS  réduits  >  fî  nous  étions  obligés 
d'admettre  pour  vrai  ce  que  plus  de 
gens  admettent  pour  tel  f  Comme  il 
y  en  a  bien  plus  d'incapables  de  dif« 
tînguer  la  vérité  d'avec  le  menfonge, 
que  d'afTez  éclairés  pouc  (avoir  faire 
cette  diftinélion ,  Terreur  régneroit  ab- 
foiument  par  tout  y  puifque  les  plus 
habiles  feroient  obligés  de  fuîvre  les 
opinions  des  plus  ignorans  (e)  :  j'a- 
foûterai  foi  au  gran  d  nombre  >  quand 
|e  ferai  affuré  que  ceux  qui  le  compo- 
fent  y  n'étant  point  efclaves  de  la  pré- 
vention ,  ont  difcuté  ,  examiné  avec 
attention  >  &  qu'ils  font  capables  de 
faire  une  exaâe  difcuflion  ôc  un  judi- 
cieux exameru 

tradition  générale ,  &  par  le  confentement  unanime 
ies  hommei  ;  autrement  il  faudroit  admettre  toutes 
les  (Uperftitions  Romaines.  Id.  i  / 1 1  /• 

( e)  UAphorifine ,  vox  fopuli ,  vox  Des  ,  auto^ 
ti&roit  les  penfées  les  plus  ridicules ,  â  on  le  (iu« 
voit.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  de  faire  cas ,  dit  Cice- 
ron ,  TttfcuL  quafl.  5.  d'un  jugement  rendu  par  ure 
.nittltimde  de  perfonnes ,  dont  chacune pri(ê  à  pan, 
efl;  fi  peu  capable.de  connoStre  la  chofe,  que  (on  (èps 
ornent  n'eft  d'aucune  considération. 

.    Jrgwnwium  fejjimi  turba  €0. 
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de  MonJteuT  Oujle.  jf 
Voici  comment  cette  multitude^ 
dont  on  veut  tant  faire  valoir  4'auh 
torlté>  reçoit  d'ordinaire  les  erreurs» 
Deux  y  trois  ou  quatre  perfonnes  qui 
pafTent  publiquement  pour  habiles  fie 
éclairées  y  avancent  une  opinion  j  ou 
racontent  une  hiftoire  ;  auflî-tôt  ceux 
qui  font  prévenus  en  leur  faveur  ^ 
reçoivent  ou  l'hiftoire,  ou  l'opinion, 
fans  autre  examen  y  que  de  s'infor- 
mer tout  au  plus  fî  ces  perfonnes  ea 
font  les  auteurSé  II  en  coûtecoit  trop 
de  peine  y  pour  examiner  fi  ces  habi-* 
les  gens  ont  opiné  jufte  ou  raconté 
vrai  (/).  Toutefois  il  arrive  fouvent 
que  ceux-ci  qui  donnent  à  croire  f 
n'ont  pas  plus  examiné  que  ceux  qui 
les  croyent.  C'êft  ainfî  que  vous  a- 
jpûtez  foi  à  tout  ce  que  vous  lifea 
dans  vos  livres  ^  fans  tâcher  de  con;- 
noître  fi  ceux  qui  les  ont  compo- 
fés>  apportent  des  raifons  afiez  for- 
tes pour  qu'on  doive  s'en  rapporter  à 
ce  qu'ils  difent.  Faites-bien  réflexion 

(/)  Unufquifque  mavult  credere ,  fuam  juàicortii, 
Sene^,  di  visa  btata.  c.  i  • 
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^  75  VHifme  des  Imaginatêmu 
îat  tout  ced  t  mon  fiere  ;  car  vbos 
en  avez  très  -  belbin.  Vous  ne  le* 
riez  pas  fi  crédule  f  fi  vous  fiiiviez 
cet  avis.  Vous  n  euffiez  pas  même  j  je 
crois ,  pris  la  peine  de  compoièr  vo- 
tre  Diicours  ;  &  fi  mon  neveu  l'Ab- 
bé Doudou  joignoit  à  fon  grec  &  à 
ion  latin  d'aufii  fërieules  réflexions  ^ 
quand  il  lit  &  quand  il  compole  j  il 
travaillerôit  avec  vous  beaucoup  plus 
utilement. 

Autre  raifon  qui  m'engage  encore 
à  me  défier  de  ce  que  difent  ces  gens 
qui  paflent  pour  être  fi  habiles  ^  ^que 
le  vulgaire  n'oferoit  luirefuferfacré^ 
dulité  ;  c'eft  que  j'ai  remarqué  qu  il 
eft  fort  ordinaire  de  les  voir  fidre  des 
diflertations  fiir  la  manière  avec  la- 
quelle une  chofe  prodigieuiè  s'eft  fài* 
te  5  fans  examiner  s'il  eft  vrai  en  efi^ 
qu ellefoit  arrivée^  comme  on  le  dit 
{^);  quand  on  voit  que  de  tels  gens 

({)  Lft  plupart  des  geiu  courent  natarellement 
a  la  caulè ,  &  paiTent  par-defltis  la  vérité  du  biu 
IJift,  des  Oracles ,  par  M.  de  FonteneUe. 

Les  Médecins  &  donnoiem  bien  de  la  peine,  pouf 
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de  MonfeUr  Oufle:  V  77 

font  de  fçavans  &  fériëux  Ouvrages  fur 
des  faits;  on  ne  doute  plus  decesfaits^ 
à  moins  qu'on  ne  voye  le  contraire 

trouver  la  raifon^  qui  faifoit  qu*U  ne  fe  forme  point 
9>  ie  cal  aux  fratfîures  de  la  tète.  Vous  êtes  bien  de 
»  loifir ,  leur  dît  Galien  ,  1.  6.  fêiê^Js  ^%^$l%  &  bien 
»  ridicules  de  rendre  rasfon  d*une  chofe  qui  n*arriyo 
M  pas  !  Car  il  eft  faux  que  ces  fraâures  ne  (e  repren*. 
9>  nent ,  &  ne  (ê  rendurciflent  poin^ 

En  155^3.  le  bruit  courut  ^ue  les  dents  étant  tom^' 
hétB  à  un  enfant  de  Silefie  »  âgé  de  fept  ans  >  il  lui  eà 
étoit  venu  une  d'or  ,  à  la  placé  d*une  de  Tes  groffes 
dents*  Hôrftius  ,  Profeflèur  en  Médecine  dans  Y\J^ 
siiverfité  d*Helmftad,  écrivit  en  i5Pf  •  Thiftoire  de 
cette  dent ,  3c  prétendit  qu'elle  étoit  en  partie  natu- 
relie ,  en  partie  miraculeule ,  &  qu'elle  avoit  été  en- 
voyée de  Dieu  â  cet  enfant  pour  confoler  les  Chré- 
tiens afBigés  par  les  Turcs.  Figurez^vous  quello 
coniblation ,  &  quel  rapport  de  ceue  dent  aux  Chré^ 
tiens  ni  aux  Turcs,  En  la  n>éme  année  ,  afin  que  cet- 
te dent  d*or  ne  manquât  pas  d'Hiftctrien^ ,  RullandujS 
en  écrit  encore  Thiftoire  deux  ans  après  ;  Ingolfle- 
terus  ,  autre  (çayant ,  écrit  contre  le  fèntiment  que 
RttUaûdus  avoit  4e.  la  dent  d*or  »  &  Rullandus  fait 
au0!i^t  une  4o^e  te  Cç&vançe  rçplique..  Un  autre 
gcaqd  homme  ,  nommé  Ltbavius ,  ramafTe  tout  ce 
qui  ayoit  été  die  de  la  dent ,  &  y  ajoute  fon  fenti- 
Ij^yi^t  parifçulier.llnemanquoit  autre  cbof^  à  (ant 
de  beaux  ouvrages  ,  finon  qu'il  fut  vrai  que  la  àtiit 
étoit  d'or.  Quand  un  Orfèvre  Teut  examinée  ,  il  le 
irouyaique  c'éitoit  une  feuille  d'or,  appliquée  à  la  dent 
«Tfif  faeaûcQup  d'adreiTe.  Mais  on  conimen(^a  à  faire 
desuvresi  z&.puis  qn:Çonfùlta  TOrfévre'.  Hifl,  4ç* 
jOrïicles ,  p?r  M.  de  Fontenelle.  p,  34? 

.  IF.  Partie,  E 
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y^  VHifloire  des  Imaginations 
de  fes  propres  yeux ,  encore  eft-ce 
avec  bien  de  la  peine ,  qu'on  iè  ré- 
fout à  faire  cette  injure  à  rhabileté.  Je 
vous  en  rapporterois  bien  des  exem- 
ples y  fi  j'étoîs  d'humeur  à  faire  ici 
grande  dépenfe  de  ce  que  j'ai  appris 
auflî  par  mes  leftures. 

Autre  remarque ,  c'efl  que  l'Hiftôî- 
re  des  fsdts  ^  &  les  Difi^ations  fur 
les  manières  de  ces  faits  ,  font  bien 
plus'  univerfèllenie4it  répandues  y  que 
ce  qu'on  en  a  dit  ou  écrit  ,  pour  en 
montrer  le  faux  &  le  ridicule  V  & 
aînfi  iniënfiblemfent  l'erreur  reft«  & 
ïa  vérité  difparoît-  Rien  ne  s¥tablit 
plus  facilement  que  la  créance  des 
chofes  prodigieufes  &  extraordinai- 
res ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  plus 
d'efprits  fôibles  y  que  d'efprits  torts^  & 
qu'entre  ceux-ci ,  la  plupart  fè  fôiit 
un  plftifir  de  fe  jouer  de  ceux-là  (A), 
en  leur  faifant  des  récits  conformes 


(  ^  )  II  y  eut  à  Rome ,  dît  Tîte-Lîve  f  !•  »  •  Dwi 
j  »  8c  aux  environs  de  Rome ,  plnfieurs  prodiges  yen* 
tdatît  cet  hy  ver ,  ou  du  moins  Ton  en  rappona ,  k 
l'on  en  cruf  beaucoup  fort  légèrement  «  coHune  c*cft 


Digitized  by  VjOOQIC 


es  Mûvfièur  Ouf  t.  '  jî^ 
à  leur  goût  ôc  à  ieur  inclination  pour 
le  merveilleux.  Les  prodiges  kurtîe«v- 
jient  lieu  des  meilleures xaifian s  {i)% 

h  coutume  ,  quand  une  Fois  les  loi^tt  ont  ion^^ 
^\es  chofês  du  c6té  de  la  Religion  •  •  •  •  Pliie  on  ^roii- 
voîc  de  gens  fimples  &  dévots  ,  qui  y  ajouioitfnt 
foy  ,  plus  aufi  on  eii  publieit.  ^i  fi^géf  crrMoHf 
fivfUcet  ac  nligiofi  howinei  ,  ei  4tfam  fhtê  nai^ 
sïahanmrm  .      /      , 

Clandten  dit  ,  i.  i,  f»  Bnrrdp»  '  qu^auTtî-fSt  qi^ 
quelques  prodiges  ont  pu  éclote  ^  tous  ïëé  aUctA 
s'empreifent  de  naître  »  pour  ne  pas  laiflèci^^pr^ 
teur  faîfon. 

UtfM  femel  fatuit  monflris  iter  ,  omnia  tcm^us 

( i)  On  feroit  fâché  d*ètre  détronipé,  &  ce  fera 
éternellemeiît  un  xmïacle  ;  &  cpowne  tel',  .it  Çîra 
porté  dans  les  Provinces  \t%  plus  reçHlé^.)  çac  4t 
toutes  les  oeuvres  de  Dieu  «  il  n*y  a  que  les  H^itacti* 
leufès  qui  foient  du  goût  du  peuple,  Se  qi^pr^vv^tnt 
bien  Texiftence  &  la  puiflance  d'un  prenûet  étr^ 
D*un  grain  de  bled  pourri  en  faire  i^i^re  Qta/i  vh 
très  ,  n'eft  rien  en  comparairon  de  (tt^endre  im^ 
figure  en  Taîr*  Cette  furpenilon ,  félon  eux ,  prou^ 
vc  évidemment  la  divinité  ;  &  fuTpendre  en  V^ 
depuis  tant  de  fiécles ,  Saturne ,  Jupiter  &  t<uu  d'au- 
tres corps ,  plu£eurs  fois  plus  grands  &  plus  pélafili 
^ue  toute  la  terre  ;  &  régler  leurs  mouvemeai 
d'une  manière  (i  conilante  ,  fi  uniforme  &  fi  pro« 
portionnée  à  nos  bofoins  «  ne  prouve  rien»  A  ne  voir 
que  cela,  &  cent  autres  chofes  pareilles ,  on  meurt 
dAiée  ,  comme  fi  Ton  ne  w>yoit  rien.  Cqiijeâurea 
phyfiques  fur  les  plus  e^^traoxdinaireç  eSèts  diu  Toi^ 

E  i j 
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So    VMi^irsdes  Imaginations 
Ce  font  des  preuves  inconteftables 
pour  eux  ^  &  des  retranchemens  pour 
^ç  mettre  à  couvert  contre  le  mépris, 
quand  ils  n  ont  pas  affez  d'habileté  {k) 
pour  comprendre  les  caufes  des  eiFets 
qui  les  furprennent, 
*     JWLais  parlons  un  peu  plus  particu- 
lièrement des  Livres ,  aufquels  vous 
préj:endez  qu  on  doit  avoir  tant   de 
<:bnfiance>  qu'il  ne.foit  pas  permis  de 
jouter  de  cequils  rapportent,  je  yeux 

H^rre  »  par  le  R.*f^»  Lamy ,  de  la  Congrégation  de 
Çaint  Mollir,  p .  1 8  7  •  1 8  8  • 

^.  (it)  Ileftpcude  gens  «juî  ne  veuillent paroître 
ftvoir  tout  cé'<juî  fé  pfut  connoître  naturellement; 
ft  ainfi  ,  lerfqu'il  fe  préfeme  quelque  effet ,  dont  il 
cft  mal  aiff  de  rendre  laifon ,  pajfcp  que  les  caufes 
n'en  font  pas  fenfibles ,  on  eft'  tout  porté  à  je  c^oirç 
Arnàturel,  On  îiuroit  y  ou  trop  de  confu^on  d'ar 
voiier  fon  ignorance ,  ou  trop  de  'peine  à  s*engagej 
dans  la  reenerche  de  ces  cauljbs  ;  ç'eft  >ine  Yoye 
Wen  pks  courte  &  bien  plus  ftre ,  foit  pour  la  ter 
putation  ^  ou  pour  fon  propre  repos  ,  de  crier  couç 
d'un  coujp  ,  au  miracle  !  On  fe  délivre  par  }à  de 
bien  des  maux  ;  &  le  prétexte  fpécieux  de  la  Reli^ 

§ion  s*en  mêlant ,  pn  prétend  même  par  cette  con-? 
UJte  ,  rchèfe  un  grand  fervice  à  Dieu ,  en  lui  con* 
'.fervant  une  gloire  ^u'on  lui  voudroit  ^ter.  W.  »• 
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dé  MonfteurOûp.\^  %î 
dire  y  des  Hiftoriens  ,  dont  je  vou-^ 
drois  que  vous  voulufliez  beaucoup 
plus  vous  défier  ,  que  vous  ne  fai-^ 
tes  ;  car  )'ai  remarqué  que  rien  ne 
vous  perfuadc  plus  que  le  récit  d'un 
fait  furprenant  &  extraordinaire;  6c 
moi  je  foutiens  que  bien  loin  de  croire 
aveuglément  tous  les  prodiges  que  les 
Hiftoriens  rapportent,d  faut  même  n  a*- 
bandonner  pas  légèrement  fa  créance 
à  ce  qu'ils  diiènt  d'ordinaire  &  de  com-^ 
mun.  Quand  je  ferai  pgrfuadé  qu'un 
Auteur  écrit  fans  paflion  ,  fans  préi^ 
vention, fans  trop  de  crédulité  ;  quil 
n'a  point  néglige  de  ^'inftruire  par- 
^Êtitement  de  la  vérité  des  chofes  qu'il 
raconte  (/)  ,  alors  je  refpeéierai  fes 
écrits ,  &  je  me  tiendrai  dans  l'obligar 
tion  de  ne  leur  pas  refufer  ma  créduli- 
té. Mais  je  mé  doririaraî  bien  de  garde 
de  recevoir  comme  des  oracles  infail- 

(/  )  On  raîfonne  fur  ce  qu'ont  dit  les  Hiftoriens  ; 
mais  ces  Hiftoriens  n*ont-ils  été*ni'pâffidnnésOni 
crédules  ,  ni  mal  inftruits*>  ni  négligens  f  II  en  fau^ 
droit  trouver  un  qui  eut  ctérpedatcur^eto-utesdio^ 
&s  y  indifférent  &  appliqué.  Hiftoire  des  Oracles  ^ 
par  M,  ie  FontencUe^p.  35,  -  ^      :     '     -  V^ 

E  iij 
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S^  VBSJlatre  des  Imaginations 
Ubles  tout  ce  <pie  je  trouvtvai  dans 
les  Livres  ^  (ans  avoir  d'autterakfon> 
€fSLt  parce  que  je  l'aurai  trouré*-  J<e 
ne  croirai  pas  ,  par  exeiiYple  y  qu'il  y 
a  un  Pays  où  Ton  eft  niort  pendant 
tout'  rhyver ,  &  où  Ton  reffufcite  auf- 
fi-tôt  que  le  prîntems  commence  de 
paroître  (m)  ;  qu'un  grand  Capitaine 
isendit  la  vie  à  ^  homme  auiti  âici^ 
fcmént  qu'on  la  lui  avoii  6tée  (  »  )  ; 
qu'un  Çoc -d'Inde  parla(c)>  &  fe 
fit  parfaitement  entendre  de  ceux  qui 
voulurent  Técouter  ;  qu'une  Statue 
d'Apollon  que  dés  Prêtres  pottoicnt 
fœ  leurs  épaules  ^  fe  trantporta  ellen 
mêmexians  hss  airs  (f  )  ;  que  la  Cha- 

(m)  G^uin  dit  dans  fàDeicripâon  de  Mo(co- 
W ,  qji'én  Lucomoriç  ,  région  de  Kuflie,  le  17  No- 
Têmhr^  ,  IcÈ  pfeuples  meurent  à  Caulè  au  grand 

-^  j»  PKné  ^-,  liy,  7.  qu'AIcibkdiw  TeftScîtaiffl 
mon  avec  du  vin, 

i  (  a)  Du  tems  dft  Confiitat  de  Caïus  Lepîdus  » 
&  cfe  Quintut  Catullus ,  en  la  Ville  d«  Galène  »  mi 
Coo-d*I(&dç  pad».  Llncred.  Sçav;  pw  noo* 

'  </)  Lucien, dans  le. Traité dekJDéeCe^e.Sjrm^ 
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peUç  d'un  faux  Dieu  s  avifa  ^  )e  ixe 
iai  par  qu'elle  îaquiétude  y  de  chan- 
ger de  puce  f  alla  faire  un  .petit  voya- 
ge «jôi  enfuite,  retourri*  au  lieud'oi 
«Ûle  étoit  partie  { ^  )  ;  q^A^ii  s'eâ:  trouva 
bien  des  ge:ns  Qui  pendant  leur  fom- 
meil  ont  parlé  ces  langues  qu'ih  n'a« 
voient  jamais  apprifes  (  r)  ;  que  des 
fr^ieds  chQmipoient  d'epx  mêmes  , 
fie  le  promenoient  (  5)  ;  que  pour  peu 

çUt  qu'il  a  vA  un  Apollon  ,  qui  étant  porté  fur  l«s 
ipaules  de  fes  Prêtres ,  s'aviîa  de  les  laifler  U ,  & 
âe  Te  promener  dans  les  airs ,  &  cela  ^  aux  yeux  d'un 
homme  tel  que  Lucien  ;  ce  qui  eA  confîdA^ble.  Hiil» 
des  Oracles ,  par  M.  de  Fontenelle.  p.  zi2. 

-  (î)  Eufebe  au  deuxième  livre  deia  Préparation 
Êv4Qgélique ,  rapporte  fur  la  bonne  foi  de  Diodore^ 
qu'une  Chapelle  de  Jupiter ,  fut  portée  ^  rapportée 
furie  Nil. 

(  r  )  Un  nommé  Lefevre ,  de  la  Ville  de  Rouen  « 
ptfloit  en  dormant  toutes  fortes  de  bngaes  »  ^'ii 
a*ayoitf oint  eppfi&s;  M.  L.  Y..t.  1 1.«  p.  %*  â(c« 
.  Pomponace  dit  libw  de  loc^nt*  c*  i  c»  que  la  femms 
d'un  S«veciec  de  Mantoue  ^  fut  gu4rie  par  un  Méde* 
cin  «  dune  maladie  mélancolique ,  qui  la fdifoic par- 
ler diverfes  forios  de  langues.  Ofl'en  dk  aitfant  d'un 
Page  cbHenr^  lié  ^ 

:(:/  )  tes  Tfepieds ,  confacrésàrVrukaift^ftmOW' 
Toiem  âccbeminoiènt  i^tr^^pikm^hdUk^i^ifM^ 

E  iiij 
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84  VHiJioiu  des  Imaginations 
qu'on  touche  un  certain  rocher  ^  oil 
excite  des  vents  &  à^s  tempêtes  ef- 
froyables (  t  );  qu'au(Ii*tôt  qu  on  a  aufli 
touché  certaines  pierres  ,  la  grêle  & 
la  pluye  tonibent  >  &  le  tonnerre  fe 
fait  entendre  {»)  ;  que  la  même  cho- 
fe  arrive  y  fi  Ton  puife  avec  une  cor- 
ne de  boeuf,  de  Teau  d'une  certaine 
fontaine  (x)  ;  qtie  fi  Ton  n'avoit  bien 

(  /  )  Près  de  Corena  en  I.ybîe ,  îl  y  avoît  une  ro- 
che ,  confàcrée  au  vent  de  midi ,  laquelle  fî  un  bom-^ 
me  touchoît ,  à  l'iiiftant  il  en  fbrtoit  un  vent  qui 
rouloit  &  JK^uieveribit  le  (àble  à  grand  monceanix. 
Le  Loyer,  p.  55. 

(i#)  Au  Pavs  de  Cominge  en  Languedoc,  &  Yoît 
une  Colline ,  ou  fpnt  quelques  pierres  levées  eit  for- 
me de  tombe ,  defquelîes  (î  vous  en  touchez  Tune 
des  doigts  feulement ,  tout  auffitât  sVxdtent  toa- 
neres ,  grêles  &  pluyes*  Id.  ibid, 

(  X  )  Jacques  de  Vitry  ,  Frani^oîs  ,  in  Hiftoria 
^Orientait  &  Occidemali  ,  &  Sylveftre  Gifault ,  m 
Typograph.  Ibcmia  ,  c.  9,  àtfetit  qu'il  y  a  une  fon- 
taine en  la  petite  Bretagne  y  de  laquelle ,  fî  on  puîfê 
cte  l'eau  iavec  une  corne  de  bœuf;  &  fi  on  la  répand 
fur  une  pierre  quieft  proche,  on  entendra  letonner- 
^  re  ',  &  U  pleuvra  a|^-tôt.  J*ai  autrefois  finéquenté 
beaucoup  de  Villes  oe  Bretagne ,  Se  toutefois  je  n'ai 
tfouré  aucun  qui  m'ait  afïùré ,  que  teUe  cboft  s'y 
ivogroîii  <iit  Le  Loyer,  p.  55. 
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de  Monfieur  Oufle.  8j^ 
lié  la  Stat;ue  de  Bacchus  ,  elle  fero.i^ 
allée  courO:  çà  &  là  (^),  fans  quon 
Teat  pu  attraper  ;  qu'une  afutre  Statpé 
fit  un  figne  de  tête  y  pour  montrée 
qu'elle  ne  fe  trouvoit  pas  bien  là  oîi 
elle  étoit ,  &  qu'elle  fouhaîtoit  fort 
qu'on  eût  la  bonté  de  la  chan- 
ger de  place  (z)  :  qu'une  autre 
encore  fe  prit  à  rire  comme  une 
folle  (a) y  fans  qu'on  put  favoir  pour^ 
quoi  elle  étoit  fi  gaillarde  ;  qu  une 
quatrième   fe  baignoit  ^  après  avoîi: 

(y)  Ceux  de  Cïiîo  avoîenc  ïeur  Idole  de  Èsx^ 
chas ,  gulls  liotent  de  chaînes  de  fer  >  de  peur  fa^« 
elle  n'errât  &s*abremâu  Id.  ^6^ 

(«)  Tîte-Live,  Seét  f .  !•  f .  Juler  obfequem  i 
atfcres  di(enr ,  ^e  rim^ge  de  Jotion  j.  îmerrogée 

Çir  un  foïâ^  ,  R  eUe  rouloit  être  tranfportée  d« 
emple  de  Veies  où  elle  éeoit^enta  VilledeRo* 
me,  fit  figne  de  la  tête»  pour  marq^uerqu'cile  1« 
vouloit» 

(a)  L'Empereur  CaGguIa  ayant  comrmndf  que 
le  Simulacre  de  Jupiter  érigé  en  Elide  de  la  Morèe  y 
f&t  tmnfporté  i  Roine;Contme  les-  Architeâes  ap-^ 
piiquoient  leurs  machines  pour  enlever  yidole^d^' 
fort  lîeu  ;  cette  Idole  »  dit  Suétone  in  visa  €al^.  (*^ 
data  de  nre ,  de  telle  £>cte  >  sia*U&  ^'enfuîreai  Um 
cSkayés*.  .xjo 

Ett 
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$6  VWfioîre  des  imaginations 
chanté  long-tems  >  &  s'être  beaûcoup^ 
pfûiïienée  \b)  ;  qu'un  homme  étant 
înbrt  y  lin  figuier  qui  fembîoit  avoir 
pris  une  afFeaion  réciproque  pour  lui, 
le  fendit  (^)  ^  apparemment  de  dou- 
leur. 

Que  d'autres  prodiges  je  pourroîs 
vous  .  rapporter  ici  ,  qu'on  ne  doit 
point  croire  %is  précaution  >  iSc  que 
icépéhdant  les  peuples  croyoîênt  fî 
véritables  jqulls  n*auroient  ofé  en 
cîouter  !  Pour  voir  à  quel  excès  à  cet 
4gard  iè'  font:  portés  les  Hiftorien^  y 
leB^Nattoralifl^s  &  les  Voyagcrurs,  il 
n'y  a  qu'à  lire  les  Avàtûures  de  Mitât  ; 
ç'eft  la  où  l'on  fe  joue  agréablement 
âe  la  hardiefle  à  débiter  des  hienfbnr 


î  C^  )'  ta  iStatiie  «ïe,Pjeijc7^u> ,  t^efçendoît ,  Hit  Lu- 
cien ,  la'nuitMe  Toii  pîéd  3'èftal»  lepromenoîtpat 
la  maifon  ,  fe  layoit  dans  le  bain ,  chantoit  &  s*éba- 
toit.- 

(ff)'  Jean' Trett^s,  dit  Hijhnar,.  ChUid.  4.  qu'un 
dhanc^lier  de  ^Empereur  étant  mott ,  les  feuilles 
<hiti  CguJefr  qu'il  afmoit  extrêmdntent ,  tombèrent» 
ft^Meam  feo  ,  &  Je.lesiiâniâls,  il  Te.  ieaclit  -ûm 
eax.  .:    .  ..i 
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ges ,  &  de  la  facilité  à  les  recevoir 
pour  des  vérités. 

.  Une  râifon  encore  qui  doiinecpqri 
à  in  ïïèmbre  prodigieux  de  febles , 
c'èft'-cette  connance  aveugle  qu'on  a 
pour  les  Anciens  chez  qui  on  les  trou- 
ve. Qu'on  ait  du  refpeâ:  pour  Tanti- 
c^uité  f^h,  bonne  heure ,  c'eft  Tufa- 
îge  :  .mais  pour  ^  la  crédulité  ,  il:  faut 
plus  que  rufàge  pour  engager  à  la 
aonne*.  Il  faut  des  preuves  ,  Çc  c'çft 
ice  que  les  Anciens  ne  foumiflent  pas 
toujours.  Ils  ont  raconté  comuie  les 
tnoderhes  ra»ntent  ;  ils  ont  rapporta 
âes^  oûivdires  y  oa  ont  donné  «du  pro- 
digieux y  pour  ie  êike  lice  plus  vo- 
lontiers ,  en  rendant  leurs  écrits  plus 
agréables  ( i)  ,  ou  ils  o^t  «u  fouveqt 
fans:  avoir  bien  examiné  s'ils  avoient 
fujet  de.croixe.  Cependant  malheu- 
reufemerit  pour  la  vérité  ,   &  pour 

-  (i)' La  plupart  des  Hilloriens  ont  une  figrand^ 
éttvie  de  rapporter  tows  les  miracles '&  toutes  les 
*Vîfions  ,  que  Iti  crédulité  des  peuples  a, autori fées ^ 
^u*il  ne  feroitpas  dé  la  prudence  de  croire  tout  ce 
'ifafih  nous' débitent  en  ce  genre-là.  Penfées  divefr 
fes  fur  la  Coiheie.  fi  i.p.  ?•'       *       . 

E  vj 
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ceux  qui  font  prévenus  en  leur  faveuri 
Tautorité  feule  de  ces  vénérables  Aa- 
ciens>  tient  Keu  de  toute  raifon  (e)l 
Mais  f  dira-t'on  ,  plufieurs  difent  la 
même  chofe.  On  peut  répondre  quç 
ces  plufieurs  font  des  Cppiftes  fu& 
ceifih  les  uns  des  autres*  Et  cela  étante 
fi  le  premier  a  parlé  faux  y  jugez  de 
ce  que  Ton  doit  croii;e  des  rapports 
{/)  de  ceux  qui  l'ont  fiiivi  &  imité<^ 
Mais  on  cite  des  témoins  ;  mais  çomr 
bien  de  gens  qui  fe  donnem  pour  té- 
moins >  quoiqu'il  fâchent  qu'ils  n*ont 
pas  vu  .,  ou  qui  ont  q^  voir  ,  fans 
quils  ajent  vu  en  efFet^(^).  Nous 

(  f  )  Tout  ce  qu*&nt  dk  les  andens ,  foie  bon ,  feît 
mauvais  ^  e&  fuiet  à  être  bien  répété  ;  &  ce  qu'ils 
n'ont  pu  eux-mêmes  puouver  par  des  raîfons  fiiffi- 
fentes  ,  fè  prouve  à  préftnt  par  leur  autorité  feule. 
Hift,  des:  Oracles  >parM.deFonteflelie*  p.  lo* 

Ut  autoritatem  viielicet  fumât  ab  homine  y  quet.wm 
haBet  ex  veritate*  Quinttt^  Dectanu  i^»inhbanu\ 
&c. 

(f^  On  ne  <Ioît  point  fe  récrier  (ur  la.  rauitïplîcîtê 
rfes  témoins  y  ni  des  témoignages  ;  parce  que  four 
Vent  un  Auteur  écrit  après  un  autre,  fiuis  aiitjte  difr 
cuffio».  Le  MonJe  ench.  t»  4«  p.  237» 

(  ^  )  Pline  dit,  qu'il  n'y  a  meiifonge  ,  pour  gfo£- 
Set  q^u*!!  (bit,  qui  dk  £mG  dîe  témoi-nj^ 
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de  Monjteur  Oujte. .  85^ 
avons  tous  les  jours  des  exemples  de 
ces  faux  témoignages.  Combien  d'hif» 
toites  ne  nous  r^conte-t'on  pas ,  attel^ 
tées  ,  ce  femble  y  authentiquement  ? 
Et  quand  oh  les  approfondit ,  on  dé-r 
couvre  que  ces  hiftokesfont  fauffes^ 
&  par  conféquent  les  témoins ,  des 
menteurs.  Mais  comme  il  fe  trouw 
peu  de  gens  qui  prennent  la  peine 
d^approfcmdir.>  les  Hiftoires  paffent 
de  fiécle  en  fiécle  ,  &  Ton  n  en  doutç 
plus. 

Voilà ,  ce  me  femble ,  afFez  dHcou^ 
irîr  de  la  trop  facile  crédulité ,  &  fur 
les  précautions  qu'il  faut  prendre  avant 
que  de  croire.  Parlons  apréfent  utrpeit 
en  détail  des  Diables  ;  car  c'eft  partie 
culierement  de  ces  mauvais  Efprits^^ 
qu  il  s'agit  dans  votre  Difcours.. 
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jïTiifiMftiiifiiiiftifafÉrii^wriifrtii  urniriiTii  riMitfAfliii 

Chapitre    X'XIII. 

^i>^  t/i^  Difcours  de  Noner^  jwr  les 
Diables.  . 

LE  Peuple  attribue  aux  Diables 
un  nombre  prodigieux  ds  faits 
qu'il  ae  leur  attriimeyoit  aâbrément 
^s>  s'il  connoiflbit  nueuxce  que  peut 
faire  la  nature  ;  s'il  fe  tenoit  plus  en 
«garde  ocmtre  ies  fburbcriss  ôcles  arti- 
fices ;  £i  Ton  n'avoit  ms  coQinsencé 
d-abord  à  ki^âire  mille  contes  /qui 
lui  ont  donné  des  împrefiions^  qo» 
non-feulement  les  ignorans  >  mais 
^éme  lesSçavans  entretiennent. dans 
la  fuite  >  âc  r£ndent  encore  plusipnp* 
fondes.  Les  Nourrices  ,  les  Grand- 
mères,  les  Mies  ne  cornent  autres 
chofes  aux  oreilles,  dies  en  fans  ,  que 
des  hiftoires  ou  .des  menace^  d'ap- 
paritions de  Diables  ,'  pour  les  faire 
taire ,  quand  ils  les  importunent  par 
leurs  cris ,  ou  que  par  une  obilmation 
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affez  ordinaire  aux  enfans ,  ils  ne  veu- 
lent point  faire  ce  qu'on  leur  com- 
mande. Ces  commencemens  d'éduca-» 
tîom  font  prefque  toujours  là  fource 
de  nos  erreurs  ,  des  travers  de  nos 
jugemens ,  &  des  faux  raifonnemer» 
que  nous  faifons  {a), 

fa)  Les  premiers  préjugés  de  Thomme,  font 
atrffi anciens  que  fi  connoiflance  ,  &  commence»! 
ihs  'fi  plus  tenrfre  jeunefle  en  deux  tnaiiieres.  Lof  A 
que,  pour appaifer  Tes  cris  ,  ou  faire  céder  fo  ma- 
lices ,  on  le  menace  du  Loupgarou ,  fbit  par  des  pa* 
rofes ,  i«ît  par  des  effets ,  en  faîfint  quelque  bmit 
extraordinaire  ,  ou  en  lui  préfentant  quelques  é^ 
jets  pins  étrançes ,  que  ceux  qu'il  a  accoutumé  de 
voir.  Il  y  a  déjà  long-tems  qu'on  â  expérimenté 
que*  ces  premières  impreffions  font  celles  qui'fwit 
les  traces  les  plus  profondes  ,  &  qui  pénétrent  it 
phjs  avant ,  ne  pouvant  en  fuite  être  arrachées  qu'a- 
vec beaucoup  de  peine.  Lor(que  les  enfafts  font 
un  peu  plus  avancés  en  âge  ,  qu'ils  fe  jouem  dans 
les  rues  ,  &  qu*îls  commencent  à  diicdurhr  avee 
leurs  voiftns ,  ils  entendent  à  chaque  moment  pro- 
'  fioncer  le  nom  du  Diabte  ,  qui  eft  comme  une  eC» 
pèce  d'ornement  du  dilcours.  Ils  en  entendent  con*^ 
ter  des  fables ,  qui  fè  débitent  fous  le  titre  d'hits 
toires  ;  on  leur  fait  mille  récits  de  Lutins  ,  d» 
Fantômes  &  de  Sorcelleries.  Leurs  parens  mêmes  ^ 
&  quelques-uns  de  leurs  Maîtres ,  par  un  abus  qu'o« 
ne  fauroit  trop  déplorer  ,  ne  reprennent,  ni  ne 
grondent  jam,ais  leurs  enfans  dans  leurs  maifons  ^^ 
leurs  difciples  dans  les  Ecoles ,  &  leurs  appreniSft 
jAans  leurs  Bomtqucs ,  ^ue  le  nom-de  DkibkûïVeafi^ 
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Dieu  peut  permettre  aux  Diables  de 
faire  bien  du  mal  aux  hommes^  ;  jen 
conviens  avec  vous  ;  mais  )e  ne  fau- 
rois  R  aifëment  convenir  qu'ils  fotent 
en  effet  les  Auteurs  de  tous  les  dé- 
fordres  qu'on  met  fur  leur  compte  y 
qu'ils  foient  les  Aâeurs  de  tous  les 

iam  leurs  cenfures ,  &  ne  leur  ferye  à  faire  Taloîr 
leurs  correâions.  Lor/que  les  jeunes  gens  font  mil 
dans  les  Ecoles  ,  ils  ne  liièm  pref^ue  autre  choft 
dans  les  Livres  grecs  &  latins ,  que  ce  qui  regarde 
les  Damons  &  leurs  effets  ,  de  la  manière  que  les 
Payens  les  repréfement ,  Pluton  >  Vulcain  »  Profcr- 
jûne ,  &c*  Il  eft  par  tout  fait  mention  de  la  vertu 
des  fbnges,  des  apparitions ,  des  Spe^res  Ibrtan» 
des  lieux  fbûternins,  ou  defcendans  des  lieux  éle- 
vés ,  comme  de  Tair,  &c.  Le  Monde  enclu  u  i« 
f.  363  ,  &c. 

Nous  croyons  plufieun  chofes  du  Diable  ;  parce 
que  nous  avons  fiiccé  ces  opinions  dans  notre  jeu- 
nefle  ;  &  comme  nous  fommes  perfùadés  par  avan- 
ce,  que  la  chofe  efi,  nous  avons  une  grande  difpo« 
fition  à  tourner  notre  raifon ,  &  les  expreffions  de 
PEcriture  de  ce  câté-lâ,  &  â  nous  imaginer  que  le 
penchant  que  nous  avons  à  cet  égard ,  vient  de  la 
raifon  &  de  TEcriture  même  ,  qui  nous  y  condui- 
iènt.  De  plus ,  on  reçoit  les  premières  interprétations 
&  les  commentaires  fur  l'Ecriture  >  d'anciens  Doc^ 
leurs  prévenus»  Id.  1. 1.  abr.  du  i.  liv. 

Si  l'on  croit  dss  chofes  fi  grandes  &  ff  merveîE- 
leuTes  du  Diable ,  ce  n'eft  pas  parce  qu'elles  font 
contenues  dans  l'Ecriture.  On  n'attend  pas  à  former 
|m  jugement  ^  après  l'avoir  conûiltée  î  mais,  oa  le 
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telles  comiqi^s  qu  on  leur  fait  jouet 
(^),  &  pouefleur  des  grands  pou* 
voirs  qu'on  prétend  qu'ils  ont ,  quand 
je  fais  réflexion  que  depuis  que  leia 
Dieu  &  le  nôtrfe  eft  venu  dans  ce 
monde  >  il  a  détruit  leur  empire  y  êç 

3uilles  a>  pour  ainfî  dire ,  renfermés 
ans  des  cachots  pour  y  fbuffrir  éter- 
"hellement  les  peines  dues  à  leur  mar 

îperfuade  par  avance  >  ^u*elle  doit  être  expliquée  fi! 
entendue  (êlon  le  jugement  qu'on  a  déjà  foi'nfé  ^ 
parce  qu'il  y  a  des  expreflions  qui  (èmblent  favo- 
rilcr  la  cpmmune  créance ,  que  prefque  tous  les  hom-^ 
mes  en  général  ont  déjà  touchant  le  Diable*  L# 
mondé  enchanté.  Id.  1. 1.  p.  563.»   .  ^ 

(  ^)  On  croît  que  Dieu  permet  tous  les  Jours  a  ce 
chien  infernal  de  rompre  (à  'chaîne  pour  une  ba4 
gatdfe ,  pour  faire  mille  cabrioles  de  nulle  valeur 
ici  bas  fur  la  terre,  c*eft;à-dire,  pour  fsûre remuet 
de  (à  place  un  pot  ou  un  verre ,  fans  7  toucher  de  lai 
main  ;  pour  fermer  avec  bruit  le  couvercle  d'un  poC 
k  bierre  ou  à  vin  ;  pour  clouer  une  chaflTe  en  la  mê^ 
me  manière  que  le  meilleur  Charpentier  pourrait 
faire  ,  j&ns  pourtant  qu'on  voye.perfenne  ;  pont 
faire  rouUer  une  boule  fiir  un  grenier  avec  beaucoup 
d*impétuoiité  ,  pour  être  en  fentinelle  à  une  porte^ 
ou  à  quelque  coirt  de  rue ,  (ans  rien  dire  ou  faire-^ 
pour  yuider  une  boutique  ,  où  on  loue  les  chofès 
néceflàtres  pour  les  enterremens  ,  &c.  Et  toutcela 
pour  l'amour  de  quelque  pauvre  vieiUe  i  &Cf  td»tt 
>«  p«  éOOv  6qi% 
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Kgiiité^  ôcd'où  aflctfément  ils  ne  petH 
vent  fortir  ,  fans  que  la  Providence 
ak  desraifons  que  nous  ne  pouvons 
pas  pénétrer  .>  pour,  leur  donner  la  li- 
berté de  venir  faire  du  mal  aux  hom« 
mes  (r)«  Audi  prétend-on  <^i&  ces 
Oracles  qui  leur  lervoient  d'organes  > 
ont  ceffé  auflî-tôt  que  Dieu  a  ea 
terraflé  ces  mauvais  Eijprits ,  &  qwe 
nous  avons  autant  de  lujet  de  nous 
Jouer  d*eux  (rf),  que  de  les  crain- 
dre. 

(c)  Apprenez. des  ùges  à  ne  donner  auas  Dé* 
mons  aucune  puifTance  dans  la  nature ,  depuis  que 
Ift  pierre  fatale.les  a  renfermés  dan«  le  puits  de  l'a* 
biime.  Gabalis.<p.  io2« 

ODiett  !  Nefaura-t*on  jamab  dans  le  R^de, 
fue  vous  avez  dhs  la  naiiTance  des  fiécles  ,  prMpité 
Tos  ennemis  Cous  refcabélle  dei^vos  pieds,  &que 
▼oas  tenez  les  Démons  prifonniers  fous  la  terre 
jans  le  tourbillon  des  ténèbres  f  Id,p.  4^.. 
'  Et  vidi  Angdum  defcendemem  de  calo  ,,ha^€fuem 
(^vem  alyjji-,  à'j:atenam  mtgmmiu  mantifua.,  t^ 

ptabdus  ,  &  Satanasj  àr  ligavit  eum.  Afoc.  ch»  xon 
f  •  (i)  Uraco  t/le ,  fue'm,fonnafii  ,  ad  îHudtndnm 
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\  de  MnnfîeuT  Oufie.       ^f 

Il  eft  aifè  de  dire  que  le  Dhîble 

fait  teUe  &  telle  chofe  ;  mais  on  ne 

nous  apprend  point  comment  il  peut 

faire  cette  telle  &  telle  chofe  (  e  ). 

J:e    n'ofe   pas   pourtant    abfoluîw^t 

douter  qu'il  ne  la  faffe ,  à  caufe  que 

je  rie  le  comprens  pas;  &  je  voudrois 

qtie  ceux  qui  nous  donnent  tant  d'hif- 

toites  de  fon  pouvoir ,  de  fon  adreffe, 

de  fa  force  (/)  &  de  {es  intrigues^ 

;  (f^  Il  n'y  a  point  i'EC^nt  qui  agiflc  auttcment;. 
que  de  (a  propre  volonté  ;  &  fa  volonté  ne  confifte 
qu*«n  (à  feule  peniee.  Or>  dites-moi  maintenant  0001- 
*   ment  votre  propre  etpfit  ;  c*eft-à-dire ,  votre  zmt 
fait  la  moindre  chofe  à  votre  pfppre  corps ,  s*il  eft 
vrai  que  tela  fe  faffe  par  la  penfée.  Si  c'eft  votre 
volorité ,  le  pied  8c  la  main  (e  remuent  ,  8l  cela 
en  la  manière  que  vous  voulez;  mais  faites-le  un  peu; 
à  quelqu'autre  corps  qui  n'eft  pas  à  vous ,  (ans  Ten- 
tremiiè  du  vAtte  propre.  Faites  un  peu  un  corps 
p2@r  là  feule. pen(ëe ,  ou  bien  une  re(reaiblance<ètf  |^ 
Uîj  omJ>re.  dé  corps  ici  bas  (ùr  la  terre  ,  en  queU* 
que  liçu'que  ce  purflè  être,  ou  bien  en  l'air.  Coni-^ 
méat  «ft-ce  qiie  lé  Diable  fera  celas  lui  qui^n'à 
point  de  corps  en  propre }  Le  Monde  ench.  t.  !• . 
p*  6oj. 

(/)  Croyons  -  nous  que  le  grand  r  Juge  de  !*(?- 
nîven  ,  après  avoir  relâché  de  fà  Prifon  ce  niàudk 
eiiiMm  du  génte  humain ,  lui  accorde  outre  cela  - 
lout  ce  qu'il  lui  demande  »  afin  de  ne.£ure.^à9^ 
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^6  VHifloire  des  Imaginations 
montraflent  la  poflSbilité  de  ces  faits  5 
evt  même-tems  qu'ils  les  racontent* 
Si  vous  le  favez  bien ,  mon  frère  ,  fai- 
tcs-m^en  part  >  je  vous  prie  ,  afin  du 
moins  aue  je  croye  avec  connoiflance 
de  cauie. 

Les  Démonographes  pouffent  Fha- 
bileté  du  Diable  jufques  dans  l'ave- 
nir ;  ils  le  font  prévoir  les  chofes 
futures.  On  diroit  >  à  les  entendre  9 
qu'il  n'y  a  prefque  rien  qui  lui  foit 
caché.  Hé  !  Qu'on  me  dife  donc  d'où 
vient  que  Dieu,  dont  il  eft  un  enne- 
mi irréconciliable ,  veut  bien  lui  ap* 
prendre  ce  qui  doit  arriver  aux  hom- 
mes, pendant  qu'il  refiife  à  ceux-ci 
cette  connoiflance  ?  Eft- ce  pour  la 
propre  fatisfadion  de  ce  mauvais  Es- 
prit ?  Eft- ce  pour  le  propre  intérêt 
àcs  hommes  ?  Si  c'eft  pour  fa  propre 
iatisfaâion ,  il  a  donc  quelque  plai(îr  ; 

its  miracles  à  Ton  plaifir ,  en  créant  à  tout  mo- 
ment qaelque  chofè  de  nouveau  ,  &  faifiint  quel- 
ques niaifènes ,  qui  ne  méritent  pas  qu'on  en  parle» 
dont  même  il  abusera ,  au  deshonneur  du  Créateut  - 
ec  à^  &s  plus  chères  créatures  î  Le  Monde  eociii 
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de  Monjteur  Oufle.  9^ 
il  n*eft  donc  pas  tout*à-fait  malheu^ 
reux^  puifque  Dieu  veut  bien  lui  don^^ 
ner  ce  contentement.  Si  c*eft  pour 
l'intérêt  des  hommes  ,  ceux  -  çi  lui 
voyant  tant  de  bonté  &  de  pouvoir, 
ne  courroient-ils  point  rifque  d'être 
tentés  d'avoir  de  la  confiance  en  lui  f 
Pouflex  ces  réflexions  plus  loin  que  je 
ne  fais  ;  car  il  s'en  faut  beaucoup  que 
je  les  étende  jufques*là  où  elles  pour* 
roient  aller. 

Que  je  fuis  encore  embarraffi^, 
quand  on  me  dit  que  Dieu  permet  au 
I)ial)le  de  faire  des  prodiges  &  des 
.miracles  pour  tenter  les  hommes,  & 
tâcher  de  les  féduire  !  Hélas  !  N'eft^ 
ce  pas  trop  pour  eux  que  des  mira-> 
clés ,  pendant  qu'ils  ont  déjà  tant  de 
penchant  à  faire  mal  &  à  fe  trom^ 
per  eux-jwêmes  f  C'eft  ce  malheureux 
penchant  que  nous  devons  beaucoup 
plus  craindre  que  les  Diables  (^)  j 

(g  )  Mais ,  &ns  que  le  Diable  s'ei^  mêle  , 
Il  s*en  fait  allez  aujourd'hui , 
Et  quoiqu'on  jette  tout  fur  lui , 
Cç  oVv  pas  tQMJours  lui  ^ui  ^cle« 
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^  VHiftàire des  Imaginations. 
c  eft  lui  qui  nous  tente  le  plus  forte-' 
ment  ^  6c  qui  nous  fait  le  plus  &cUe- 

Nous  avons  au-dedanrde  nous , 

Un  ennemi  bien  plus  â  craindre  ; 

Il  poste  les  plus  rades  coups  , 

Et  pérfonne  n'ofe  s'en  plaindre. 

Qiacun  Texcufe  &  le  chérit  ; 

Et  s'il  arrive  quelque  hiftoire  , 

On  s'en  preml  au  malin  EQ>rit , 

A  qui  Ton  en  fait  bien  accroire.  . 

Il  a.  tout  feit  9  il  a  tout  dit , 
,    On  compte  fort  fut  fon  crédit; 

Ceft  lui  qui  fait  qu'on  fuit  la  peine  > 

Et  que  L'on  cherche  le  plaifir  : 
.    Cefi  lui  qui  par  la  main  nous  mené  » 

Où  nous  porte  notre  dé/k  ; 
'    Ceft  lui  qui  fait  la  médifance, 

Ceft  lui  qui  dide  la  vengeance  ;  ^ 

Ç*eft}ui  »  dont  l'afcendant  certain  » 

Rend  le  Soldat  dur  &  barbare  , 

Rend  le  Noble  fier  &  hautain  ; 

Et  k  Sexagénaire  avare. 

Le  fourbe  dans  fes  trahifons , 

Et  le  faint  dans  fes  Oraîfons. 
'    Imputent  tout  à  fa  malice  : 

De  tous  les  maux  que  nous  faifon&t 

Il  eft  l'auteur  ou  le  complice. 

Hé  !  Laiffonç-lç  pour  ce  qu'il  eft. 

Pourquoi  faut*A  qu'on  s'imagine,^ 

Qu'il  fait  jouer  ,  comme  il  lui  plaît  , 

les  rcflbrts  de  notre  machine  ? 

On  Taccufe  de  maint  forfait  \ 

Mais  à  bien  juger  de  rafiàire, 

Souvent  ce  n'eft  pas  lui  qui  fait , 

11  ne  fait  que  nous  laiiTei  fairet 
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de  Monfieur  Ot^.  • 
nt  tomber.  C'eft  le  plus  dangereux 
ennemi  que  nous  ayions  ;  parce  qu'0 
j^  nous  abandonne  point  >  &  que 
nous  ne  pouvons  lui  livrer  des  com- 
bats >  qu  en  nous  faifant  la  guerre  à 
nous-mêmes  :  combats  d'autant  plus 
difficiles  à  entreprendre  &  à  foutenir 
que'  nous  aimons  ce  penchant ,  que 
nous  nous  y  plaifons  y  &  que  nous  ne 
pouvons  nous  en  défaire  j  qu*ien  nous 
faifant  d  extrêmes  violences.  N'accu- 
lons donc  pas  le  Diable  de. tout  le 
mal  que  nous  faifons  ;  il  y  a  une  efpèce 
d'orgueil  dans  cette  accufation ,  pât- 
re quelle  marque  que  nous  ne  nous 
<a:oyons  pa^  fi  corrompua  que  nous 
le  fommes  en  effet  ;  &  il  eft  d'autant 
plus  dangereux  de  vouloir  rendre 
d'autres  refponfables  des  cJiig|^s,qy!oçC^ 
fait,  qu'on  peut  fe  perfuader  par  cette 

On  fe  Kvrc  à  la  volupté  , 

Parce  qu'elle  iate  &  qu'on  faîme  ; 

Et  n  ^u  Diable  on  eft  tenté , 

Il  faut  dire  la  yérité. 

Chacun  efi  ibn  Dt^bde  à  foînméme. 

Le  muv.  Merc»  dç  Trev»  Mars  &  Avril 

.  JJOZ.f.  12,  X3«  24« 
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ïoo  VHifloire  des  Imaginations 
conduite  être  dans  rimpoffibilitë  âÈ 
ne  les  plus  commettre. 

Qu'on  m'explique  encore  comment 
le  Diable  connoît  que  nous  penfons 
une  telle  chôfe ,  que  nous  prenons  un 
tel  deffein  (A).  J'ai  befoin ^  je Tavoue, 
de  ces  explications ,  pour  croire  aufli 
fermemeflt  que  vous  croyez  ;  &  il  me 
femble^que  vqDs  ne  devez  pas  trou- 
ver mauvais  de  me  voir  fi  attentif  à 
ihe  précautionner ,  quand  il  s'agit  de 
donner  ma  crédulité  aux  chofes  que 
5e  lis  ou  que  j'entens  dire.  Si  Ton  me 
"fournit  des  raifôns  que  je  doive  abfb- 
lùment  recevoir  pour  être  aufli  judi* 
cieufes  &  aufli  convaintantes  que  le 
bon  fçns  l'exige ,  alors  vous  me  ver- 
rez auflî  crédule  que  vous^  &  peut- 
-être? même  davantage  ,  >puiique   je 

(h)  Dieu  ftul  connoit  les  penfêes.  Qui  eft-cc 
ides  hommes  ,  ^ui  lâche  les  chofes  de  Phomme , 
finon  refprit  Àe  lliomme  qui  eft  en  lui  J  i.  Cor» 
a.  II.  c'eft-à-dire  ,  Tame- même  (ait  ce  qu'elle 
penfe.  Un  autre  homme  ne  peut  pas  connoitre  la 
penfée  d  un  autre  honune.  Le  Diable  la  ^u^  en- 
^core  moins  ,  connoitre  ,  parce  que  (à  nature  n*ea 
^eft  pas'fî  approchante  ,  que  celle  d'uÂ  hpmme  à 
tin  autre  qui  efi  der  la  même  dpèée« 

croirai 


Digitized  by  VjÔOQIC 


dé  MonfiiurŒfieX  l lot 
croirai  par  raifon.  J'ai  tant  de  fois  re-* 
marqué  que  des  gens  prévenus  pour 
tout  ce  qu'on  leur  avoit  dit  des  tromt 

Eeries.>  fon&nteries:&:  efpi^lâriesldes 
)iables  y  leur  attribuoienD  ddsjinJtri- 
gués  des  adrelTesVdes.ilratdgèiines^  i)f 
.  '  .'      .  ^  '  ■    '   >  '-  * 

(  #  V  Jer&me  Cardan  dit  dws.  Ton  dÎ3^*huîtîcme  Lit 
▼re  de  la  Subtilité  ,  qu'un  Conreiller  duPiTncë'fe 
firouyant  uiie  nuit  f&û  dàWi  uK  fèkitier  lé  long  'à*}Xiké 
Bivîçrc»  pc  ne  %ham  pas  ou  çcoit  le^gùé  pour  U 
pafier^'iî  s'écria  :  Ho  !  Àuffi-tot  i^  entendit  la  inê^ 
me  chofe  de  Tautre  c6té  de  l'eau  ,  &  fe  perûia- 
•dant  que  c'étpit  un  homme  ,  il  lui  demande  eti 
Italien  y  qui  eft  la  langue  du'Pays  ;  Unie  dévo  paf- 
far  ?   Paroà   faut -il  que  jçpafft  ?  Et  réclio  lui 


que  c  etoit  un  goufl 
en  tournant  fàifqit  un  grand  bruit.  Ce  bruit  Payant 
épouvanté  j  il  s'écria  encore  une  fois  ;  devo  fajfar 
moi  ?  Faut-il  que  je  paflè  par  ici  ?  L'écho  répon- 
dit ,  fAJfar  quoi ,  palTer  par  ici.  H  ne  pafTa  pourr 
tant  pas  à  caufe  de  la  nuit  &  du  grand  !bruit  que 
feau  Êdroit*'  Il  retourna  fur  (ht  pas ,  &  cqit  ^ué 
c'çtoit  le  Diable  ijvA  vodoît  le  faire  périr  ;  ce^u'il 
racontk'à  Cardan,  ' 

»  Un  Minière  avoît  acheté  un  cheval,  fur  lequel 
il  monta  pour  s*en  retourner  à  (a  rnailbn.  Ce  nou- 
veau Cavalier  fe  voyant  regardé  de  tous  les  Pay- 
ions 1  des  lieux. ^kr  ou  il  pallbit ,  entendit  que  l'un 
^C^C;àiKautr&  ,  qu*il  n'y  .auroit  rien  à' redire  â 
fié  çhcHtal  ,*  9%  n^avoit  pas  ia:.^ftrme*,  (  Driki  eft 
»iin  mo(.  Allemand  ,  qin  %ûifie  Diable  &  gourme  ) 

IP',  Partie,  5 
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toi  VHiftMrâ  dis  Imaginations. 
aufquels  ces  mauvais  Ecrits  n'avoiene 
point  du  tout  fongé  ^  Que  je  fuis  con^ 
tinuellement  dans  la  défiance  dur  tou^ 
les  les  hiftoires  qu  on  m'en  fait. 
-  C'eft  pour  cette  même  raifon  que 
|e  nç  donne  pas  aifément  dans  tout 
ce  qu'on  me  raconte  decesoerfon* 
lies  qui  fe  difent  pofTédées.  Quç  de 
tromperies  on  a  découvert  fous  ces 
prétendues po(ïeflions  {k)\  On  a re» 

pu!  f  dit  un  »utre ,  Se  une  très  «méchante  gourme. 
Cethommes*»maginant^ue  le  mot  de  Drou  y  dont 
cet  gens  fe  fervoient  pour  exprimer  ce  dé&ut , 
iîgninoit  Iç  Dialile ,  (e  persuada  que  ce  cheyal  étoît 
pofledé  du  Diable  ;  ce  qui  lu}  caufa  imeesaréme 
fbyeur  t  lUrtput  q^and  fur  1»  fin  du  jour  il  fem 
4ans  un  p^vs  creux ,  dont  les  chemins  étoient  en- 
irecoupés  de  canaux,  &  qu'il  &Uoit  pafTar  fur  le 
bord  de  ces  c^nausç ,  où  il  craignoit  qu'il  ne  le  jet* 
t&U  II  nie  lui  arriva  pourtant  aucun  accidçnt;  sll 
lui  en  fut  arrivé,  4  n'aurpit  pas  manqué  de  croire 
quç  le  Diable  ou  quelque  Sorcier  lui  aqroit  joué  ce 
four.  Le  Monde  £nc)i*  t.  4.  p,.  xof 

Dans  une  maifon  on  croyoit  entendre  un  Ejfprit , 
êi  c*étoit  le  bruit  qu6  faifoit  un  Boulanger  voifin , 
pn  blutant  6  farînet  Idr  p.  8^* 

(h)  Des  Démoniaques  de  Rome,  dît  Look 
fSuyon  dam  fes.diverfes;  Le^ons^  ,.t.  %.  U^.c^pm 
p.  4^  s^  couroient  par  les  rues  prefqiie  tpiites  nues ^ 
pn  f^ip  t  Se  îpmnt  4^  cr^s  fi  hoixiUes  ,  ^««ot 
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marqué  même  qu'iÉ  fe  trouve  parmi 
ceux  qui  travailletaqà  chafTer  le  Dia^ 
ble  du  corps  des  Démoniaques  >  des 

les  croyoït  pofTèdées*  C*étoient  des  débauchées^ 
quaimandantes  par  les  rues  ,  qui  vouloiem  vivre 
ikns  rien  faire  ,  &  on  leur  difoit  ^e ,  û  elles  (è 
faifoient  baptifer  ,  on  leur  donneroit  au  dou|>le; 
ce  .qu'elles  nrent.  Quelques  courti(àns  pour  gagner 
de  Targent  par  le  moyen  de  ces  femmes ,  leur  per« 
itiadeient  de  contrefaire  les  Maniacles  ,  &.  dédire 
que  c*étoient  les  Juifs  qui  les  avoiçnt  fait  pcflj^ 
der  par  de  malins  Efprits ,  &  cela  dans  Tempérance 
d'avoir- la  confiscation  de  leurs  biens.  On  décoii* 
'  vrit  la  rufe. 

Changez  à  ces  poflêdées  le  fiyle  ,  elles  n*y  en- 
tendent plus  rien.  Prononcez  à  haute  voix  8c  fer*- 
me  quelques  paroles  indifférentes ,  elles  &  ééhu^ 
Cront,  parce  qu'elles  croyem  par  le  ton  deU  voix, 
qu'elles  font  formidables.  Elles  ne  renient  rîeâ 
^ire  en  préfênce  des  halnles ,  parce  qu-ellet  ^iftnt» 
qu'ils  font  incrédules  ,  &c.  Elles  s*agite^^/itâ« 
jCombien  de  gen$  en  font  autant  fàiis  éore  uoité^ 
dés  !  Cir. 

.  Une  fille  fiiifant  la  pofiedée  du  tems  delf enrylll» 
l'Evéque  d*An^ns  découvrit  }a  fourbe  ^  en  la  faà- 
&ni  eijorcifer  par  un  Laïque  haWll*  en  Prêtre ,  t^ 
qui  liCoit  i^s  Epitfes  de  Ci^erou.  Elle  fe  tourmenta 
PQinmf  s*ii  aypit  été  vér4taibleniem  Prêtre  ,  &  Ij- 
•fyat  ]§  Uire  &cré.  Chi.^^rgîe  de  Pierre  Pygray  , 

9f  arefcot  «  célèbre  Blédecin ,  fiit  député  p^r  la 
JFacuké  de  Théologie  pour  examiner  la  prétendue 
^ifédée  ,  Msirthe  Broffier  «  qui  ijûToic  tant  de 
saerveiUes •  Voici  iès  propi;es  paroles  ^  qui  peuvett 

Fi; 
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î  o^  VHiJloire  des  Imaginations 
gdhs  qui  croyent^ar  foibleffe  ou  par 
ignorance ,  qu'îlÉes  polTéde  ,  ou  pa- 
toiffent  feulement  ie  croire  par  inté- 
rêt ,  par  cojifidération  humaine  ,  par 
inftigation  ,  ou  par  d'autres  motife 
que  la  difcrétion  m'oblige  de  taire  > 
dans  la  crainte  de  faire  croire  que  je 
veux  confondre  les  Exorcilles  qui 
font  de  bonne  foi  avec  ceux  qui  ne 
fongeant  qy'à  féduire  les  Speûateurs, 
mériteroient   qu'on  les   raillât   auffi 

fervîr  «Pune  réponfë  générale  à  toutes  ces  fortes  d*a 
vantores.  A  natura  multa ,  flura  fCia  ,  a  Damtm 
tadla^  c*cft-à-dire ,  qae  le  tempérament  de  Marthe 
SjTofliet  qui  étoit  apparemment  fort  mélancolique 
lèL  hipocondre  ,  cootribuoit  beaucoup  à  (es  enthou- 
£afine9^  qu'elle  en  feîgnoit  encore  plus ,  &  que  le 
Démon  n'y  avoit  aucune  part,  Diflertation  fîir  l'a- 
yanture  arrivée  à  Saint  Maur ,  p.  17. 

Beaucoup  de  femmes  polFédées ,  très-peu  d'hom;? 
mes  ;  c*eft  qu'elles  font  plus  crédules ,  plus  légères^ 
■plus  lùrprenantek  par  leurs  grimaces, leurs  conto^ 
£ons ,  leurs  mots  de  latin.  On  croit  que  tout  cela 
.paffe  leur  pouvoir»  Si  Timpoflure  efl  découverte  » 
.on  Ips/ju&ifte  par  àts  futfbcations  de  matrice  ,  par 
leur  foiblede.  Cir. 

Quoique  le  Diable  foSt  fort  médifant,  les  Pofli- 
dées  ne  médifent  point  les  unes  des  autres ,  elles  tt 
ilhénageiît;  car  fans  cela  quelqu'une  pourrçit  iAr. 
iWWfM  \&  ^J^^*  M%  *     * •• 
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-  de  Monfaur  Oufie.  '  iof 
agréablement  de  différentes  manières 
(  félon  leurs  intentions  )  ^  que  le  fat 
autrefois  par  Lucien  ^  un  de  cette 
profeffion  (  /  ). 

Prenez-moi  une  bonne  poignée  de 
verges ,  difoit  un  Auteur  du  dernier 
fiécle,  fit  fouettez-moi  cette  Poffé^ 
dée  en  ami.  Le  Temede  >  à  la  vérité^ 
eft  violent  &  extraordinaire  ;  mars  je 
crois  qu'il  guériroit  bien  des  Démo- 
niaques do  leurs  poiTeflions  y  s'il  eft: 
vrai ,  comme  on  a  lieu  d'en  être  per^ 
(iiadé ,  qu'il  y  en  a  |)lurieurs  qui  ne 
font  tourmentés .  que  par  imagina^ 
poïl  >  ou  par  ftratagême  pour  faire 
d||d|r  d'eux  >  quelquefois  pour  eau- 
^fm  dommage  à  d'autres  ,  fouvént 
pour  s'attirer  à  foi  -  même  quelqus 
utilité. 

(/)  Lucien  dit  avoir  connu  un  Exorcifte  enlç 
Paleftine ,  qui  par  Ces  Exorcifmes  avoit  le  pouyoii: 
de  chaffer  des  Démons  ;  c'eft  de  lui  qu'on  lit  ^ 
/.  z»  Epigrê  Gracor.  une  Epigraoïme  qu'pa  a  ainfi 
traduite.  ^  "^ ,    ' 

•  Un  Exorcifte  zymi  la  bouche  fort  puante  y  ^  -  î  - 1 
Vouloit  d'unxorps  humain  faite  un  Dé4i|^0J[b2tyri 
n  le  chafle,non  tant  de  fa  voix  conjurante*  jy 
J^e  de  U  puanteur  qu'U  hit  faifoû  fentir.-^^"^  ^*^ 

F  iij 
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Je  quitte  cette  matière  pour  ve^ 
iiiff  à  votre  Difcours  y  (br  lequel  je  fe« 
cai  en  abrégé  ^  quelques  remarque»; 
je  dis  en  abrège ,  parce  que  je  n  si 
pas  jugé  à  propos  de  les  étendre  ;  vous 
n'avez  qu'a  les  joindre  avec  plufîeurs 
choies  que  je  vous  ai  dites  ci-devant  ; 
&  elles  auront  toute  Téroidue  qui 
leur  eft  nécefTaire* 

1 .  Je  conviens  que  mon  neveu  l'Ab- 
bé Doudou  a  bien  Êiit  fes  études^  qu'il 
avoir  les  premières  places  dans  (es 
Claffes  ;  qu'on  l'a  vu  prefque  toujours 
Empereur  >  &  fouvent  Didateor  ;  qu'il 
fortoit  du  Collège  chargé  de  prîx^ 
quand  on  y  en  diftribuoit.  Je  ndfffÊo 
crois  pas  pour  cela  obligé  de  wÊiÊn 
^apporter  à  lui  fur  tout  ce  qu'il  dira 
des  Diables  y  &  de  recevoir  des  hilF- 
toires  fort  fufpe£les  pour  très- vérita- 
bles y  à  caufe  qu'elles  auront  paiTé  par 
fa  bouche  ou  par  fa  plume. 
'  2.  Il  eft  vrai  que  les  Rabins  aflii- 
rent  hardiment  bien  des  chofes;  leur 
hàrdiefie  ne  m'impofe  point  du  tout* 
^  6nt  imaginé  trop  de  fadaifes  coo: 
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ficaires  au  bon  fens  &  à  la  vérité  ^ 
pour  que  je  régie  ma  crédulité  fur  câ 
qvUls  difent  ;  Ôc  que  comme  .vous  ^ 
jf  H^ûfi  leur  donner  un  démenti ,  à  caufe 
quHU  décident  avec  ajfurancej&  quih  dé^ 
hitent  des  chofes  extraordinaires  quifont^ 
plaifir.  J  admirerai  >  ft  vous  voulez ,  Ici 
chofes  admirables  ;  mais  de  les  rece^ 
voir  pour  abfolument  croyables*^  c  eft 
ce  que  je  ne  ferai  qu'après  les  avoic 
bien  examinées>fans  jcomptei  en  aucu- 
ne manière  fur  la  hardiefle  de  ceux  qui 
les  débitent. 

3.  Vous  voulez  croire^  du  moin& 
il  me  paroît  ainfî  >  quo  les  Diables. 
£>nt  compofés  des  quatre  Elémens^ 
parce  qu'il  y  a  quelaues  Philofophes 
qui  le  loutiennent.  Mais  un  plus  grand 
nombre  foutient  le  contraire  ;  la  rai-» 
fon  &  la  Religion  les  font  fpirituela  : 
£ft-ce  que  je  quitterai  la  raÙbn  âc  la 
Religion  pour  me  ranger  du  côté  do 
vos  rhiiofophes  ?  Vous  concluez  que 
les  Diables  ont  de  grands  pouvoirs 
for  les  Elémens>  parce  qu'ils  ^ji  font 
compofés»  Vous  ôc  moi  qui  ea  iosan 

F  iii  j 
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Xo8  VHifibire'ÂisImaghkinons 
mes  auffi  compofés  ^  iiurons  donc  aîP 
cant  de  pouvoir  qu^eux. 
•  4*  Pour  proiivcïT  que  les  Diables 
peuvent  entrer -ôcsHnfinuer  par  tour,, 
vous  les  repféfente^avec  des  corps  ex- 
frêmement  déliés  :  vous  te  prouveriez; 
bien  mieux ,  fi  vous  clifiez  j  comme  il 
eft  vrai ,  que  ce  font  des  Efprits. 
:  j'.  Vous  prétendez ,  parce  que  vous 
l'avez  lu  ,«que  les  aœes  des  ciéchans 
deviennent  des  Diables  ;  je  ferai  de 
votre  avis, Ti  vous  voulez  dire  qu'elles 
fouffrent  comme  les  Diables ,  qu'eltes 
ont  la  malignité  des  Diables;  voilà  ce 
qu'il  faut  entendre  par  votre  diabolife- 
nient ,  pour  raifonner  jufte.  C  eft  ainfi 
qu  il  faut  interpréter  cette  xnétamor- 
phofe, 

6.  Des  Diables  bons ,  des  Diables 
blancs.  Imaginations  que  tout  cela, 
tes  Africains  qui  font  noirs ,  les  re- 
préfentent  blancs  ,  parce  que  cette 
couleur  eft  vilaine,  hideufe  &  horri-- 
ble  à  leur  égard. 

7.  Rien  n'eft  fi  comique  que  de  s'i- 
maginer que  paril'aipiration  on  attire 
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dés  Diables  dans  fon  corps.  Je  feroîs 
bien  fêché  d'employer  un  moment , 
pour  montrer  le  ridicule-  de  cette  opi^ 
nion  ;  elle  mérite  beaucoup  plus  d'être 
fifflée  y  que  d'être  férieulement  com^ 
battue. 

8«  Entreprendre  de  compter  le  nom^ 
bce  des  Diables  y  eft  le  plus  témé^ 
raire  &  le  phis  impertinent  projet  que 
l'on  puifTe  ie  'mettre  dans  l'elpnt.  Di- 
riez-vous  bien  comment  Jean  Wiet 
a  fait  pour  les  remarquer  tous  &  les 
comptât  jufques  à  plus  de  fept  mil^ 
lions?  Mais  de  l'humeur  que  je  vous 
coiwcis,  vous  êtes  trop  preffë  de  croi- 
re ^  pour  vous  donner  le  tems  de  faire 
im  tel  examen. 

pv  ïl  faut  que  l'air ,  le  feu ,  htettè 
&;l?eau  ayent  bien  du  difcanement , 
pour  reconnoître  les  Diables  ,  quand 
ils  fe  trouvent  chez  eux  ,  &  qu'ils 
ibient  bien  mal  endurant  pour  les 
balott^r  comme  vous  ditçs.  Ii<  faut 
aiilfi que  lesinflueiices des aâres^qui> 
fans  doute  ont  quelque  chofe  de  ces 
^lémens  ^  ibient  bien  ignorantes  >  ou 

Fv 
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bien  patientes  pour  lesfouffirirfè  mê^ 
1er  avec  elles*  Vous  allez  dire  qvre  je 
liie  moque  ;  cela  eft  viat  >  car  le  iujet 
le  mérite. 

^  ro.  Comment  ces  Etoiles  s'y  pren* 
nent-elles  pour  empêcher  les  Diables 
4e  monter  ^fques  aux  Cieux  l  Eft- 
ce  à  coups  de  rayons  qu'elles  leurdar-^ 
dentf  On  bien  eft-ce  en  changeant 
àt  pla^>  ôc .  fe  pignaixt  les  unes  aux 
autres  f  afin  de  leur  barrer  le  paflage  ? 
Si  cela  ^  >  quand  .mr%  Dkblie  veut 
monter;  il  y  a.des  mouvemens  bien 
étranges  dans.ces  coqps  câeffes  i  Cer- 
X9^  les  Aûrologuesti  y  connoiffetic  plus 
rien,..       .      . 

1 1 .  Vous  voulez  que  je  lîfe  roua  vos 
lîtYiîeslavec  refpea  ^  avec  c»rt&ioce» 
Quant  aurefpeât,  je  raçcçarderaî ; fî 
vousfjç  foirfiaîte:^  abfolument;  cwje 
ma  perÀiade  qu'il  no  tirera  à  aucune 
conteqoence  pour  la  raifom  &  potir 
la  vérités  Quant  à  la  confiance ,.  je  né 
raccorderai  jamais  ,  qu'autant  que  jo 
ferai  certain  qu'en  faccQfdanr^  /c 
tferifqueiati  point  les  imécêts.decctte 
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vérité  &  de  cette  raifon*  Ceft  Ci  que 
je  vous  ai  dit  bien  des  fois  dans  ce 
Difcours  5  de;  je  vous  ie4r^péie  kt  péuc 
isalt  de  répond  géivérale  à  touttedé^ 
faild'appafition$  de  Diables  ^uevoms 
faites  aans  le  votre. 
--  12*  Apparemment  ^  (i  les  Diables 
attendenc  un  vent  favorable  pour  fof^ 
9ier  leqr  corps  ^  comttie  vous  te  di^ 
tes .9r.c'ç(i afin  de  main er  plieB  à  lei» 
ûfe  l'air  dom  ils  fe  fervent  pour  ceku 
Il  fiiut  cxMiclure  de  te  que  ce  corps 
étant  ibrmé^  fi  un  vent  contraire  fou« 
fie>  adieu  le  corps  afërten»  Selon  ce 
principe^  il  n'y  a  poitii  d'apparitîcntS 
éù  Diables ,  quand  il  fait  grand  venr; 
Ce  font  donc  de  grands  menteurs  f 
que  ceux  qui  difent  que  lejj  Diables 
ie  mêlent  dans  les  orages  &;  dans  les 
tempêtes» 

1 5  •  Tout  es  I«  fbmies  birarres  que 
prenncut  les  D^bles^idon  vouS)  pour 
Yesnr  id  fe  montrer  aux  honwnes  ^  me 
éLvemi&nt  exrrèmemern:  ^  par  la  re^ 
pcéfençaîî<«  qa(?  |e  me  fais  h  me«^ 
inâixie  vds  «SMtesi  c^ 
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J  ItVUiHàttedes  îéàgiéatians 
m'imagine  être  peintes  d^ns  uh  ta* 
i)leau.  C'eft  ainfi  que  les'  Peintres  fe 
font  fait  un  plaific  de  ippréfenter  les 
tfelitations  d!un  sk^;  pïtas  ^àints  Ana^ 
çhof&ttffi  que  lès  Diables  ayenttouTt 
mente/ 

r  i4i  Je  vous  admire,  quand  vous 
<}itès.que  ce  feroit  une  injuftice  que 
de  vous  porter  à  changer  d  opitiion > 
après  vous  y  êcne  confirmé  pendant 
tant  d'années  que»  vous  avez  em* 
ployées  à  lire  des  X-ivtes  qui  la  coà- 
tiennent  ,  &  qù  vous  lavez puifëe. 
Quoi  !  A  caufequ'il  y  a  long-tems  que 
y;QVts  êtes  daiîs  l'erreur  î,  vous  aroy«; 
îwoijr  droit  d'y  teftdr  ?  Ah  !  Que  fje  te- 
iconnois  bieaen  cela  le  véritable  eflfet 
de  la  prévention  î  .  : 
>  ji;î-  Jenevousadrhioe  pas  moins  5 
quand  vous  affurez  que  vous  ne  pou^ 
vez  vous  pekrfoadef  qii'il  me  foit  pot 
fible  de  vousapportet  dds  raifqns  affez 
fortes  pour  vous  prouver  que  votre 
crédulité  eft  mal-fondée  ;  &  cèla>  paij- 
xîe.que  je  nefuisbasi^ureiir',  parce 
.^ue  je  n'ai  jamaismtkifd^nsfi 


Digitized  by  VjOOQIC 


/  'de  Monfieèr  Oujte.  •  Itf 
Owrage  de  ma  façon.  Ce  n'eft  pas 
toujours  ceux  qui  font  les  livres,  qui 

Îienfenc  le  plus,  jufte ,  qui  raifonriehf 
e  mieux  ,  qui  recherchent  avec  lô 
plus  d'exaâitude  la  vérité  ',  &  qui  h 
îuivent  le  plus  fidèlement ,  quand  ils 
lont trouvée,  Plufîeurs  ont  principal 
lement  en  vue  dans  les  Ouvrages  d^ 
leur:  feçonqu^ilsr: donnent  au  Public  i 
de.  faire  parler  d'eux  à  quelque  pri^è 
que  ce  ibit  ;,  ou  d'atliufer  &  de  diver-^ 
tir  ^  ou  dcvgagnerde  quoi  vivre,  parce 
au  ils  ne  favent  point  faire  autre  cho- 
ie. Il  leur  importe  peu  comment  iU 
travaillent  ;.ils  fe  foucîent  peu  de  par- 
ier Vrai ,  pourvu  qulls  arrivent  à  leur 
but  ;  &  comme  il  fe  trouve  bien  des 
LeÊteurs  de  votre  goût,  bien  des  Au- 
teurs àuffi  réuflîffent  fi  heureufement 
dans  leurs  defieins  ,  qu'ils  font  eux-; 
mêmes  fiirpris'de  leurs  fuccès. 
,  i6.  Le  Diable  aime  beaucoup  le 
crime;  donc  il  aime  mieux  abufer  d  une 
femme  mariée  ^  que  d'une  fille  ;  donc 
encore  les  hitt<^ircs  de^s  ^ncubesJ  iSC 
Succubes  ^  qpie  ngus^  :rapp9i^^  1^ 
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Pémonographes  >  font  vrayes.  Qîeft 
îimfl  que  vous  raifbnnez.  Il  n'y  *a  ii 
petit  Écolier  de  Logique^  qui  ne  cqih 
Iipi0e  le  faux  de  ceraifonnement.  Ce 
que  vous  avez  dit  de  meilleur  (ur  cette 
matière  ;  c'eft  quand  vous  avez  té- 
moigné que  y  pour  ne  point  blefler  la 
pudeur  ^  vous  ne  vouliez  pas  en  beau-- 
coup  dire  i  &  c'e^  pour  la  même  lair 
ion  que  je  me  donnerai  bien  de  garde 
auili  de  difcourir  for  cette  matieme^ 
pour  vous  défabufer  de  quantité  de 
choies  que  vous  avez  rapportées»  Ce 
font  des  ordures  qu'il  ne  convient 
point  du  tout  de  rcmuei.  Il  ieroit  à 
ibuhaiterque  vos  livres  enflent  eu  plus 
de  difcrétion  quils  nen  montrent  ^ 
quand  ils  traitent  de  ces  vilenies* 

17.  Plus  les  hiftoires  font  circoi^ 
tianciées  ^  plus  elles  font  perfuaitves  > 
dites-vous  ;  &  moi^  réponds  que  ces 
cîrconftarices  fontfouvem  desleuies, 
pour  mieux  attirer  la  crédulité.  Les 
conteurs  reSemblent  d'ordinaire  kcxèr 
taiq;  coaiptdi>les  >  qui  enflant  kues 
comptes >  &  ie&  ffoSiSànt  plus  cjpc 
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la  jufticehele  permet,  affe£lentpout 
leur  donner  un  air  de  vérité  &  d'e»» 
xaâitude  y  de  mêler  dans  des  milUoi» 
de  livres  quelques  fols  &  quelques  de^ 
BÎers* 

1 8.  Que  vous  êtes  bon  ,  quand  vou* 
pouffez  le  fcrupuie  jufqu'à  vous  ima^ 
giner  que  ce  feroit  le  comble  d'în^ 
gratitude  y  de  payer  dmcrédulité  de» 
gens  qui  ont  pris  la  peine  de  recuerliir 
&  de  nous  faire  part  de  tarrt  d'hiftoir 
fes  de  Diableries  l  Ceft  poufler  la  te* 
connoifiance,^  à  un  excès  condamna^^r 
ble  que  de  lui  iacriiîer  les  imérêtf 
de  la  vérité. 

ip.  Vos  Efprits  folets  bien-faifans  ^ 
vous  font  bien  obligés  ,  de  ce  que 
vous  les  voulez  faire  pafler  pour  de 
bons  Diables  ;  car  Jufques  à  préfent 
on  avoir  cru  que  les  Démons  ne  fonr 
geoîent  qu'à  faire  du  mal. 

Je  finis  ici  mes  renKirques  fur  vo- 
tre Difcours  ;  fen  aurois  bien  d'autres 
à  faire  ,  fi  ^  voulois  en  parcourir 
tous  les  articles*  IViais  comme  il  me 
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ieroit  difficile  de  continuer  fans  tom^ 
bét  dans  uh  détail  ^  qui  y  faifant  dé^ 
couvrir  beaucoup  de  ridiculitds>pour^ 
«)it  vous  fâcher  contre  moi  ;  j'aime 
mieux  vous  prier  de  réfléchir  férieufe- 
ment  fur  de  certains  principes  géné- 
raux, que  j'ai  érablispour  lire  utile- 
ment ,  &  pour  ne.  pas  croire  trop  fa- 
cilement* Quand  vous  vous  ferez  mis 
dans  l'efprit  de  n'être  pas  trop  crédu* 
le,  vous  ferez  le  premier  à  vous  mo- 
quer de  vous-même  ,  d'avoir  pris, 
comme  vous  avez  fait  ,  mille  fablç5 
pour  autant  de  vérités. 
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Chapitre    XXIV- 

jj^xtrayagantis  Imé^inations  de  M.  Ouflei 
.  q^i'fipetfuadoit  que  les  Diables  leJUi-^ 
.  '  'voient  far  tout ,  &  qvtils  lui  apparoij^ 
^  foientfom  les  figures  de  Chiens, de  Four^, 
.    çeaux  j  de  Mouches ,  de  Papillons ,  &ci 

li/f  Onfîçur  Oufle  ayant  reçu  le  diP- 
XVX  cours  deNoncrede>  fit  auffi-tôt 
appeller  TAbbé  Doudouj  le  ccnfi,-! 
dent  de  fes  fuperftitîeufes  pratiques  | 
pour  le  lui  communiquer.  Ils  le  lu-» 
renc  enfemble.  Mais  quelles  mines 
niéprifantes  ne  firent-ils  pas  en  le  li^ 
iant  ?  A  chaque  article ,  ils  levoient 
jes  épaules  ,  pour  marquer  le  peu  de 
cas  qu'ils  faifoient  de  cet  écrit ,  &  la 
peu  de  difpofîtion  qu'ils  avoient  à  fe 
rendre  aux  fentimens  judicieux  qu'il 
leur  préfentoit.  Comme  il  ne  fe  trou-» 
voit  là  perfonne  ,  pour  leur  deman-^ 
der  les  raifons  de  leur  mépris  5  &  da 
leur  indignation  (  à  quoi  aiTurémeni; 
jjs  n  auroient  pu  rajyronnat>IeqaiÇnt  i^ 
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pondre)  y  ils  condamnoient  tout ^  (ans 
reftriâion  ^  &  en  même  tems  ,  ians 
favoir  pourquoi  ^  s'applaudiflant  Je 
leur  fermeté  à  tenir  bon  dans  leurs 
opinions ,  &  fe  promettant  Tun  à  Tau- 
tre  de  ne  les  jamais  abandonner.  Us 
fe  réparèrent  avec  ces  beaux  fenti- 
mens ,  remportant  chacun  chez  foi  ia 
prévention. 

•  Mais  Monfîeur  Oufle ,  qui  pendant 
|)lu(ieurs  jours  s'étoit  rempli  Telprit 
de  Diables  &  de  Diableries  y  tant  par 
les  leâures  qu'il  avo.it  faites  y  avant 
que  de  travailler  à  fon  difcours ,  que 
par  fon  application  à  le  compoler  , 
&  à  l'entretien  qu'il  venoit  d'avoir  fut 
Celui  de  fon  frère  y  tomba  dans  des 
Vifîons  qui  lui  firent  faire  &  dire  bien 
des  extravagances.  Il  s'alla  imaginer  y 
que  les  Diables  le  fuîvoient  par  tout  y 
qu'ils  lui  apparoiflbient  fous  je  ne  fai 
combien  de  formes  différentes  ;  c'eft- 
à-dire ,  ces  formes  ,  dont  il  avoit  lû 
des  exemples  dans  les  Livres  ;  car  la 
folie  {  qu'on  me  pardonne  ce  terme  y 
gudqué  injurieux  qu'il  foit  i  car  je 
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crois  que  je  ne  lui  fais  point  d'injufH*« 
ce  de  le  lui  attribuer  ;  ce  que  j'ai  rap-î 
porté  juiqu'à  préfent ,  &  que  je  rap-. 
porterai  aans  la  fuite ,  doivent  faire 
avouer  >  qu  en  fait  de  fuperftition  ôc  dtf 
crédulité  ,  il  pouvoir  paffer  pour  uiS 
véritable  fou  ).  Sa  folie  y  dis-jô,  avoit 

Ï)ris  fa  fource  dans  fes  leâures^  &  cou-î 
oit  toujours  dans  le  même  canal  ;  il 
ne  s'en  écartoit  point*  Sllcroyoit  une 
fable  comme  une  hiftoire  véritable  i 
c'étoit  parce  qu'il  avoit  lu  quelque 
chofe  de  femblable  qui  autorifoît  (a 
croyance  ;  mais  cependant  toujours 
par  rapport  à  fa  prévention.  Car  en 
vain  trouvoit-il ,  comme  on  vient  de 
voir ,  dans  les  Livres ,  des  raifonncff 
mens  capables  de  le  détromper*  Il  te- 
noit  toujours  fi  ferme,  pour  ce  qu'il 
avoit  crû  d'abord ,  que  tout  ce  qui  lui 
étoit  contraire ,  paflbit  dans  fon  elpritij 

Î>our  faux ,  ridicule  &  infupportable.' 
1  ne  faut  pas  y  cela  étant  y  être  fur>^ 
pris  fi  le  difcours  de  Noncrede  lui 
parut  pitoyable  &  indigne  de  fon  ajh 
probation^  ^  \ 
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^  $ito  VBifloire  des  Imaginations 
/  Pour  revenir  donc  à  ce  pauvre  vî- 
iSionnaire  y  je  vais  le  repréfemet  tel 
^u  il  étoit ,  quand  il  slmacina  être  ob- 
iédé  des  Diables ,  <ie  qu  il  dit ,  ôc  ce 
Sju-iJ  fit  pendant  ces  étranges  imagi- 
insttions.  On  fera ,  fans  doute  >  étonné 
<lu  récit  que  je  vais  faire  des  extra- 
-vacances  de  cet  homme ,  peut-être 
même  ne  pourra-t'on  fe  réfaudrè  à 
ies  croire  5  tant  ell^  paroîtront  ou? 
;  trées.  Je  ne  ferai  ni  proteftation ,  ni 
fermens  >  je  ne  citerai  point  de  té^ 
.moins ,  pour  prouver  qu'elles  font  vé-^ 
«tables;  car  il  me  feroit  biendiffidie 
4e  les  produire ,  &  de  les  faire  enten- 
dre. ÎNe  me  fuffit-il  pas  de  faire  ref* 
fouvenir  les  leûeurs  de  ce  que  je  leur 
-ai  dit  au  commencement  de  cette 
Jîdftoire,  du  caradère  de  M.  Oufle; 
quand  je  les  ai  avertis ,  que  c'étoit  un 
^ômme  d'un  efprit  foible  y  crédule , 
prévenu  &  amateur  paflîonné  de  tout 
ce  qui  étoit  furprenant,  prodigieux  1 
.5&  extraordinaire  ;  &  qu  il  s'étoit  en 
quelque  .  manière  nourri  dans  cette 
paffion  ;  dans  cette  prévenuon  ;  dans 
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de  Monjîeuf  Ôujle. 
cïèttê  crëduiité  &  dans  cette  foibleffe  ?- 
Ne  doit-on  pas  après  cela  s'attendre  , 
qu'un  tel  homme  fera  capable  de  fe 
remplir  des  plus  folles  vifîons  >  &  de: 
fe  conduire  extravagamment  ?  Mais 
venons  à  fes  prétendues  apparitions- 
de  Diables. 

Monfieur  Oufle  ayant  pris  defleia 
de  faire  faire  dès  Tablettes  magnifi- 
ques y  pour  y  placer  dignement  ces  Li-' 
vres  qui  lui  étoient  fi  chers  y  &  dont 
la  leoure  faifoit  fa  principale  &  fa 
plus   agréable  occupation  >   envoya 
qtierir  un  Menuifier  des  plus  habiles! 
de  fa  profeflîon  ,  pour  lui  expofer  fpn* 
deflein  ,  &  le  lui  faire  exécuter  ;  cet 
homme  vint  le  trouver  fur  le  champ  i; 
il  étoit  fuivi  d'un  gros  chien  barbet  ; 
ce  qui  n  eft  pas  extraordinaire  ;  car  là' 
plupart  des  Artifans  fe  font  une  cou-' 
tùme  di5  nourrir  des  chiens  pour  lèuf 
amufement ,  comme  les  Gentilshom^ 
mes  dé  campagne  pour  leur  utilité.' 
Le  Menuifier  étant  entré  dans  le  ca^" 
binetde   Monfieur    Oufle,  celui-ci' 
/ettant  plutôt  là  vue  fur  le  chien ,  qw 
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Ïâ2  VHiftoire  des  Imaginations 
far  le  Maître  y  parut  d'abord  touts 
Ihipefié  &  comme  immobile.  Il  fuc 
long-tems  fans  parler^  mais  ayant  tou* 
jours  la  vue  attachée  fur  le  chien. 
JL'Artifan  ne  favoit  aue  penfer  du  fi- 
lence  profond  ,  de  létonnement  & 
de  Timmobilité  de  celui  qui  Tavoit 
envoyé  quérir  avec  tant  d'emprelTe- 
iment^  qu'il  fembloit  que  difficilement 
pouvoit-il  arriver  allez -tôt  pour  fa 
latisfaâion*  Il  lui  demanda  enfin  ce 

3u  il  fouhaitoit  de  fon  fervice.  Point 
e  réponfe  ;  on  ne  parloir  que  des 
Ïeux  ,  encore  n'étoit-ce  qu  au  chien« 
-e  Menuifier  s'impatientant  enfin  de 
voir  une  taciturnité  fi  obftinée  :  »  Eft- 
»  ce ,  lui  dit-il ,  Monfieur,  que  vous 
'•>  m'avez  fait  venir  feulement  pour  re- 
•>  garder  mon  chien  ?  Vous  n'aviez 
•>  qu'à  me  le  mander  >  je  n'aurois  pas 
»  pris  la  peine  de  venir ,  je  vous  l'au- 
»  rois  envoyé  avec  la  liberté  de  le  re- 
•»  garder  à  votre  aife ,  tant  que  vous 
»  auriez  voulu ,  fans  qu'il  vous  en  eût 
•>  coûté  un  fol.  Notre  vifionnaire  qui 
»'«voit  regardé  avec  tant  d'attentiga 
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^  dff  Monpeur  Oufle.  llg 
ce  chien ,  que  parce  qu'il  lui  étoit 
venu  dans  refprit ,  par  le  reffouvcnir 
de  fes  leftures  (a),  que  ce  pauvre  ani-» 
mal  étoftt  un  Diable,  &  qu'il  fe  croyait 
auffi  en  quelque  manière  infulté  pas 
cet  Artiian  >  rompit  enfin  le  filence^ 
en  élevant  la  voix  avec  fureur  >  pour 
lui  dire  que  c'étoit  un  Magicieo  qui 
lui  amenoit  un  Démon  pour  le  tour* 
menter ,  &  mettre  le  trouble  &  le  dé-^ 
fordre  chez  lui.  Jamais  furprife  ne  fut 
pareille  à  celle  du  Menuifier.  Com* 
me  il  ne  connoiflbit  pas  la  foiblefle^  ou 
plutôt  la  folie  de  ce  pauvre  homme  $ 

(a)  Léon  Evéque de Cypre >  écrit  que  le  TXàUé 
fotdt  du  corps  d*un  Démoniaque  y  en  fornfie  fie  içH^ea 
noir.  Le  Loyer,  p.  318. 

Zoroaftre ,  par  forme  d'Enigme ,  difbît  ,'<pie  les 
chiens  le  montrent  fouvent  à  ceux  qui  &  djép0iiillent 
de  la  mortalité»  c'efi-à^dire,  les  Diables»  àceus^ 
qui  font  prêts  de  mourir  ,  ou  aux  gem  de  .bien  , 
qui  aband<>nnant  le  monde,  &  retirent  dans'k'if'^ 
Utude.  ld«  ilB^«    ^ 

On  a  vu  un  chien')  qu'on  appelloit  un  Démon  ^ 
qid  levoit  les  robes  des  Religi eufes  y  pour  en  abufèr* 
Sodin.  p.  308. 

Par  le  nom  de  dbien  ,  les  Démons  étoient  qu^Lqv^ 
fois  délîgnés;  &  même  en  la  Magie  de  Zoro.aftyfc, 
ilf  (ont  appelles  cUens  temftre$t  Le  Loyer»  p^^^^fj^ 
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3:24  L'Hlftoire  des  Imaginations 
il  repoufla  ce  reproche  par  un  ton  de 
voix  qui  n  étoit  pas  moins  élevé  que 
celui  dont  on  venoit  de  fe  fervir  pour 
lui  marquer  Tinjurieux  foupoon  qu'- 
on avoit  de  (k  vifîte.  Monfîeur  Oufle 
répliqua  avec  le  même  emportement  ; 
mais  cependant  n'ôtant  point  du  tout 
ia  vue  de  deffus  le  chien  y  tant  il  crai- 
gnoit  qu'il  ne  Tattaquât  &  le  mît  eu 
pièces  ;  car  il  étoit  Jbien  éloigné  de  le 
croire  du  nombre  de  ces  certains  bons 
Diables  5  dont  il  avoit  parlé  dans  ce 
fameux  Difcours  qu'on  a  rapporté  ct- 
devant*  Le  chien ,  de  Ion  coté  ,  qui 
fembloit  y  entendre  fineffe  ,  &  con- 
noître  ce  qu'on  s'imaginoit  de  lui  >  iè 
tenant  à  coté  de  fon  Maître ,  la  tête 
alerte  &  élevée  ,  regardoit  Monfieut 
Oufle.avec  autant  d'attention  qu^il-en 
étoit  œgiardé/Oriaurôîtiiit ,  aie  voir, 
xjufil  étoit  émerxeiUé  de  rçxtràvagan- 
ce  qu'on  faifoit  paroître  k  fou  'occch 
/ion.  Ces  deux  hommes  cependant  *V 
nimoient  fi  fort  l'un  contre  l'autre  > 
qu'ils  fembloient  entrer  dg[hs  une  pro- 
chaine difpqfmon  de jiç.!ç'!çri  pàstani? 

.à 
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àe  Monjteur  Oufîe.  ilj 
\  des  paroles  y  pour  marquer  leur  ret* 
fentiment.  En  effet ,  Monfieur  Ouflé 
s*aprocha  du  Menuîfier  ,  &  le  pouffa 
rudement  pour  le  chaffer  de  chez  lui. 
Le  barbet  alors  fe  mit  à  aboyer  d'u- 
ne grande  force  ,  témoignant  ainfi  à; 
Ion  Maître  qu'il  étoit  tout  prêt  à  le 
bien  défendre  ;  de  forte  que  Monfieur 
Oufle  menaçant  avec  fureur  le  Me- 
nuifîer  >  le  Menuifier  répondant  aux 
menaces  fur  le  même  ton  ^  &  le  chien 
aboyant  fan^  relâche  5  il  fe  faifoit  un 
vacarme  épouvantable  dans  cette 
chambre*  Camele  qui  entendit  tous 
ces  différens  crii ,  vint  à  la  porte  pour 
mieux  connoître  ce  qui  s*y  paffoit  ; 
mais  croyant  qu'on  égorgeoit  fon  père, 
^  n'ayant  pas  affez  de  hardieffe  pour 
entrer  9  elle  appelle  au  fecours  fa  fœur 
Ruzine  ôc  Momand  y  parce  qu'ils 
ëtoient  plus  à  portée  que  les  autres  , 
pour  Tentendre.  Ils  montent  avec  pré- 
cipitation ;  ils  la  trouvent  prefque  éva- 
nouie de  frayeur  ;  6c  comme  ils  en^ 
tendent  le  même  bruit  qui  Favoit  li 
jforfi  épouvantée  ,  ils  oijvyçnt  la  porte, 
IK  Partie,  Q 
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Xidf  VHiJloire  des  Imaginations. 

avec  une  telle  violence  y.  que  los  trois 
combattans  en  furent  eux-mêmes  ef- 
frayés :  Monfieur  Oufle  leur  crie  auA 
f^-tot  y  en  montrant  le  chien  ^  qu'Us 
ib  donnaient  bien  de  garde  de  r  ajp* 

E:ocher  y  parce  que  c'étpit  un  Diable, 
^Aitifàn  fe  toumiente  j  pour  leur 
gouver  que  ce  n'étoit  point  un  Dia- 
Cj  mais  un  chien^  un  chien  véritable> 
un  chien  fait  comme  les  autres  y  qu'il 
la  élevé  fort  petit  ;  ôc  qu  il  y  a  plus  de 
trois  ans  Quil  mange  de  ion  pain  5 
fans  qu'il  ait  para  qu'il  y  eût  l^  moin* 
dre  Diablerie  dans  fa  conduite.  Le 
chien  n'aboyoit  plus>  il  ne  difoit  pas 
un  mot  y  comme  s'il  eût  voulu  don- 
ner à  fon  Maître  tout  le  tems  qui 
lui  étoit  néceffaire ,  pour  détruirç  l'a* 
croce  médifance  qu'on  faifoit  dç  lui, 
^  pour  bien  étendre  un  éloge  qu'il 
croyoit  mériter»  Mais  Mfnfieur  Oufle 
foûtenoit  toujours  y  ftns  en  vouloir 
démordre  y  que  c'étoit  un  vrai  Dia- 
ble, qui  avoir  pris  la  forme  d'un  chien. 
Mornand  qui  ffe  douta  bien  que  c'é- 
%Qit  çj^qelcjue  vifion  qui  avoit  paflé  pai 
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de  Monjieur  Ouflei  rif 
Fefprît  de  fon  Maître,  fit  femblarit  de 
le  croire,  pendant  que  Ruzine  qui  fc^ 
doutoit  de  la  même  chofe ,  fit  figne  au 
Menuifier  de  fe  taire,  lui  dit  tout  ba» 
que  fon  père  haiflbit  tant  les  chiens^ 
qu'il  ne  les  pou  voit  pas  plus  fouflSrir, 
que  des  Démons  ;  &  eafin  l'engagea 
à  fe  retirer  fans  bruit  avec  fon  chien. 
La  bonne  Camele  ,  qui  crut  que  ce 
chien  étoit  véritablement  un  Diable  ^ 
parce  que  fon  père  l'avoir  dit  ,  ÔC 
que  Momand  avoir  paru  le  croire  ^ 
alla  toute  effarée  trouver  fa  mère ,  ôc 
Taffurer  qu'un  Magicien ,  déguifé  en 
JVLenuifier,  avoir  amené  chez  fon  père 
un  Diable  fous  la  forme  d'un  chien  ^ 
d'une  laideur  efftoyable ,  &  qui  faifôit 
des  cris  horribles.  Madame  Oufle ,  âii 
Heu  d'avoir  peur ,  (car  elle  fe  défioit 
fort  des  prdaiges  qu'on  racontoit  être, 
arrivés  aans  l'appartement  de  fon 
mari  ;  elle  le  connoiffoit  trop  bien  , 
pour  y  ajouter  foi  fans  d'exades  in- 
ibrmations  ) ,  jueea  bien  que  cette  hijF- 
toire  n  étoit  fondée  quefur  quelqu'une 
4&  fes  imaginations  ordinaires.  Elle 

Qi) 
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ïa8  VHifioire  des  Imagitiattons 
fe  la  fit  conter  par  Ruzine  &  MarnancT; 
ôc  ils  ne  manquèrent  pas  de  la  con^ 
fîrmçr  dans  le  jugement  qu'elle  avoît 
fait.   On  laifla  Monfieur  Oufle  ente- 
DOS ,  quelque  envie  qu  on  eût  de  rai* 
jtonner  avec  lui ,  pour  le  tirer  de  fon 
çrreur ,  M^i^  comme  on  avoit  fouvent 
expérimenté  qu^on  ne  gagnoit  rien  for 
fpn  cfprit ,  quelques  efforts  qu'on  &&y 
&  quelques  railpns  qu'on  apportât, 
ÇQur  lyi  Qtpr  fes  vifions  de  la  tète  y 
on  aima  mieu^  nç  lui  en  point  par-» 
1er ,  que  de  rifquer  de  les  entretenir 
çn  quelque  manière,  en féchaufïant, 
&  en  \m  dpimant  occa(îgn  de  s^y  for- 
tifier par  les  faux  r^ifonnçmens  qu'il 
n'aurpit  pas  manqua  de  faire  ,  pouc 
prouver  qu'il  avpit  r^ifon,  Camele  de 
un  CQté  y  après  que  f^  mçre  lui  eut 
parlé ,  ne  crut  plus  que  ce  chien  étoit 
yn  Diable  ;  car  la  bppjie  fiUe  croyoit 
ôc  d^crpyoit  avec  une  égale  facilité  ^ 
comme  jfç  l'^i  fait  remarqyer ,  quand 
j'ai  parlé  du  caradére  de  fon  elprjt. 

Le  Mepuifier  ne  manqua  pas  de 
WPntçi;  à  bien  des  ^ens  cette  bwanft 
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4e  Monjteur  Oufie.      îapf 
^Vanture  ;  elle  devint  fi  publique ,  que 
prefque  tout  le  monde  eii  parloît  dans 
la  Ville.  Au  refte>  toute  extravagante 
que  fut  la  vifîoh  de  Monfîeur  Oufle, 
elle  ne  laifTapas  de  faite  je  ne  fai 
quelle  impreffion  fur  de  certains  es- 
prits y  en  leur  donnant  une  idée  des 
chiens ,  particulièrement  des  barbets, 
différente  de  celle  qu'on  avoit  eue  juf- 
qu'alors-  Pour  peu  qu'on  en  vît  quel- 
qu'un qui  eût  une  mauvaife  phifiono- 
mie  y  on  s'imaginpit  y  trouver  quel- 
ques traits  des  malins  Êfprits  ;  (  car  le 
vulgaire  a  de  la  peine  à  fe  perfuader 
que  les  Diables  n'ayent  pas  des  corps 
vifibles  y  &  fenfibles  en  différentes 
manières  ;  on  a  fait  tant  de  contes> 
qui  lesrepréfentoient  avec  des  corps  > 
qu'on  ne  doutée  pas  qu'ils  ne  foient 
aulli  matériels  que  nous  ;  )  &  cela  eft 
fi  vrai  y  qu'il  y  eut  bien  des  femmes 
qui  ne  foufftoient  plus  qu'avec  peine,* 
&  iavec  une  certaine  répugnance  des 
chiens   qu'elles  avoient   tendrement 
aimés.  Si  un  chien  s'avifoit  d'heurlet 
la  nuit  ;  ç'étoit  pour  elles  un  véritabla 

G  iij 
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X30  VHifoirc  dts  Imùgmatiom 
Loup-garoQ  ^  un  Démon  que  quelque 
Magicien  oivoyoit  courif  les  rues  5 
pour  malûraiter  les  paflans  y  ou  pour 
tordre  le  cou  à  ceux  oui  feroient  aflez 
ioifmidens  pour  regarder  par  la  fenê- 
tre. On  dit  même  quà  préfent  il  y 
a  encore  bien  des  gens  dans  cette 
Ville  qui  ont  cette  ridicule  opinion. 
Il  y  en  eut  plufieurs  qui  n'approchoient 
du  chien  du  Menuifier,  qu'avec  crâin- 
.te,  &  qui  prenoient  autant  de  pré- 
cautions en  le  voyant  ,  que  s*ils  a- 
^voient  vu  le  Diable. 

Monfieur  Oufle  fe  perfuada  encore 

{>arce  qu'il  Tavoit  lu  (^)5  que  parmi 
es  pourceaux ,  il  y  en  avoit  beaucoup 
3ui  étoient  de  vrais  Diables.  Quand 
en  voyoit  un  ,  il  frémiflbit  d'hor- 
reur. Pendant  tout  le  tems  que  du- 
rèrent ces  imaginations,  il  ne  voulut 
point  manger  de  la  chair  de  cqs^  anî- 
^maux^quoiqu'auparavant  elle  fut  fort 

(  ^  )  Selon  Saint  Jean  Ch!y(bftome>  Defrovide»' 
fia  ad  Stagtrum  Monachum  ,  le  Diable  qui  occo- 
.poit  par  Intenrailcs  le  corps  au  Religieux  Stagirus  j 
paroiflbit  (bus  la  forme  d'un  pourceau  couyert  d'oi^ 
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de  Monfieur  Oufle.  t3t: 
^  âe  fort  goût.  Leur  épouvantable  fi^ 
^  gure ,  difoit-il ,  n'eft-elle  pas  vérî- 
%>  tablement  Diabolique  ?  Leurs  cris 
»  font-ils  moins  effroyables  que  ceui 
odes  Diat)les  qui  tourniehteht  leS 
«p  damnés  dans  les  Enfers  ?  N^avons-^ 
9y  nous  pas  vu  fouvent,dans  des  Ibee^ 
•>tâcles,  l'es  Diables  armés  dé  velïîés 
»  de  cochon  tendues  &  enflées,dont  ils 
^  fe  fervôient  pour  battre  &  pour  faire 
«  peur  f  Le  plaifu:  que  ces  animaux 
^  prennent  à  fé  plonger  dans  Tordure; 
*»  n'eïi-ce  pas  parce  que  le  Diable  n*aî^ 
«  me  rien  tant  que  la  vilenie  &  Tim- 
*  pureté  f  Ceft  par  ces  ridicules  rai- 
fçnnnemens,  ou  par  d'autres  fembla- 
blés  >  que  ee  pauvre  homme  fe  for- 
tifioit  &  s'entretenoit  dans  les  étran- 
ges vifions  que  lui  dontioieht  fés  ledlu- 
ires  mal  entendues.  Paflbnâ  à  d'autres  i 
qui  ne  font  pas  moins  dignes  d'étorine-; 
trient,  que  celles  qu'on  vient  de  lire.  • 
Toutje  puanteur  (r)  étoit  pour  lui 

(c)  Cardan  dit  ,  que  les  Efprîts  malins  tbnï 
puants ,  &  le  lieu  puant  oà  ils  fréquentent,  &  croit 
^ue  de  là  vient  que  les  anciens  ont  appelle  les  Soci 
0er$  fj&/r»/^/,  Bodinp,  2$. 

G  uij 

Digitized  by  VjOOQIC 


"X^2VHifloke  des  Imaginations 
une  preuve  de  la  préfence  de  quet 
que  Démon*  Je  ne  tomberai  pas  dans 
;Je  détail  de  tout  ce  que  cette  perfiia- 
iîon  lui  fit  faire  d'extravagant.  Tout 
ce  que  je  puis  dire>  c'efl  que  quand 
il  fatisfaifoit  à  fes  néceflîtés  natur  elles^ 
11  étoitdans  de  continuelles  allarmes^ 
tant  il  craignoit  que  quelque  Diable, 
habitant  félon  lui ,  du  lieu  où  il  étoit, 
ne  profitât  de  fa  fituation  pour  le  tour- 
menter. Àuflî  n  y  reftoit  -  il"  que  le 
moins  de  tems  qu  il  pouvoir  ,  &  n'y 
alloit  que  quand  il  ne  lui  étoit  plus 
poffible  de  s'en  défendre.  Qu'on  juge 
du  refte;  car  je  ^n'en  dirai  pas  davan^ 
tage.  ;  _ 

J'aime  mieux  parler  d'une  autre  vî- 
dtîon  qui  n'eft  pas  de  fi  mauvaife  odeur; 
c'eft  de  la  frayeur  qu'il  avoir  des  mou- 
ches ;  car  il  prétendoit  encpre  que  le 
Piable  apparoiflbit  fouvent  fous  la 
forme  de  ces  infedes  (  ^  ).  Il  ne  vou- 

(d)  Selon  Paul  Diacre^  1.  6.  c.  6.  hijhr.  Lor^ih 
bar,  Kuvibert^  Roy  des  Lombards  >  s*entretenaiit  en 
préfence  de  fon  grand  Ecuyer,  du  defTeîn  qu'il  avoit 
de  faire  mourir  deux  Seigneurs  Lombards^  nommés 
l61ioA  $c  Granfon  ^  Çc  u|ie  groiTç  mouche  îmf  orui^ 
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de  Monfttur  Oufte,  135 
Ibît  fouffrir  aucun  fniit  fur  fa  table  > 
de  peur  qu  il  ne  les  attirât.  Quelqu'un 
lui  en  ayant  fait  cpnfiderer  une  dans 
un  microfcope  ,  quand  il  vit  fes  cor- 
nes >  fa  trompe ,  fes  yeux  de  couleur 
de  pourpre ,  fes  jambes  velues ,  les  pin- 
ces de  les  pieds ,  enfin  tout  fon  corps 
enfemble ,  repréfentant  une  figure  qui 
lui  paroiflbit  d'autant  plus  hideufe  y 

liant  ce  Prince  à  plufîeiÉiB  reprifès ,  le  Roy  prit  un 
couteau  pour  la  tuer>  &lui  coupa  fèulenient  une 
jambe.  Enfuîte  un  homme  apparoit  à  Aldon  &  à 
Granfon  avec  une  jambe  cfe  bois  ,  &  les  avertit  du 
defîein  que  le  Roy  avoit  pris  contre  eux  ;  ce  qui  fit 
croire  que  cet^  mouche  étoit  un  Diable. 

On  appelle  le  Soleil  Bahal;  c'eft-à-dire,  en  Hé^ 
breu ,  Seigneur ,  d*où  eft  venu  Bahalzebut ,  qui  veut 
dire  Maître- mouche,  parce  qu*il  rCy  avoît  pas  une 
mouche  en  fon  Temple.  Bodin*  p.  52. 

Les  Cyrenaïques  ,  après  avoir  (àcrifié  au  Dîeit 
Acaron  ,  Dieu  des  mouches ,  &  les  Grecs  à  Jupiter, 
Tumommé  Myiodes ,  c'eft-à-dire ,  Mouchard ,  toutes 
les  mouches  s'envoloient  en  une  nuée ,  comme  nou^ 
lifiHis  en  Paufànias ,  in  Arcadicis,  &  en  Pline,  /•  2^« 

On  dit  de  la  Démoniaque  de  Lâon  ,  que  le  Dia« 
ble  (Beelzebuth)  (brtoit  de  (à  bouche  en  forme  de 
mouche,  &  y  rentroit.  Le  Loyer,  p.  ^oy. 

Le  Diable  apparoît  quelquefois  en  forme  de  grof^ 
ie  mouche ,  ou  en  papillon  ,  dit  de  Lancre  dans  (on 
Liyre  de  rinconftance  des  Démons,  p.  506, 

G  Y. 
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134  VHifime  des  Imaginations 
u'iî  ne  s'étoit  jamais  perfuadé  qu'elle 
'ût  telle  qu*il  la  voyoit  ;  il  la  trouva 
très-ptopre  pour  devenir  la  demeuré 
d'un  Diable.  Il  avoir  la  même  opinion 
des  papillons  ^  &  ainfi  malheur  a  ceux 
qui  fe  trouvoient  à  fa  portée  y  car  il  ne 
les  épargnoit  pas. 

Il  fe  défioit  encore  beaucoup  dos 
cnfans  que  portoîent  les  gueux,  pour 
exciter  a  leur  faire  des  aumônes.  Une 
hiftoire  rapportée  oans  un  de  fes  Li^ 
vres  (  ^  ) ,  où  Ton  veut  perfuaderque 
le  Diable  étoit  un  jour  fous  la  figure 
d'un  de  ces  enfans  y  lui  donnoit  cette 
défiance.  Ceft  pour  la  même  raifbn 
{f)  qu'il  étoit  fort  circonfpeâ:,  quand 
îl  prenoit  un  valet  ou  une  fervante  à 
fon  fervice.  Il  en  faîfoit  auparavant 

(  e  )  On  trouve  cette  hiftoîre  âstm  le  lirre  et  l'Ia» 
.confiance  i&%  DÀnot» ,  par  c!e  Lancre»  p.  ^3^. 

(/)  Vers  le  Septentrion  ,  ît  y  a  ^es  Dém<$n$  ^ 
qu'on  appelle  Guttety  qui  panfènt  les  chevaux  &  au-» 
.très  bêtes.  Il  y  en  a  auflfî  qu'on  iappcUe  Trollen^  qui 
fe  louent  en  habit  de  femnie  ou  d*hottxmes  y  aux  fer- 
vices  les  plus  honnêtes  de  la  maifoiu  Des  Spedrcs^^ 
pitle  Loyer»  p,  4^tf» 
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de  Monfieur  Oufle.     13  y 
pîufîeurs  ejtaâes  informations  >  afirt 

Su'étant  bieninftruitde  leur  conduite, 
ne  fe  mît  point  en  danger  de  fe  faire 
fervir  par  quelque  Démon. 
.  Si  quelqu'un  qui  ne  le  çontu)îj(roît 
point  j  Tappelloit  par  fon.  nom  y  un 
foupçon  de  Diablerie  s'etnparoitauffi- 
tôt  de  fon  efprit  ;  car  il  prétendbit 
encore  être  autorifé  en  cela  par  des 
exemples  (g). 

Il  le  laflà  enfin  de  ces  prétendues 
ptrfécutions.  Ses  Livres  vinrent  ii  fort 
recours,  pour  lé  garantir  des  toùrmenS 
qu'il  craignoit  du  pouvoir  &  des  arti- 
fices de  ces  mauvais  Efprits.  Nous 
parlerons  de  ces  fecours  imaginaires 
dans  le  Chapitre  fiiivant. 

(g)  Dans  la  Tartarîe  ,  des  Démons  appellent 
par  leur  nom  les  gens ,  pour  les  faiire  fourvoyer  dH 
leur  cfaemiii,  &  périr  de  faim.  Id,  33}* 


M 
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136  UHifiêire  des  Imaginations 

C  H  A  PITRE      XXV. 

ICe  que  fit  Monfieur  Ouflefour  fe  délivrer  &fi 
'  garantir  des frétenduàf  apparitions  def-Dia-' 
%les  qui  lui<MUf<fientdestrouhUSi&  Itddon* 
noient  des  ip^Hiétndes^ continuelles  9  farta 
crainte  ok  il  étoitd en  recevoir  quelque  domn 
mage. 

MOnfîeur  Oufle  croyoît  toujours 
,  pouvoir,  avec  fes  fuperfljtiéùfes 
pratiques ,  trouver  remède  a  tout  ;auïïi 
et  oient-elles  fa  première  &  principale 
reflburce  dans  toutes  fes  peines,  fes  inf- 
quiétudes  &  fes  chagrins  ;  ç'eftlà  où  il 
iepropofa  dé  chercher  des  moyen?  de 
fe  mettre  à  couvert  contre  "tous  ces 
Piables,  dont  il  s*imaginoit  êtreconti- 
Buellemeut  obfédé.  Hélas  !  le  pauvre 
homme  n'avoit  qu'à  donner  un  autre 
tour  à  fon  imagination  ,  pour  obtenir 
ce  qu'il  demandoit  ;  il  n'avoit  qu'à  fe 
perfuader  que  fes.  craintes  n'étoient 
ïohdées  que  fur  des  vifîons  ;  mais  c'^-* 
toit  trop  exiger  de  luij  car  un  y ifionnat^ 
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^     àè  Monfiewr  Oufle..      13^, 
^e  ne  convient  jamais  qu'il  ait  des  vi^ 
fions.  Suiyons-le  donc,  &  voyons  ce^ 

Ïu'il  va  exécuter  pour  chafler  des 
)iables  qui  ne  fongent  point  à  lui* 
'Nous  n'aurons  pas  beaucoup  de  che»; 
min  à  faire  ;  nous  n'avons  qu'à  Tac-»' 
compagner  jufques  dans  fa  BibRothé* 
ique  i  c'eftdans  fes  Livres  qu'il  vapui-J 
fer  r  des  fecrets  admirables  >  pour  fô 
guérir  de  maux  qu'il  n'a  pas.  Mais 
tels  font  les  maux ,  tels  feront  les  re-* 
itl^des  y  c'eft-à-dire  ,  que  les  uns  ôc 
les  autres  font  également  imaginaires; 
Comme  ce  n'étoit  que  par  imagina- 
tion qu'il  voyoit  des  Diables  >  ce  fera 
auflî  par  imagination  y  que  les  fecrets 
<jue  lui  enfeigneront  fes  Livres^  l'era-i 
pécheront  4'en  voir  davantage.  Rap^, 
portons  donc  ces  merveilleux  y  ou  plâr* 
tôt  ces  impertinens  fecret»; 

Le  premier ,  dont  il  s'avifa ,  c'eft 
celui  qu'on  attribue  à  la  racine  Baa- 
jras^  qu'on  â  ofé  aflurer  avoir  la  vertu 
de  chafler  les  mauvais  Efprits  (^).H 

.     (il)  La  Ville  de  Machcrus,  a  au  Scptentîon  tinc^ 
fertaiAf^  vallée  ^  ju'gn  appelle  Baam  2  ^^  ^  9^ 
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I13S  VHijlaire  des  Imaginations 
ne  la  mit  pourtant  pas  en  u(age  ;  cari( 
lui  fiit  impoflible  de  la  trouver.  Les  Ar^ 
boriftes^  bien-loin  de  la  lui  fournir^  ne 
laconnoiflbient  point  du  tout^  fie  n  en 
lavoient  pas  même  le  nom.  Ceft  peut- 
€tre  qu'elle  n'a  point  eu  d'autre  exis- 
tence que  dans  les  Livres  qui  en  ont 
parlée  auflî-bien  qu'une  certaine  pierre 
qui  fe  trouve ,  dit-on  ,  dans  le  Nil  (  ^  ); 
téc  qu'il  fouhaitoit  extrêmement  avoir 


line  racine  de  même  nom ,  de  coalear  rooge  ,  qai 
rend  un  éclat  de  roî-méme.9  vers  le  fok^  Que  S 
Quelqu'un  pafTe  par  là ,  elle  ne  fe  biffe  pas  £icile- 
ment  arracner  ;  au  contraire  ,  elle  lui  écbape  coo- 
jours  ,  Ce  retire ,  &  ne  s'arrête  point ,  que  ronn'sÀ 
jette  deifus  de  l'urine  d'une  femme,  ou  de  Ces  fleurs* 
Mais  il  faut  que  celui  qui  la  touche ,  meure  »  à  moim 

Si'il  ne  tienne  de  cette  même  racine  dans  £1  ataâtu 
n  la  peut  arracher  de  cette  manière  ,  Hins  cootir 
aucun  rifque.  Ils  l'arrachent  toute  entière ,  8c  n'en 
laiflent  dans  la  terre  qu*un  petit  bout  auquel  ils  atta- 
chent un  chien  ,  8c  puis  s'en  vont.  Le  chien  qui  yeut 
les  fuivre ,  tire  facilement  la  racine  après  foi;  mais  il 
faut  qu'il  meure  £ûr  l'heure.  Jofeph  a  rapporté  cettjp 
hiftoire  fur  un  oiii  dire.  On  dit  que  par  le  moyen  éh 
tette  ra  jine ,  on  peut  chafleir  Gu  Theure  les  Désooni» 
Jje  Monde  ench.  u  4«  p*  &92» 

-  (  *  )  Thraffllus ,  Payen ,  allégua  par  Stobée ,  écA 
|p*att  Nil  il  iè  UQUvoit  une  pierre  émblable  à  arii 
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de  MmftsUT  Oufle,      t$^ 
cour  le  mêmefujet.  Quoiqu'il  eii  (bit  > 
il  s'en  cotifola  d'autant  plus  aif<^mear, 
qu'il  avoit ,  difoit-il  en  lui-même ,  des 
reflburces  qui  ne  lui  pouvoient  pa» 
manquer ,  pour  anriver  à  fes  fins. 
.     La  première  ,  c'étoit  de  fe  fervaf 
d'ut^e  épée  ,  fes  lefhwres  lui  ayant 
appris  qu'il  n'y  a  rien  que  les  Dia-j 
blés  craignent  tant  que  des  épées  dé-» 
gainées  &  mifes  en  mouven>ent  {c)i 
Non  eontent  de  celle  qu'il  avoit,  pâr-i 
ce  que  ce  n'étoitque  ce  qu'on  appet 
le  un  petit  couteau ,  il  en  acheta  de 
longues ,  larges ,  &  de  la  meilleure 
trempe.  De  téms  en  tems,il  en  fair 
foit  dans  fa  maifon  un  exercice  qu» 
donnoit  affurément  plus  de  fujet  d^ 

fève  çii  étoit  bonne  pour  guérir  ceux  qui  gojent 
▼éxé$  par  les  Damons  ;  car  aufli-t6t  quon  la  leur 
mettoit  au  nez ,  le  Diable  fortoit. 

(c)  Platon  &  plufiears  autres  Acadiémiciens  te«3 
ndent,  que  les  Diables  craignent  fort  les  tranchan» 
d'épées&glaives.  Bodin.  p.  toi.     ^ 

Va  Stoicien  parlant  des  cérémonies  i«s  Mag- 
dens,  «t  qu'ils  Itoient  contrainte  de  '«''«* 'Pf^ 
nues  ,  pour  épQUvantet  Uf  Dénwa».  LlnW«<% 
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Sr4o  L^HiJloire  des  Imaginations 
lire  à  ceux  qui  le  rencontroient  dans 
ce  manège  i  qu'il  ne  faifoit  de  peur 
aux  Diables*  Et  afin  d'être  plus  fur  de 
remporter  de  (î  belles  viftoires  >  ilmet-^ 
toit  à  fon  doigt  un  gros  diamant,  z,^ 
Vant  que  d'armer  fa  main  d'une  épée. 
I-a  raifon  de  cette  précaution  ,  c^'eft 
qu*un  de  fes  Auteurs  (  d)  l'avoit  afTuré 
que  les  Démons  trouvent  les  diamans 
infujpportables.  Il  ajouta  auxépées& 
au  diamant >  toujours  parle  confeil  de 
fes  Livres  (^);  plufieurs  cocqs  qu'il 
fit  élever  &  nourrir  dans  fa  maiion, 
fans  dire  à  perfonne  pourquoi  il  s'é- 
toit  avifé  de  faire  une  telle  ménage-* 
rip.  Mais  fa  femme  voyant  chez  elle 
tant  de  cocqs  inutiles,  s'avifaauffide 
fon  côté  ,  comme  une  bonne  ména-i 


(  i)  Le  diamant  eft  bon  contre  les  efprits  îoUtSi 
tés^  aamir*  Secr.  d'Alb.  le  Gr.  1.  2.  p.  ^3. 

(e.)  Les  Démons  fuyent  la  vôîx  du  cocq ,  fèlot 
Pfellus.  Le  Loyer*  p.  21. 

ILs'eft  vu  des  Démons  qui  avoîent  pris  la  iotmé 
de  Lion ,  le(quels  dirparoiâbîent  aulG-tot  qti*Qn  leot 
.mettoit  un  cocq  au-devant.  Tableau  de  rincoofiao^ 
fis  4§l  ^ivx9P$  ;.Far  de  lançret  f  t  xx^t 
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de  Monfteur  Oufle.  I^f 
jgere  >  de  leur  donner  plufîeurspoulesy 
afin  de  fe  dédommager  du  bruit  qu0 
faifoient  les  cocas ,  par  Tutilité  qu  el- 
le pourroit  tirer  aes  poules.  Ce  mélan* 
ge  que  Monfîeur  Oufle  voulut  bien 
fbu&ir>  parce  qu'il  ne  pouvoir  Tem- 
pêcher  >  lans  donner ,  par  faréfîftanccj 
occafion  à  quelques  troubles  dans  ÙL 
iamilie  y  Tinquieta  beaucoup  >  en  ce 
qu'il  s'alla  mettre  dans  Tefprit,  que 
les  Diables  voyant  que  ces  cocqs  s'a?- 
inuferoient  prefque  toujours  avec  les 
poules ,  ils  n'auroient  pas  tant  fujet 
de  les  craindre  ;  &  qu  ainfi  ils  ne  s'en-» 
fuiroient  pas  auffi  promptement  qu'il 
l'a  voit  efperé.  Il  s'applaudiffoit  à  luîW 
même  dans  ce  beau  raifonnement, fic! 
il  étoit  ravi  d'avoir  fujet  de  le  faire  5 
afin  de  fe  trouver  en  quelque  manière 
dans  l'obligation  de  recourir  à  d'au-- 
très  fuperftitieufes  pratiques.  Il  poufla 
fon  extravagance  jufqu'à  croire ,  qu'à 
caufe  qu'il  ne  s^étoit  pas  fervi  des 
cocqs  feuls ,  comme  il  devoir ,  fans  les 
mêler  avec  des  poules  >  ce  défaut  dé-; 
truiçoit  1%  force  ôcla  yectu  des  épéen 
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t^l  Vliîfioire  des  Imaginations 
&  du  diamant.  Voilà  comment  les 
fiiperftitieux  fe  creufent  à  eux-mêmes 
tles  difficultés  y  afin  de  palTer  de  Gh- 
perftitîon  en  fuperftîtion  ;  parce  que 
he  faifant  rien  par  aucun  principe  rai- 
ibnnable  ,  ils  fe  donnent  en  proye  à 
toutes  fortes  de  menfonges  y  ae  fbur^ 
beries  &  d'erreurs.  i 

Afin  donc  qu'il  n'eût  point  fiijet 
île  fe  reprocher  d'avoir  rien  négligé 
des  inftru£dons  que  lui  donnoit  (a 
Bibliothèque,  pour  empêcher  les  Dé- 
inons  de  le  tourmenter  &  de  lui  ap- 
paroître  ,  il  mit  en  ufage  tout  ce  qu'il 

fut  apprendre.  Il  porta  fur  lui  de 
herbe  qu'on  appelle  armoife  (/).  Il 
fe  (èrvit  de  celle  que  l'ort  nomme  ver- 
veine (g)  ;  il  chercha  deux  cœurs  de 
îVautour,  qu'il  porta  fur  foi,  l'un  lié 

.  (/)  Celui  qui.  a  foin  d'avoir  toujours  (urluî  âà 
llierbe  qu'on  appelle  armoilè  9.  ne  craint  point  les 
mauvais  efprits ,  ni  le  poifon ,  ni  l'eau  >  ni  le  feu  ,  & 
rien^  ne  peut  lui  nuire.  Les  admir.  Sec  d'Aib.  \t 
Cr.  1.  3.  p.  168.  i6s^ 

(g  )  La  Tcrveîne  chaflc  les  mauvais  Eiprîts  &  Ici 
l>éfflonst  1.  !•  p.  S^ 
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de  Monfteur  Oufle.  14} 
avec  un  poil  de  lion  ;  l'autre  >  avec  un 
poil  de  loup  (  h).  Il  fit  faire  une  ima^^* 
ge  qui  repréfentoit  deux  têtes  ;  Tune  $ 
d'un  homme  qui  regardoiten  dedans; 
&  l'autre  ,  d'une  femme  qui  regar- 
doit  en  dehors  (  i).  Il  fe  tint  le  plus 
gai  qu  il  put  y  afin  que  la  mélanchor 
lie  ne  donnât  aucune  entrée  aux  Dé^ 
nions  (k)y  comme  on  en  menace  ceut 

(h)  Le  cœur  d'un  vautour ,  Hé  avec  un  poil  ië 
lion  y  ou  de  loup  ,  chaflë  les  Diables.  Lés  admit* 
£ecu  d'Alb.  )e  Gr.  U  3.  p.  i é8. 

(  »  )  les  Prêtres  d'Egypte  ,  (  au  rapport  d^Orus  J 
&  persuadèrent  à  eux-mêmes  1  &  perAïaderent  aux 
autres ,  qu'une  Image  de  deux  tètes  ,  Tune  d'hom- 
me ,  regardant  en  dedans  ;  Taiftre  ,  de  femme ,  re- 
gardant en  dehors  ,  étoit  un  fur  préfervatif  &  re* 
mjf de  contre  les  Démons.  Médit.  Hiftor.  de  Came) 
rarius.  t.  i«  1.  4.  c.  12. 

(k)  Les  Anciens  dîfbîent ,  que  la  mélanchoHé 
étoit  le  bain  du  Diable.  Ârifiote  ProbU  Seâ.  30^ 

Quelques-uns  ont  cru,  que  les  chofesqui  fervoîen^ 
àchafTerThumeur  melanchoHque ,  foulageoient  les 
Démoniaques ,  comme  la  Mulique  à  Saiil,  les  feuil- 
les de  rue ,  la  fumée  de  frefne  j  8c  des  cornes  d'une 
chèvre ,  la  mélancholie  étant  le  iiége  du  Démon* 
De  Lancre.  p.  284. 

Pomponacedit,  que  les  Anciens  purgeoîent  ateÇ 
fEUébore  les  Démoniaques»  Le  Lojrer,  f.  ij^Oj 
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3t44  L^HifioiredcsImaginofions 
qui  s'abandonnent  à  la  triftefle^  6c 
pour  furcroît  >  ou  plutôt  >  félon  luij^ 
pour  confommation  &  perfeâion  de 
remèdes  à  fes  inquiétudes  y  le  tonnette 
^tant  tombé  dans  la  cour  de  fa  mai* 
fon  ,  il  fe  reflbuvint  d  une  opinion  bi- 
iarre  de  certains  peuples,  &  crut  avec 
-eux  (/)  que  le  Ciel  avoit  banni  pour 
toujours  les  Diables  de  chez  lui,  C'eft 
aiftfî  que  ce  pauvre  homme  ne  chalToît 
de  fonefprit  une  erreur  ridicule,  que 
par  le  fecours  d  une  autre  erreur  auili 
impertinente. 

Enfin  il  fe  trouva  par  la  force  de 
ion  imagination  qui  fe  confioit  à  ces 
fadaifes  ,  délivré  de  la  crainte  dés  ap- 
paritions des  mauvais  Efprits.  Les 
chiens ,  les  pourceaux:,  les  mouches, 
les  papillons  les  lieux  puants,  &c* 
ne  furent  plus  pour  lui  des  fujets  de 
troubles  ,  d'agitations  &  d'inquiétu- 
des. Mais  il  n'en  fut  pas  pour  cela 
plus  tranquile  ;  car  de  ces  vifions^ 

(/)  Les  Lapons  croyent  que  le  tonnerre  tue  les 
«auvais  Démons,  Ce  feryant  de  T Arc- en-ciel  pour 
laacei^s  |Qudrç$«  Le  Monde  eoch»  u  u  f  •  6^^,  . .  \ 
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de  Monfietir  Oujle.  14^ 
fl  pafla  à  d'autres  qui  n'étoiçnt  pas 
moins  déraifonnabies.  Je  les  rapporte-: 
rai  y  après  que  j'aurai  parié  de  quelques 
extravagances  deSanfugue,  nui,  quoi- 
qu'il ne  fut  pas  aufli  fou  que  fon  père  ^ 
nelaifTa  pas  de  faire  de  très-folles  dé- 
marches, par  l'avidité  qu'il  avoir  d'ac- 
quérir de  grandes  richeffes. 

C  H  A  P  I  T  R  E      X  X  V  I. 

Sanfugue  extrêmement  avide  ^acquérir 
de  grandes  richejjesy  ^informe ,  (mh 
avoir  là  le  Difcours  de  Monfieur  Ônfif 
fur  lesDiaèleSjdesmcyens/iiperJïitieuxi 
qui  prtmettem  défaire  devenir  riche  ^ 
&  les  met  en  pratique. 

SAnluguç  ayant  entendu  parler  di> 
difcours  que  fon  père  av^it  fait  fuç 
les  Diables,  eut  je  ne  fai  par  quelle  rai- 
fon,  la  curiofité  de  le  lire.  lU'alla  priejt 
4e  vouloir  bien  le  lui  communiquer, 
Jui  difant ,  pour  ly  engager ,  que  c'eft 
qu'U  avoir  appris  que  c'étoit  un  (î  ex-» 
Celiçni;  ouvrage  ,  qu'ij  fç  ferait  ur| 
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3t4^  VHiJloire  des  Imaginations 
grand  plaifir  de  le  voir.  Comme  cé^ 
toit  prendre  Monfieur  Oufle  par  un 
endroit  fortfenfible ,  que  derapplau-» 
dir  fur  ce  qu'il  faifoit  par  rapport  à 
fes  vifions  y  il  le  lui  donna  ikns  diffé- 
fer  y  rafTurant  qu'il  y  trouveroit  de 
grandes  vérités  y  dont  tout  le  monde 
•»  n'eft  pas  capable.  Lifez,  lui  ajouta* 
•t  t'il  y  cet  Ouvrage  avec  confiance  ; 
»  vous  y  trouverez  du  merveilleux , 
»  qui  vous  furprendra.  Mais  reflbuve- 
«>  nez-vQus  que  de  grands  hommes  y 
^parlent  avec  moi  y  &  que  je  n'y  avan- 
«  ce  rien  qui  ne  foit  approuvé  & 
•  imprimé  ;  c'eft  tout  dire.  Sanfogue 
parut  écouter  cet  avis  y  comme  s*il 
ctoit  forti  de  la  bouche  d'un  Prophète. 
Il  l'alla  donc  lire  fur  le  champ.  Ce  qu'il 
y  trouva  de  meilleur  >  c'eft  l'encîrGÎt 
àe  la  féconde  partie  y  où  il  eft  parlé 
d'uii  Démon  qui  apprend  à  faire  la 
Pierre  phîlofophale ,  &  que  la  notre 
appelle  le  Démon  barbu.  L'eau  lui  en 
vint  extrêmement  à  la  bo^iche  ;  cat 
fa  paffion  dominante  y  c'étoit  d'ac- 
ijuérir  de  grandes  riçhçfTes  j  il  étpit 
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de  Monfiewr  Oufle.  tj^'f 
fcdmînuellement  occupé  de  ce  dé^r^ô^ 
de  Tattention  à  chercner  des  moyçns, 
d*y  fatisfaire.  Il  avoit  autrefois  pen-»^ 
dant  long-tems  confulté  ces  gens  qui 
font  pifofeflion  de  chercher  cette  prén 
cieufe  Pierre  y  cette  Poudre  de  pro- 
jeflion  I  cette  eau  du  Solçil  y  enfin/qui 
travaillent  à  ce  qui  s'appelle  le  grand 
ceuvre*  Il  avoit  lu  tout  cç  qu'on  ai 
(écrit  de  plus  confidérable  pour  & 
contre  cette  recherche  ;  &  comme  il 
ne  manquoit  pas  d'elprit ,  &  qu'il  ne 
croyoit  qu'avec  précaution  ,  il  étoit 
perluadé  que  toutes  ces  peines  fqnç 
vaines,  inutiles  &  trompeufes,  &  plus 
propres  à  faire  devenir  pauvre  ^^  qu'à 
enrichir.  En  effet,  Vexpériençç  apr 
prend  que  toutes  fes  opératioîis  alehi- 
miftes  ne  fe  terniiner^t  qu'Ji  tropipei 
les  autres ,  ou  à  fe  tromper  foi-même* 
Jl  eft  vrai  qu'on  établit  de  grands  prin-i 
cipes  ,  pour  montrer  qu  il  n'çft,  pas 
jmpoflîble  de  trouver  la  Pierre  phijp^ 
fophale ,  qu'on  enfeigne  des  moyeiiç 
{0)  pour  la  faire ,  qui  frappent  à^ 

(  /f  )  Ppu;  f^re  le  |ran4  «uvre ,  U  hvHi  ifi.  Toi 
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^jfiVHiJioire  des  Imaginations 
certains  efprits,  &  qui  entraînent  leur 
confentement  ;  mais  il  eft  vrai  axifli 
^que  la  pratique  n'a  pu  jufques-à^pré- 

H  £ïut  du  plomb ,  du  fer ,  de  Pantimoine ,  du  yitrio!; 
jdufiiblime ,  de  rarlènic,  du  tartre  ,  du  mercure, 
ide  l'eau ,  de  la  terre  &  de  l'air  ;  il  fkut  un  œuf  de 
cocq ,  du  crachat ,  de  Turine  ,  avec  de  l'excrément 
humain.  Oh  !  que  ce  n'eft  pas  (ans  raison  qu'un  des 

?iettx  Philofophes  a  dit  dans  Ces  écrits,  que  notre 
ierre  étoit  une  (àlade  ,  qu'il  y  fa^oit  du  (èl  ,  de 
rhuile  &  du  vinaigre  !  Dans  les  meilleures  fklades 
Ton  met  toutes  fones  d'herbages  ;  auffi  dans  notre 
Pierre  «  il  fa&t  (avoir  mêler  tout  ce  que  delTus*  Je 
iài  bien  que  nous  trouverons  écrit  ,  qu'il  ne  faut 
pas  beaucoup  de  chofes  pour  le  Magifier  ;  celas'eft 
fut  pour  nous  tromper.  SoAt-ils  pas  tous  d'accord 
sue  chaque  chofe  engendre  fon  (èmblable  !  Uot 
&  Targent  y  font  donc  néceflaires,  Difent-ils  pas 
encore  ,  que  notre  Pierre  eft  engendrée  de  ftpt  î 
iVoilâ  cous  les  métaux.  Difent-ils  pas  que  la  vertu 
)minérale  doit  être  dans  notre  matière  f  Donc  tous 
les  minéraux  nous  (èront  de  befoin  ;  puifque  la  ver* 
fn  minérale  eft  épar(è  partout ,  &  non  pas  dans  un 
lèuL'  Diient'ils  pas  que  les  principes  de  notre  art 
Ibnt  les  mêmes  que  ceux  de  la  nature  !  Voilà  la 
jterre  ,  Feau  &  l'air.  Difent-ils  pas  qu'il  faut  un 
«uf  pbilofopbique  ?  Voilà  notre  œuf  de  cocq.  Dî- 
£ènt-us  pas  que  la  matière  doit  être  calcinée  phi-» 
l<^phiquement  parla  voix  de  la  nature,  qu'il  faut 
pStant  quelque  fel  de  nature.  Il  faut  donc  du  cra« 
chat,  qui  réduit  tous  les  métaux  en  chaux,  &  (ans 
brûler  les  fleurs  ;  &  c'eft  dans  ce  crachat  ^n*e{k  ce 
tel  de  nature*  Di(ènt-ils  pas  qu'il  fiaut  un  dtflbl-* 
Irant  p  qui  ne  foit  corrofif  f  II  faut  donc  de  ruriiie; 
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de  Monjîeur  Oitfie.  ^451 
,  fënt  en  autorifer  la  théorie.  Ceft  urt 
jfecret  que  Ton  cherche  depuis  quel^ 
gués  fiecles  ,  je  dis  depuis  qu«îlaues 
JUécles  ;  car  les  anciens  n*y  fongeoient 
pas  tant  que  les  modernes  (^):iave^ 

u  n'y  en  a  point  qui  foîtplus  naturel ,  Us  di/em  pa« 
Teillement  qu'il  faut  une  terre  puante  y  prénonf'àôm 
de  l'excrément  humain.  Les  avantures  du  Philolo- 

fhe  inconnu  en  la  recherche  Se  cm  Ir'iirvention  de  1^ 
ierre philorophale.  p*  no*  iti« 

( ^)  Hypocrate ,  Platon  ,  Ariftote  ni  Gallen , qui 
ont  eu  tant  de  Aijet  d-en  parler,  n'ont  pas  (ëulement 
témoigné  qu'ils  en  connuiTem  le  nom.  Et  JPline^ 
çntre  les  Latins ,  qni  a  cité  tant  d'Auteurs,  &  parlé 
dans  Ton  Hiftoire  naturelle  de  toutes  forte?  de  pro<- 
fe(fions ,  ne  fe  Hit  apparemna^ent  pas  tû  de  ce  cèté- 
là  /  &  de  fon  âge  elle  eût  eu  quelque  rang  patmi  lès 
autres ,  ou  s'il  en  eût  lu  quelque  chofè  dans  les  bons 
livres.  Je  fài  bien  qu^îl  en  court  fous  le'  nom 
d'Hermès ,  Triânegifte  a  <le  Démocrite  commenté 
par  Synefius  ,  d'Ofus  jd'Olympiodore  j  8c  de  quel-» 
^ues-uns  encore  de  ces  grands  génies  de  l'antiquité* 
MaisjeniisluraufC,  que  la  feule  leâure  de  la plû«* 
part,  Se  l'idiome  quafi  de  |ous ,  en  decouTrem  ma- 
'nifeftement  la  fuppolition.  Ceux  >  par  exemple,  q«s 
iàuront  conmie  on  parloit  grec  du  temstle  Dé- 
mocrite, de  long-tems  après  ,  reconnoitrom  faci* 
Jement  que  ce  Traité  qu'on  lui  attribue,  ne  peut 
'être  de  lui ,  &  Ils  s'appercevront  niême  par  beau- 
coup de  di^ionç ,  que  ton  véritable  auteur  a  eu  con^ 
fioiiiànce  du  Chriftianiâne*  M,  L,  V.  U  ;•  p^o^^ 
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t^oVHifioirê  des  Imagination f 
toute  la  dépènfe  >  toute  TexadUtude  & 
toute  rajpplieation  poflible  ,  fens  que 
cependant  on  Tait  pu  trouva:  (c). 
Des  princes  y  ont  rifquë  (d)  desfom* 
îpies  immenfes  y  &  le  produit  de  toutes 
cesfpxnjnç$  s'eft  réduit  à  quelques  pe- 
l^tes  ^outtçs  d'pr  qui  a  dtoient  pas  ailu>' 

-■  ^>)  N^  (ê  laflen^t^on  poÎBt  enfin  de  cherchef 
^tte  Pi<?rre  philofophaie  ,  après  tant  d^exemples  de 

Èens  qui  ont  perdu  leur  tems ,  ieun  peines  Se  lems 
iens  dans  (â  recherche  !^  S'il  eft  vrai ,  comme  on  le 
dlit,  que  le  Soleil  produit  l'or  »  eâ-ce  que  les  cher* 
cheùif  dé  cette  prccieufê  Pierre  iè  flattent  d*acqué« 
•lie  par  leur  firknce  la  force  de  cet  ailre  i  Avant  qoe 
4e  le  promettre  d'aniver  au  but  qu'ils  fepropoftnt, 
^ue  ne  tâchentpîls  de  prodpire  le  moindre  brin 
^'herbe  (êmblable  à  celle  de  nos  prairies  !  Je  les 
4éfie  élty  féuffif  ;.par  cet  eflai ,  qui  feroit  ans  fùc- 
ces  ,  ils  jugeroi^nt  de  leur  incapacité  pour  Êiire  fi 

Îeu  de  cfaofe  ,  combien  ils  (ont  téméraires  d'en  en- 
reprendre  une  fi  grande.  I»  Langue.  U  ^•  f^  i6^ 

(4)  L'Empereur  Rodolphe  dernier  n*avott  rien 
!de  plus  i  cœur ,  que  cette  inunle  recherche.  Ca» 
}>ten  confeffe  ,  1.  u.c.  zt.  que  Philippe  H.  em- 

Idoya  de  grandes  fommes  drargent  à  faire  travailler 
es  Chymiftes  §ux  converfions  des  métaux ,  qui  loi 
fixèrent  &  congelèrent  enfin  du  mercure  tran(inua« 
})le  en  argent  >  a  ce  qu'il  dit  «  quoiqu'avec  fi  peu  de 
.profit  ,  que  rfnyeiuion  çn  ft^  méfpftç.  M*  U  V« 
hhffWf  V.     . 
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de  Monfieur  Oujle  îryr 
tément  capables  d'étancher  la  foîf  qui 
les  avoit  excités  à  cette  dépenfe.  Des 
Peuples  entiers  fe  font  révoltés  (  e  ) 
dans  une  préfomptueufe  affûrance, 
qu'ils  alloiént  trouver  cette  Pierre  > 
&  que  par  fon  fecours ,  il  feroient  en 
état  de  fe  foûtenir  contre  toutes  les 

{>uifrances  ,  &  il  ne  leuf  eft  refté  que 
e  repentir  de  leur  rébellion  ,  &  la 
crainte  d'en  fubir  le  châtiment.  On 
cite  des  hiftoires  de  gens  qui  la  pcflé- 
doient.  Mais  qui  les  a  empêchés  de 
s'en  fervîr ,  ou  du  moins  de  la  laiffôr 
«1  mourant ,  à  leurs  enfans  (/) ,  ou 

{e)  Diocletien  punit  les  émotions  ordinaires  dèf 
.égyptiens ,  en  faifant  brûler  tout  ce  qu'ils  avoient 
de  livres  ,  qui  traîtoient  de  cette  prétendue  fcience  » 
,agn  qu'ils  n'çuflem  plus  la  hardieffe  de  fe  rebeller , 
/ondée  ^  comme  il  préfUmoit ,  fur  l'abondance  d*or 
$c  d'argent ,  qu'ils  fe  promettoient  dé  pouvoir  tirer 
.de!(ç^rs  fourneaux  cbymiq.ues  ;  ce  qui  fe  lit  dans  les 
Jpx^raits  4e  Conftântin  ,  comme  ayant  été  écrit  par 
^Jeani.d'Antlocbe  >  &  ^n$, Suidas ,  quand  il  expliqua 
,k.n]^otdeChymie* 

I?        ■-  '  -  •      ■  .. 

*i  >  (/)  On  ntCaçatûit  douter  ,.que  fila  Pierre phild« 
^Cùphfàe  pouvoit  être  tcouvée:»  eUe  fiç  Feût  déjà  été 
»plafleuik  ibis j»  depius.un  fi  long-tems  que  tant 
4'bomi9es  ie  tomes  jpooditioiil»  foufflent  les  ch^ 
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ï^a  VMilloire  des  Imaginations 
^  leurs  amis  y  slis  n'ofoient  pas  par  je 
pe  fai  quelle  crainte  malrfor^déç  ^  S(. 


.jboftf ,  ttavailient  nuit  &  jouf  pour  cela  ;  &  il  (eiii« 
ble  qu'on  peut  dire  fort  raifonnablement ,  que ,  s'ils 
fe  font  peines  jufqu'ici  en  vain ,  ce  n'.«ft  pas  feirc  une 
0âdon  ifi  pfu^encjB  »  quç  d'entrepieii«U9i|necbo& 
gui  n^a  jaipais  réuffi  â  pierionne ,  quoique  beaucoup 
f^n  ayent  tenté  le  fuccès.  Or  fi  cette  bonne  fonune 
étoit  arsjvée  à  quelques-uns  ^  &  qu'ils  euflem  po^r 
^é  enfi^  ce  prix*  imçftinoable  de  leurs  travaux ,  il  e^ 
encore ,  à  mon  avis ,  plus  vrai-femblable ,  &  d'une 
iconféquence  plus  néceiTaire  ,  qu'ils  aurôient  laifle 
•4es  témoignages  de  leiir  féUâtç  ^  tels  que  toutes  les 
Jliiîftoires  en  parlçroîçnt,  ^que  pçrfonne  n'en  pour- 
voit dQ]iter»  Cajr ,  (bit  du  c^té  ies  richeâes  incom< 
ifkréhenffbles  que  donne  la  moindre  poudre  de  prop 
|eâion  ,  foit  de  la  part  du  long  âge  ,  &  de  Texenir 
^ion  de  toutes  (ortes  de  maladies  que  caule  cet  cUxif 
fie  vie, ^ cette  AJéclecine  uniyerfçUe,  comme  eji 
parlent  quelquefois  ceux  de  la  cabale  (témoin  Ar* 
lephius  )  qui  o(ènt  même  coucher  ici  i'vLîiç  ç(^èce 
jd'immortalité  ,  il  cft  certain,  qu'avec  iiiiter^van* 
f^Ç^  j^  un  ^  miraculeux  prélent  du  Çîel ,  ils  fç* 
'jToiént  comme  des  Dieux  eii  ^çrre ,  ^ui  he  trouver 
^oient  rien  qui  leur  pût  télîftér',  ni  qailes  èmpé-> 
j^hât  dé  faire  univerlellemeHt  tout  ce  ^ûe  boii  leuï 
femblerpit.  QeÀ  ce  qui   fit  dire  gentiment  i  \m 
CHiaous  du  Graiid-Seigneur,  qui  encendoit]  parlée 
^  Venife  »  il  n'^  a  pas  fort  long-tems ,  d'un  certain 
'  IH^ugna ,  .commet  d'an  hotifthe  qui  iàvdil  Vàû  de 
ff  faire  de  For;  £  cela  eft,  n^on  Maitse  ne  pe^ 
t>  éviter  qu'il  ne  devienne  £)n  .f alet*.  Alt  hf  Yf'4jl 
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de  MonfieurOuflcé  1^^ 
^u'îl  leur  étoit  aifé  de  détruire  >  la . 
mettre  eux-  mêmies  eh  tifage  ?'  Ils  Vôht 

'  Ils  aflurent  que  dès  l'heure  qu'on  en  eft  cntr^  éfl 
pbiTeffion ,  on  perd  tout  autre  deâëiti  ^  pour  vaqûef . 
a  celui-là  féul  de  fe  tenir  couvert ,  &  d'alTurer  fà 
félicité  par  le  fecret ,  n'y  ayant  point  d'autre  moyert 
dé  (e  garantit  de  la  violence  des  plus  puiflans  ,  qui 
u(^rotent  des  forces  qu'ilat  ont  -en .  main  ^  p^^r  Ç^* 
rendre  maîtres  de  la  vie  &  de  la  liberté  d'une  p^t*' 
lohne  quSls  croiroient  capable  de  fatisfaire  i  toutéT»^ 
leurs  Convoitilès.  Mais  outre  beaucoup  derepliqueaL 
que  reçoit  ce  discours  ,  &  qu'on  peut  bien  jugée 
qu'en  celant  pour  un  tems  une  cho(e  dé  Ç\  grande 
coîj^uence ,  il  feroît  aifé  de  fe  mettre  enfin  hors 
des  germes  de  pouvoir  être  forcé  ,  eft*il  poflîbl© 
d'ailleurs  ,  que  tous  ceux  qu'on  dit ,  qui  ont  enfin 
trouvé  la  Pierre  philo fophale  5  ayent  été  de  même 
humeur ,  &  tous  également  dans  la  crainte?  Ne  s'en  . 
éft-il  rencontré  pas  un  qui  eût  un  ami  qu'il  voulût 
faire  participant  de  fa  (cience ,  iavant.que  de  mou- 
rir f  Et  n'y  en  a-t'il  eu  aucun  qui  fut  père ,  &  par- 
là  ,  touché  du  dé/it  de  rendre  héréditaire  dans  ù, 
famille  un  art  fiifSfant  pour  la  laifler  la  plus  glo- 
rieufe ,  la  plus  puifTante  &  la  plus  heureufe  de  tou- 
tes celles  qui  font  fiir  la  terre  f  En  vérité  ,  il  eft 
très-difficile  de  fe  perfuader  une  telle  inhumjanité  ; 
&  je  tiens  bien  plus  vrai-femblable  de  dire ,  que  pas 
un  n'ait  donné  jufques  à  ce  but ,  que  de  croire  que 
ceux  qui  y  font  arrivés  ,  ayent  auffi-tôt  perdu  toutes 
fortes  de  fentimens  naturels ,  conime  s'ils  avoienlf 
été  eux-mêmes  métamorphofés  en  ce  qu'ils  cher- 
choient  ,  &  comme  fi  cette  Pierre  philofophale 
étoit  une  Medufe  qui  pétrifiât  tous  ceux  qui  ofent 
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l^^LHifoîre  des  hnaginattons 
cherchée  ;  ^  n'en  c^ute  pas  ;  ils  oiic^ 
crû  même  la  tenir  >  mabelle  leur  eâ 
échapée  {g) y  fans  qu*ils  ayent  pu  en 
être  les  poiTefTeurs.  Le  langage  ordUl- 
naire  de  ces  fortes  de  Chymiftes  ,  c'eft 

au'il  ne  leur  faut  plus  qu'un  certain 
égté  de  chaleur.  Hier  ils  y  étoîent 
prefque  parvenus  ;  ôc  fe  croyant  fi 
près  d'y  arriver,  aujourd'hui  ils. re- 
commencent ;  demain  ils  continue- 
ront y  &  ainfi  ils  efperent  toujours 
la  trouver,  &  ne  la  trouveront  point* 
Salomon  {h)  y  dit-on  ,  l'a  pourtant 

{g)  Leur  pierre  imaginaire  feroît  mieux nom^ 
mée  fuyarde,  que  phylofophique, puifque celle ^ 
lèrvit  d'anchre  aux  Argonautes  ^  s'appeiloit  ainfi , 
Laph  fiighivus.  Il  y  a  cette  difllerence  ,  que  ceux 
de  Cyzique ,  aujourd'hui  Spiga  de  Nacolie ,  ten oient 
celle-ci  attachée  &  chargée  de  plomlx  dans  leur 
Ville  ,  pour  Tempcclier  de  s'en^aller ,  comme  elle 
avoit  fait  plus  d'un^  fois  ;  &  l'autre  ne  fut  jamais^ 
que  dans  la  phantaifie  de  ceux  qui  Ce  plaignent  tou- 
jours ,  qu'elle  di(paroit  quand  ils  penlènc  la  tenir. 
M.L.  V*  12;  63. 

(  fc  )  Plufieurs  ont  penfé  que  Salomon  h'envoyoît 
i  Tarfis ,  ^ue  ^our  ne  pas  donner  à  connoitre  c9 
^u^l  youloit  tenir  fecret ,  &  pour  en  rapporter  quel- 
mes  raretés  feulement  ,  parce  qu*en  effet  toutes 
m  magnificeDces  étoient  iondées  furlaPienepUh 
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de  Monfieur  Oufie.      t^^ 
^touvée.  La  plupart  des  fables  de  la 
Mythologie  payenne  ,  font ,  cttrQri 
encore  ,  comme  autant  de  yoilçs  qui, 
cachent  l'invention  de  cette  admira-^ 
ble  &  charmante  Pierre  (i  )  :  cela  eft; 


lafophale  qu'il  pofledoit,  &  do  rit  ils  vëùlertf  ^tt'it 


n'y  a  pas  plus  d'apparence  de  prendre  cela  à  l'a- 
vantage de  la  Chymie  »  que  de  s'imaginer  avec 
quelques  r£veurs  de  Rabins,  qu'il  bâtit  ce  renom- 
mé temple,  fon  trAne  fi  fuperbe,&(es  magnifiques 
Palais  ,  par  le  moyen  de  la  Pierre  philofophale. 
Mais  ne  lui  a-t'on  pas  même  attribué  des  Livres  qui 
en  traitent  expreflément  avec  la  même  impudent 
ce  >  dont  on  le  fait  Auteur  de  je  ne  faî  quels  autres 
qui  parlent  de  l'invocation  des  Démons  ,  comme 
eu  celui  qui  a  pour  titre.  La  Clavicule  de  Salomotu 
AI.L.V*  I.   2^.  ipp. 

(f  )  Ceft  une  chofe  certaine  ,  à  leur  dire ,  que 
la  plupart  des  fables  anciennes  ne  couvrent  point 
d'autre  myftere  ;  &  que  tout  ce  que  les  premier^ 
Poètes ,  qui  étoient  les  Philo fophes  de  leur  tetns 
ont  dit  de  Vulcain,  de  Prothée,  de  la  Toifond'or^ 
du  phénix  renaifTant ,  de  la  Boëte  de  Pandore  ,  des 
Pommes  d'or  d'Atalante  ,  ou  des  Hefperides ,  &  de 
la  defccnte  même  d'Orphée,  l'un  d'entr'eux  aux 
Enfers  ,  ne  peut  être  mieux  interprété  ,  que  des 
opérations  de  la  Chymie.  AufG  y  a*t*il  des  Livres 
de  Mythologie  faits  exprès  ,  pour  montrer,  que. 
^uafi  toutes  les  Métamorphoses  du  Paganifme  eiv;^ 
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^^6  VHiftoire  des  Imaginations^ 
bien-tôt  dit  ;  mais  quelle  preuve  cfli 
dtmne-t'ort  ?  Rien  autre  chofe ,  que. 
de^  marques  iie  grands  efforts  d'elprit 

fdgttettt  celles  des  ;métaux,.&.(«  peavent  pradqaet 
dans  les  fourneaux  des  Chymîftes.  Suidas  veut  que 
H  .voyagades  Argonautes  n'ait  été  fait,  que  pour  . 
a^oîr'un  Livre  de  peau  de  mouton ,  qui  enfeîgnoît  i 
faire  de  Tôr  j  par  la  conversion  des  autres  métaux. 
I4  conjedure  de  Strabon,  /•  n.  Geogr^  feratrou- 
•vée  bien  plus  vrai  -  fêmblable  ,  lorfqu  il  remarque 
Je  quelle  façon  les  peuples  du  Pays  de  Colchos  ont 
accoutumé  de  recueillir  Tor  drs  torrens  avec  des 
peaux  de  mouton  ,  d'où  il  juge  qu*eft  venu  le  conte 
Àe  cette. Toifon  d'oc;  en  quoi  il  a  été  depuis  pea 
iuivi  par  Ëelon  9  qui  a  eu  tort  de  ne  pas  nommer 
S^rabon  pour  auteur  de  cette  opinion.  Le  même 
Géographie  ajoute ,  que  la  quantité  de  métaux  qui 
fe  trouve  dans  la  Colchide  ,  a  peut-être  donné  lieu 
à  cette  galanterie  des  Poètes*  Qui  m'empêchera  de 
foûtenir  au  fujet  de  Vulcaîn  ,  dont  les  Chymiftes 
s'attribuent  réciproquement  toutes  les  avions  ,  que  » 
quand  les  Poètes  ont  écrit  quHl  voulut  forcer  Mi- 
nerve; &que  d'un  tel  attentat  naquit  ce  monftre 
d*Erîchihonius ,  ils  ont  voulu  /îgnifier  que  les  cher- 
cheurs de  Pierre  philofophale  préfument  mal-à-pro- 
pbs  de  forcer  la  nature  avec  le  feu  de  leurs  four- 
neaux ;  parce  qu'il  n'en  fortira  jamais  que  des  pro-- 
ducbions  imparfaites  ;  &  au  lieu  d*or  &  d'argent  de 
bon  alloy  »  une  matière  propre  feulement  à  faire 
de  la  faufle  monnoye  ?  Que  peut-on  alléguer  de 
plus  précis  pour  Texpreffion  de  leur  vainc  recher- 
die  ;  que  la  fable  de  ce  Sifyphe ,  qui  roule  înceflam- 
jtlent  un  rocher ,  tombant  autant  de  fois  qu'il  penlê 
J'âvçîr  élevé  au  Ueu  dé  fon  repos  î  N'cft^-ce  cas  «nf 
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de  Monpeur  Oufle.  i^j 
p'on  fait ,  pour  trouver  abfblument 
es  myftères,oii  il  n'y  en  a  point.  Com- 
bien d'exemples  n'avons-nous  pas  de 
gens  qui  avec  des  explications  de  TE* 
criture  Sainte  >  tirées  par  un  elpèce 
îdé  torture  qu'ils  ont  donnée  à  leut 
^clprit ,  ont'  prétendu  foutenir  les  plus 
étranges  erreurs  &  les  opinions  leS 
plus  bizarres  !  Un  homme  cherche 
avec  paflîon  la  Pierre  Philofophale  î. 
Ils^accrôche  atout  ce  qu'il  peut ,  pout 
fe  prouver  à  lui-même  qu'il  a  raifon  de 
la  cHercher  ;  c'eft  ce  qui  -fait  que ,  je 
jrte  f*i  combien  de  miférables  (^)> 

figiire  naïve  de  ces  miférables  enfumés ,  Toit  quand 
ils  promènent  inceflamment  dans  leur  "elprit  le  del^ 
^in  de  cette  pierre  phantaftique  ;  Xott  lof{qu*après 
mille  travaux  ,  ils  font  contraints  de  recommencée 
leurs  opérations ,  qui  fe  trouvent  toujours  fauffes ,  au 
point  de  leurs  plus  grandes  eipérances  ï  M*  L«  ¥•  t« 
il.pt  %96.  302.  303.  304. 

(  *  )  Tous  ceux  qui  fè  préfêntent ,  tant  aux  Prîn- 
ices ,  qu'aux  Particuliers ,  pour  Fenfeigner ,  ou  pour 
les  rendre  riches  en  la  foi (ant ,  font  toujours  dans 

Ja  néceffité  ,  n'y  ayant  peut-être  rien  de  plus  ridi- 
cule, 4**^. d'écouter  ces  împoiîéurs  qui  ont  Teffron- 

.  ^erie  de  promettre  des  monts-  joyes  de  biens  à  ceux 
]^  ^ui  Us  veulent  ôrer  une  pièce  d'argent,  Ennios 
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IjfS  V^i^ifhedfs  Imagfn^ationf 
qui  marique^t  ^e  tout  y  trouvent  cçr 
pendant  un  facile. accès  auprès  de  ce 
bon-homme  crédule  ,  en  promettant 
de   travailler  avec  lui   fi  heureufe- 


fe  moquoît  ie  quelques  Devins  de  fqn  tems  ,  qiu 
demandoient  une  drachme  pour  enfeîgner  des  tré- 
ibrs  cachés ,  leur  difant  qu'il  la  leur  donnoic  de  bon 
coeur  à  prendre  fur  ce  qui  le  trouveroit  par  leo^ 
moyen.  Il  faut  renvoyer  de  même  ces  imprudeni^ 
foufHeurs  >  quands  ils  fe  préfentent  M,  L.  V.  p^ 
3 1 1.  3 1 5*  Cic*  1.  !•  De  Div. 

Il  y  a  des  Cbyinifies,  qui ,  pour  chercher  la  Pier« 
le  philorophale  ,  rten  deviennent  pas  plus  riches  ; 
cela  eft  vrai  :  mais  il  eft  vrai  auflt  qu*il  f  en  a  ^ 
n'en  deviennent  pas  plus  pauvres.  Ce  font  ceux  qitt 
ii*ayant  pas  de  quoi  fubfifter ,  vont  en  chercher  chez 
les  riches  ,  en  leur  pi  omettant  de  les  enrichir  en- 
core davantage.  Mais  ces  promeiTes  ne  ie  fom  pas 
Êns  myftère.  Ils  demandent  furtout  le  lêcret ,  & 
de  grandes  drconlpeâions.  On  travaille  enliiite 
dans  les  lieux  les  plus  retirés  :  on  le  cache  autant 
qu*on  peut ,  &  Ton  a  en  effet  bien  (iijet  de  fe  est* 
cher  ;  car  fou  vent  on  ne  fait  que  de  faux  or,  au  lieo 
dVn  faire  de  véritable  ;  &  enfin  toutes  les  peines 
de  celui  qui  propofe  l'ouvrage ,  &  toutes  les  riche^ 
fes  du  riche  employées  pour  Texécuter ,  fc  rédui- 
fent  en  fumée ,  en  cendres  &  en  charbons;  de  foite 
que  Tun  &  l'autre  Jfbnt  également  réduits  dans  une 
milcrable  indigence  »  &  quelquefois  devienneiit  en-» 
core  plus  malheureux ,  par  le  dangereux  ufage  qu'ils 
font  de  ce  qu'ils  ont  trouvé.^  La  Langue ,  r«  2.  p*  i  ^4« 
j6$.  art  fine  at$e ,  cuftu  frimi(mm  momrif,  mdium 
Ulmart  ^  &  finis  mtndkwrt. 


Digitized  by  VjOOQIC 


de  Monfieur  Ottjle.  1^9 
ttient  au  grand  œuvre,  qu'il  ne pour^ 
ra  jamais  manquçr  de  rien*  Ceft  cet 
entêtement  qui  rend  incapable  4e 
connoître  les  fourberies  (  /),  dot^t  ces 

(  / }  Ceux  qui  Ce  mêlent  de  ce  métier ,  après  aToSè 
^té  trompés'par  d'autres ,  prennent  ordimôremeoc 

Jilaifir  à  faire  les  mêmes  fourberies  qd'ils  QiniC.foti&- 
ertes  ,  8c  tâchent  bien  fouvent  à  Ce  récompenlêr 
parla.  Tantôt  ils  ont  de  faux  fie  douUesmtriêts^ 
une  autre  fois  le  charbon  ,  dont  ils  les  couvrent  » 
eft  plein  de  poudre  d'or  «  &  le  plus  orciEnaîretnent 
ils  imitent  le  trait  de  Brutus  ,  qui  porta  de  Tor  zxi 
Dieu  de  .Delphes  dans  un  Mton  qui  le  cacbôit» 
On  tient  que  Bragadin  aVoit  une  verge  de  fer  pa« 
reitle  ^  au  bout  de  laquelle  un  peu  de  cire  arr^ic 
de  la  limaille  d'or ,  qui  tomba  dan»  lecreufèt,  aufli>^ 
tôt  quil  eut  feint  de  remuer  ce  qui  étoit  dedans* 
Arnauld  de  Villerieuve  Ce  ferait  (ans  douce  de  quel- 
que tour  de  padê-paflê  femblable  ,  fi  tant  eft  qu'Jl 
ait  fait  dans  Rome  ce  qa*oir  lus  artnbue*  M»s.  la 
plus  grande  partie  de  ce  qu'an  veut  faire  paffer  pour 
hiftorique  fur  ce  fujet ,  n'eft  rien  qu'impofttfre  ,  î? 
une  pure  invention  d'hommes ,  qui  ne  font  jamaii 
fi  ingénieux,  que,  quand  i)  eft  queftiorii  de  s*entr^ 
abufer.  Cet  Arnauld  de  Villeneuve,  par  exemple^ 
étoit  un  des  plus  renommés  Médecins  de  Ton  temsjr 
qui  Ce  (èrvoit  des  remèdes  cby,nïiques  fort  heureiir 
ibment  ,  &  parce  qu'il  acquit  par  là  de  gamia 
moyens  auprès  des  Papes  &  des  Rois  de  Sicile  «  il 
a-laifie  des  meilleurs  matfôç^fli  <lç  Provence  gui  (pocv 
tent  Ton  nom;  ce  qui  a  donné^lie^  à  la  créaiK^ecçMKN 
mune  ^  qu'il  âvoit  fâre  la  Pierrcr  pbilo(bph^e# 
f^avLt  ce  qu^cm  a  écrit  de  Kemoni-Lvàle ,  âe  hc^ 
^ues- Coeur  jr  de  Nicolas-FIaaieif  ^  d^^u^ant  .^^11 
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j66  V¥iî foire  dei  Imaginations 
fripons  fc^  feiJvcnt  pbiir  le  féduîré  ;'âc 
épftn  il:eft  'à  craindre  qiie  'pour  fe  dér 
âomniager  dès  tromperies  que  lui  a 
faites  uh  Particdicr,  il  ne  s'en  venge 
Ç^lX-le  F\ib][ic  (m^)^  s'iWeutabfoliinierit 
ie  tîKsr  de  la  mifere  (»)  ,  où  la  re- 
•^àrfche  de  la  Pierre  philofophale  Ta 


%  ^n,  a  .cio*Qn  cite ,  pour  prouver  que  cei  n'eft  pas 
çn  vain  qu*on  la  cherché  ,  puifque  ceux-là  Tobc 
eue  i  &  en  ont  fait  d^s^merveilles ,  peut-être  intet- 
pfété  de  même  ;  plnfieiirs  qui  fe  font  donnés  ia 
penie  d'examiner  rhiftoiré  de  leur  vie,  àyàjriè  trou- 
vé de  meilleures  caufes  de  leurs  richefles  prodigieu- 
ses ,  &  de  toutes  leurs  grandes  aéHons  ',  que  ce  qu^on 
àUégue  de  cette  pierre  iniaginaire.  M»  L.  V*  t.  u 

'.(m)  Lfeon  d'Afrique  dît ,  qu'une  partie  des  Ara- 
fc's  ^* occupée  à  la  recherche  de  l'élixir  ,  &  que  le 
r|{!é  travaille  à  îa  multiplication  des  métaux  ;  mais 
qx[e  la  fin  prdîriàif  e  àe  tous ,  eft  de  falfîfîer  la  mon- 
fioyex  ce  qid  fait  qu'on  voit  un  grand  nombre  de  ces. 
fbuÉçurs  dans  la  Ville  de  Fez ,  qui  n'ont  jpoînt  de 
éoing  ;  parce  que  c'eft  la  peine  dont  on  chââe  les 
îàux  monnoyeurs.  ïd,  p,  305. 

?  (n)  Pro  thafauroVarbànes ,  dît  le  Proverbe,  Id« 
^04.  Laiflfe-moi  donc- les  herbes  aux  Jardinient 
pour  faire  des  fàlàdei'  aux  pauvres  Alchimî{^es« 
Les  avanfures  du  Philofbphe  inconflu  en  la  rechet^ 
che  &  en  l'invention  de  la  Pierre  philofophale*  p« 
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de  Monjieur  Oujle.      16 1 
Mais  je  laifle  au  Ledeur  à  étendra 
/ces  réflexions ,  pour  venir  à  Sanfugue 
Tàont  je  me  propofe  dé  parler  dans  ce 
Chapitre.  Il  ne  comptoit  donc, point 
4u  tout  fur  radrefTe,  fur  la  fcifencé^' 
fur  Thabileté  des  hommes  >  pour  trîMi-» 
y^r   la  Pierre  philofophale.  Il'avoilî 
trop  de  raifoiis  qui  Tempêchoîent  de 
é'y  fier.  Mais  comme  il  ay oit  entendu 
^dire  fouvent  que  les  Diables  avoieût 
des  pouvoirs  bien  plus  étendus  .que 
tous  les  hommes  enfemble  ,  il  crut 
<jue  peut-être Vtf  Démon  barbu  potit- 
tôit  enfin  lui  enfelgner  le  fecret  chaf-^ 
mant  qui  étoit  fi  fort  félon  fon  goût. 
Sa  croyance  à  cet  égard  n''étoit  pas 
pouttam  bien  ferme  ;'  il  ne  croyoit  ^ 
'  c^fe  parce  qu^il  fouhaitoit  beaucoup. 
Mais  eoinment  obtenir  de  ce  Dtmori 
'i^4r^«  le  moyen  dé  parvenir  à  cette; 
grande  opération  ?  Oommént  avoir 
commerce  avec  lui  ?  Comment  rece- 
voir fes'  inftrùaions*,  s'il  en-pquvoit 
en  effet  donner  pour  travailler  effi- 
^càcement  au  grand  œuvré  ?  Ceft  ce 
gui  rêm^b^jrrafloit  extrêmemènti  Corn;:; 
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t62  VHiJloire  (Us  Imaginât  ions 
me  il  croyoit  qu'il  fe  pouvoir  faire  que 
fot]^  père  fût  bien  plus  que  lui  au 
fait  des  Diableries  ,  puifqu'il  sétoix 
appliqué  fi  long-tems  a  lire  les  Livres 
giji  en  traitent  >  il  jugea  à  propos  de  le 
confulter  là-deiTus  ^  mais  adroitement^ 
c'eft-à-dire,  5  f^ns  lui  faire  connoître 

3u*il  eût  aucune  intention  de  fe  fervîr 
es  fecours  de  ces  mauvais  Elprits,  D 
le  va  trouver,  lui  fait  Téloge  de  fon 
admirable  Difcours  >  le  parcourt  en  fa 
préfence ,  en  l'engageant  à  raifboner 
iiir  différens  articles  ^  afin  de  le  faire 
venir  infenfiblement  à  s'expliquer  fîir 
ce  qu'il  croyoit  &  Êivoit  de  ce  Dé-* 
mon  barbu  y  de  ce  Diable  Chymifle  > 
qui  apprenoit  à  faire  la  Pierre  philo^ 
jTophale,  Le  bon-homme  ne  lui  don-» 
najpas  de  grands  édairciffemens  là- 
deflus  ;  il  fe  contenta  ,  (  &  crut  feice 
beaucoup)  de  dire  en  général  que  les 
Diables  a  voient  de  grandes  connaif- 
iances  &  de  grands  pouvoirs.  Mais^ 
lui  dit  Sànfugue  ^  fans  faire  paraître 
aucune  affeâation^  qui  marquât  qu'il 
gût  bien  voulu  faire  une  épreuye  dç 
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de  Monfiem  Oup.      t6f 

ces  grands  pouvoirs  &  de  ces  gran*^ 

»  des  connoiffances  y  il  faut  pour  cel«f 

*>  connoître  ce  Diable  ,  s^entretenir 

»  avec  lui ,  &  il  me  femble  qu'il  eft 

»  bien  difficile ,  ou  plutôt  impoflibler 

»  de ,  lier  ce  commercé  ;  car  com^^^ 

»  ment  s'y  prendre  ?  Monfieur  Ouflq 

qui  n'en  iavoît  là-deffus  pas  plus  cjuqp 

lui ,  parce  qu'il  fe  contentoit  de  croire 

la  poïfibilite  des  chofes,  fans  examiner 

les  preuves  &  les  raifons  de  cette  poflir 

biiité^  ôcfans  ^'informer  même  s'il  y 

en  avoir  ^  fe  retrancha  pour  ne  pas? 

découvrir  fpn  ignorance  >  furie  fcruîf 

pule  qu'il  fe  feroit  d'apprendre  à  qui 

que  ce  foit  ce  qu'il  faut  faire  pouç 

former  &  entretenir  ce  commerce^ 

Ù  aima  mieux  avoir  recours  à  deç 

pratiques  fuperftitieufes  j,  où  U  n  eil 

tait  précifément  aucune  mention  de 

Diables  y  ni  de  Diableries*  Il  dit  donc 

à  fon  fils ,  qu'il  favoit  des  fecrets  in^ 

manquables ,  pour  faire  la  Pierre  phi- 

lofophale  y  pour  trouver  des  tréfcwrs  5^ 

pour  acquérir  de  grandes  richeflfes  jl 

^  fans  que  le  Diable  s'en  mêle»  iieot 
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51(^4  t^iiijioire  des  Imaginations 
«^  reux  ceux ,  lui  ajoûta-t'il ,  qui  font 
!i>  nés  fous  certaines  conftellations  ik- 
)»  vorables   (o)  pour  cela  !  Car  ils 
^*». n'ont  pas  befôin  de  fe  tourmenter 

>  beaucoup  pour  s'enrichir.  Les  in- 
<«>  fluences  qui  font  tombées  fur  eux, 
^  quand  ils  naiflTerit  y  fuppîéént  à 
^5»- toutes  les  peines  que  les  autres  font 
»  obligés  de  prendre  pour   acquérir 

Jii  de  grands  biens.  Si  enfin  on  n'efl: 

>  pas  né  fi  heureufement ,  &  qu^on 
i»  veuille  abfolument  devenir  riche  , 
I»  on  A'a  qu'à  mettre  ien  ufage  ce  que 
i»  de  grands  hommes  apprennent 
?»  pour  cela  dans  des  Ouvrages  ap- 

>  prouvés  &  imprimés.  On  trouve 
.^  félon  eux  des  tréfors  ;  on  acquiert 
^  atitant  de  richefTes  qu'on  en  fouhai- 
te  te  avec  une  figure  qui  repréfente 

(o)  Les  enfans  qui  naîtront  le  1 8.  }our  de  la  Lune, 
lieront  laborieux,  &  deviendront  fort  riches.  Les  adnu 
fecu  d'Alb,  le  Gr.  1.  4.  p.  273. 

Julius  Firmîcus  affiire  que  la  Lune  placée  arec 
Saturne  dans  la  neuvième  maifoii  de  l'boro(cope 
d'une  gétriture  Hochirne ,  donne  le  tempéramment 
propre  pour  la  fciencel  de  rAÏchinue»  M»  It  V»  W 
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de  Monfieur  Oufle^  l6f 
5ï  tïrl  homme  barbu,  ou  qui  porte  une 
^  tête  de  bouc  ,  ou  un  bouc  ,  ou  û» 
«»  cerf  &  le  refte  (p)i{  car  je  ne  vous 
a»  ferai  pas  ici  le  détail  de  toutes 
»^.les  circonftances  que  demarident 
^  lés  opérations  qu'ils  confeillent  )  ^ 
»  ou  avec  une  chandelle  compofée 
»  de  liiif  humain  (q)  y  ou  avec  des 

(  ^  )  si  hominis  figurant  habmris  ,  cttm  htrcino  ca^ 
fhe  locofui ,  fcias  voler e  ad  acquirendum  divhiasi 
Trinum  magicum.  p»  iS7» 

Cervi  vel  hirci  figura  in  Chalet domo  reperta  fctilf^ 
ta  ,  virtutem  dat  augendi  divitias  ,  fi  in  caffula  fc-i 
cufiiairiarefervetur*  J4,  l>.  184, 

Viri  barhati  habmtis  longum  vultum  &  curvat9 
fuptrcilia ,  Jèdemtsfuper  aratruminter  duos  tauros  > 
figuram  fi  fculptam  in  aliquq  lapide  invenerii  ,  oA^ 
plant ationes  &  ad  omnem  culturam  valet  ,  ad  tn-^ 
veniendos  thefauros  &  bellandum  ,  convertet  immi' 
cos  in  amicos  ,  &  in  multis  infirmiiatibui  valet  ;  d*, 
Ji  quts  eamportaverit  yfugient  ferpentes  àfacie  ejui^ 
Jd.'p^  273,  278. 

{q)  Cardan'donne  ce  ridicule  fècret ,  pour  con-i 
poître  s'il  y  a  un  tréfor  dans  le  lieu  où  Ton  creufe. 
Avoir  une  grande  chandellç^compoféedefuif hu- 
main f  enclavée  dans  un  morceau  de  bois  de  cou- 
drier en  cette  manière.,  j,  ^.  Si  la  chandelle  étant  al- 
lumée dans  le  lieu  foucerrAÎn  ;  fait  beaucoup  de 
bruit  en  pétillant  avec  -édit  ,  c*eft  une  marque 
qu'il  y  a  un  tréfor  ;  &  plus  on  en  approchera ,  plus 
h  chandelle  pétiUefa  ^  &  enfin  elle  s'éteiô^ra^^^ 
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"^66  VHifloire  des  Imaginations 
ffc  cocqs  (r ) ,  que  Ton- conduit  com* 
#  jçtie  les  Chaffeurs  mènent  les  chiens 
P  pour  découvrir  le  gibier  ,  ou  avec 
^  la  main  de  gloire  {s)^  ouvrage  dont 

^uand  on  fera  tout  à  fait  proche.  Le  folide  Tref»  au 
petit  Aib,  p.  73-  74* 

(  r  )  Les  Reiftres ,  quand  ils  vont  aux  t^hamps , 
fneinent  avec  eux  des  cocqs  ,  qui  devinent ,  &  leur 
font  comioître  où  leurs  Hôtes  tiennent  leur  argent 
^ché.  De  Laiicre.  p.  i  ($  5  • 

(/)  De  la  fuperftitîon ,  appellée  la  main  degloirt^ 
dont  on  prétend  que  (è  fervent  les  fcélerats  pour 
entrer  dans  les  maifons.  L^ufage  prétendu  de  cette 
main  de  gloire ,  eft  de  ilupefîer  &  rendre  immobiles 
ceux  â  qui  on  la  préfente ,  en  fprte  qu^ils  ne  peuvent 
non  plus  branler  ,  que  s'ils  étoient  morts.  Cette 
main  de  gloire  eft  la  main  d*un  pendu  ,  qu*on  pré- 
pare en  cette  manière^  On  l'envelo^e  dans  ua 
morceau  de  drap  mortuaire  dans  lequel  on  la  prefTe 
i)îen  ,  pour  lui  foire  rendre  le  peu  de  (àng  qui  pouf- 
foii  être  refté ,  puiî  on  la  met  dans  un  vafè  de  terre 
avec  du  zimat  ^  du  (àlpetre ,  du.(el  &  du  poivre 
long,  le  tout  bien  pulverifé;  on  la  laiffe  durant  quin- 
ac  jours  dans  ce  pot ,  puis  Tayànt  tirée ,  on  rexpofe 
au  grand  foleil  de  la  canicule ,  jufqu*à  ce  qu'elle  foit 
devenue  bien  féche  ;  &  fi  le  foleil  ne  fuifit  pas  ,  on 
la  met  dans  un  fourjjui  foit  chauffé  avec  de  la  fbu- 
gère  &  de  la  verveine*;  puis  Ton  compofe  une  espè- 
ce de  chandelle  avec  de  la  graifïe  de  pendu  ,  de  la 
cire  vierge ,  &  du  fifame  de  Lapoîiie  j  &  l'on  (è  ftrt 
de  cette  main  de  gloire  y  comme  dun  chandelier; 
Cpur  /  tenir  cette  chandéUeaUttoiée  ^  &  dans  tout 
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-.  de  Monjîeur  Oufle.  i6^ 
*'  on  ne  peut  aflez  admirer  Tinven^ 
a>  tion  ,  la  vertu  &  le  pouvoir  ,  ou 

les^  lieux  où  Ton  ya  avec  ce  funefteinAramem^eetik 
qui  y'font ,  demeurent  immobiles.  On  prétend  en- 
coàre  ;  que  les  voleurs  Ce  fervent  inutilement  de  cette 
xnaîn  de  gloire ,  iî  Pon  frotte  le  feutl  de  la  porte 
de  la  maifon  ,  ou  les  autres  endroits  par  ou  ils  peu-* 
vent  entrer ,  avec  un  onguent  compofê  de  fiel  de 
cliat  noir ,  de  graiife  de  poule  blanche  ,  &  du  £ui^ 
de  chouette ,  8c  qu*il  faut  que  cette  confeâioh  foi( 
faite  dans  le  tems  de  la  canicule.  Le  folide  TreC 
du.  petit  Alb«  p.  84. 

Delrio  rapporte  à  ce  propos  de  la  main  de  gloirg 
cette  Hiftoiredans  fes  Recherches  magiques ,  p.  3  $94 
Deux  Magiciens  ,  dit- il  ,  étant  venus  loger  dans 
un  Cabaret  pour  y  voler  ,  demandèrent  à  couchef 
auprès  du  feu  dans,  la  cuifîne  >  ce  qu'ils  obdn<« 
itnt.  La  (ervante  qui  fè  défioit  d'eux  ,  tout  le 
monde  étant  couché  ,  alla  regarder  par  un  troe 
de  la  porte ,  pour  voir  ce  que  ces  deux  hommes 
.  &ifoient«  Elle  vit  qu'ils  arrachoient  d'un  (àc,  la  mais 
d'un  corps  mort  ,  qu'ils  en  oignirent  les  doigts  ^ 
&  les  allumèrent  ,  excepté  un  qu'ils  ne  purent 
allumer ,  quelques  efforts  qu'ils  fniènt  ;  &  cela  ^ 
parce  que ,  comme  elle  le  comprit ,  il  n'y  avoit  qu*^ 
elle  des  gens  dans  la  main>n  qui  ne  dormit  pas  ;  car 
les  autres  doigts  étoient  allumés  ,  pour  plonger 
dans  un  profond  fommeil  ceux  qui  étoient  déjà 
endormis.  Elle  alla  au/li  -  tôt  à  ion  Makre  pouf 
réveiller ,  mais  elle  n'en  put  venir  à  bout  ,  ni 
aux  autres  ,  qu*après  avoir  éteint  les  doigts  ailu- 
înés  ,  pendant  que  les  deux  voleurs  étoient  allés 
dans  une  chambre  pour  conunencei  i  fûte  leujl 
«oup,  &Ct 
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i  ?9  VHiJloire  des  îmagmationi 
*avec  une  chauve-fouris  (t)  confef- 
4b  vée  avec  art>  &  interrogée  par  ce- 
à»  lui  qui  s'en  Veut  fërvir  ,  ou  par  de 
^certains  bignets  {u)  faits  dans  un 
!fe  certain  tems  ,  qu  ils  ont  fort  foi- 
w  gneufement  marqué.  Voilà  comme 
^  vous  voyez  ^  bien  des  moyens  de 
to  devenir  puiffamment  riche.  Si  vous 
^  faviez  plus  en  détail  l'opération  & 
»  la  pratique  de  ces  moyens  ^  vous 
»>  feriez  émerveillé  comme  moi  y  de 
«»  voir  Tadrefte  &  Thabileté  de  ceux 
w  qui  les  ont  trouvés. 
■  «  Je  me  ferois  un  grand  plaîfîr, 
î(  répondit  Sanfugue  qui  étoit  ravi  de 

y  (  I  )  Des  gens  croyent  qu'ils  auront  des  richeflè^ 
ien  abondance  ,  iî  après  avoir  coupé  la  tête  à  une 
Chauve-Souris ,  avec  une  pièce  d'argent  ,  ils  la 
mettent  dans  un  trou  bien  bouché  ,  Vy  tiennent 
pendant  trois  mois  ,  &  au  bout  de  ce  tems  là ,  lui 
demandent  ce  qu'ils  veulent.  Superft.  de  M.Thiers. 
t.  I.  p,  270*  - 

(  w  )  Faire  ce  qu'on  appelle  des  crêpes  ou  bignets 
avec  des  œufs ,  de  Teau  &  de  la  farine-pendant  la 
*iVIefle  de  la  Fête  de  la  Purification ,  en  forte  qu'on 
en  ait  de  faits  après  la  Meffe ,  afin  de  ne  point  man- 
Sjner  d'argent  pendant  toute  l'année.  Superfi.  4<î  Al^ 
ffhieRi  u  I.  p-  J7^'  377* 
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,      dt  Monpltr  Oùfle^     I^^ 

3i^oîr  que  (on  père  fe.condûifoit  de  luis 

xxiême  >  où  il  fouhaitoit  le  mener  j 

c'eft^à-dire  ,  qu'il  lui  donnoit  occsi^ 

ijon  de  Jui  demander  le  détail  'circonA 

tancié  de  ces  merveilleux  fecrcts,.)j 

»  d'être  inftruit   parfaitement  de  c^ 

a*  qiie,  vous  favez  là-deflus -j  çarjgl 

»  fuis  perfuadé  que  ces  Auteurs  p'one 

^  pas  négligé  de  prouver  la  poflihilit^ 

a»  des  effets  qu  ils  promettent.  Il  n^ 

»  a,  répliqua  Monfieur  Qufle5  (\nk 

»  ;  lire  la  judicteufe  conflruâipa  de  çesi 

»  fecretj  pour  Içs  croire.^ Je  veuxj| 

»  pour  yous  en  faire  part  9  vous  là 

w  donner  par  écrit ,  afin  de  vous  ^ti 

»  jnftruirç  avec  plus  d'étenduç,  &  de 

f>  fcontentçr  votre  çuriofiti.  Cç  qu'il 

«iqriryiçi  n'étoit  ftutre  chofe  q^iLC^ffOi 

f>  qtilçn  yicm  do  l\re  dî^ns  les  notes^  § 

»  JP i'i ''j^^H^.y^ M  de  ce  Chapitre* 

Sai^fygue  lut ,  c^.  répertoire  de  ies 
crets ,  îivec  toute  rattention  quç  de^ 
mandoit  Tavidité  qu'il  avpit  d'acquéi 
rîr  d'iitiJ»enfes  r^içheiles.  Il  t%chj^  d^ 
croira*  qi^e  ç^s  fecçe^si  ppurrpient  pro^» 
iittifç  kUTii^ffet,  J:e  dis  qu'il  t^^'\ 
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iyùUHifloire  des  Imaginations 
car  U  faut  lui  rendre  juftice ,  &  aVouef 
de  bonne  foi ,  qu'il  s'en  falloît  bien 
qu  il  fut  auffi  crédule  &  auflî  fuperfti- 
tieux  que  fon  père.  Quoiqu'il  en  foit , 
il  voulut  faire  des  épreuves  >  maïs  fe- 
tretement  >  de  peur  qu'on  fe  moquât 
de  l«i ,  s'il  ne  réuffiffoit  point  ;  ce  qui 
liiarque  qu'il  ne  comptoit  pas  beau- 
èoup  fur  ces  pratiques. 

Il  commença,  par  s'informer  du 
imoment  de  fit  naiflknce  ,  pour  voir 
i?ît'avbît  eu  le  boriheur  de^irefcevoir 
ces  bénignes,  heureufes'&  favorables 
iriflùeiites  ,  dont  Moiïfieur^<i)ufte  lui 
aVoît  parlé,  &  qui  étaient  mafrquées 
dans  fon  écrit,  avec  le  tems  auquel 
elles  tomboient  des  Aftres  fur  celui 
oui  naiflbit  ;  mais  il  s^èn  trouva  très- 
elôîjgné  ;•  &  ainfî  il  projett a'  de  fe  (ervir 
à  tout  hafard  de  ces  adniirabl9&  fe^ 
crets,^  Comme  je  cràindrois»d^enhuyer 
le  Leâeur,  fi  je  racontois  de  fuite  ces 
ufages ,  je  me  contenterai  de  dire  qu'- 
aucrin  ne  luiréuffltrau  contraire  pen- 
tlarij:  cet  impèdiriëntmanégef'i,  il  per- 
idit^iui' Procès  affe»confl^ 
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de  Monteur  Oufie.      ijt 
^toy oit,  comme  c'eft  Tordinaire  deç 
Plaideurs,ne  pouvoir  perdre,fans  qu'on 
lui  fift  la  plus  grande  &  la  plus  criante 
injuftîce  dû  monde.  Qu'il  fe  moquîv 
de  fois  de  lui-même  ,  d'avoir  donné 
dans  ces  fadaifes  !  Il  en  avoir  tant  dç 
honte  5  qu  il  Jet  ta  au  feu  l'écrit  de  fon 
pere,  afin  d'oublier  tout4-fait  d'avoj* 
été  aflez  fimple  ,  aflcT;  fou ,  affez  ex- 
travagant 5  pour  s'attendre  de  devenit 
riche  avec  de  fi  grandes  pauvretés.  Ciç 
qu  il  fit  dans  laiuite  ,  fut  certes  him 
plus  Hat  &  bien  plus  efficace  pour  s'en- 
richir.  Il  commença  d'abord  par  s-in- 
triguer ,  afin  d'avoir  la  conduite  de 
la  Caiffe  (x)  d'une  Ferme  confidéra- 
blcjf  6c  l'obtint.  Etant  dans  cet  exer- 

(x)  Ceft  une plaifanterie ,  que  de  dire^u'U  n^K 
^  ff  petite  caiffe ,  qui  ne  renferme  une  Pierre  phi- 
lofophale;  mais  cetteplaifanterie  ne  laide  pas  d*étre 
fondée  fiir  une  véritéi  En  effet  on.  ne  voit  gué- 
xe$  de  gens  qui  ayant  la  direâion  ^  la  di(pofuioit 
li'une  caiffe  ,  ne  deviennent  enfin  avec  ce  qu*ofi 
appelle  le  f^avoir  faire  »  en  état  de  donner  aufli 
leur  caiffe  à  gouverner  à  d^autres.  Us  reffemblent 
aux  Chymiftes  en  une  çhofe  ;  c'eft  que  ,  comme 
eux  y  ils  font  fecretement  leurs  affaires ,  &  ne  de* 
fondent  p^s  iç  témoins  ;  mais  leur  forç  eft  tûui 
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icîce  ;  à  force.de  manier  de  Targen^ 
ides  autres^  il  en  aniaffa  affez  à  fon  pro- 
fit 5  pour  fe  faire  Fermier  lui-même* 
Il  fc  mit  cnfuitc  dans  plufieurs  Partis^ 
idont  les  feuis  droits  de  préfence  en- 
Ittetenoient  fa  cuifîne  &  fes  équipages  ; 
xar  auffi r tôt  quil  fe  vit  dans  les 
^ands  gains  ^  il  fe  mit  en  n^énagei 
-prit  5  comme  ceux  de  fa  profefEon^ 
des  airs  de  grand  3eignewr ,  fe  jetta 
îdans  la  magnificence ,  &  acheta  grand 
•nombre  de  fuperfluités.  Il  n'en  aurpit 
•aiTurément  jamais  tant  fait  avec  tou- 
tes les  pratiques  fuperftitieufes  de  fon 
père* 

tjifférent  ;  car  les  riches  deviennent  pauvres  ,  en  fe 
feîûttt  Chymiftes;  &  les  pauvres  deviennent  riches, 
en  fe  fai&nt  Caiffiers.  Si  ce  n'eft  pas  toujours  ,  c'eft 
-  px  mom  trés^rouyent,  JLa  Lan|[ue9 1,  )•  p,  1 65; 

fin  dt  la  ^Hotriémf  Partif^ 
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te.  page  5; 

Chap.  XXII.  Suite  du  Difeours  fur  les 
Diabks  /  comfofé  far  Monfieur 
Qufie&  par  VAbbé  Dmdoufm 
fils  y  &  enjuite  envoyée  à  Non-* 
crede.  55 

Chap.  XXÏII.  Difcours  de  Nùncred^fut 
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les  Diables  ypourfervir  de  réfmfe 
à  celui  que  MonfteurOufleavm 
compofe  avec fon  fils  tAbhé  Dùu- 
dou  y  fur  la  mime  matière ^  &  qii'd 
lui  avoit  emjùyé.  6^ 

Chap.  XXiy.  Suite  du  DifcotwsdeNoth 
credefur  les  Diables.  $o 

Chap.  XXIV.  Des  extravagantes  ima- 
ginations  de  Monjieur  Oufle ,  qui 
/è  perjuadoit  que  les  Diables  le  fui- 
voient  par  tout  >  &  qt^ils  lui  ap^ 
paroijjoient  fous  les  figures  de 
chiens  ,  de  pourceaux  ^  de  mou- 
ches,  de  papillons  ^  &c.         117 

Chap.  XXV.  Ce  que  fit  Monfieur  Oufle  i 
pourfe  délivrer  &fe  garantir  des 
ptétendûes  apparitions  de  Diables 
qui  lui  caufoient  des  troubles  ^  & 
lui  donnoiènt  des  inquiétudes  con- 
tinuelles j  par  la  crainte  où  ilétoit 
den  recevoir  quelque  dommage. 

iSS 

Chap.  XXVI.  Sanjugue  extfêmemem 
avide  d acquérir  de  grandes  ri- 
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chejfèsy  s^nfhrme ,  après  avoir  là 
le  difcours  de  M.  Oufie  fur  les 
Diables  j  des  moyens fuperjUtieux 
qui  promettent  de  faire  devenir 
riche  >  &  les  met.  en  ufage^    1 4  j^ 

Fin  de  b  Table  de  la  quatrième  partie. 
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L'HISTOIRE 

DES 

IMAGINATIONS 

EXTRAVAGANTES. 
DE  MONSIEUR  OUFLE; 

^BUVANT  DE  PRESERVATIF 
copcre  la  leâure  i^s  Litres  qui  traitent  de  la  Magie  ^ 
du  Grimoire,  des  Démoniaques,  Sorciers,  Loups* 
Garoox ,  incubes ,  Sucenbes  &  du  Sabbat  ;  des  Erprits« 
Volets,  Qénies)  Pitaut^mes  â: autres Retenaas,deu 
Sonj^,  de  la  Pierre  Philofophale,de  rAflrologt# 
ladiciaire,  <!e«  Horofcopes,  TiaUfinu»»  leurs  hen*^ 
ffcttz  êc  malheureux ,  Edipfes ,  Cornettes  ;  ft  enfin  ta 
ioutcs  les  fortes  d'Apparitions,  de  Devinatîons,  de 
Sortiiéçes,  d'Enchantement,  &  d'autres  fuperftidea^ 
tesprauques* 

Aw  ntt  tib-gratid  ntmAte  âô  Nottei  ennenfef ,  tpA  rtpporteiil 
fldèUement  les  endroitt  des  Lima  ma  ont  «auiî^  ce»  imagina-! 
tion»,  &  901  kl  combattent. 

^tmturîHfêdê  FifMw,  &  not^mmttu  déctUe^i  repréfmUl 
ieSMat. 

&ifS.viEME    Partir, 


«    PARIS; 


^    j  DoCTtEnïB ,  Libraire ,  me  S.  Jaoquef  i  ia-êtSm 
"«  **  Fontaine  S.  Benoit ,  aaTemole  du  Goôt, 

M.  DCC.  LIV.      ' 

AvecJpfrobamn&  Prrvikge  d»  Royi 
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L'HISTOIRE 

DES 

IMAGINATIONS- 
EXTRAVAGANTES 

DE   MONSIp:UR  OUFLE 

CINQUIEME  PARTIE, 
Chapitre    XXVIL 

E^tmmsCm  les  Magiciens ,  les  Sorciers, 

k$  EnfA^tmemens ,  les  Sortilèges  & 

les  MÂUfUes, 

N  juge  bien  qoeMonfieur 
Oufe^^tant  auffî  perfuadé 

2a  «1  l'étwât,  dupaqvoir  âi%% 
Niables  5  comme  on  l'a  pâ 
eooawtte  par  Je  Difisoars  qu'il  avoir 

A  y. 
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^  ^  J.^i]hirédesImagittMrons 

.  çompofé  avçc  TAbbé  JDoudou  -,  àt 
parles  apparitioj^s Diaboliques ^  dont 
û  prétendoit  être  coptinuelleiBear 
obfedé  ;  on  juge  bjen^^  di«r-je  y  qrfij 
ajoâtpit  foi  ,  fans  Kéfitet  j  ^  fautes 
)es  biftoires  qu  oi>  hii  faiibit  d^  Ma* 
giciens  y  des  Sorciers  ^  dès  Enchan- 
temeris,  dçs  ^ortiiéges,  desMèléfi^ 
ces  ^  du  Grinioire  >  du  Sabbat ,  &c. 
'Avant  que  de  raconter  ce  qy'il  pen- 
€9, ,  ce  cpi'il  ditv  ce  qu  i}  fit ,  gar  rapr 
port  à  ces  étranges  matières  >  le  Lec- 
teur voudra  bien  me  permettre  de  dire 
ce  que  j  eij  penfe  nadirmênie  j  j^entenj 
après  eç  que  de  plus  habiles  que  moi 
en  ont  penfé.  J'efpere  donc  qu'on  ne 
Rejettera  pas  iries  réflexions  y  pui(qu% 
elles  fpront  très-bien  autoriféçs,  com- 
me on  le  vçrra^par  les  potçs>  &  je 
puis  le  dire  fans  préfbmption  3  trèsfT 
conformés  à  la  raifon  &  au  bonfens^ 
Première  Réflexion*  On  a  admis 
de  tout  tems  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis 
^u'on  parle  de  Magiciens  &  de  Sor^ 
cier? ,  deux  fortçs  <fc  Ma^iç  ;  1%  M»> 
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de  MonJUut  Oi4el  f 

gie  blanche  &  la  Magie  noire.  Par  la 
Magie  blanche  (^)  ^  on  a  entendu  leà 
opérations  furprenantes  des  Anges  ^ 
ou  de  quelques  hoimnes  qui  pas 
'  adrelTe  ont  paru  faire  des  prodiges  aiH 
deflus  de  la  puifiance  humaine.  Par  la 
Magie  noire  (^)  >  qui  ef):  celle  dont  i) 
s^agit  ici>  il  faut  entendre  ce  que  les 
hommes  exécutent  païf  le  fecotfrs  des 
Diables  ^  après  avoir  fait  uii  paâe  aved 
eux  ^  afin  d'obtenir  ce  fecours.  De 
cette  forte  de  Magie  ^  on  en  tire  une 
particulière  qu^ott  appelle  Nécrpmanr 
cie  (^)  9  qu'on  fait  confifter  dans  V^ 
vocation  âes  morts* 

(  ^  )  Magie  blanclie  eÔ  uii  art  qui  hk  des  effeti 
par  l'évocation  des  bons  Anges ,  ou  fimplenient  païf 
actréfle  &  (ans  aucune  évocauon^  Diâ.  Tiev« 

(M  Magie  noire  eà  uâ  art  déte&àbiéi  qui  ap^ 
prend  à  invoquer  les  Démons ,  en  confequence  d'un 
pg^e  avec  eux ,  &  à  fe  (èrvtf  de  leur  aiiniftefe  9 
pour  faire  des  oho&s  au-deffiis  de  la  nature.  Id« 

(c)  Nécromande  «ft  une  diiînatton  par  les  tùfp$ 
morts  ^  qui  fe  fait ,  lorfqu'on  voit  quelque  chofè  fut 
ttn  cadavre*  On  l'aappeU^e  la  Mag^e  noire ^  la  fai^ 
lont  venir  du  latin n^er,  noir;  i&ais  elle  vient  da 
notgree  n^fg  qui  figmiBe  mort*  Le  Monde  Endu 

A  iij 
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6     mS/mû  au  hmtghimioas 
IL  Vcdbir  fiaureoic ^^'U  j» y  a  li 

litpigmdgg  dcr  dbraiisstie  un  fietscÎMCM 
^»  fiibfiftrdqfNN»  taM  de  fiéeles^ull 

temok  ^nfm%Lto0  pi^eiii^  que  Chan 
(4!)  ^  mljwrenÉeiisde  b  JMbii^  ;  c/êC 

tb  n.  p»  4»*  Alân£b>f  AnragcA  JBiok  de  tBi-mhaei 
ipi'ii  écoitun  grand  Négromandeo,  parce  quUavM 
ftccomumé  de  prendre  con(èil  des  motta^  Ces^mot» 


(d)  Oa  dit  ^te  D26aejivo^led£hi|[!»poiirj 
toyer  la  terre  immonde  &  fomilée  de  tant  de  Mstf»» 
cieas  ilit.Sofdei^ ,  ne  laiffam  que  Noé&  tcois  de  wt 
cnËins  &  leurs  femmes ,  dont  l'un  nommé  Cbam^tn-*' 
lèigna  cette  M^gie  &  Sorcellerie  à  un  /ten  fils  nom» 
meMefraiiDt^ii*  pour  les  gravides  merveilles  qp^il 
feiibit  >  fiit  appelle  ZS^roaftre  y  &  le<ptel ,  dic-on  ^ 
Compo£i  (îif  ce  malheureux  fûjet  cent  mille  vers;  ft 
enfin  il  fût  emponé  par  le  Diable  en  préfence  de  (et 
difciples ,  &  ne  ftit  jamais  plus  yy^  coaune  a  remar» 
5ifé  Suidas,  De  Lancie.  p.  4io. 

s    U  7  en  a  qui  prétendent  chez  Bochait  Gtét^.  Sum 
IL  4*  que  Cham  eft  l'inventeur  de  fai  Mli^,  ft  que 

Cle  moyen  des  duirmes  manques  «  dont  il  fàvoît 
Bge&  le  pouvoir  ^  il  ren«t  Noé  itoffoiSBun^  s'é- 
$ÊtitBfCoé  9  a  ce  que  diient  ces  vinonnaires  ^  conciS 
Ibaperedece  qn'tl  aimoit  plus  fe&en&Éns  qin  étoient 
irfsaprifledéliigte,.^eceuxqu*ilavoitf 
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df  Mmfieur  Ovfêé         J 

Salomoci  (r)  ea  avait  la  corttocfii^ 

.  ce;  que^tm»  en  avok  ùiet  (tes  Uk 

vues  OT)  ;  gu  il  y  avoit  en  Efpaghe  d«5 

Ecole»  pvlmipies  (^)  >  où  Foi»  e»  e» 

(e)  Jtsfeph^.  8.  c.  2.  antia*  Jud*  &it  ^emonteif 
fancieniieté  delà  Magie luf^*!  Salomon.  ED^con** 
SBBok  feloii  hii  <hia  Fa&ge  «hma  «tMaioe  nMÔnd 
qu*oii  efiftrmpit  dans  un  cachet  ^  &  91*011  nitttâil 
lous  le  nez  dupo(n?dé.Onprof^oiten  même  terni 
le  nom  de  Salonton ,  avec  W  parcf^s  dët  conjura» 
^ons  Qu'îl  avoit  introduites  »  &  alors  le  Dénion  étoîc 
forcé  a  (e  retirer.  Il  prétend  même  qite  c'eft  Dieit 
^  ainott  appris  â  ce  Koy  cet  artfi efficace* contre lèi 
Démoni»  à  f&*ilena  eompotô  un:  OwFtiâge.  £e 
Monde  Ench,  t.  x.  p.  i.yé*  tocetas  parle  /.  4.  ilwMf» 
£f  t;«r«  Manuel  commn.  delà  Cfayi^re  de  Salomon^ 
Le  Loyef^^pvjîir. 

'  Çf)  Niima  Pompîlius  âveît  écrit  en  fept  tlrua 
hms  a^  grecs,  des  maadntes  de  rAtrHfagique.  Ce» 
Ottvsage»  &r^t  t»3U«és»  dans,  une  pîe»eaapiès  dit 
fon  tombeau ,  fie  publiquement  brûlés.  L'lncred# 
Sçav..p.  4.P4  . 

^  a  Ton  veut  croire  fe  Loyer  &  DëWo ,  les  prîn^' 
dpaux  Auteurs  qui  maintiennent  toutes  les  hbï^ 
qu*on  a  contées  de  Numa,  font  Plutarque  &  Déni» 
«rHalicarnafTe^  le(quels  fi  nous  venons  à  lire  &  feui'- 
ktet ,  nous  trouverons  tout  au  contraire  que  ce  font 
eux  qui  lesréfbtenr,  <(M  leaFfàppentfié  dÂ^otivreitff 
ds  qui  nous  avem(fent  de  n'y  ajpâtet*  aueune  fisyi 
^Nattdé  Apol,  p*  1 8f « 

ri 

ig)  Il  V  avoit  des  Ecoles  publiques  dé  Rfargrel 
Tolède  ^  a  SeviUe  &  à  Salam»nque ,  dans  une  çsi» 

A  iiiji 
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s  VHiJfofre  des  Imaginations 
ieigiioit  ia  pratique  &  l'iiiâge  ;  qa'oil 
donne  même  un  Pape  pour  Anreor 
d'un  Livre  {A)  ^  qu  on  prétend  en 
comprendre  plufieurs  myftérieux  fe- 
crcts ,  &  que  ce  feroit  révolter  con- 
tre foi  tous  les  peuples  j  que  de  pa- 
roîte  en  douter.  A  Dieu  ne  plaifej  que 
je  prétende  dire  ici  que  je  ne  crois  ni 
Sorciers^  ni  Magiciens.  Je  crois  qu'il 
y  en  peut  avoir,  &  quil  y  en  a  eu  ^ 
non  pas  à  caufe  de  Tinvention  qu'on 
en  attril)ue  à  Cham  >  &  des  Livres  5 
dont  on  fait  Auteurs  Salomon,  N^u- 
inà  &  d'autres  ;  car  rien  ne  m'oblige 
à  admettre  cet  Inventeur  &  ces  Aik; 
teurs  ;  au  contraire  .j  je  rejetterois  en- 
tièrement cette  opinion  3  fi  je  n'ayois 

verne  profonde  ,  dont  Iz  Reine  lûbelle ,  épaotè 
de  Ferdinand  ,  &  mnrec  rentrée.  L'inqred,  Sçar* 
p.  45- 

.  (  Â  )  On  prétaid  que  rHifioire  de  la  Chronique 
«de  F^rance ,  nous  apprend  qts  Charlemagne  re^ut 
d*un  Pape  un  -pedt  liTiét,  qui  n'étoit  compoie  que 
de  figures  Se  de  paroles  aiyftétieufts ,  dont  ce  Prince 
fe  fervit  fort  heuteuftment  dans  une  infinité  d'oc- 
cafions  ;  8l  ce  petit  livret  a  pour  titre  s  Eiîchiridim 
yvnU  fa^^.  Le  iôUde  Trëfor^da  petit  Alberu  p.f 
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de  Monfieur  OujU.        p 

Î^as  d'autre  raifon  de  la  fuivre.  La  feu- 
e  raifon  donc  pourquoi  Je  crois  qu'il 
peut  y  avoir  des  Sorciers  y  c*eft  qu^il 

Îeut  aniver  que  Dieu  permette  aux 
)émons  de  donner  occafîon  auxhom^ 
mes  de  faire  connoître  &  de  connoî- 
tre  eux-mêmes  leur  force  ou  leur  foi-* 
blefle  ;  leur  force  ^  afin  de  devenir  en- 
core piu5  forts  par  leur  propre  réfiftan* 
ce  ;  leur  foibiefle>  afin  de  leur  appren^ 
dre  à  fe  défier  d'eux-mêmes^  &  à  re* 
courir  à  lui  ^  ou  (i  Ton  veut^  comme 
on  Ta  dit ,  afin  de  convairxre  les  li- 
bertins de  Texiftence  des  Êfprits  (i)  ^ 
&  par  cônféqueut  de  Texifteiice  d'un 
Dieu.  Il  me  parok  qu'il  eft  bien  plus 

(  f  )  Selon  Topinion  de  quelques  Scholafliques  , 
Dieu  permet  exprès  qu*il  y  ait  des  Msigiciens  »  afin 
que  les  libenins  ,  qui  ne  veulent  point  connoitre 
d*autre  Dieu  que  la  nature  ,  foient  contraints  4*^^- 
irouer  quil  y  a  des  fiibfiances  autres  que  matérielles. 
9I.L.V.  t.  i.p.  31$. 

Valquez  dit  que  les  LIvies  de  Maj^'e  /ont  né- 
ceflàires  ,  &  les  Magiciens  permis  dé  Dieu  ,  afin 
que  les  irreligieux  &  libertins  foient  retirés  de  TA. 
Âéifme ,  en  reconnoiflant  ^  par  le  moyen  d*f€eux  , 
qu'il  y  a  <f  autres  fubflances  ,  que  celles  defquei* 
les  on  peut  jug^  asidoigtâcàroeil*  NaudéApoI» 

Av 
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lo  VHlflaife  dei  Imagbkttums 
raifoftnable  de  penferatiftfi  du  pouvoir 
des  Diables  >  quand  il  s'z%k  de  Sor^ 
ciers  6c  de  Magiciens  f  que  et  s's&r 
imaginer  >  comme  un  ancien  Fhilofo- 
phe  y  que  quand  l'ame  eft  bien  dîipa* 
{et  y  elle  peut  par  elle-même  fàii?e  tout 
ce  qu'on  appelle  fortil^e  &  OKhan^ 
temens  (k).  Je  crois  donc,  (flcjele 
répète  d'autant  plus  volontiers  ,<TOe|e^ 
ne  veux  pas  qu'on  m'attribue  a  cet 
égard  une  incrédulité,  que  trop  de 
gens  trouveroioit  fort  condamnable.) 
Je  crois  donc  ,  dis- je  ,  du  il  peut  y 
avoir  des  Sorciers  &  des  Magiciens; 
mais  il  s'en  faut  bien  que  je  croye> 
&  que  les  gens  raifonnables  doivent 
croire  auffi  fermement  toutes^  les  hif- 
toires  qu'on  en  fait.  Pour  peu  qu'on 
examine  ces  hifloires  y  Se  qu'on  faffe 
bien  réflexion  que  les  avantures  qu'el- 
les comprennent,  rie  peuvent  être  ar- 
rivées fans  une  permilEon  particulkf  e 

(  k)  Avicenne j  poprpfoiwrcr  loEndiameincgi; 
ik  que  toutes  les  cho&s  imténeUes  oliéîffè«it4âV 
snfi  humaine ,  bien  àifyo&êi .  te<lCT(to-aa>d<fti  jf 
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de  Monjieur  Oufte^  tt 
iSe  la  Divine  Providence  f  en  ce  qu'el^ 
les  ne  fuivent  pas  le^  cours  namiel  Se 
oïdinaire  des  chofëï^^ }-  on  y  ttouver» 
tant  de  ctrconflsinces  indigifwï' de  fi 
ffsMdeut  &  de  lafageflfe  dislMeu^  qu<<^ 
on*  crsândta  de  la  bleifer/etf-les^  ad^ 
mettant  poœ  yént^bhs$i  Les  Ghapi^ 
tms  fuivans!  feront  conitc^tiê  patmi^ 
tetncsir  cette  indi^iet^;  ^iie  ion  fy 
refibuiàenMT  done  qiie  tMT  âtf  ^ae  js 

dimi  dtots  la  fiiite  des^  Sorciers  r  A^"^ 
gieienS'^^  c^rchaiiniflSienft  5  £^^ 
n'eâr  que  pour  montrer  lisiS'ittdiiimités 
d'Une  infmitë  dé  contée  fur  cette  œa^ 
wvé^  qui  n'onr  ]^oin«  d'autMs»&)ande<« 
meng  que  rimpofturerdisf  ceu^  cm  les 
inventent  y  &  là  trop^  facik^  crédulité 
de  cexix  qui  les  reçoivent  /Comme  je 
Tai  déjà  fek  reraatquetr  à^  propos  d'au^ 
très  fables  &  erreurs» 

in.  Quelle  iniqpertiiietîeeparexânv 
plêrque  de  direou^dè  croke  à^  U  lé^ 
tre,, qu'en  même  temscgi'il  liaît  urt 
homme  (pidok^^ètraSotiâèrv  un  a»i^ 
mal*  naît  avec  Itti  (^^>  c|ui  raccora^r 

A  v; 
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1 2  VHifloire  des  Imaginations 
pagne  continuellement  !  Si  Ton  eft 
capable  d'ajouter  foi  à  une  ridicu^ 
lire  qui  a  fi  peu  d'apparence  de  rai* 
fon  y  que  ne  croira-t*on  pas  apès  ce- 
la f  Quelle  preuve  a-t'dii  de  lanaifTan- 
Ce  de  cet  animal  ?  Qui  çft*ce  qui  le  fait 
naître  f  De  quoi  eft- il  pi'pduit  ?  Où 
cft-il  ?  Que  devient-il  f  Le  voit-on  ? 
L'çntend-on  ?  Quelle  eft  fa  fîugure  ? 
A  quoi  peùt-il  lervir  f  Mais  quoique 
M.  Oune  &  fes  femblables  ne  puif- 
lent  raiibnnablement  répondre  à  ces 
queftions  >  ils  ne  laifFentpas  de  croire* 
Pourquoi?  Ceft  parce  qulls  Tont  lû^ 
ou  qu'ils  l'ont  entendu  dire.  Il  ne  leur 
faut  pas  demander  d'autres  railbns  de 
leur  crédulité.  Eft-ce  que  les  gens  dé- 
raifonnables  font  d'humeur^à  chercher 
de  bonnes  raifons ,  &  à  s'y  rendre  ^ 
quand  on  lès  leur  montre  ? 

IV.  Autres  grands  motifs  de  créan- 
ce pour  les  Oufles.  Cet  homme  ao- 

lei  hommes  naîflbient ,  je  dis  les  hommc^  qoi  ie^ 
voient  être  Sorciers ,  un  certain  animal  natff<Mt  ayec 
eux,  lequel  ils  appelioient  une  bête  à  plufieurs  têtes» 
ores  la  difcorde  ,  ores  rinconftancc  &  matabilué« 
peLancre»  p«  i8» 
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de  Monfieur  Oufle.  1^ 
cufé  de  fbrtiléges  ^  a  >  dit  -  on  >  une 
marque  fur  fon  corps  (m);  il  n'a  point 

(m)  Voici  comment  onprçcédeàb  recherche 
ik$  coupables  de  fortilége,&  particulièrement  en 
Allemagne.  Ceft  affez  que  <Pavoîr  feulement  le 
bruit  dVtre  Sorcier  ;  on  eft  aaflkét  emprifbnné  ;  on 
eft  interrogé;  Si  l'on  nie  ,  on  eft  appliqué  à  la  qaeS^ 
don  ju(qu*a  deux  &  trois  fois  ;  fi  Ton  avoue  ,  c*eft 
ià  propre  condamnation  qu'on  prononce.  Il  y  a  long- 
tenu  que  Ton  prend  pour  iimiB  marque  de^çonvittoiH* 
lor(que  r Accufé  (tant  entre  les  mains  de  ta  Juftice^ 
ne  peut  pleurer  ;  laquelle  preuve  s-eft  trouvée  dîme 
le  Procès  d^un  Curé  qu'on  fit  brûler  à  Loudun  ;  car 
rExorcifte  lui  dit  :  Pracipio  ribr  ut,  fi  fis  tmoceMp 
'^pêndoi  lachrymas  :  Je  te  commande  de  yerferdet 
brmes  ,  fi  tu  es  innocent  :  Ce  que  n'ayant  pas  fidt» 
on  rapporte  pour  preuve  Je  fon  crime ,  qui!  ne  tb' 
pandit  aucunes  larmes  >  en  fouflr^t  la  queftson,M 
après  l'avoir  foufferte^  lors  même  qu'il  fut  exorciiS- 
<le  rExordfine  -des  Maj^iciens.  Mais  parce  qu^on 
croit  que  le  Diable  veut  unrvir  (es  fumets  &  Tes  con^ 
fidens  avec  toute  l'adreflè  &  toute  la  ptn£ance  donc 
il  efl  ca{>able ,  on  prend  beaucoup  de  foin  de  ne  kt^ 
fer  rien  (tir  les  criminels ,  de  crainte  qu'il  ne  reftât 
far  eux  quelque  fort  caché ,  par  le  moyen  duquel  ils 
pourroient  Ce  délivrer  eux-mêmes.  Par  cette  rai(bfi 
o»  leur  6te  tous  leurs  vétemens ,  6c  l'on  exàfhine  em 
mén^  tems  slls  n*ont  point  les  marques  du  Diables 
Ainfi  les  hommes  &  les  femmes  font  dépouillés  tout 
nuds ,  &  tout  le  poil  de  leur  corps  eft  rafë,  Ceft 
de  cette  manière  qu'on  en  zufi  en  h  perfonnc  dk 
Curé  de  Loudun  >  car  contre  le  fecours  qu'il  potr* 
voit  e(pérer  des  Diables, un  Capucin  exorci(arair9 
b  teire  ^  les  au^e^  éléiaiens  ^  les  coiyoi  ^  In  bj/à 
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Ï4  VRijloiredesîmagtnathng 
pleuré  j  ou  il  n'a  veilë  que  trois  lai^ 
mes  de  l'œil  droit  {n)  ;  il  a  app^^ 
le  Diable  Bacrs^am  {o)  ;  il  na  ptl 
fidce  aucun  mal  2uui  Officias  de  la 
Juftice  {p)y  donc  il  eft  Sorcier.  Qùd.- 
lie  conféquence  !  £ft  -  il  poilîble  que 
des  Magiftrats  fages^  écidkésy  équi<^ 
tables  ^  pënétrans  y  (oient  capables  de 
compter  fia:  des  chofes  il*  toibles  >  fi 
^uivoques^  fur  de  telles  bags^elles^ 

it  les^nMUtesRix  Je  b  qoeffioir.  On  kd  ééii  ics  h»^ . 
bits,  &  on  kî  en  donas  J^atitret.  U  fiie  laféiwu' to«^ 
ft  irîfité,  pour  reeonnojtre  les  nMi^es  du  Diable 
eut  ùm  corp$.  Hîfiove  des  DiM»ét  homàttu  f^ 

(•)  LesSocders  ne  ânroieiff- jfCMr uœ^ftotr 
lafme  j  ifkdqttc  douktfr  ^u^on  lew^^fie,  ce  qui 
eft  chez  lés  Jug^  <PAlleniagne  une  pré^inpôos 
tfès  •  violente  ,  que  la  femme  eft  (brdertfr  Bodîiir 
p.  ^7 1.  Le mêene  Auteur  dk ,  p:.  ^i^^..  ^ne  les^  Sor*- 
fden  ne  peuvent  Terftr  <fit  trois  lamtsdlr ToBil 

pfOtt* 

(0)^  Quaad  les Sotàeve§ (bnecntre  hrosMsde 
la  JuÉce^  ât.q^^es  font  fémUaAè<P<avoir  loDîaK 
Ue  eu  honeur  j.  dlc9  rappellent  Befcabumb  I>r 
I^acrr*  p.  14^.  • 

-  (ht  )  Les  Sorciefs  ne  peuvvnruiBce  du&^OtiMV 
^'Id'  Jttftice  1^  dit  Bodkt  p«  i^o^ 
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de  Monftettr  Oupe^  tf 
font  porter  leur  Jugement  f  N'eiï-c© 
pas  donner  fujet  de  douter  dte  Vcin£* 
tencedes  Sorciers^  que  de  produirez 
de  telles  preuves  ,  pour  montrer  cfjCïi 
y  en  a? 

On  a  va>  dîr-bn  encore ,  cet  zutàf 
lêvêtu  d'une  grande  robe  noire  ^  te^ 
nant  une  baguette  à  la  maki^  dont  il 
faiibit  ptufieiors  cercles  (  f  )  ;  ii  mar-# 
choit  à  reculons  ;  il  prononçok  da 
certains  mots  étranges  ^  que  perfomie 
ne  comjwenoit ,  (  on  pouvoir  a^ût^er 
^&  qu  il  ne  comprenoic  pas luî^mânie):; 
U  portoit  avec  lui  des  CBauve^&>ii^ 
ris^  àss  Hiboux  >  des  Qiats^huansji 
&c«  donc  c'étoit  un  Magicien^  &  mol^ 
je  conclus  que  c'étoit  ou  un  fou  cpA 
s'abufoit  lui-même^  ou  un  Charlatans 

(  f  )  n  aroît  fiir  fa  tétc  un  chapeau  dé  Vervdne'i. 
«ne  Clrauve -Souris  à  demi-morte  ,  attachée  SxtUk 
robe  à  l'endroit  du  cœur,  autour  du  cou  un  carpair 
diargé  de  fept  diflïrentes  pierres  précieuiès ,  Sonp 
ctiaciine  ponott  le^araéfère  de  Planette  qràfe/do^ 
jBÎnok  ,  portoit  à  &  mam  gauche  un  Tafè  fait  et» 
triangle  ,  f^eîn  de  rofie ,  &  à  la*  droite  unetenffl^ 
ae  de  Sureau  en  ftve»,  aborde  le  courerr  Ain  Tien» 
^  dffne  à  reculons ,  fait  trots  xerci  es  Tun  dans  fsmtxc^ 
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^6  VHifidtrfdcsîmdgmations 
qui  vouloit  abufer  les  autres.  De  cpdL^ 
le  efficacité  peuvent  être  ces  momme^ 
ries  pour  produire  des  prodiges  f  Le 
Diable  en  a-t'il  beibinf  Ces  cercles  ^ 
ces  chave-fouris  y  ces  hiboux  >  ces 
chats-huans  j  cette  baguette  ^  cette 
robe  noire  ont-elles  par  elles-mêmes 
la  vertu  de  faire  les  merveilles  qu'on 
leur  attribue  f  Pourquoi  ne  nous  mo- 
querons-nous pas  de  toutes  ces  ex^ 
travagances  ^  puifque  le  fameux  Agrip« 
pa  y  après  avoir  traité  de  la  Marne 
t)ien  plus  férieufement  dans  fa  Phuo* 
fohie  occulte  5  a  cependant  avoué  dans 
fon  Livre  de  la  vanité  des  fciences  ; 
(r)  qu'on  ne  de  voit  ajouter  aucune 
foi  (j)  à  tout  ce  qu'il  avoit  dit  en  fa- 

(r  )  Le  Livre  de  la  vanité  des  fdonces ,  attifa  à 
^Agrippa  beaucoiipd^afTaires  ,^  &  lui  fit  grand  non»> 
^  d'ennemis,  mudé  Apol.  p.  306» 

(/  )  Agrippa  dit  ,  parlant  de  lai  -  même  dant 
ton  Livre  de  ia  vanité  des  (ciences  >  chapitre  4s. 
»  Je  confefle  qu^écant  encore  jeune ,  je  me  (iiis  tsm 
»  à  écrire  trois  Livres  d'aflez^  grand  volume  de  la 
»  Magie  ,  que  )'ai  intitulés  :  de  f  Occulte  Tkilofophh^ 
a»  oà  tout  ce  que  je  puis  avoir  fait  de  mal ,  par  cu- 
)s  PQdgt  de  îeuae&e  ^  je  U  yeux  bien  ^^miie  ig' 
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de  Monfiew  Oufie.  ^7 
jvtMt  de  toutes  ces  fuperftitieufes  pra- 
tiques ;  &  cela  ,  après  avoir  épuifé  é 
pour  ainfi  dire  ,  la  matière  ,  avec  la 
plus  profonde  érudition  ,  &  les  plus 
cUrieufès  recherches  dont  un  haoile 
homme  peut  être  capable  ? 

V.  Ce  (^ui  me  faft  douter  de  la  pIû- 

Î>art  des  hiftoires  qui  fe  trouvent  dans 
es  Livres  touchant  les  Sorciers  &  les 
'Magiciens  j  c'eft.çe  que  j'entends  ra- 
conter tous  les  jours  de  forts  jettes  , 
de  maléfices  donnés  ,  quoiqu'il  n'y 
ait  ni  maléfice  ^  ni  fort  ^  mais  feule* 


9»  par  cette  ritn&aàon.  Car  àIayén«£fat^iitreroif 
M  employé  beaucoup  de  tems  dans  ces  vanités*  Ce- 
»  pendant  j*y  ai  du  moins  aflez  profité  pour  (avoir 
9»-  didùader  les  autres  à  s'en  faire  nne  étude.  Je  dit 
99  donc  que  quiconque  prétend  deviner,  non  par  la 
M  vertu  &  félon  la  vérité  de  Dieu  ,  mais  par  abus 
9»  Diaboliques  &  opérations  des  Efprits  maUns  ;  que 
»  ceux  qui  fe  vantent  de  faire  des  miracles  par  va* 
9»  nité  de  Magie,  Exorcifmes,Enchantemens ,  Com« 
99  portions  amoureufes ,  8c  autres  artifices  Diaboli« 
9»  ques  ,  &  en  exerçant  i<lolatries  fraudukufès  « 
9»  éblouiflent  les  yeux ,  &  font  apparoitre  des  Fan* 
m  tâmes ,  qui  bien-tdt  après  s'évanouifienuCeux^tl, 
»  di^je ,  avec  /annes ,  Mambres ,  &  Simon  le  Ma- 
»  £iaen  ,  ièrom  deftinés  à  ibufErïi  é^melkmem 
p  tef  feux  de  l'Enfer* 
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t8  VHjfioire  an  Imaginations 

naïve  >  6c  qu'ott  ne  comprend  pas  (  r); 
vn  orage  ravage-t'il  les  biens  de  h 

(r)  La  plupart  ict  honunes.  attôbuem  2  n>V^ 
tout  ce  qu'ils  Toyent  faire  d^éxtraordinaire  ,  &  (font 
ils  ne  peuvent  pat  bien  comprendre  la  omA  :  Ahifi 
il  jiy  a  guère»  de  grande  Ottvn^e&d!Afciiiteâare« 
^ui  n'ayent  été  acbev^s^  en  un  iniOant  rar  les  Dé^ 
snont  ,  fi  on  en  croît  le  peuple.  Celui  de^ProTenct 
Faffuroit  autrefois  du  Pont  d'Avignon  dont  fiaio- 
sûuf  même  fait  un  yàntable  miracle  ;  &  les:  2<bp<i- 
litains  font  perfnadés  que  la  montagne  de  Panfiup* 
pe  fut  creuiee  par  les  coniurattoas  magiquesde  >w 
gile ,  quoiqu'on  leur  puifle  dire ,  que  dei  Atttem 
autant  ou  plus  anciens  que  ce  Poëie  »  &  Strabono»» 
Éi'autres ,  qui  vivoit  fous^  Au^ufle  comme  hif  »  en 
cm  parlé  comme  d'un  chemin  fait  long-tems  an* 
mfavant  qu^ib  écrivîflent.  Baroniusad  ann.  ii77« 
IVsttidé;  ch*  xi«  M»  L.  V»  u  h*  p.  j^i^  }i7^ 

SU  s'éMve  une  tempête  fiiUte  ^ft^  qii^f^mSb  ffA 
qp*ufi  qui  ne  fbit  p»  trop  de  »oa»aait<»  &t  qui 
ait  un  peu  le  bruit  «Tétre  Sordec ,  nous  ne  man« 

rna  pas  de  lui  imputer  ce  défordre.  Si  qoel^i'u* 
ne  un  petit  gâteau  «  une  dia^éey-ane  poname, 
ou  un  autre  fruit  à  unenÊmt,  qm  vienne  a  tomber 
bien^tôt  après  dans  une  langueur  de  longue  Auéet 
celui  par  ^  le  pré(ènt  a  été  fidt  ,.eft  au&tât'  £»epr 
fonné  d'avoir  enfbrcelé  l'enfam  ,,&  Ton  &  £c»dc$ 
snoyene  en  u(àge  coatae  les:  Sordeeit,  coimne 
d'une  épreuve  pour  en  découviir  U  vérité  ;  i»  &tt9 
qoetfi  la  ânté  de  l'enfant  fe  cétablit  psomptemenl 
fuirès  l'épfttuve ,  on  ne  dotttff.  pk&dtt<Âft«  L»  Mo» 
fie  £oca>  1. 1.  p.  327* 
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terre  ?  Les  fimplies  nfpeUeiK  MiflitèC 
dans  kuf  mémoire  les.  conte»  ^!«n 
ktn!  a  Eues  de  Magkieni.  à  propo» 
de  fembkbles  dé&ftces  >  &  là*4wiiif 
on  forme  desfotipemis  ;.  on  C£^t  ttan» 
ver  des  marques  de  fims  jettes*  Oi^t 
vu  >  jpat  exemple  >.  pendant  Tonage  iia 
Payian  >  qui  étant  dans  un  champ^ 
proRotii^oic  quelques  paroles  yJS^  »i« 
§m  des  geftes  qui  môntroieiit  q»'3 
n'étoit  là  que  pouc  op  très-nsauyais 
defTein  ;  &  la  vérité^  c'cft  ooe  ce  mal? 
heureux  gémiflbit  de  voir  le  domma- 
ge que  cet  orage  apportoû  aux  autres 
&  à  lui-même.  On  amaflfe  de  k  g^è? 
le ,  on  en  fait  la  diffeSion ,  on  y^trouvc 
quelque  cheveu  ;  nouveHes  exclama- 
tions qui  expriment  Fàffurance  où  Yoxt 
eft  >  que  tout  ce  qui  vient  d'arriver  p 
cft  Touvrage  des  Sorciers.  Et  cepen^ 
dant  n'eft-îl  pas  fort  naturel  que  des 
cheveux  volans  dans  Tak  >  ie  mêienr 
parmi  les  métheores  qui  y  paffent ,  & 
qui  en  tombent?  Quels  coiues  nesh- 
tend-on  pas  faire  tous  les  jours  for  les^ 
forts,  dont  on  prétend  qu'on  s'eftibr-^ 
yi  pouc  fe  £ure  aimer  l  Fendant  qu^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


SO  L^Bifiok^  àei  îmaginatims 
les  peribnnes  fages  5  judicîeufes  6c  at* 
Cendves  à  bien  examinet  les  caufœ  de 
tout  ce  qui  fe  pafle  >  ont  connu  que 
TadrefTe  ^  la  âonftance  >  l'étude  du 
fôible  de  ceux  dont  prt  veut  gagner  le 
coeur, -Ôcrapplicatipil  à  s'emparer  de 
ce  foible ,  ont  été  toutes  les  Magies  j 
dont  on  s'eft  fcrvi  pouf  fe  rendre  aîma^ 
ble ,  &  fe  faire  aimef  !  Réuflîfle2-vous 
dkine  manière  inconnue  &  inopinée 
dans  votre  profeffion  (»)?  Augmen- 
tOrVOQS  VOS  biens  coniidérablement 

(«)  Galien  (ai  foupçonné  ^e  '  Magie  à  Rome^ 
Mut  avoir  détourné  en  mpins  de  deux  jours  une 
fluxion  )  par  le  moyen  d'une  £ûgfiée*  Nairaé  ApoU 
.p.  44- 

•  L.  Lami  .ancien  Ooâeur  9  dbim  H  Lettre  4*  an-^ 
«devant  de  ik&  Diiconrt  anatomiques  imprimés  à 
Rouen  en  i6i^.  dit  de  M.  Blondel^ Médecin  de  Pa- 
ns ,  qu*ttn  Ecolier  dé  Médecine  Ta  afliiré  que  ledit; 
Sieur  Blondel  avoit  dit  une  fois  dans  les  Ecoles,  me 
ceux  qui  emploient  le  Quinquina,  pèchent  luorteÛe- 
jnent ,  &  qu'ils/font  un  paâe  implicite  avec  le  Dia- 
Ue  ;  &  pour  momrer  que  la  guéii&n  qu'on  obtient 
par  ce  remède ,  éft  magique ,  c'eft ,  dilbie^il ,  qu'il 
agit  fur  toutes  fortes  de  tempérammens^  &  qu*après 
un  certain  tenu  ,  la  maladie  mient}  ce  qui  a  été  ce» 
connu  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  contre  les  Ma^ 
dens  pour  le  véritable  caradère  d*une  guérilba  Du** 
^oiijue,  Diâ.  Crit.  t,  I.  p.  605* 


Digitized  by  VjOOQIC 


deMonfimtOujle.  zt 
{x)  %  fans  qu'on  fâche  le>  moyens 
dont  vous  vous  êtes  fervi  f  Faites- 
yows  par  une  connoifTance  fort  jiatu^ 
relie  ^  mais  pourtant  inconnue  aux  au<« 
très  ,  une  prédiÊtion  (y)  qui  réuffitî 
Montrez  -  vous  un  ouvrage  (,*  )  y  qui 
foit  tel,  quQn  n'en  ait  jamais  vu  de 
pareil  >  ôt  dans  lequel  Tpn  remarqué 
des  mouvçmens. ,  aont  on  ignore  la 
caufe  f  Rende?5-vous  publique  une  dé* 
couverte  {a)  dans  le§  fciçncçs  |  qm 

• 

^  (y)  L|s  PaylànFuduf  Crefitdus  ,  ta^n/H^^t^ié^ 
Tan{  lepéaple Romain  de  Scopeiifine  ouSor^iége; 
à  cauio  que  &  terre ,  quoique  petite ,  rapportoit  boiii- 
CQpp  plus  que  Içs  plus  grandes ,  ne  produifit  pour  (k 
juÛfication  que  (es  iaf^run^ens  de  labourage^  rf {uidài 
Apol.  p.  41. 

•  -' •'  "^ 
(>)  Taî  oiii  dire  qu^uit  Gentil-homme  deNoiy^ 
maiidie  ayant  connu  parle  Baromettre  qu'il  pleuyroi^ 
bient-tdt,  fît  ferrer  ion  foin  pendant  qu^l  faiîoit  uà 
crès-bçau  tem;  ;  cela  fit  dire  aux  Villageois  d'à}en« 
tour,  ({u'il  avoir  commerce  avec  le  £Hable,  Oift^ 
Crit.  t.  i.p.^yi* 

.  (  s  )  Cepx  do  nouveau  rnoode  prepotent.  d'abor4 
l^s  oavires  &  les  voiles  ppur  dés  ouvrages  de  NUm^ 
&  les  Espagnols  pour  des  Diables  qutlaiyenpient 
détruite  avec  les  foudres  &  Ifss  tonneres  de  leurs  ^ 
4]uefau(ês  &  piftolets.  Naudé.  ApoL  p*  53. 

(^^  Now^Tons  vûacctt&r  deMagieiansFansli 
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It   VWfloireieshMgtnMÎoftt 

èk  fxMcy  iSf^é^c  Mt  un  air  myftëiteuCf 
6c  qa*on  ne  iapoMe  oom]prendre^  iaiis 
fiivok  les  ^ino^s  •&  les  régies  qii 
WOûS  Tont  6k  âécouvrirf  Si  oela^; 
donfie2-vous  bien  de  gardex^u^on  ne 
erie  après  vous  >  an  Sorcier  >  au  Ma- 
IpOHsn  I  Et  que  (i  renvie  ^  la  vengean- 
ce^ la  malignité  (  i^  ),  ou  la  force  te  niê^ 
lent  avec  1  ignorance  ^  on  ne  vous  Ikâe 
on  très  •  mauvais  parti.  Il  n'y  a  que 
trop  d'exemples  de  gens  qui  ont  été 
à  -cet  ^e3xd  les  viâimes  de  ces  fortes 
de  mmom  ;  aalfi  ces  cjcemples  fbnt-^ 
Hs  des  raifons  qui  doivent  engager  à 
ne  |ias  croire  Êicilement  tous  les  ré« 

Sr  it  Vatan  ^fiirla  fin  de  l'annie  i^i'i.nii  pènaTânl 
A  ^b%racc ,  i  tao(è  qo'S  fn£m  imprhner  &>n  Com- 
menamtdt  le  iîaôâae  Lim  des  Ëlcmens  ê^EacB» 
4t  voe  i|«i  épottvaiicaA  fort  iHijiannsiGeneft^qa'U 
«fott  feKR  ^ur  avoir  fceil  iiir  cette  îmmeffiofi^ 
fii*-««tit  ftàite»  MensfeOBtut  bîen-^a|at$  M.L» 

{M  Cttrion»  Orateiflfjharanguamenjîttn  Se* 
fat^Wion  Cîceroii ,  l>eclar.  0ra^'&  demeurant  tout 
eoim  jjtaarce  que  la  mémoire  luioianquoit ,  impu* 
iôit  ÎThinnîa  fa  "Partie  ad\retfe,  que  par  fe$  charmes 
Êc  (brtiie^  «  éU6  lui  afoit  fiût  penbe  fon  e^  tt 
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4e  MonfeurOufie.  l| 
eks^'^n  ttoave  des  âuts  de  Mag» 
9c  <fe  fbrtil^es. 

VL  Que  de  gens  qui  fe  ctofeoÊt  , 
SoKkxB  1  Que  degrats  <jà  fe  croyeat 
eiïfQscdiés!£t<|ui  cependant  ne  font, 
cnloic^iés  ic)^ Sorcière  {d)  ,  que 
paè  im2igmm(m.  Ces  onguens  que 
ées  tmpoAeurs  ont  imagine  y  ^  dont 

j(^)Jiiiccmiev€im^pieles  Ençhantrimei»  n'om 
eouvoir  dexhaogeria  iànté  de  rhomme  ft  Ik  bonne 
fiaUtiide  t  A^ue  oeux  ^«i  oeoyem  éoe^cafeicfllléc^ 
i^encoroeUem  etw-fliémes  de  leur  tqui|iiiattaJi  yâié- 
meiite.  Il  (ê  vante  de  n'avoir  jamais  v3  aucun  §ui  tb 
4k  être  «nfercdlé,  qu'il  n'eftt  ^éri,  enlui^tvifte 
Il  tête  lacféaacede  retre.  Le  Lofst»  15^ 

(i()  fi  f  a  «né  autie  eipooe  Je  Magie  vqne  Je» 
InàuBeifmfBemibr  oix-imêmes*  £Ur  ccûifiAe  à 
fi  £»itter  4V>npieot  magique ,  «înfi  »aiiiuné«  faoDce 
y^  w  iCompipfi  <de  icbofes  ^qui  immurfètAMMCjat  ont  m 
mmxé^ttoMer  le  cenreau  des  iaaama  ;&  des  bé» 
aes.  iUaTOPifluginHwii>tfOTÛIte;oa<ratisfeLQ^ 
OuttfOn'Cktt^aec  Le  Monde  fiKiu  t^^-^p^gA» 
AooftaiTcmafqtte,  i.  ^*  clw  wf^SaSu  deilodet 
Ornide»,  q«*si  7  amit  ideR  Piètres  dans  Ja  ViUe  M 
Mexioo.,  fuiiè^amiMent  Je«aaférer  fiiiiventxvee 
lenn  DtenK-;  nais  que  ce  n^éicttfKBais  ^làqirèt  s'^ 
^  tre  frottés  d'un  certain  omfoent  abomiaaàe  quHl  dér 
xrit>  &  qui  étok  £  snfeâ  qnVdors  ks  bêtes  takam 
les  Âifoient  ,41  les  fenbit  ians  peur ,  £>rt  -omels  » 
Je  amoMemntenc  leur  4onnc>ît  des  vîfioitf  dçlfiiM 
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^4  L^Hifioir^  des  Imaginations 
ils  font  part  à  ceux  qui  ont  a(fez  de 
foiblefle ,  pour  croire  qulls  les  feront 
aller  au  Sabbat  >  qu'ils  les  changeront 
en  des  figures  étranges  ;  ces  onguens  9 
di$-je  ^  font  d'ordinaire  compofés  de 
drogues  qui  troublent  le  cerveau  j 
qui  afToupifTent^ôcqui  donnent  en  mê- 
me tems  à  ces  miferables  des  vifions 
qu'ils  croyent  réelles,  quoiqu'elles  ne 
loient  que  des  effets  produits'  par  leur 
imagination  déréglée.  Il  faudroit  plu* 
tôt  les  traiter  comme  des  foux  (e)^ 
ôç  des  vifîonnaires  ,  que^  comme  des 
Sorciers  &c  des  Magiciens.  Ils  auroient 

(  f  )  Il  y  a  quelques  atifiées ,  dît  Montagne  iL  r. 
p«  374*  jy^.quejepaflai  par  les  terres  d*un  Prince 
Souverain ,  lequel  en-  ma  faveur,  &  pour  rabattre 
tnon  incrédulité ,  me  fit  cette  grâce  de  mélaîreTOÎr 
dix  ou  douze prifbnniers  de  ce  genre  (  Sorciers),  ft 
une  vieille  entr^autres ,  vrayement  bien  Sorcière  en 
'  laideur  &  difFôtjm^  i  très-fameulê  de  longue  main 
en  cette  profefflBr  Je  vis  iSc  preuves  ,  &  libres  con* 
feffions ,  &  je  ne  fài  quelle  mar^e  iniênfible  Sxt 
cette  miferable  vieille  ;  6c  m*en^uis  &  parlai  tout 
mon  (âoùl ,  y  apportant  la  plus  (âme  attention  qae  je 
puÎTe  ;  &  ne  fuis  pas  homme  qui  me  îaifTe  guéies 
garotter  le  jugement  par  une  préoccupation.  Enfin, 
&en  confaence,  je  leur  euue  plutôt  ordonné  de 
rîleborre,  que  de  la  dgae^Cafittfyue  ru  m^ismear. 
phû  auàmc9nfcghra$û  ûmili{  v$fa%  T*  Uvw  i^  ' 

ply5 
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de^  Monfieur  Oufe^  12  f 
plus  befoin  des  fecours  de  la  Mede* 
cîne  y  qiie  des  moyens  dont  on  fe  fert 
d'ordinaire  pour  leur  arracher  ces  pré- 
tendues poileflîons  Diaboliques,  dont 
on  fait  tant  de  bruit.  Ils  font  à  cet 
égard  plus  fimples  que  méchans  y  plus 
foibles  que  criminels  ;  ou  s'ils  font 
criminels  &  méchans  y  c'eft  bien  plus 
par  la  mauvaife  diipofltion  de  leur 
elprit  &  de  leur  cœur  y  que  par  tous 
ces  ftratagêmes  Diaboliques,  qui  font; 
bien  plus  rarement  pratiqués,  que  ra^ 
contes  &  décrits. 

VIL  S'il  y  a  eu  des  fimples  qui  ont.  . 
cru  être  Sorciers ,  il  y  a  eu  d'habiles 
gens  qui  ont  affedé  de  fe  donner  cette 
réputation.  Us  ne  fe  difoient  pas  Sor- 
ciers &  Magiciens  j  cela  eft  vrai  :  car 
ces  noms  font  trop  odieux ,  pour  ofer 
les  prçndre  î^  paais ,  ce  qui  eft  à  peu- 
près  la  m|mç  çhofe  ,  ils  tâchoient  dç 
perfuader  qu'ils  avoient  un  grand 
CQQiiiiercç  (/)  avec  les  efprîts  ;  qu'ils 

(/)  Tîtç-Lîve  (êmble  nous  donner  quelque  ou- 
Tertorepottr  découvrir  ht  preoûerecaufe  ,  pour  la« 
quette  de  grands  perfbnnages  ont  été  (bup^onnéf    • 
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j^$  VHifoire^slmaghationî 
fin  tkoiçpt  placeurs  inftru£iicms;qui|3 
favoieivt  p^r  leur  moy^n  l'avenir  ;  èc 
flue  par  î§ur  facpur^  |1$  pouvaient  in* 
Iailliplet9çnr  réaflk  daiijs  içur$  çco* 
Jets,  I^a  pçUtique  i^^)  «oùyoit  fç» 

j^  Magie  ^  ^ns  topite'slb»  4^,*aucufi  d'icenx  Vek 

iamab  pciôquée  ;  qiniMl  il  Hôiss  avertit  dans  foa 

fâiftoire^  L  f  •  Djejpad.  i*  que,  ^iir  hêùfvrma^mU 

gmiati ,  ut  n^fce^ào  httmana  dîyhâs  frhmrdia  ur^ 

%hm  migufitj^rs  taeUt^  D^où  nbns  {^eavons  pons» 

]eâttrer  ^^  let  pbu  fim  &  nifês  té^flateun  ^  n*^ 

gnonn^  pas  Que  {e  plus  Affif^^Qi  pioyen  Doiu's*acy 

)|aérir  âttlDfî^  envers  leurs  peuples ,  ft  ^  mainte- 

jpiif  enk^e  ^itoit  de  leurperfiûder  quils  n'étoieni 

<]ii«  Porgane  de  ^Ique  Déïti'fiipréin^  ^uâ  les  toih 

jloit  fàcvoriièr  4e  fi>9  afl^nce  ,  &  recevoir  en  la 

proteâk)!^  felbiitftryisfortà  prppos  de  cfs  0& 

^  feinifs^de  pescQUogues/ùpj»o^^  de  ces  ap? 

^rîtîons  inenibn^eres  ;  je  en  lui  mot ,  de  ci^tte  Mv 

pe  des  Ànden^  ,  pour  m^eûx  pallier  heurambi» 

^09  f  fr  fonder  plus  affiir^rnt  le  pveaikc.de& 

fein  de  ^Ji^s  ^pini$,.Ci9n^ni,e  enefl&t  nous  voyons 

j^ue  Trinnegîfte  difoit  avoir  reçu  les  loix  de  Mer-^ 

pire  ;  Zam'dlxii  ,  de  Veila  ;  Cbaroodas ,  de  S^iurr 

ne  ;  Mino«  ,  dé  J«piier  ;  Draco  &  Selon  ^^  de  }tj^ 

perve;  Nun^a  9  de  la  Nymphe.  Egejne  ;  &  Maho* 

snet  ,  de  PAngé  G^tiel ,  lequel  lui  venoit  fbo- 

frent  chucheier  à  Toreille  (0^%.  la  igu|:e'  d\m  Fî« 

geon  ,  auâji-bien  d^é  ï  c^,^nfi9gin»  \  que  TAir 

gle  <le  Pîrthagore»  &  la  Ud^e  de  SenoHus«  NauT 

^é  ApoUp.  jé.  37* 

-    {g)  Les  anciens  S^vans  cpi admis  des Sofdeit 
.    pour  Ce  conformer  .aux  Loix ,  à  la  ReUgioQ  9  à  j:^ 
Eiolipque  ^  à  ^intérêt  du  pays*  Cir« 
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de  Mdnpur  Qufiffé  ^  «7 
acompte  de  cet  artifice  ^  la  Religioa 
inêmp  en  recevoir  quèlqu^avaiatage  ; 
&  enfin  rieA  ne  convenoit  mieux  à 
leurs  intérêts  y  ptiifi^ue  les  peuples  é- 
tant  prévenus  de  cçpr^cndu  commer- 
ce ^  &  y  ajoûtam  £^  ^  les  regardoient 
avec  refee£M^ur  obéiflbient  fans  réM^ 
tançg,.éc|ççood«ent  d'autant  plu?  vo-^ 
Jontlersleurs  i^otreprîfes^qu'ils  s  atten-* 
doient  (|a'^9»r  fi  bien  fecourus>  rien 
ne  pourjraH  feur  réfîftèr-  Qç&  suniS  qu'- 
avec UQ^  liabîleté  bien  concertée  ,  en 
^rp  ds  grands  avantages  des  ç^jrki 
fQiblçs  ^  créci^ks;  &.  paffionnés  pouc 
4es  chofes  extraordinaires;    - 

VIIL  Dans  tput  ce  qu'on  attribîie 
aux  Sorciers  ,  par  les  hiftoireç  ^on 
len  fait  ,  Je  trouve  qu^on  îe»r  don- 
ne des  pouvoirs  qui  109  paroâflCent 
Iprt  fii^eûs  ;  car  enfin  on  Jesrend  en 

Îpelque  manière  maîtres  dte^  difpo- 
er,.  comme  ils  yçujent,  des  élémert^ 
(^)>  de  tenvi^rfer^  pour  alnfidirei 

(ft)  On  prétend  que  les  Magidenf  exercent 
une'  efpèce  <fc  commandement  ftir  les  Démont 
MjfUjf  éyo^ueof  ^  &  qu'ils  peuvent  forcer  toute  If 

-    fi  l) 
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àS  VHijlotre  des  Imaginations 
Tordre  &  le  cours  ordinaire  de  la  na- 
ture. Le  tems  eft-il  ferain  ,-ils  n'ont 
qu  à  prononcer  quelques  paroles  (  i  )  ^ 
à  mettre  en  ufage  quelques  ridicules 
&  impertinentes  cérémonies^  qui  ne 

nature  à  leur  obéir.  Lucain  en  parle  fur  ce  pied  s 

l^rebeuf  lui  hit  dire  qu'ils 

|?aven(  mieux  nos  deftins  »  ffxe  les  Dieux  ^ui  les 

''  fontç 

L.*Uniyers  les  redoute ,  &  leur  force  inconnue» 

«S'élève  impudeounent  au-de£us  de  la  nue. 

La  nature  obéit  à  leurs  imprefiions  ; 

l^e  Soleil  étonné  *  lèn^  mourir  (es  rayons  ; 

Sans  l'ordre  de  ce  Dieu  ^ui  porte  le  tonnerre» 

,    Le  Ciel  '  âVihé  li'édairs  tonne  cpuytre  la  terre  » 
Vhyvetlà  plus  (arouche  eft  fertile  ètt  moiiibns  i 
Les  fleuves  de  l'été  produi(ènt  des  glanons. 
Et  la  Lune  arrachée  à  fbn  trâne  fuperbe  ^ 
Tremblante  &  (kasi  eouieur  »  vient  écuiner  fxft 

l'herbe.  '  • 

Quel  foin  aux  ^mmortejs ,  quels  pénibles  devoir) 
b'afTervir  leur  concours  àu^*  foifait^  les  plus 
'  noirs  J*       '.   '     '.         *'   '    "   ■  <• 

(O  Je  ne  crois  p?is  que  les,  vingt-quatre  Let- 
tres de  l'Alphabet  couvent  dans  la  Grammaire  la 
malignité  occulte  d'un  venia  fi  préfènt ,  ni  que 
d'ouvrir  la  bouche^fèrrer  les  dents,appuyer  la  ïangué 
z^  -palais ,  de  telle  de  telle iâ<;oh ,  ait  la  force d'edH 
pefter  les  moutons  /  oà  de  les  guérir.  Si  vous 
dites  que  c'eft  à  cau(è  ;du4>aâe  ;  je  ne  connois 
point  de  ténis  auquel  le  Diable  Ibit  convenu  avec 
le  genre  humain  j^ue  quand  on  articuleroit  ffÇt. 
f^ns  mots ,  il  tuer  oit ,  &c.  Ci^  •    -   ^, 
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.  /4e  Moif^teur  Oikpi,      ap 

fignifient  rien  ;  auflî-tôt  5  (i  Ton  en 
croit  leurs  Hiftoriens ,  le  Ciel  fe  cou- 
vre >  les  nuées  s'épaiflîfTent^  les  éclairs 
brillent  ,  les  foudres  fe  mêlent  avec 
la  grêle  &  la  pluye ,  &  tout  cela^ 
pour  remplir  de  terreur  les  hommes 
qui  en  font  les  fpeâateurs^pour  abattre 
les  maifons  ^  pour  ruiner  les  fruits  > 
pour  ravager  les  campagnes  ,  &  por- 
ter la  défolation  par  tout.  Ne  dit-on 
pas  même  que  ces  Sorciers  comman- 
dent aux  Diables  ,  dont  on  prétend 
pourtant  qu'ils  dépendent ,  &  les  for- 
cent d'exécuter  leurs  cruels  deflcins^ 
&  de  les  aider  à  faire  tous  les  maux 
quils  ont  entrepris  de  répandre,  ou 
par  vengeanceyou  par  divertiffement  ? 
rlus  je  fais  attention  fur  ces  étranges 
pouvoirs  y  plus  je  me  fens  porté  à  ms 
défier  extrêmement  de  tout  ce  qu'oii 
me  dit  des  Magiciens  ôc  des  Sorciers. 
Quoi  !  Irai- je  croire  aveuglément ,  6c 
fans  bien  examiner  la  poflîbilité  des 
^  faits  qu'on  me  raconte  fur  ce  fujet  j 
irai- je ,  dis-je ,  croire  y  par  exemple  ^ 
que  cette  mif^rable  vieille  y  qu'on  ap?^ 

B  iij 
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$ù  VHffoiredétlmaginafiom 
pelle  par  tout  dans  ûm  quartier  Soiy 
ciere  fie  Magicienne  y  om  eft  toute  ^ 
fiupkie  ,  twt  pdâr  la  foibiefle  de  /bit 
e^xtk  9  que  par  la  péfantem:  de  foti 
ige^  qui  a  à  peine  de  quoi  ie  couvrir^ 
qui  manque  non^iealemèm  des  com^ 
Itiodités  de  la  vie  ^  mai$  qui  peut  à 
peine  trouver  de  quoi  vivre;  que  cette 
vieille  touté&ts  â'a  du  à  fe  mettre  au 
€oin  de  Ton  féM  ,  &  là  prononcer  je 
ne  fai  ouelks  pàrolei  >  pquf  troubler 
Tair  >  allumer  le  feu  du  Ciel  >  exciter 
iur  Teau  des  tempêtes  ,  déraciner  les 
plus  gros  arbres  ;  &  cela  >  parce  quelle 
le  veut  {k};  que  parce  qu  elle  le  veut, 
le  Diable  le  veut ,  &  que  Dieu  fe 

(k)  Quelle  apparence  ^  qu*aatant  de  fois  qu*finô 
vieille  voudra  marmoter  deux  ou  trois  mots  du 
Grimoire ,  8i  mettre  un  balaî  entre  fès  jambes ,  Sa* 
tan  (bit  tenu  de  la  tranfporter  par  la  cheminée  où 
elle  voudra  !  Que  Dieu  dont  la  toute-pniiïànce 
n'outrepafle  que  rarement  les  loix  de  la  nature  » 
trouve  bon  que  cet  ennemi  de  &  gloire  les  viole 
tous  les  jours  ;  8c  qu'il  (bufire  qu^un  Démon  Eifle 
pour  un  mifôrable  Sorcier  le  même  miracle  que 
aou>  liferts  avec  adniiraâôn  dans  THiftoite  des  plus 
grands  Prophètes ,  Içrlqu'iis  ont  écé  enlevés  pardet 
Aiipés  M  &  donc  Hérodote  même  fe  moque  >  K  4f 
m^LjlitÇqim  d'Abaris ,  que  la  crédulité  paycûne 
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|>ermet  i  ce  Diable  &  à  Gétte  mifé* 
table  vitale  î  0  nion  Dîeil,  â|>prenez-» 
mdi^  je  vous  fupplie>  côMttlëhtilfau^ 
faire  pour  accordw  c«te  toetinlïtioft 
avec  la  ^«deûr  dé  vcrfre  Majefté  &i 
laiage(fe  de  vôtîfe  Providence;  Vous 
ftimd2&  ks  hommes  >  rods  tie  fotiliaitezif 
pas  leur  perte  j  voUS  vdulèfi  qu  ils  nef 
tecottiiolilerit  que  Vous  pour  le  fou-' 
vecain  Maître  ae  la  itafure.  ReVelfcz^ 
moi  dcrtïc ,  je  vous  priehurnblement  jf 
hmcm  Difeu  >  fl  Vous  donnez  tant  dtf 
puifTance  an  Diable  Ô(  à  cette  vieille^ 
en  quoi  cette  puiffance  peut  ferviry 
pOQt  tïîatquer  au^t  hommes  Tamouc 
que  vous  leur  ponez  >  le  défir  que 
Vôtîs  àVëz  de  les  rendre  éterjtiellement 
heureux  ^  ôc  Tobligation  où  ils  font  àa 
reconfioître  votre  puiffance  infinie. 

IX.  On  nous  ditquelaplûpattd^- 
ceux  qu'on  accufe  a'être  Sorciers^ 
avouent  enfin  qu'ils  le  font.  Pour  cela;- 

feîibit  voler  parTaîr ,  ayant  au  lien  de  Cheval  Vèf 
gafe  une  flèche  entre  les  jambes ,  de  laquelle  il  fif 
plièrent  à  Pidiagote ,  fi  on  s'en  rapporte  à  JamblW 
«ic.  €.  %9i  it  vira  F*/*;  M>  L,  V.  t.'  i  •  p.  3  io.'  '* 

Buii  . 
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5  î .  VHifloire  desïmaginatioru: 
lommes-nQiis  toujours  obligés  de  le* 
croire  ?  Peut-être  le  croyent  •  ils  en 
effet  ;  mais  entre  croire  une  chofCf 
ôf  être  certain  que  cette  chofe  eft 
véritable ,  il  y  a  bien  fouvent  de  k 
différence»  Eft -ce  que  ces  gens-là  i 
qui  font  d'ordinaire  des  ftupides ,  des 
groffiers,  des  idiots,  ne  font  pas  très- 
propres  à  prendre  leurs  imaginations 
pour  des  vérités  (  /  )  ?  Ne  peut-il  pas 
encore  arriver  y  s*ils  ne  font  pas  ftupi- 
des^qu'ils  inventent  exprès  à  cet  égard 
des  menfonges  (m)  y  où  par  une  va- 
nité mal  entendue  ,  pour  fe  diftin- 
guer  y  ou  par  malice  y  pour  fe  faire 

.  (/)  Qui  eft- ce  qui  raconte  des  Hiftoires  de 
Sorciers  f  Un  Payfan  ,  un  Idiot  ^  une  vieille  & 
^uvre  ;  pauvre  «  pour  avoir  de  Targent  ;  vieille 
de  raifon  foible  &  babij larde  ;  (à  vue  étoit  affoi- 
hlie;  elle  a  pris  un  lièvre  pour  un  chat  ;  l'âge  Ta 
rendue  timide ,  elle  en  a  cru  voir  cinquante  y  au 
lieu  d'un.  Cir, 

(m)  Toutefois  en  cela  même,  on  dit  qu'il  ne 
hvx  pas  toujours  s'arrêter  à  la  propre  confeffion 
de  ces  gens -ci  (Sorciers)  car  on  les  a  vus  pai 
fois  s'accufer  d'avoir  tué  des  perfonnes  qu'on  troa- 
voit  &ines  &  vivantes.  En  ces  autres  acculàtions 
je  diiois  îolgntîers  que  c'eft  bien  a£èz  i  qu*uii  h^p-. 
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de  Monftear  Oufle.  33 
crsùndre,  s'ils  font  entre  les  mains  de 
la  Juftice,  &  qu'ils  avouent  les  malé- 
fices dont  ils  font  accufés,  c'eft  peut- 
être  par  la  violence  des  tourmens  j 
afin  de  s'en  délivrer  ;  ou  parce  qu'ils 
n'ont  pas  l'adreffe  de  fe  juftifier,  ou 
parce  que ,  comme  ils  mènent  d'ordi^- 
naire  une  vie  fort  miférable  (  »  ) ,  ils 
ne  demandent  qu'à  en  être  délivrés. 

me  ,  quelque  recommandation  qu'il  ait  ^  foit  cm 
4e  ce  qui  eft  humain ,  de  ce  qui  eft  de  /à  concep- 
tion ,  &  d'un  QfFet  (iirnatuitïl  ;  il  en  doit  être  crik 
lors  feulement  qu^une  approbation  rupernaturellé 
Fa  autorifé.  Ce  privilège  qu'il  a  plu  à  Dieu  don- 
ner à  aucuns  de  nos  témoignages ,  ne  doit  pas 
être  avili  &  communiqué  légèrement.  J'ai  les  oreil- 
les battues  de  mille  tels  contes*  Trois  le  virent 
un  tel  jour  en  I^eviant  ;  trois  le  virent  le  lende- 
main en  Occident  ;  à  telle  heure ,  tel  lieu  ,  ainfi 
vêtu.  Certes  je  ne.m'en  croirois  pas  moi-même* 
Combien  trouvé-ie  plus  naturel  &  plus  vrai-lcm- 
blable  que  deux  hommes  mentent ,  que  je  ne  fais  V 
qu'un  homme  en  douze  heures  paiTe  quant  &  les 
vents  d'Orient  en  Occident  î  Combien  plus  natu« 
rel  >  que  notre  entendement  foit  emporté  de  fâ 
place  par  la  volubilité  de  notre  efprit  détraqué  ; 
^ue  cela  >  qu'un  de  /lous  (bit  enlevé  liir  un  balai  » 
au  long  du  tuyau  de  la  cheminée ,  en  chair  &  en 
os  par  un  Efprit  étrange  !  Montagne»  U  i .  p*  373« 
374. 

(.11).  Le  Jorîiconnilte*  Çrault  ,  confîdérant  qu^il 

B  v 


Digitized  by  VjOOQIC 


54  t'iïilioire'dei  îmaj^mions 
Souvent  c^s  malheureux  iolïf  alor$^ 
fort  cmbarraffés..  S'ils  fe  défendenr 
mal  y  les.  voilà  convaincus  i  s'ils par^ 
lent  plus  peftihcmmeiit  qaon  n'avott 
lieu  de  TatteridDCL  de;  gens  qui  patoif*- 
fcnt  fi  groffiery,  autre  eonviSiokn  cbn^ 
tre  eux  ",;  parce  qii*on^  pourra- «Imagî* 
mer  que  c  eft  le  Diable  quides  inâtàîf . 
Et  à  propos  du  Diabfe^  y  d-bti  vient 

au'il  les  abandonne  toujours  >  quand, 
s  font  pris  {o)\  S'il  les  déJQlvroity» 


tCy  a  aujourd*Uu!.que  dès  pauyrés  milëraides  qui 
iè  mêlent  de  divinations  &  de  fc^rtiléges  ,  a  pris  &- 
jet  de  dire  que  ce  métier  n'<eft  plus  que  celui. des 
pauyres^  coquins  &  ignorant.  No»  amflius  Fkilojô* 
fhorwn^  fei  ruflicofwn  &idiofarumé  5;  Rén  Judic* 
Les  Sorciers  font  gaeux.  Quel  profit -ontjb^onc 
à  lêrvir  le  Diable/  Quoi  î  manquer  de  toitt ,  mou- 
rir de  faim  f:  &  être  dans  une  contini^Ue  crainte 
d'être  grillé  «~&  cependant  ,^&c.  Si  le  Démon  leur 
donnoft  beaucoup  d'argent  pour  acheter  de  gran- 
des Charges  »  ils  pourroient  faire  dès  niaux  ,  &c. 
Cir,  .     , 

(a)  D%ù  vient  que  le  Diable  nedAtnge  pas  ce 
Sorcier  en  mouche,  pour  le  délivivrdela  Jufiice, 
lui  qui  Ta  changé  eo  cbac  i  Mais  y  dit^on ,  les  Sût- 
ders  n'ont  aucune  puiflànce ,  quand  ils  fi>nt  entfteles 
mains  de  la  JufHce.  Que  cela  eft  mai  trouvé  !  Quoi! 
oeJ)ig^(s!il.eft  maurais)  auta  droit  Au  l«t  Dbî 
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de  Monpeur  Oujle.  3  y 
â  y  trouveroit  mieux  fetr  ccfmpte  9 
puifqu'ayant  la  liberté ,  ils  corttintieJ» 
roient  de  faire  des  mai^ty  àè  conr- 
mettre  des  crime? y  aulreuqae  reflfant 
dans  les  prifons^  Us  reviernieiit  d'otdi^ 
riaire  à  eux  -  mêmes  ;  i&  Tabiaftdoit- 
neftt  ;  ils  le  déteftent;  ils  renoncent- 
à  fon  cultes  ;  ïh  rétràâént'Iear  pro*; 
mefle  f  &  ie  tirent  enfin  de  fesmainSr* 
l^oarquôf  enxrore  sî^adtefle-t^iïprelque' 
to»joà:&  à  des  ignoràn»  iScà  des^gaemi? 
SU  fefervoit  de  gens  habiles  ,  fpiri- 
tuels ,  adroits,  artifîicîeux ,  leur  exem- 
ple en  attireroit  d'smftes  dans  fon  par* 
ti  ;  lettr  adreffe  àugrrïerttefoit  fpn  em** 
pire.  S'ils  et  oient  ricIiës^iMsxiorrom'^ 
proien*  bien  mieux  pwiëOK  rfcliéffes,» 
par  la  magnificence  qtDÎls  montre- 
roient  j  par  1-éclat  qui  les<  etïVlronne-^ 
roit>  par  le  plaîllr  qu'on:  Jeuiryerrpit 
prendre.,  Xqus  ces  avantages^:  letôietot*^ 

ttes ,  à  Caùfe  dé  la  tKàrgèqu'îlâ  achetée  (  pèùf-êêfè  >^ 
i'un  argent  volil  Du  moins:  le  Diable  devoît  éloH* 
gnet  ce  mKër^le  ^-  fon  fècyhdtnr  ^ «avant*  qtr'iï  'tàf- 
ffirîs.  Car  quitefèrvira  «bns'la  iùitè\  s*il  abandonné^ 
ainfi  les  fiens  î  .Pour  ^voir  tant  d'erprit  ,'tl  fak  -  d^ 
gtftB(i€8~fauiés-!  Ciu' 
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3  6  VHiJioire  ctes  Imaginations 
comme  autant  d'amoçpes ,  dont  biea 
'des  gens  aurolent  beaucoup  de  peine 
à  fe  défendre  ;  ôc  certes  alors  ienom*- 
bre  des  Sorciers  &  des  Magiciens , 
feroît  encore  bien  plus  coniidérable 
qu'on  ne  le  fait.  (/?). 

C'eft  à  force  de  s  occuper  de  ces 
réflexions  &  d'autres  lemblables  y 
qu'on  peut  fe  mettre  en  garde ,  pour 
ne  pas  donner  trop  légèrement  la  cré- 
dulité à  tous  les  contes  qu'on  entend 

(j)  Nous  ne  (bmmes  pas  obligés  de  croire  qii*îl 
y  eut  dès  le  tems  de  Charles  IX.  ju(qu*à  trente  nulle 
Magiciens  dans  Paris ,  parce  qu'on  a  écrit  qu'un  qui 
pafioit  pour  leur  Chef,  Tavoit  déclaré.  Si  cela  étoit 
vrai ,  nous  n*y  en  verrions  guéres  moins ,  que  d'au-, 
très  hommes  ,'felon  que  le  mal  fe  multiplie ,  &  que 
nous  allons  en  empirant.  Journal  de  Henri  III.  M* 
t.  V.  1. 1.  p.  321. 

Grand  Sorcier  Napolitain  ,  appelle  le  Confêr- 
^teur ,  autre  appelle  Trois  -  Echelles  ,  Manceau  , 
ayant  eu  là  ?race  ,  après  avoir  été  condanmé  à 
mort ,  à  condition  qu'il  dénonceroitfès  complices» 
il  dit  qu'il  y  en  avoit  plus  de  cent  mille  ^s  le 
Royaume.  Bodin.  p.  7. 

Aux  Pays»  tels  que  la  Lorraine ,  où  les  Seigneun 
de  Fief  confifquoient  le  corps  Se  les  biens  de  ceux 
qui  étoient  condamnés  pour  fortilége  ;  on  y  yoydt 
plus  de  Sorciers ,  il.  n'y  a.  guéres  ,  qu'en  tout  le  refte 
ëeTËuropej  M,  L»  Vt  U  i«  p.  3x8» 
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de  Monfieuf  Oufie.  y^^ 
dire  ^  ou  qu'on  lit  fur  cette  matière  ; 
contes ,  qu*on  appelle  fort  agréable^ 
ment  la  Gazette  des  fots  <|  ou  le  Cndà^ 
de  ceux  qui  ont  trop  de  foi. 

Mais  il  y  a  long-tems  que  nouS 
perdons  de  vue  Monfieur  Oufle  ;  re-î 
tournons  à  lui  ;  fes  extravagances  ne 
contribueront  pas  peu  à  fortifier  ces 
réflexions  ,  &  donneront  même  oc-? 
cadon  de  les  étendre  y  ôc  d'en  faire 
de  nouvelles ,  pour  connoître  &  mon- 
trer le  ridicule  ôc  le  faux  des  fuperflin 
tieufes  pratiques. 
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C  If  A  p  r  T  R  Ë    XXVIÏL 

Vu  Ton  voit  avec  qiêe/lefacilt^MonJtear 
\  Oufte  foupçonnm  ceux  qm  Foffro- 
ckoiem,  d^être  Sorcm^;  lesfiayeùrs^e' 
\  lui  donmiem  ceifoupfons:  ;  les  extrava- 
gances que  ces  frayeurs  M  firent fairt  ^ 
&  plujîeurs  rejkximtfm  cuHettfésfut 
cette  matière. 

JÀmais  homme  r^z:  cr&  fî  fcttne- 
menti  que  Monfîeur  Oufle  ,  tou-- 
tes  les  hiftoires  qu'on  fait  des  Sorciers,' 
des  Magiciens ,  ^  de  tout  ce  qui  eft 
du  reflbrt  des  Sxïrtâé^es  &  des  En- 
chantemens.  D  ne  doutoit  de  rien  fur' 
cette  matière  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'il- 
jfot  long-tems  dans  des  inquiétudes 

2ui  Tallarmoient  fans  ceffe ,  &  qui  ne- 
li  laiflbîcnt  pas  un  moment  de  repos;; 
car  il  s'imaginoit  quil  pouvoir  être- 
continuellement  enforcellé.  Il  avoir  lût 
tant  de  contes  fur  un  nombre  prodi^- 
gîeux  de  moyens  ;ç.  dont  les  Sorciers-fe-' 
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de  Monfteur  Oufie.  3jjj 
fervent  pour  enchanter,  pour  maléfrr 
cier,  pour  tourmenter  ceux  à  qui  ils  ert 
vculeot  y  qu'il  ne  fe  croyoit  point  dut 
tout  eh  fureté  à  cet  égard.  Ses  meitr 
leurs  amis  Finquiétoient  ;  leS  perfon** 
nés  qu'il  n^avoit  pas  accoutumé  dô^ 
voir,  &  qui  avoient  un  extérieur  ex4 
traordinair^ ,  ou  qui  montroient  quel-? 
aue  difformité  étrange  ,  le  jettoifint 
aans  de  fi  grandes  défiances,  qu'il  fe 
tenoit  en  garde  avec  autant  de  circônf» 
^pedion ,  que  S'ilavoit  euà  fbuteiiir  t«ï 
violent  combat  contre  fes  plus  cfurfs 
ennemis.  Si  on  le  heaûrr^it  par  ha&rdj 
fi  on  lui  frappoit  fur  Tépaule,  il  ren^ 
doit  fur  le  champ  la  pareille ,  fans  œé- 
pager  aucune  bienféance*  Si  on  le  re^ 

fardoit  fixement ,  il  fuyoit  avec  autant 
e  vitefle ,  que  fi  des  dards  avoient  âa 
{)artir  des  yeux  qui  étoient  fixés  fût 
ui.  Malheur  à  ceux  qui  lui  faifôitrtt 
quelqpe  grimace  ;  car  ils  rifquoicht 
d'être  aùffi  fé vêtement  traités  ,  que 
s'ils  avoient  voulu  lui  arracher  la  vite; 
liui  envoyer  un  préfent ,  c'étoît  lui 
donner  un  fujet  d'inquiétude  ^  tint  il 
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i^o    VHifloire  desimaginations 
craignoit  qu'il  ne  fut  accompagné  de 
^quelque  fortilége.  Enfin ,  comme  il 
avoit  lu  une  infinité  de  manières  de 
jetter  des  forts ,  de  pratiquer  des  en- 
chantemens,  de  répandre  des  maléfi- 
ces ;  tout  ce  qui  avoit  quelque  reffem- 
élance,  quelque  rapport  à  ces  maniè- 
res, lui  etoit  fufpea,lui  donnoit  des 
foupçons ,  l'efFrayoit ,  le  jettoit  dans 
des  raifonnemens  ridicules^quiétoient 
fuivis  d  avions  véritablement  extrava- 
gantes ;  &  c'eft  le  détail  de  ces  fbup- 
^ns ,  de  ces  frayeurs ,  de  ces  raifonne- 
mens fie  de  c^'a^ons  y  que  je  me  pro- 
pofe  de  donner  ici,  ne  doutant  point 
qu'il  ne  faffe  plaifîr  aux  Leâeurs.  Je 
crains  cependant  qu'on  n'ait  delapeî?^ 
ne  à  fe  perfuader  que  ce  pauvre  hom- 
me ait  pouffé  l'extravagance  jufqu'à 
cet  excès.  Mais  continuera-t'on  cr  en 
douter ,  fi  Ton  fe  reffquvient  de  ce  que 
j'ai  dit  tant  de  fois  de  fapaflîonpour 
les  chofes  extraordinaires ,  de  fa  faci- 
lité à  les  croire ,  de  fa  préveAtion  te- 
nace >  quand  il  les  avoit  une  fois  crues; 
mân  ;  de$  leâure^  continuelles  qu'il 
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de  Monfiffur  Oufie.  4I 
avoît  faites  dans  refprit  de  la  préveà-; 
tiont^  6c  par  conféquent  avec  les  ûç- 
compagnemens  les  plus  efficaces  pour 
la  fortifier?  J*avoue  debonneibi,qùe 
ce  qu'on  va  lire  paroîtra  bien  étrange; 
mais  qu*on  ne  refiife  pas  d'avouer  en* 
core  avec  nioi  ^  que  Monfieur  Oufie 
étoit  un  homme  aufli  bien  étrange  ;  6c 
ainfî  y  a-t'il  lieu  de  s'étonner  de  le 
voir  raifonner  étrangement ,  &  de  fai- 
re d'étranges  a£tions  ?  En  fait  de  fii- 
perftitieufes  pratiques,  j'ai  vu  des  gens 
auffi  foux  que  lui.  Si  l'on  avoit  pris 
foin  de  ramaffer  toutes  leurs  extrava- 
gances ,  comme  je  fais  celles  de  Mon?^; 
fieur  Oufie,  ils  ne  paroîtroient  peut- 
être  pas  moins  ridicules  que  lui.  J'ai 
vu  des  femmes  arracher  des  mains  de 
leurs  eiifans  quelques  fruits ,  des  dra- 
gées &  autres  friandifes,  dans  la  crainr 
te  où  elles  étoient  qu'elles  ne  fuflent 
enforcellées  par  ceux  de  qui  ils  les 
avoient  reçues.  J'en  ai  vu  d'autres  fort 
inquiètes ,  à  caufe  qu'un  homme  in- 
connu les  avoît  regardées  fixement; 
^oyjx  cela  fait  pitié  ^  il  êit  yrai^mai^ 
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llflL   Vîîiftoire  des  îmagirtatiorts 
cependant  tout  cela  eft  comme  je  î^ 
db.  Il  n'efl:  pas  nëceffaire ,  jfe  crok, 
ijuc,  pour  «rt  coiivaiticire,  fafFure  que 
ie  1  ti  vu  i  car  ceu:ii  cïur  liront  cette 
niftoire>raurôilt_fàiiâ  doute  vu  aufli^ 
bien  que  moi  ;  ou  s*ik  nbnt  pas  vu 
les  mêmes  manèges  ^  ils  auroîtf  été 
témoins  de  plufîeurs  autres  qui  tic  font 
pas  moins  extravagàns.  Peut- on  avec 
juftice  févôquçrcn  doute  tout  ceci  > 
pendant  qu'on  remarque  tous  les  }ours 
tant  d^erreurs  populaires ,  embràflfëes, 
fuivies  y  pratiquées  >  fans  que  ceux  qui 
les  embraflent^  qui  les  fuîvëïit,  qui 
les  pratiquent ,  ayent  d'autre  raifon^ 
que  de  les  avoir  vues  pratiquées ,  fui* 
vies  i  embraffées  par  d'autres  ?  C'eft 
ainfî  que  les  fuperftitions  s'întroduî- 
fcnt,  fe  communiquent,  fe  perpétuent, 
&  fe  fortifient  même  par  Je  ne  fài 
Combien  d'augmentations  que  chaque 
Particulier  y  met  félon  fa  fantaifîe , 
félon  les  tours  qu'il  s'avife  de  donner 
à  fon  imagination,  Ceft  ce  qu'on  re- 
marqua parfait  enient.  dans  la  conduite 
âe  M.  Oufle  y  &  ce  que  je  vais  co»r 
mencec  de  faire  voir^ 
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de  Monpûur  Ouflcé       '49. 

Il  avoit  lu,  par  exemple ,  qu^unSorJ 
cier  avoit  mîdéficié le  pain  (a)  qu'uni 
Boulanger  mettoit  dans  fon  four  ;  il 
fe  mk  donc  dans  TeTprît  i  que  tout  le 
pain  y  qui  n'étoit  pas  tkès-blanc,  pou^ 
voit  avoir^ré  fujet  au  même  iricôttvé-i 
MF  nient  ;  car  difoit-il  >  le  noir  fcft  la 
»  couleur  Êivorite  dès  Sorbiers;  c'bft 
«»  avec  des  robes  nbires>  que  tes  TAzn 
»  giciens  pàroiffent  ;  lesTJiàblèsïpnt 
»  toujours  repréfenbés  noirs. 

S*i4  entendoit  prononcer  par  quetr 
qu  ufi  >  ce  mot ,  frappe \  frappe  y  foit 
imagination  lui  difoit ,  que  dans  ce 
moment,  quelqu'homme mouroit  de 
mort  violente ,  ou  qu  il  arrivoit  alors 
quelque  avanture  tragique  ;  &  cela  5 
parce  qu'il  avoit  apprit^  dans  fes  Lî-? 
vres  '{b)y  qu  Apollonius  de  Thianq 

(a^  Un  Boulanger  de  Limoges  voulant  faire 
du  pain  blanc  à  l'accoutumé ,  fà  pâte  fut  tellement 
diarmée^  droguée  par  rinfufion  qu'y  fit  dedans  une 
3orciere  «-qu'elle  fit  du  patn  fi  nçAt ,  fi  infipidb 
8C  fi  înfeâ  i  qu'il  faifoit  horreur.  De  Lancre»  ^ 

^   4b)  On  dir  <pt  htùgi9  l'Entpefcor  Donà^ 
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1^4   L^Hi(ioire  des  Imaginations 
àvoit  parlé  de  la  forte ,  quand  on  poi- 
gnardoit  Domitien ,  quoiqu'il  en  fut 
iort  éloigné. 

Un  Cirier  de  fes  voifîns  >  étoit  paf- 
Tionnément  aimé  d*uae  très-belle  fille> 
^beaucoup  plus  jeune  que  lui>  &  dont 
la  famille  étoit  des  plus  confidira- 
blés  de  tout  le  pays.  Quand  il  apprit 
cette  nouvelle ,  il  ne  manqua  pas  de 
conclure  ,  que  cet  homme  s'étoit  fer- 
vi  d'un  moyen  magique ,  pour  s'atti- 
te  cet  amour.  On  verra  dans  la  note 
ci*deflbus  (  ^  )  >  la  raifbn  de  cette  ridi- 
xule  créance. 


lut  tué  à  Rome  par  Stephanus  /  Apolloninsde  Tfaya- 
jiée ,  faîfâtit  ià  leçon  en  public  dans  la  Ville  d'Ephe- 
fe^îl  refta  quelque  tems  tout  interdit  &-(àns  dire 
mot  ;  puis  tout  d'crt  coup  il  s'écria ,  courage  Ste- 
phanus  »  frappe  le  méchant  ;  tu  Tas  frappé ,  tu  l'as 
olelTé ,  tu  Tas  tué.  Medic.  Hiûor*  De  Camerarios. 
jU  1.1. 4*  c.  II.      . 

(r)  Dàubigné  (ait  parler  ainfî  Ton  Baron  de 

Toenefte  ,  p.  7p.  Cayer  m*a  montré  des  Libres  de 

.  Magie  9  compoulés  pat  lui  de  dus  pieds  de  haut  : 

îl  m'a  fait  boire  dans  une  couque-d*uf ,  où  il  &i- 

foit  lou  petit  homme  abec  des  termes ,  des  man- 

^gores  s  de  la  foya  cramau^  >  &  un  fttU|iit| 
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''   dâ'  Monjteur  Oufle.        /^f 
'  Il  trouva  dans  la  chambre  de  foa* 
valet  plufieurs  anneaux  enfilés  enfenv» 
ble ,  qui  étoient  deftinés  pour  être  at-^ 
tachés  à  un  rideau  ;  notre  Vifîonnaire. 
crut  que  Mornant  les  gardoît  pour  • 
un  ufage  bien  différent  ;  il  avoit  fcé 
jraifons  (  d  )  pour  le  croire  ainfi  ;  &  Ton 
eut  toutes  les  peines  dq  monde  pour 
lui  faire  changer  de  fentiment. 

La  flûte  étoit  dans  fon  opinion  g 
un  inftrument  véritablement  magi- 
que. Une  hiftoire  fameufe  (  f  )  >  racon* 

pour  parbenir  à  des  chofes  ^ue  je  ne  bus  pas  dire; 
re.  Il  m'a  montrai  les  images  de  cire  qu'il  feiFoit  ' 
fondre  tout  vellement ,  pour  échaufer  le  ^ut  de  la 
giUande ,  &  celles  qu*il  vlefroit  d'une  petite  flèche  » 
pour  fiûre  périr  un  Prince  à  cent  lieues  de  là» 


t 

f 


(  d  )  Les  anneaux,  du  Tyran  Excefhis  par  le  bruit, 
qu'ils  faitôient ,  ravertifToient  die  ce.qu*il  avQÎt  à 
aire.  Clem.  Alex,  1.  i.  Stro. 


Ariûote  a  écrit  qu'Exceftus  Tyran  des  Phocen-» 


\ce  ^ull  devoit  faire.  Il  fut  toutefois  tué  en  trahifon  ^ 
quoique  ces  anneaux  enchantés  le  lui  eu£ènt  pjrédi( 
^Ujpjtravant,  Le  Loyer,  p.  3 1^, 

(  f  )  Schpkius  parlç  ainli  dans  (on  petit  Livré  hii 
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i|(S  VHifloire  des  Imaginatsonsi- 
tèe  txès-iërleurement  en  plûfîeurs  çn-^ 
droits,  lia  en  aroit  donné  une  fi  gran> 
jde  ïioireuic  »  qu'auffi-tôt  qu'il  en  èa- 

^,  iiitti^é  ;  F< W^  >4nif /en^ ,  axMrès  Wicrus  & 
Criçhîus.  Il  èft  arrivé  utie  avantbfe  étonnante  ,  ân- 
iddà  <bL{Hrodi£€i  Hamelenfar  le  VP^&t  djinsia  bsdib 
Saxe  ».  doat  vQtq  iVéoke^. 

LesHabkansde  ce^  Ville  édint!^l*ac|tiée^^  84. 
^«imàttés  d'une  ||[itantité  ^^p^çnatite  <le  Rb^jSc  de 
Souris,  jtt(^Qes-là^  qu'il  «iQlèurreftoit pas  un  gr^iii  * 
^  ttem'  endoffiàta^é;  &  pluéeuà  (Ketiti^èiix jGbn- 
^jeanc an  moyen. de  fe  déUvfpr  de,  ce^geaut  ik ap* . 
parut  toiic  d*ari'  coup  un  hômiBe  étranger  ,  (Tune 
ipandéar  '  extraordinaire  &  éâfîroyabie,  ieyiel^cmpg* 
fric ,  moyennant  uneibmme  d'arfenr,  dont  oncon- 
mat  ^  dip^ph^f  r.Ar J; Heure  tonnes  }ffs  faum  hxvçs .  du 
^rritoire,dé  cette yiïte:,^inCi ^  4U., 2i,înô.lut.&lt. 
I^Siomme  donMlefi  queftion.,,  api!ts.9voir  fait  Te 
«narché ,  tira  de  (a  gi^deieei  v^*4  s(vpî|  sg^n^câte  , 
lûie  fl&te  dont  ayant  commencé  â  jouer ,  tous  les 
irats  qui  Ce  trouvèrent  dans  tous  les  coîif^  des  mai-  ' 
fons  r  fous  les  toits ,  fur  les^auvans  Se  (dans  les  plan- 
dbiers^  fortirent  par  bandesen  {ilein  jour ,&  (triri- 
«nt  ce  jouear  de-tfûtefjufqtfati  Wçicr,  oàray^iht 
«élevé  &$  habits ,  il^ncra  dans  la^  rfvîere ,  fi:  les  ion» 
fis  (|uî  voulurent  rimiter^ie  noyèrent.  Àyanrdonc. 
Médité  de  cette  tnahiere  la  promdie  qcl*il  ayok- 
fiitevS  vint  demander  Targent  dont  on  étoit  con- 
venu avec  lui  V  mab  il  trouva  que  les'Boùrgeois 
ffétoîem  plus  dans  ta  di(po£tion  dé  lé  hri  comp- 
ter. Voyant  ce  refus  ,  il  les  mena^  de  leur&ir^ 
psiyer  Inen  plus  chèrement  i^aë  ce  qù*ît  avolt  de- 
Aandj^f  s'ils  4^  lui  donnoien^  pas  ce  ^u*ils  H  p 
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*  'de  Moiifiew  Oafie.       ^ 

tendoit  jouer  >  on  le  voyoit  aufli  émui 

oue  fi  ion  avoit  voulu  Tarracher  di| 

lieu  où  il  étoit  ^  pour  le  traniporter  s^ 

'  mille  lieues  de- là  ^  ôc  le  faire  entière^ 

mçnt  difoaroîtœ. 

[        •  .     *' 

!  ■  " 

I  voient  promis.  Ils  fe  moquèrent  de  lu!  k  iê  Cet  toÉ* 
naces.  Le  lendemain  leur  éttnt  a|ipani  avec  une 
. jnine  effiiyante  fous  la  fi^re  d'un  Cbafièor  ^avee 
cinchafl^u  de  pompre  liir  )a  tête.,  il  joua  dNina 
autre  iAte  •  tout-â-fiut  dtiEireiite  de  la  premsece  ;  Se 
alors  tous  les  efifans  de  la  VîUe ,  depuis  quotfeaoi 
fufqu'â  douze,  k  futvirent  âir  le  champ ,  &  illet 
mena  dans  une  caverne  fous  une  monugne  bon  da 
h  Ville ,  6ns  ^e  depuis  ce  tems*U  on  en  aie  ja- 
sn»s  rev^  un  feul  «  ni  appris  ce  que  tous  ces  tnfims 
étoient  devenus.  Depuis  cette  (iirprenante  Jt^anture» 
on  a  pris  dans  la  Ville  la  coutume  de  marquée  le$ 
jaunies  par  ces.  mots  ,  Dcpms  lafortiedinçs  nfam^^ 
en  ménioîre  de  ceux  qui  fureut  perdus  de  cette  ma» 
iiiere.  Les  Annales  de  Tranfil'vaniiç  difent  qu^envi* 
ron  ce  tems^là  ,  il  y  arriva  quelques-  fui&ns  y  dont 
on  u'entendoît  pas.  la  langue  ,  &  que  ces  enlans  s'7 
jetant  établis ,  ils  y  ont.  aufll  per^^  leur  langue  « 
tellement  qu^ncore  a«»jourd*bui  oa  riy  parle.  |pas 
4*attcce  langue.qu*ea  AUemaiid  Saxon. 

Toute  la  preuve  de  cette  Hi&<Mre  confifie.daoi^ 
la  vitre  d'une  Eglifo  àe.  cette  Vîllç  ,.  ftr  laquelle 
elle  eft  peinte  ,  avec  quelques  lettres  que  le  te;na 
n'a  pas  encore,  effiicées.  La  feconde  preuve  eft  te 
ta  porte  appellé;e  la  neuite  ,  qupîqu*il  y  ait  pluf 
de  cent  ans  qu'elle foit  furiôed.»  T^Qn  Erich^oà  Tpn 
frpv.en^jrecesvw. 
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4^  VHifloire  des  Imaginations 

Si  un  homme  port  oit  une  échaspCj 
il  jugeoit  d*abord  y  que  c'étoit  dans 
le  deflçin  de  s'en  fervir  ,  au  lieu  de 

Çemum  ttrâtnoi  cwn  Magtu  ab  urhepueUot 
î>ttxera$  mut  annos  CCLXXU.  condita  portUMn 
Ccft-à-«rc, 

Quand  cette  porte  fut  bâtie  » 
.   il  y  avoit  deux  cens  &  feptante  &  deux  ans  , 
Qu'un  Magicien  par  tromperie  , 
Nous  enleva  cent  trente  encans. 
La  troifiéme  preuve  font  ces  vers  : 

l^oft  dm  ce  mlk'foft  odtMgima  quaterque  , 
Jbums  hk  cfl  illc  ,  quo  languit  fexus  uterqut  » 
Orbamis  fueros  cemwn  trigema  Jokamùi 
Si  Paulicharoi  HamiUnfis  ,  nonfimdamnis. 
,  Fatur  ut  omnù  ,  ios  vivat  calvarUforpJk» 

Chrijle  ,  tuiri  tuos,  m  tam  m  al  a  ris  quibui  cbSt. 
Ccft-à-dire, 

'  Il  y  a  douze  cens  quatre-vingt-quatre  ans  , 
Qu*au  jour  de  Saint  Jean ,  Saint  Paul ,  ainfî  qu'on 

le  raconte , 
Les  Habîtans  d'Hamel  perdirent  leurs  enfaAs  »        l 
Au  nombre  de  cent  trente  en  compte. 
Dans  le  Mont  Koppenberg  ils  furent  engloutis* 
Seigneur  »  jg^arde  les  tiens  d*un  femblable  débris* 
Ces  Infcripuons  neprouvent  pas  que  cette  Hiftoire 
£>it  vraye  >  mais  feulement  qu'on  la  croyoit  ahifi.     | 
Aucun  Hifiorien  de  ce  tems-U  n'en  a  parlé  ,  quoi-    | 
qu'il  y  en  ait  plusieurs  qui  ayent  écrit  dans  ce 
léms  &  après  de  ces  Pays-U«  Comment  les  pères 
les  laiflerent  *ils  aller  ?  S'ils  crsûgnoient  le  fl&teur, 
que  ne  lui  donnoient-ils  donc  €on  argent  >  plutôt 
gue  de  rilquerainfileunenfans,  puifqu'il  les  avok 

Navire 
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de  Monjtettr  Oufle.      49 
Navire  pour  palier  les  Mers  (/). 

Quand  on  lui  montroit  dans  quel«> 
ques  relations  de  Voyageurs ,  des  EC-i 
rampes  qui  repréfentoient  les  Sauva*^ 
ges  avec  un  arc  &  des  flèches ,  il  fe< 
fourioit ,  s'applaudiflant  à  lui-même^^ 
de  fon  imagination  ;  car,  au  lieu  qu  il 
voy  oit  que  les  autres  croyoient  que  ces 
fléchesTçrvpient  pour  chafler  aux  bê*' 
tes  y  ou  pour  combattre  contre  les 
hommes  ;  lui,  par  un  rafinement ,  qui 
étoit  une  proauftion  de  fes  leâures, 
devinoit  que  lufage  de  ces  fléchesV 
c'étoit  pour  s'élever  dans  l'air  {g)i 

menaces  î  Comment  firem-ils  deux  cens  lîeues  Cova 
terre  «  pour  aller  en  Tranfilvanie  f  D'oà  vient  qu^* 
on  n'a  pft  encore  découvrir  ce  chemin  couvert  i  St 
le  Diable  les  a  tran^ortés  en  l'air ,  d*ûù  vient  qu« 
perfbniie  ne  les  a  vus  f  II  Ce  peut  faire  que  quelqu'un 
aSez  crédule  ait  écrit  en  datant  de  cette  force  ;  mais 
cela  ne  £Mt  pas  yne  pouiumct  I^e  IVIonAe  Ënçh»  t.  i^ 

(/)  Sdon  le  Juif  Benjamia  en  ffe?  vbfag^  d^O» 
rient  9  un  Juif  Magicien  »  nommé  Da  id  Alruy ,  iè 
rendoit  invifîble  ,  &  p&rloif  c^pend.int  ,.  pâAki  la 
mer  fut  ^iie  écharpe ,  pk>ttc  iuir  ceux  qui  le  pouT^f 
fuivoient» . 

(5)Çiif^as.4ît  qn'ApcPatidonnA^  AhàAsScyyt 
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fo  VWMe  des  Imaginations 
CL  fe  porrear  par  tout  où  il$  voudroient» 
od  ji^iir  enyoyef  c)es  n>aux  à  içars 
Çfinemis  (^)  ^  ou  pour  faire  paroître 
ies  fl^ves  (i)i quapd ils  iè  vérroieot 
mi  da^et  4*W  être  fuipris  #e  vaii|- 
cus. 

Il  ne  voulut  japi^is  perrnçttre  qu^oo 
fift  ftm  portrak  ^  de  crainte  qa'on  i^ 
s'en  fervît  pour  touiiDçnt^ ,  ffc  âîsç 
mourir  rorijgiiwl(^), 

^  de  ii«t|oii  t  me  JUche  4-of  sarec  laqu^le  il  yoU 

de  Grèce  ,  juf^u'au  Pays  «les  Scythe^  Hype^bof^enSf 

(1)  Lf$  Ls^oas  font  4e  peàtB  dztàs  TozpifÊK 
iivec  du  plomb  ,  longs  d'un  dçigt  ;  ils  les  lancent 
mt^  les  IkttX  les  plus  (éloignas  eontre  kttrs  eiin^ 
joiis  9,&  leuf  enyofcm  par.  te.  stoyen  iftes^ni^-* 
diet  &  >dei  douleuis  yioiéni^s^  Le.  Mca^  ËncOf 
I»  I.Pféf. 

(i)  U9  Mlifideii^ ,  ^  I#  iM^fff^  cMant 
|tf& &  dfttilB mitaine  £(^d«  teM^e'  à  t«t 4Mf«  ^  tiloit 
fine  floche  ^  faite  d*un  certain  boi$,  &finfi)it  fotf| 
/l'on  coup  paroitre  une  Qeuve  auffi  large  ^ue  le  jet 

<i)  On  Iti^icejpi^dÉiM^li  IoiitmI  4Vfeii»r'Bi; 
f «r^t  faites  ^fm$^  (éiù  imtgei  de  cfti^iink^ie* 
poiem  (ur  l'Autel  »  ik  les  piquoient  à  dajtàmJ» 
jquarsMite  Meflês  qu'ils  fàilbieiit  dire  durant  les  qvar 
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de  Monjicut  Oufle.  ^t 
Rîén  neû:  plus  bizarre  que  h 
frayeur  qu'il  eut  un  jour  dans  une 
rue  y  fe  trouvant  au  paflage  d'un  honif 
me  qui  bâilla  de  toute  retendue  de  fa 
bouche ,  qui  étoit  fort  grande*  Je  ne 
ùx  point  û  ce  grand  bailler  venoit 

qUarantiéims  ils  piqtioknt  Tîmâge  i,  Veniroitj  Ito 
coeur  ,  difant  à  chaque  pujuèure  quelqjie  parole  de 
Magie  ,  pour  eflayer  à  faite  mourir  le  Roy.  AtlJt 
ProcefTions  pareillefneht ,  &  pour  \t  môme  effets 
ils  portoient  certains  cierges  magiques  ,  qu'ils  ap» 
pelloient  |]rar  moquerie  ciarges  bénits  ,  qu'ih  m^ 
foient  étemdre  att  lieu  oùr  ils  alloiene,  renvcarÛÙt 
la  lumière  contfe-ba?,  di&nt  je  ne  ûi  quelle^  p^^ 
Toles  que  des  Sorciers  leur  avoient  apprifes'  TfHft 
ceht  ne  fit  aucun  mal  à  ce  Monarque  ;  &  fious'p6  j* 
vons  ÎKifement  conclure  que  ce  font  éps  dkoÇàrf§gi 
en  elles-mêmes  n'ont  point  de  vertu  ;  mats  elles  es 
peuvent  avoir  beaucoup  (îir  ceux  qui  les  craignent» 
Képonfe  aux  Queâsoiis  d'il!!  Ptcfmci^  p  U  u  f* 

Le  Procès  d*Enguèrrand  dé  mwgày  kck' j^ntim 
ctpalemenf  fondé  mr  les  .images  de  cireconjun^, 
parlé  moyen  defquelles  îT étoit  accule  f avoît  ^àidn 
tuer  le  Roy.  Demonom^  de  Boiin.  p.  t^. 

Boëce  raconte  en  {bn«Hîftoire  4'&ofle,  que  l)r 
iloy  Dufus  périflbit  pedt  à  petit  par  îe  maléfice  i^'unii 
forciere  »  qui  ayant  la  fiyiuf  4e  ce  Pnncs  est  dr^^ 
la  fondoit  petk  à  pctk^  . 

Un  MkgitiMi  f  imnaié  }ean .  fit  môoik  Simëcn 
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Jlu  VHilioire  des  Imaginations 
a  ennuy ,  ou  d'envie  de  dormir  ,  ou 
de  defleîn  ;  car  on  ne  me  Ta  point  ap- 
pris dans  les  Mémoires  dont  je  me 
iiiis  fervi  pour  compofer  cette  Hîf- 
toire»  Quo^u'îl  en  foit ,  Monfieur 
Oufle  fe  re^çula  plus  de  trois  pas  en 
arrière  >  voyant  cet  étrange  b^Ueur, 
il  crut  que  c*étoit  un  Sorcier  qui  Tal- 
joit  sivalbi:  tout  vif  ep  un  coup,  Qu'oq 
ne  s'étonne  point  de  cette  imagina? 
tion  ;  car  lenfin ,  il  faut  que  je  difepoui; 
la  juftification  de  ce  bon  t  hormne , 
qu*ellç  étoit  fondée  fur  4ps  çxemples 
(/)  qui  lui  étolent  parfaitement  cont 
nus.  jEt  ainfi  ^  s%  ^iriive  que  les  Lec- 
teurs fe  moquent  dç  f^  ridicule  crcr 
dulité,  en  quoi  ils  n'auroient  point  du 
jQut  de  tort,  quils  fe  moquent  donc 

(  i  )  Winccflas^  fils  de  PEmpereur  Charles  IV* 
falànt  Ces  nâces  avpc Sophie  fille  çlu  Duc  défiai 
yiere  >  le  beaurperexonnoifTant  ^ue  foii  gendce  pie- 
jnoît  plaiur  à  des  {^tôcàâts  ridicules ,  &  à  des  ein 
jp'iàjntemens »  fît  aîmeitér  de Pr^ueune  çharetée de 
llligiciens.  Le  Magicien  de  V^inceilas  nommé  Zito^ 
jfeignant  <être  en  la  troupe  poiir  regarder  comme  ks 
{lutres ,  £ë  pré&nte ,  ayant ,  ce  fembie  «  la  boncbe 
fendue  de  p^  &  jd'ajutre  ju%-4U^^rçiU^;  iiroiH 
^fS  f  ^  iéyfoifç  put  d'un  coup  le  Mai^  Qom  ib 
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auffi  des  Auteurs  qui  hiî'ont  donne 
occafion  ,  &  foomi  matière  d-être  fl 
ridiculement  ^téduiôi 

Mais  je  ne  lui  pardottrietai  poînÉ 
ciu  tout  une  autre  crédulité  >  -(fSoU 
qu'elle  foit  encore  fondée  fur  liheM^ 
^  toire  tirée  de  fes  livres  ;  c'eft  qu  après 
cette  frayeut  qu'il  avoit  eue  ,  trou-^ 
Vant  le  même  jour  en  fort  chemin  un 
Serrurier  y  qui  tenoit  à  la  main  une 
grande  verge  ou  trirtgle  de  fer  >  qu'il 
alloit  9  à  ce  qu'on  dit  ^  porter  dans  une 
maifbn  pour  y  fufpendfe  un  rideau  > 
il  fe  mit  à  danfer  [m)  publiquement 

Duc  9  avec  tout  (on  équipage ,  excepté  iês  fouliers^' 
parce  qu'ils  étoîem  trop  ùlïes^  &  qu'il  cracha  bien  loin 
de  lai.  Enluite  ne  pouvant  digérer  telle  viande ,  il  va 
.  fe  décharger  dans  une  grande  cuve  pleine  d'eau  , 
de  vuide  par  le  bas  ,fon  homme.  Médit»  hiftor*  de 
Camerarius.  1. 1. 1.  4.  ch.  lo. 

Jean  Tritheme  rapporte  qu'un  Médecin  Juif  J 
appelle  Sedechias ,  (èmbloit  dévorer  les  hommes  % 
une  charette  chargée  de  foin ,  couper  des  têtes , 
puis  remettre  le  tout  dans  fon  état*  Delrio  difquiCi 
mag.  p.  33. 

(m)  Une  jeune  fille  Sorcière  ,  qui  c(«mettroit  i 
Genève  >  faifoit  danfer  8c  fauter  toutes  les  p^« 
Connes  qu'elle  touchoit  avec  une  verge  de  fer  qu^ 

C  iij 
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dilMii^mii»  fflnos  de  danS$  y  U\  faire 
ftiiJIp  <;»bn©]yt»  ;  4^  fprtè  q»  hoc  in- 
finité d'enfans  ^éejpdliflQnf  s'âroor 
10bcobM^  ikfKQur  fie  lui  >  &  le  regar- 
àf^at  .cpf!^ine  uo  U>m  >  iû  Taccompa- 
mrdfir  ipTo^'à  6  maifon  ,  avec  de$ 
Euées  9KÎ  fiir^ot  ^trêmement  œor- 
Q|g»nrQ;$  pour  fe  famille  ;  car  &  ièœ- 
nu;  ^  r^s  çnfan»  encendâm  un  fî  grand 
bfWt  ji  mirent  Ja  tête  aiw  fenêtres  >  & 
furent  tônoins  fe  fpçâateuw  ife  foo 
i&ytravaeance.  M  ftdame  Oi^  ,  pmr^e 
de  douleyr  &  de  confufion  >  hu  de^ 
manda  dç  qi^i  il  s'avifoit  de  jouer 
ainft  publiquement  le  roUe  d'un  bala* 
din  y  de  de  donner  la  Comédie  à  toute 
»  la  canaille  de  la  Ville  f  Si  vous  eut 
9>  fiez  été  en  ma  place ,  il  vous  auroit 
»  été  impoffible  de  n  en  pas  faire  au- 
•»  tant  que  moi ,  lui  répondit-il ,  eft-ce 
»  que  je  pouvoîs  réfîfter  à  un  diable 
»  de  Sorcier  qui  tenoit  en  fa  main 
»  une  verge  enchantée ,  faite  exprès  ^ 
»  pour  faire  danfer  ceux  qui  fe  trou- 

le  Diable  lui  avoît  donnée.  Demonom*  De  Bodiiw 
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de  Mùnftéuf  Oufiti       f^ 

*  vetôicnt  devant  lui  ?  Si  vous  lavi«i 
a«  coïïime  moi ,  ma  femme ,  la  puif- 
«  £ince  des  Magiciens  ^  certes  ,  vous 
^  chargeriez  bien  de  difcours  ;  ce^ 
3i  gens-là  n'ont  qu'à  vouloir ,  le  Dia» 

*  ble  vient  aufïi-tôt  à  leur  fccours^ 
jn  pour  leur  faire  exécuter  immanqua^ 

*  blement  tout  ce  qu'ils  veulent.  Vous 
»  favez  >  lui  ajoûta-t'il  >  que  Tirtave 

*  me  pria ,  il  y  a  quelques  jours ,  d'un 
«»  grand  feftin  qu'il  donnoit  à  fes  amis. 
a»  Je  a  y  voulus  point  aller  >  quelque? 
<ài  inftances  que  vous  me  fiffiez  ,pouc 
»  nVexciter  a  prendre  part  à  ce  régal. 
fi  Je  ne  vous  dis  poirit  alors  là  jfaiifon 
»  qui  m'en  empêchoîf.  Hé  bien,  je 
»  vais  vous  la  dire  à  préfeat  cette 
«  raifon.  Sachez  donc ,  que  cet  hom- 
»  me  a  toujours  paffé  dans  mon  ef- 
»  prit  pour  un  Magicien,  par  plufieurS 
»  preuves  qui  vous  en  convainque- 
«  r oient ,  fi  j'étois  à  préfent  affez  tiran- 
=*  quille  pour  les  rappeller  dans  ma 
»  mémoire,  afin  de  vous  les  rapport 
»  ter.   Ce  fera  pour  une  autre  foi«. 

*  Comptez  donc  ^  que  quand  il  nie 

C  iii| 
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'y5  VHipoiredes  Imagsnatiùnr 
'to  pria  de  fon  feftin  ^  il  avoit  allure- 
«  ment  intention  de  m«  jôàer  un 
»  mauvais  tour.  Enfin ,  en  un  mot  9 
»  c'eft  que  fi  j'y  étois  ailé  >  j'aurois 
couru  rifque  d  en  revenir  fans  nez.  (  1/  ). 

(  If  )  Jean  Fauflus  de  Cunc&îgen  ,  Allemand , 
étrange  Enchanteur  &  Magicien  ,  fc  rencontra  on 
jour  a  table  avec  quelques  uns  qui  avoient  beat»- 
coup  entendu  parler  de  fes  p rédiges  &  tours  depaflè- 
pâfie  ,  Ils  le  prièrent  de  leur  en  ûire  voir  quelque 

xbofe.  Il  Ce  iît  fort  prefler.  Enfin  par  rimportonité 
de  ces  banqueteurs  y  qui  atoîent  la  tête  échaufiee  s 
il  promit  de  leur  montrer  ce  qu'ils  voudroient.  D'un 
commun  confentement  ils  demandèrent  qu'il  lent 
fit  voir  une  vigne  chargée  de  raiiins  murs ,  8c  prêts 
i  cueillir.  Ils  croyoicnt  que ,  comme  on  étoit  alors 
dans  le  mois  de  Décembre  y  il  ne  pouvoit  faire  ce 

.  prodige.  Il  çonfeotit  i  leur  demande  »  &  promît  que 
tout-i-l'heure ,  fans  fortir  de  table ,  ils  verroient  une 
vigne  telle  qu^ils  fouhaitoient  ;  mais  à  condition  que 

'  tous  tant  qu'ils  étoient ,  ils  refteroient  dans  leurs 

.  places ,  &  attendroient  qu'il  leur  comntanddt  de 
couper  &  cueillir  les  crampes  de  raifins ,  les  alTurant 
que  quiconque  défobeiroit ,  courroit  rifque  de  &  vie. 

.Tous,  ayant  promis  de  lui  obéir  exaâement,  tout 
d'un  coup  Fauflus ,  par  Ces  enchantemcns  ,  charma 
de  telle  forte  les  yeux  &  la  fantaifie  de  pes  conviés 

•qui  étoient  yvres  ,  qu'il  leur  fembloit  voir  une  très- 
,beUe  vigne  y  chargée  doutant  de  longues  &  greffes 
grappes  de  raifin ,  qu'ils  étoient  pour  lors  d'hommes 
aflis  à  table.  Ces  gens  excités  par  la  vue  de  ces  baux 
ic  gros  raifins ,  prennent  leur  couteau,  attendant  que 
Fauftus  leur  commandât  de  couper  les  £rappes.-Il  £b 
il  un  plaifir  de  ks  tenir  quelque  tems  dans  cette  po(^ 
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de  Monfieur  Ôufte.       ^7 
^  Ëufliez-vous  été  bien  aife ,  ma  fem- 
»>  me ,  de  voir  votre  mari  fans  nez  ? 
»  Je  ne  vous  crois  pas  d'affez  mauvais 
»  goût  y  pour  prendre  plaifir  à  une 
«3  telle  difformité*  Vous  écout;ez,  fans 
o>  doute ,  avec  pitié ,  ce  que  je  vous 
*>  dis  ;  car  vous  êtes  fi  peu  inftruiçcfut 
«>  cette  matière ,  que  vous  n*y  com- 
»  prenezrien , & c'eft affez |)our vous 
33  que  de  ne  pas  comprendre  une  cbo- 
»  fe  ,  pour  la  croire  abfolument  im- 
»  poflîble.  Vous  en  croirez  tout  ce 
»  qu'il  vous  plaira  ;  je  ne  ferai  pas 
»  affez  fou  y  pour  rifquer  de  perdre 
»  mon  nez  y  afin  de  vous  en  convain- 
'  «  cre.  Une  complaifance  de  cette  for- 
o  te ,  pour  vous  &  pour  la  vérité ,  fe-» 
»  roit  trop  violente  &  trop  déraifon- 
\  nable*    J*aurois  fouhaité    de  tout 
9>  mon  cœur,  que  vous  vous  fufliez 

ture  ;  puis  tout  d'un  coup  il  fait  difparditre  la  vîgne  Bc 
les  laifîns  ;  &  chacun  de  ces  b&veurs  pendant  avoir  en 
main  fa  gtappe  pour  la  couper ,  fe  trouva  tenant  d'u* 
^  ne  main  le  nez  de  fon  VQÎfîn  ,  &  de  Tautre ,  un  cou-* 
teau  pour  le  couper.  De  forte  que  s'ils  euffent  coupé 
ces  grappes ,  fans  attendre  Tordre  de  Fauftus ,  ils  ft 
fèroient  coupé  le  nez  les  uns  aux  autres*  Mediti 
Hifior,  de  Camervius*  t»  itU 4«  c*  îo. 

Cv 
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y  8  VHiJloire  âes  îmaginationr 
to  Fcncontrée  aujourd'hui  dans  le  che- 
m  min  de  ce  nuiërable  Sorcier  ^  qui 
m  portoit  la  vefge  dont  p  nse  plains; 
»  vous  euiliez  cerf  es  danië  ^  quand 
»  même  vous  n  en  auriez  pas  «i  en- 
o  vie.  Vous  ne  me  feriez  pas  à  pré- 
»  fent  des  remontrances.  Quei  plaï- 
»  Qi  fauroîs  eu  de  vous  voirÊKiterl 
»  Autant  de  fauts  que  vous  euffiez: 
«>  Élit ,  atiroient  été  autant  de  preu- 
9»>  ves  des  grands  pouvoirs  magiques  f 
^  aufquels  vous  afFeâez  de  ne  pas  ar 
»  jouter  foi.  La  pauvre  Madame  Ou- 
fie  éçoutoit  fon  mari:  avec  confufion  j^ 
tant  fes  raifonnemens  kii  faifoient  de 
pitié.  Elle  ne  voulut  point  les  com- 
battre j  carelle  eonnoiflbit  trop  fa  foi- 
bkffe  &L  fon  entêtement  ^  pour  efpé- 
rer  de  le  faire  rentrer  en  raifonw  Elfe- 
fe  contenta  de  baifler  les  yeux^  de  le- 
ver les  épaules  ;  &  quoique  le  dif- 
cours  quelle  venoif^  d'en  tendre,  fur 
véritablement  rifible  par  f2^  ridiculité 
6c  par  fon  ia^[^inence  ,  elle  &r  ren- 
ia y  ayajir  beaucoup  plus  dxavie  ds^ 
jpkuj;er>  q})€i  di&  fÎKW 
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de  Monfieur  Oufîc.'  59 
Ôtt  fait  (  &  je  ne  doute  pas  qti6  le 
Liefteur  ne  Tait  quelquefois  éprouvé) 
qu  il  y  a  des  gens  qui  >  en  parlant  écla« 
bouifent  fouvent  de  leur  falîve  ceiBt 
qui  les  écoutent ,  s'approcliant  d'eux 
le  plus  .près  qu'ils  peuvent.  Ceft  vxip 
kiipoliteffe  des  plus  incommodes  ôc 
des  plus  condamnables,  c  efl  une  mal- 
propreté  fort  dégoûtante.  Monfieur 
Oufte  évitoit  autant  qu'il  pouvoir  ces 
«lauffa^ies  ;  mais  c'étok  bien  moins 
pair  dégput  pourleur  bave^  &  par  aver- 
fiovk  pour  leur  import  unité,  que  parce 
^u  il  fe  croyok  averti  par  ùs  lectures 
qu'ils  poïïvoicnt  être  des  Sorciers,  flc 
,S«ciecs  ,.  d'autant  plus  dangereux.> 
qu'il  étoit  à  craindre,  coname  il  per^ 
Kk ,  q|u'iis  ne  fii&nt  mourir  leuïs  au^- 
►diteurs ,  en  leur  crachant  aidifi  au  vk 
6ge  (i^).  Cette  opinioneft  à  la  véri^ 
té  des  plu&  impertinentes  y  cependane 

(0)  ï^apis  izm  ritffe  <fe  tîîufe  otr  'fifeina*,. 
jf  Qoos  «8' a:b3LQni Antoine:  Dlaf»ir^iapp6rté  pat' 
Eilotms  dans  ià  6ibUotKé^;yc,.i;^^«  çt('  cwhsu^- 
pUbOquemietU  au  yifagé  dé^getll^ylès  fâifoit^iâouriif^ 

Cvj) 
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60  VHifiaire  des  îmagihations 
je  crois  qu'elle  feroit  dés  moins  con- 
damnables >  A  elle  paflbit  pour  être 
véritable  &  bien  fondée  >  en  ce  <^e 
ces  vilains  éclaboufleurs^  de  peur  de 
pajOfer  pour  Sorciers  >  ne  baveroiem 
peut-être  plus  au  nez  des  gens. 

Monfieur  Oufle  étant  allé  un  €tyk 
chez  un  TifTeran  avecÊi  fille  Caqiele^ 
pour  quelque  ouvrage  qu'il  avoît  def- 
:  leih  de  faire  faire  y  ilne  voulut  jamais 
entrer  dans  le  lieu  où  cet  ouvrier  tra- 
vailloit  à  caufe  qu'il  y  avoit  une  latai- 
pe  allumée»  Il  lortit  même  fans  lui 
parler  de  fon  defTein  ;  &  fur  ce  que  ùl 
fille  lui  demandoit  la  raifon  aune 
retraite  fî  prompte^  &  ii  précipitée  ; 
»  il  lui  dit  brafquement  ;  efl-ce  que 
«  vous  voudriez  ,  ma  fille  j  paroître 
«  devant  cet  hqnune  de  la  même  ma- 
10  niere  que  vous  étiez ,  quand  vous 
t»  fortîtes  du  ventre  de  votre  mère»? 
La  pauvre  fille  qui  étoit  bien  éloignée 
de  penfer  ce  qu'il  penfoit  >  lui  demach 
a>  aa  l'explication  de  cette  énigme.  Il 
«  ne  faut  pas  que  vous  en  fâchiez da^ 
•  yantage,  lui  repliqua-t'iJi  la  mos 
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de  Monfteur  Oujle.  6t 
«>  deftie  me  ferme  la  bouche  ;  fei^c»» 
1»  vous-en  adii  >  poUr  fermer  la  vôtre» 
£lle  fut  encore  plus  embarrail^e  qu'^ 
elle  n'étôît  ;  &  ;e  crois  que  le  Lecr 
teur  ne  Teft  pas  moins  ;  la  note  ci? 
deflbus  (/7)^  le  tirera  de  cet  embarras; 
Folie  des  plus  folles  !  Extravagance 
éts  plus  extravagantes  !  Il  faifoit  bâ^ 
tir  un  cabinet  au  bout  de  fort  jardin; 
un  Voiturieryayant  fait  conduire  les 
pierres  néceflaires  pour  ce  bâtiment^' 
il  le  fait  venir  >  lui  demande  ce  quâ 
lui  faut  pour  c^s  pierres  ,  ôc  fur  ce 
qu'il  croyoir  qu'elles  dévoient  coûter 
plus  que  ce  Voiturier  en  vouloir  avoir  ^ 
il  fe  va  imaginer  qu  il  les  donne  à  bon 
marché  y  parce  qu'il  favoir  changer 
en  pain  celles' qui  lui  reftoient  {q)^ 
&  qu'aihfi  il  pouvoit  livrer  à  vil  prix 
les  autres»  Il  pouffa  fon  extravagan-» 

(^^  Un  Maçldett,  par  le  mojeir  â^une  lafRipe 
allumée  j  excitoit  toutes  les  femmes  qui  étoient  dans 
la  chambre ,  à  fe  mettre  toutes  hues,  &à  danfereu 
cet  état.  Oeirio  Oif^uif»  mag.  p.  1 1^, 

(  q)  Glycas  dît  part,  z;  que  Simon  le  Magiciei^ 
ihangeoîi  les  ftexie»  eo  pson»  Id.  p»  1 24^^ 
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€i    VHijlûire  des  Imaginations 
ce  jufqu  à  craindre  >  que  ^  s^'il  ne  le 
fiayoic  pourtant  pas  très -largement^ 
û  ne  changeât  dan^  la  fuïfe  en  pains  ^ 
les  piecres  qu'il  achetoit^fic  c|ue  cela 
ëtant  >  la  pluye  venant  à  tomber  ^iba 
bâtiment  ne  devînt  un  véritable  po- 
tage. Je  m  attends  bien  qu'on  trou- 
vera fort  étrange  >  de  ce  que  je  rap- 
porte une  folie  qui  ne  pacok    point 
du  tout-vrai- femblable,  tant  il  eft  dif 
licile  de  fe  perfuader  qu'une    telle 
penfée  foit  venue  dans  lefprit  de  ce 
ûu'on  appelle  un  homme.  J'avoue  que 
fai  délibéré  long-tems   avant   que 
àc  la  rapporter  ;  mais  enfin  un  hi^o- 
ficndoitêtre{incerey&  de^plus^^touf 
ce  qui  a  précédé^  ne  doit-il  pas  avok 
préparé  à  ce  que  je  viens  de  dire ,  ôc  à    | 
jce  qui  fuivraf  Outre  la  iinc^rité  dont 
fe  dois  faire  profeflion^.6cqiie^  dcè 
mettre  ici  en  pratique  >  Une  autre  rai- 
fon  m'engage  à  to  rien  ràiré  ;  c'eff 

au^il  me  par (5ît  >  q.ae  le  détail  de  tanr 
'extravagances  pouiœ»:  fbrvir  à  ceoi^ 
(px  les  liront  ^  de  préfervaf i£  contitf 
vmc  d&  cQmçs  ^  an  lajoâes  luâoktf^ 
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de  Monptur  Oufe.  6t 
qu'on  ftouve  dans  les  livres  ,  afin  de^ 
fe  garder  d«  ks  croire  împrudem- 
mem ,  &  de  ne  point  du  tour  compter 
fiir  les  exemples  quelles  préfentenr^^ 
Coi^me  la  créduËté  dç  la  plupart  da 
ceuix  qui  lifent  >  fuit  d'ordinaire  1» 
crédulité  de  ceux  qui  écrivent  ;  qu  il 
cft  donc  extrêmement  à  fouhaiter  ^ 
que  céux-ei ne crojrent  rien ,  fens la*^ 
Toir  bien  examiné,  fans  pendre  Ter 
vidence  pour  guide  y  puisqu'ils  onr 
lieu  de  s'attendre  quon  croira  cooK 
uie  €ux,  &  qu'on  s'en  rapportera  fans 
appel,  à  ce  qu'ils  auront  écrit!  Parmi' 
ks  Démonographes  .&  ceux  qui  tr»* 
tent  dès  fuperftitieufes  pratigues  >  il 
y  «n  a  qui  font  de  bonne  toi* ,  j'^tt 
coiwiens ,  qui  fe  confient  bonnement 
à  ce  qu'on  leur  dit,  qui  ne  peuvenr 
pas  s'imaginer  qu'on  les  véuilicrtto*»*- 
per>  parce  qu'eux-mêmes  >  nefont  fW> 
trompeurs ,  qui  débitent  d'autant  plat 
iroloiitijers  des  diofes  extraordinaîrej 
pour  vérkables  r  qu'ils  aiment  à  croi-- 
se  qu'elles  le  foient.  Cela  étant,  cft-cw 
obl^é  d&s'eii  rapporter  à  ce  qu'oitiis: 


Digitized  by  VjOOQIC 


<Î4  VUifioired^s  Imaginations 

dans  ces  Auteurs ,  fans  plus  gtaride  îfi- 
formation^  partîculief  ement  fiir  des  fo- 
jets  de  cette  forte,  qui  font  prodigieux, 
qui  violentent  pour  ainfî  dire,  la  natu- 
re 9  qui  n'en  fui  vent  pas  le  cours  ;ertfin5 
qui  révoltent  laraifon,  Ôt  que  l'efpric 
ne  peut  comprendre  ?  Entre  tous  ces 
Auteurs,  s'il  y  en  a  d'ignorans  y  mais 
pourtant  de  bonne  foy ,  combien  y  en 
a-t'il  d'autres  qui  mentent  expreffé- 
ment ,  ou  pour  fe  divertir,  dans  TeA 
pérance  de  divertir  ceux  qui  les  li- 
ront (  car  ils  n'ignorent  pas  qu'il  y  en 
a  beaucoup  qui  n'aiment  rien  tam:^ 
que  ce  qui  a  l'air  de  prodige  6c  de 
merveille  )  ou  poiir  donner  plus  de 
cours  à  leurs  ouvrages  ,  ^fin  cle  fatis- 
faire  à  un  certain   efprit  d'intérêt^ 
qui  les  a  excités  à  écrire  ?  Eft-oû  en- 
core abfolument  obligé  d'ajouter  foi  à 
ceux-ci  ?  Mais  je  me  jette  infenfible- 
ment  dans  une  matière  qui  me  mené- 
roit  bien  loin;  car,  quand  il  s'agit  de 
la  défiance  où  l'on  doit  être  dans  leâ 
leâures  qu'on  fait ,  on  a  bien  du  che^ 
min  à  f^e.  Revenons  à  JVL  Oufle. 
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de  Monjtcur  Oufte.       6f^ 

Un  homme  à  larges  manches  >  Ter 

*ant  venu  voir  pour  une  affaire  im-^ 

portante  y  fie  fur  laquelle  on  avoir  fait 

depuis  plufîeurs  jours  de  grands  moi|« 

A^emens,  fut  obligé  de  le  quitter, fans 

avoir  pu  le  faire  difcourir  raifonna^ 

blement  fur  ce  dont  il  s'agifToit  ;  en' 

voici  la  raifott*  Notre  vifionnaire  parr 

la  très  -  peu  >  ôc  le  peu  qu  il  dit ,  fuc 

très-mal-à-propos  ;  &  cela,  parce  qu'il 

fut  dans  une  diftraâion  continuelle 

pendant  tout  le  temî  que  dura  la  con-* 

îyerfation.  Il  eut  fans  ceffe  les  yeux 

attachés  fur  les  manches  de  cet  honi« 

me ,  pour  voir  s'il  n'en  fortii  oit  point 

du  feu ,  &  s'il  n'y  entendroit  point 

gronder  Iq  tonnerre  (  r  ).  Iluî'en  for^ 

tit  pourtant  autre  chofe  que  deux  bras 

nuas ,  fort  potelés ,  qui  cefticuloient 

félon  les  attitudes  que  oemandoit  le 

difcours  de  celui  qui  parloir.  Voici 


(  r  )  On  a  dît  que  Grégoire  VIL  avoît  fi  bîeil 
appris  h  Magîe  de  Théophilaôe  &  Laufçns ,  DïG> 
aples  de  Sylveftre  ,  qu*il  faîfoît  Conit  du  feu  en  le- 
couant  Ces  bras ,  &  pétiller  des  tonneres  de  &  maiH 
cbe«  Naudé»p*4oo» 
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'$8   IJBifimfie  4es  îmaginattoas 
ttie  aotre  vHion  qiû  n  eft  pas  nioids 
btttrce- 

Un  chieri  qui  tetloit  un  grand  os 
dans  fit  gueule  y  paflbit  devant  ia  mai^ 
Ion  >  dans  le  tems  qu'il  en  fortoit  ;  S 
le  regarde  &  le  fuît  v  redôtiblant  fes 
pas  de  toute  fa  force ,  &  couràiSt  mê-* 
fne  quelquefois  >  afin  de  ne  le  pas  per- 
dre de  vue.  Le  diien  qui  fe  voyoit 
ftinli  fuivi  9  fe  tofurnott  de  rems  ed 
tems  y  grondant  comme  il  auroit  fak  5 
fi  un  autre  chien  avok  paru  vouloir 
lui  arracher  fa  proye  5  ou  du  moins 
œ  avoir  fa  part.  Monfîeiir  Oofle  s'ar-* 
tâtoit  cuandle  chiens  amêtoit  ;  âcce' 
lui*ci  y  a  chaque  pas  qu'il  Êiifott  >  re* 
«cdott  fon  perfecuteur  du  coin  de 
Fœil>  dans  la  crainte  où  il  étoit  d'en 
recevoir  quelque  fupercherie*  Enfin  il 
entra  chez  fon  Maître;  &  notre  hom- 
me, après  avoir  refté  près  d'une  heure 
à  la  porte ,  pouK  voir  s'il  n'en  forti- 
roit  point  ;  comme  il  ne  le  vit  plus 
paroitre  ,  il  jugea  qu'il  appartenoit  à 
quelqu'un  de  cette  maifon.  On  a ,  fans 
doute  ^  à  préfent  qu  on  lit  ceci  >  une 
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;,  de  Mof^ur  Oiifit.       $y 

.gratide  curiofîtë  de  ikvok  k  fttjét  (W 
'  %out  ce  jEEian^ge.  J'en  juge  par  mow 
. .  même  ;  car^  quand  je  lus  cet  endK>ic 

des  vinons  die  ^et  homme  >  ej^traordii/ 
-.  naire  >  f  avo^^  un  gr:an4  eoiprefîement 
.  d'ea  lavoir  la  condiufîoQ*  Je  mïïxxè^^ 
^  tai  pourtarit  qudique  tems  /  malgré 
:^  mon  emprdfemenc  ;  pour  tâcher  d^ 

la  deviner  ;  mais  il  ne  me  vint  rien; 

dans]  efprït  qui  me  Gomèniât  >  Ôc  ainfif 

î'eqs  rçcottrs  à  la  fiuti&>  fie  votci  ce 

qu'elle  m'apprît* 
Après  que  Monfîetir  0«fle  eut  aftr 
'  %tï\m^  comme  je  1  ai  diit ,  Ê^ns  que  Iq? 
^  chien  fortk  ^  rii  s'infor^ii  ^  voifeiage^^ 
\  pourfavoir  à  qui  il  appartenant*  Il  Itir 
I;    que  c'étoit  le  chien  d  on  Sçavaat  >  Ioh^ 

{jé  dans  une  quatriéxiç  chambre  fiur 
e  derrière,  qui  avoir  donné plufîeur» 
\     ouvrages  au  public  ,  &  que  prefque 
\     tous  les  jours  cet  animal  alloit  par  la 
'     Ville ,  &  revenoit  d'ordinaire  la  gueu- 
le pleine  de  quelque  os ,  où  de.  quel-» 
ques  bribes  ,  dont  il  fe  nourriïioit  j 
^     »  car ,  ajoûta-t'on  par  une  maligne 
^  raillerie ,  cet  habile  homme  a  troit: 
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t^  L  iiijloiredès  tmagitiatimi 
*»  r  vé  par  £i  fcience  &  fês  cônnoiflart- 
^  ces  fublimes  ^  Tart  de  nourrir  ua 
»»  chien  y  fans  lui  dotlner  à  manger. 
Monfieur  Oufle  fecoua  la  tête  >  mar^ 
quant  par  ce  gefte  y  qu'il  entendoit 
bien  un  autre  myftere.  Enfin  >  pour 
abréger  9  il  cfut  que  le  Sçavant  étoit 
un  Magicieti  >  &  qu  il  fe  lèrVoit  des 
os  que  ion  chien  alloit  chercher^ 
pour  lui  fervir  de  voiture  >  quaod  il 
auroit  des  voyages  à  faire  fut  Mer. 
(  s  )  On  dira ,  j'en  fuis  perfuadé  ,  que 
je  décris  bien  des  pauvretés  ;  je  ré- 
pons j  que  je  ne  les  déçrirois  pas  ^  fi 
Monfieur  Ouflie  ne  m'en  donnoît  oc- 
cafîon^  &  que  Monfieur  Oufle  ne  m'en 
donneroit  pas  occa(ion>  fi  fes  Auteuis 
n'avoient  auffi  décrit  bien  des  pau- 
vretés.  Ce  pauvre  homme  étoit  bien 
ridicule  par  fes  vifions  ;  je  le  donne 
tel  qu'il  étoit ,  &  afin  qu'on  ne  rifque 
ms  par  les  leâures  de  l'être  comme 
ui.  Ce  n'efl  pa^^  ce  mefemblejune 


il 


(s  y  Ollenis ,  avec  un  os  enchanté ,  paffoit  de  vaA 
tes  Mers ,  comme  s*il  avoit  ici  dans  un  VaUIèaSi 
Oekio  Oif^uif.  mag.  114» 
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de  Monfi0ur  Qup    .    6^ 
mauvalfç  manière  ^  pour  combattra 
di^s  opinions  qui  ne  iQnt  pas  receva^ 
tries  ^  qxje  d*én  montrer  les  ridiculi- 
xés.  Quant  à  moi ,  lorfqu'il  s'agit  de 
Sorciers  >  la  feule  expodçion  des  cour- 
tes  qu'on  en  fc^it  ^  &  dçs  dçfçriptions 
qiaç  Ion  donnç  de  leurs  dits  6c faits f 
wffiî  pour  m'empêchçr  4ç  l^  croire^ 
tant  j'y  vois  peu  d'apparence  de  vé- 
rité. 

Quoi  !  Jç  croirai ,  par  exemple ,  feq* 
lement ,  parce  qu  on  Ta  dit,  qu'un  Ma- 
gicien promenoir  le  cadavre  (r)  d'urte 
fille  ip^r  tQut  où  il  vouloir  ;  que  jamai$ 
on  n'a  pu  toucher  certaines  pommes 
d'or  çnchantées,qui  étoient  placées  fur 
les  tQurs  d'un  Palais  (  »)  j  que  des  gçns 

(/)  Un  Marieien  proxnenoic  où  il  voulolt  lé  ca^ 
davre  de  la  célèbre  joueu(è  de  harpe  de  Boulogne  ^ 
par  le  mo^en  d'un  charme  qii'il  avoîc  attaché  (bus 
une  des  aififeiles  de  ce  cadavre ,  &  le  faifoit  )ouer  de 
la  harpe,  comme  û  c*eût.été  un  corps  vivant  &  ani^ 
snéi  Un  auûre  Magicien  6ta  ce  charme  ,  &  le  cada^ 
vte  tomba  auffi-tôt  par  terre  ^  fie  demeura  fans  moar 
iremem.  Penser,  p.  xi.  Çuperlh  de  Thiers.  t.  x% 

p.  130.  '  .  '  .     : 

(  f»)  Jean  Léon  Africain  dît,  qu*9iu  haut  desToutt 
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1 

jW    VHiJIoire  ûb  Imagi»àfions 

jbnt  retemis  pendant  plttfieurs  fîécles 
dans  dés  cavernes  («  )  ^  par  dfe*  Mî^ 
cicns  iirtpitopbles ,  comme  fi. Ces  mi* 
li^abks  Sorciers  avoie«t  une  puiffan-' 
ce  foprêmc  ,  pour  di^oTer  des  hom- 
mes à  leur  volonté  ;  que  ,  quand  un 
gueux  un  mtférable  vaurien  fait  padc 
Bveç  le  Diable,  pour  s'cnroller  à  fon 

» 

ffiablc ,  qui  font  fi  tien  gardées  par  ench^n^jftent, 
43Ue  les  Rots  de  Feziï*y  ont  jamais  p6toit<ihcft^.9tid> 
^ues  «fions  qu*iU  ayeat  fait. 

(  y  )  Olaus  JUagnus  ait ,  chap.  ip,  qu'il  y  a  JaiK 
ta  Cottxe  Oxientale ,  un  grand  Lac  à*estVtèo\Jtte~y  que 
yon  appelle  Vaen^  aw  milieu  duquel  il  7  3  une  lik 
agréable  Se  fpacîeufè  ,  &  deux  Egii&s  «  fous  Tune 
^efquelles  eft  une  caverne,  dans  laquelle  oh  ne  peut 
iCntrer  que  par  une  longue  ^éebaiTe  &  coud><e, 
id*iine  profondeur  incroyable.  On  y  emre  avec  des 
lanternes  albiméês  &  un  pçlotan  dé  fil',  ^Bd  éè  pou- 
vt»r  rétrouver  le  chemin  piar  06  on  eft  entf^.  On  y 
va  pour  y  Toir  un  Magicienyii  s'appelle  Giibeil ,  ft 
i^i  y  eft  retenu  depuis  un  grand  nombre  d^Miiétt 
far  att  magique  ^ur  Con  msSxHx  ^  .par  Caryllus  foi 

Iropre  Précepteur' ,  quiiy  condatAfiaffai^^k  yn» 
itiè  rebeller  coiktfé  kâ ,  &  s^érigeren  Matcve«  Cet 
«Btlbrcellemene  s'eft  fintpac de  moyen  d*bn.|icmb^ 
|on ,  fur  lequel  étoient  gravées  quelques  Lettres  Rui^ 
pennes  &  Gotiques  ,  que  fon  Maître  lui  jetta  ,  & 
ifji^t  ce  diftert  tàtkitttk  ;  8f  aûîll-lât  il  deviht'ifnmo- 
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de  Monjtcur  Oujk^  yt . 
fervicc  (y  )  ,  les  tempêtes  s'élèvent  ^ 
eout  l'air  eft  en  mouvendent ,  toute  kit 
^hese  da  feu  eft  en^s^catûm?!  toutât 
la  Mer  fe  trouble  &  âéve  fes  iiot9'> 
comme  fi  ces  élémens  vpuloient  mar- 
quer la  ç^ït  (^u'ilsprettnent  d^ns  T^tl^ 
jroliemeiit  de  çç  teqoini  que  les  fiiei»» 
v«s  vont  ôterleur  chapeau,  ou,  pduif 
miei^  parler,  voQtfaluçr  uiv  Sorcier i 
afitt  dç  lyî  témoigner  leur  v^néradou 
£clçurreô>e£l,&que  dans  lig  mèm^ 
tems  que  ce  Sorcier  reçoit  cet  hoin^ 
rnage,  il  eft  encorç  à  mille  lieues  dç^ 
là ,  où  il  arrête  avec  une  autorité  a^ 
foluç, }$s  giîgles  qui  ofent  paffer  fur  ft 
|:ête(«),  qu  avçç  une  je  ne  faî  queflé 

(on ,  o&  il  demeura  coU^.  On  n*eiio(b  ap^ocher-f  4i 
paulè  de9'V3pei|ifs  «alignes.  Cependant  on  yy^  foi|» 
vent»  on  en  continu^  peç  çome&^  ÎÀits  l-^voif  vu. 

CrO  PaUngeniuf  timci^n^  4^*1}  s*élete  er<iiBat^ 
fement  ^ne  tempête  qiit> ruine  les  yigneé  ^  les  nidiÇ 
foai:  9  ^fid  Jjes  Ma^ciens  s*enràleilc  »  oiMlu^its  coj»- 
liâcrent  i|n  Lîyi!e»  pu  au'il^  sVnwaieiit  4*un  Ti^for 

(ir)  On  die  «le  Py^diagor^  g^iut  avjeji  une  cuî^b 
^ojr  ^ux  Jeux  Olympiques ,  qu*il  fè  fit  faluer  par  Îa 
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^2    VHsfioire  des  Imaginattanf^ 
pierre^  où  après  avoir  avallé  de  cer- 
tains billets,  on  ne  peut  être  ni  blet 
îé  9  m  décapité  y  ni  brûlé  (^  )  ;  que; 
*  quand  on  lit  le  Grimoire  ôc  autres  li- 

feppnvoiiit  une  Ourfis ,  qu'il  fit  mourir  an  (èrpeiie, 
^^chafTa  on  boeuf  qui  gitoit  «n  champ  de  féres, 
MI  la  feule  verra  de  cettaines  paroles  ;  qu*î{  itk 
.Toir  au  m£me  jour  &  à  la  même  heure  en  la  Ville 
lie  Crotonc,  &  en  celle  de  Métapont ,  &  qu^il  predi- 
ibities  chofei  futures  avec  telle  aifiirance ,  que  bean- 
coup  tieAneRt  qu'il  fut  nommé  Pythagore^parce  ^'ii 
4onaoit  des  réponfes  non  moins  certaines  &  yen»- 
blet  ,qne  cdles  d'ApoHon  P)Fthien.  Naudé.  p.  if7« 
Twfhyr*  vt  fjw  t»V4.  Les  Auteurs  qui  ont  parlé  de 
Jfyvxàgùtt  »  comme  d'un  Enchanteur,  ont  rapporté, 
inon  fopinlon  qu'ils  avoîent  de  lui  ,  mais  les  faux 
broits  qui  avoient  été  de  tout  tems  fémés  entre  le 
peuple  par  la  malice  de  Timon  Lephlyrfîen  &  fes  au* 
^es  enneiWf  Naudé.  p.  i6q. 

(  tf  )  Marc  Polo  affure ,  1.  3 .  c.  2.  que  huit  în/îilaî- 
tes  de  2^angu  ne  purent  jamais  être  décapités  par 
les  Tartarcs ,  à  caufe  qu'ils  poitoîent  au  bras  droit , 
entre  cuir  &  chair  ,  une  pierre  enchantée  ,  de  fone 
gu'il  fallut  les  afTommer  ,pour  les  faite  mourir. 

Odoardo  Barbofk  dit  que  ceux  de  la  grande  Java 
'fabriquent  des  armes  fées ,  qui  rendent  ceux  qui  les 
portent  invulnérables  ;  ce  qu'ils  font  avec  tant  .d'an , 
qu'ils  cmployent  Couvent  huit  &  dix  ans  à  achever 
tine  paire  de  ces  armes ,  attendant  l'heure  d'une  fr 
yorable  conftellation ,  pour  y  travailler ,  ou  le  mo- 
ment d'une  bonne  éleâion ,  pour  y  mettre  la  dcmie- 
tt  nutin* 
^    ya  TPyage  de  Lyhv^tÂitz.  17»  Siue  IcsMar» 

vres 
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de  MonfieurOup:  75 
Vtes  deconjuratidiis,  le  Diable  vient, 
puis  étouffe  ou  étrangle  celui  qui  V^ 
fait  venir,  s'il  ne  lui  donne  rien  pour 
le  payer  de  fes  peines  (  ^  )  ;  quand  oa 
ne  lui  donneroit ,  dit-on ,  qu'une  favat-» 
te  ou  une  noix ,  il  ne  fait  aucun  mal  j 
&  s'en  revient  fprt  content.  Quelles 

bouts  de  Sénégal  donnent  aux  Négtetde  certains  bit* 
lets  y  qu'ils  appellent  grùgris  ,  &  qoi  contiennent 
quelques  mots  Arabes ,  par  la  vertu  ^eiquels  ils  pré- 
tendent être  préfènrés  de  beaucoup  d'inconveniens , 
êc  fiirtout  des  coups  de  leurs  Za^ayes  ^  faîânt  me* 
sneporter  iecesgri^rù  àleurs  chevaux. 

on  parle  dans  un  volume  du  Mercure  François  » 
de  renchamement  du  corps  de  garde  dé  Phxliibourg^ 
que  les  Suédois  ne  purent  )ainù  br&ler« 

Sennertus  dît  que  les  Soldats  armés  j  postent  fut 
eux  de  petites  images  pendues  à  leur  cou ,  pour  Ce 
fendre  m  vulnérables.  D'autres  avaient  des  billets.  Le  ' 
Monde  £n^  u  4»  p«  3fV« 

(  A  )  Le  Diabl#  tort  le  cou  àeeux  ^ui  Uôntlegri^ 
tfioîte,  le  font  venir,  (ans  lui  rien  donne i:» pas mèm^ 
une  Tavatte ,  un  ciieveu  ou  ui^e  paille.  Cir. 
'  OelrîoditL  i.quafft^  19  qu^Agrîppa  étamàLou^ 
^n ,  &  un  Diable  apn$  éttanglé  un  de  (es  Penfion^ 
naires  (  qui  l}(bit  yn  liyre  de  conjuration  )  ,  il  çomr 
manda  â  ce  Diable  d'entrer  dans  le  corps  dp  ce  Pen* 
fionnaire,  de  le  faire  marcher  (èpt  ou  huit  jjoucs  dcr 
trant  la  Place  publique ,  avant  que  de  le  quitter ,  afin 
qu'il  ne  f&t  point  foupçonné  d*étre  1-auceur  4e  fy 
mon ,  quand  tout  le  peuple  l'auroit  jugéç  fubite^ 
naturelle. 
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^4  VHifloire  des  Ifuagfhations 
fadàifë^!  Quelles  impertinërices  !  Ce« 
péndàtit  5  non  -  feulement  Mohfieur 
Oiifle  j  mais  encore  une  inHritté  de 
cens <:royént tous  ces  contes;  e'êftfur 
cUk  qu'on  bâtit  je  rie  fai  combien 
d'hiftoiires  j  (|u'bH  affure  àùflî  fenfae- 
|nent^  i|Uè  fl  Ton  enavoit  été  témoin 
pculairç,  Tous  ces  conteurs  n'ont 
pourtaiit  rieii  vu  de  ce  qu'ils  racon- 
tent j  ifs  J  ont  feulement  lu  où  enten- 
du dire  ;  &  ainfi  fi  Ton  pouvoir  ro 
linonter  de  eontetir  à  ecttiteut  ^  pour 
trouver  la  fource  \  on  conhoîtroit 
^Ue  le  prenuçr  çft  ou  trompeur  -,  ou 
frotttpé. 

Oh  met  ^  pouf  ainfî  dire  y  les  en* 
Iphantemens  ^  lé^  fo?tiléges  à  toutes 
(aulc^<»  3i  l'on  en  croit  les  Dëmono- 
graphes  i  on  ne  maffc^ue  de  rieh  >  on 
vient  à  bout  de  tput ,  pourvu  qu'on 
^t  un  Sprciçr  à  fit  difpofîtion  >  pour^ 
vu  qu'oA  fâche  {es  ()ôùvoits  de  la  Ma* 
gie  j  &  qu'on  en  veuili?  faite  i^age. 
Un  valet  a  t'il  pris  la  fuite  a|)»ès  vous  { 
jtvolr  volé  f  La  Magie  fera  pafoître 
iie^  î-ioRS,  4çs  PragoDS;  c(ç?  Mçis^ 
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de  Monfiéur  Ouflé,  ^ 
fCfiit  arrêter  fa  courfe  (  r  ) ,  &  le  forcé- 
.  ra  de  retotinser-  chez  votife. 

Souhaitez  -  vous  favoît  ce  cjôé  dK- 
fent  les  oifeaux  (d)  erttr'éux  >  ^'àKd 
ils  font  ce  au  on  appelle  leur  ram^e? 
Elle  vous  t'apprendra  fi  bien  ^  R  Ï0a 
en  veut  croire  les  pronlefleà  i  qutf  vôtts 
f^téi  inftruit  de  tousleufs  déffeid^^  de 
tous  leurs  projets  &  de  toutes  tetifcs 
intentions* 

Une  Dame  fouhaite-t'ellô  /  quand 

(c)  Bardiekmy  Gîor^evîtt ,  qui  a  été  l<rii^-tèih« 
'efdsrvt  chez  let  Turcs ,  ait  dans  ibn  Livre ,  àithàH* 
but  Turcarum ,  que  quandtin  efclave  a  pris  la  fin^  « 
ibii  Maître  écrit  (iir  du  parchemin  oii  du  papier  ,  le' 
nom  de  cet  efclave ,  rattache  dans  Cz  chambre  »  Se 
pvis  avec  cojk^uradons  le  menacé  de  la  perte  de  & 
me  s*ti  né  revient  Alors  cerai  -ci  s'imagine  vàk 
des  lions  y  des  Dragons  dans  Ton  chemin  ,  cru  que  la 
Mer  l'engloum  ^  de  forte  qu'il  eft  obligé  4e  ptr 
#ovrrier«       • 

(i)  On  prétend  que  P Archevêque  Laurens  expU- 
iffaok  le  cfaûtt  des  oiftatix»  coriuiie  il  an  fit  lin  joue 
fexpériéÉce  >  étant  à  Rome  ,  ûevsnt  quelques  Pré- 
lats «  fiit  la  rencontré  fortuite  d'un  petit  raoineaa» 
lequel  a^^ertifloît  les  amres  par  Cqn  phant ,,  qu'il  y 
«voit  un  chariot  de  bled  qui  étoit  ver(^  à  la  Porte 
JHafeore,  &  qu'ils  avoient  moyen  de  bien  faire  le^i 
profit.  Nw<lé  Apol.  f.  4if.f  ^ 

P  ij 
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'jC  VîJijloiredesîmigmattQnr 
.çUe  fe  regarde  ^zxis  (on  micoir  > .  ap^ 
prendre  ai^ti:e  cbofe  >  que  comment 
elle  çji  fa^tç  ?  Ellf  trouvera  des  Ma- 
giciens qi}i  lui  en  feront  un  {e)  y  m 
.elle  conQoîtra  fi  on  lui  fait  des  infidé- 
^tés  ^  fi  on  la  trpuvç  aufii  bçUe  qu  elle 
proit  l'être  y  ce  qu  on  dit  de  fa  taille  i 
pe  qi^'on  penfe  de  (a  ipo^fiure  >  de  & 
phauflure  j  de  fes  habits^ 

Si  on  veut  fe  venger^  faire  bien  des 
inauxy  caufer  bien  des  dommages; 
la  Magie  a  mille  moyens  pour  y  reuf* 
^^r  ;  ^lle  apprendra  à  omettre  en  piè- 
ces tout  ce  qui  fe  trouvera  dans  le 
^àgafui  d' w  Pptier  (/),  d'uij  F^yan- 

(f  )Feir96idil/.i*c4f.  M*  itahêkisrtrumcmh 
fit ,  avoir  vu  un  homme  qui  par  la  ÎTorce  dos  charmes 
.  &  pajTofes  ,  faîfoit  venir  des  f^e&res  Sl  images  <laiis 
PII  miroir  ;  le(f(liels  gar  Ion  commandement  expn* 
fnoienten  la  glace  du  miroir ,  par  émt  on  par  fi^^ures 
fout  ce  qa*il  vouloit  iàvoif* 

(f)  Niceias  parle  d'un  Manden  i^ommé  Miclid 
Siodites ,  qifi  fit  pacoitre  etipréfence  d*un  En^çienr, 
4ans  un  endroit  o^  demeûiroit  un  Po^ir,  un  grant 
.  Serj^ent  à  crête  rouge  8c  furieux ,  autciar  des  pois  es 
ce  pauvre  homme  ;  de  fotte  que  celui-ci  devenait 
ipxtravaganc ,  caiTa  (ous  (es  pots  »  jfc  Iç  Serpent  Ht; 
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âe  Monjteut  Oufie.  ^ 
clcr  y  d'uri  Verrier  ;  elle  donnera  des 
poudres  pour  faire  naître  dés  infec- 
tes (^)>  4^  ravageront  tous  les  biens 
de  là  ferre  ;  elle  enfeîgnera  des  pa- 
roles 3  ^es  poifbn^  ^  des  forts  >  pour, 
détruire  les  bleds  (^)^  &  faire  u  au^, 

\^g\  Remy  dit  que  les  Magiciens  ^  Tcf^t  v9o\i 
f eçfli  du  Démon  une  pouflferè  fort  déliée ,  la  répàn  • 
dent ,  &  en  prodùîfènt  une  inanité  d'infe^s  >  qui 
ravagent  le^  biens  de  k  terre.  Délrio  Dif^uif.  Mag. 
p.  \^U 

KiyafTeatt  difbit  que  les  poudres  ^t%  Sorciers  A 
laifoient  avec  un  chat  écorché  »  un  crapaud  >  iin  le-* 
zard  &'un  a(pic ,  qu*on  mettoit  tout  cela  fur  le  foyer^ 
ibitt  de  bonne  braife ,  jufqu'à  ce  qu*il  fut  devenu  en 
poudre*  De  Lancre.  p«  13  p. 

Les  Sorderes  font  un  poifon  liquidejqu*elles  met« 
tent  dans  un  petit  valè  de  terre,  troiié  en  plusieurs  en« 
droits  par  le  bout ,  en  forme  d*arrofoir ,  jettent  &  font 
ibrtir  cet  onguent  par  ces  trous ,  Se  répandent  lé  plut 
qu'elles  peuvent  fur  les  fruits ,  &  aufli-tot  qu*il  eft 

i*etté,il  le  fait  une  nuée  noire  qui  fe  convertit  en 
>rouée.  ;De  Lancre.  p.  1 19* 

(  *  )  Carmhte  lajk  CtraflerUtm  vanefcu  in  her^ 
bam.  Ovide. 

Un  Sorcier  donnost  du  mal ,  en  difant  ces  mots 
inconnus ,  Vach .  Vech,  Snft ,  Sty,  Stu.  De  Lancre» 
p.  J07.  \ 

Eunapius  femble  à  bon  droit  reprendre  Conftantin 
le  Grand ,  d'avoir  fi  légèrement  reçu  la  délation  côrt- 
tx^  Sopater  Philofophe ,  Tun  de  Tes  amis  &  familiers, 
gù'en  un  tcms  de  grande  &miae  ,  il  avoit  lié 'les 
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7$  VHifi^iff  éfisimginmftms 
fft»  doaWMges^poiM:  çafbrcellçr  ,  Vi^ 
BV  /Qn  çbs^^eaii  (i)  >  IWre  pftf  ^ 

loq^Qt  4e  Up»ae  (>  )  ;  po^  cîiwgei 

Vents  par  (es  arts  ntagigiqes*  Le  Loyer,  p.  W6o, 

.  Je  tiouve  dan$  un  Tcaité  d'Agoba^  E^ême  ie 
Lyon  y  compofé  Tan  83 3.  un  paiiSge  qui  m'eft  fî  £1* 
Torable .que  je  ne  (àurois  m*empêcner  de  lefapp4)r'> 
ter ,  dit  L'Auteur  des  penfées  diverfcs  (ùr  la  C^m^te» 
!•  i.p.  2^0.  CeSçavant  Prélat  çpmpol^  ceL^yice 
pour  délabufei  une  infinité  de  gens.de ,1a  f^uf^eim^ 
gination  qu'ils  avoient  con<^ue ,  qu'en  ce  tenis-4?  îi  y 
avoit  des  Enchanteurs ,  dont  le  ppuypir  .s'^tctpd^it 
jufqu'à  exciter  la  |[rêle  ,  la  fpudte  ^  I9  ,te(i\pece  , 
toutes  les  fois  qu'ils  trouyoient  t^on  4e  ]:^iiQ^r  les 
biens  de  la  terre ,  &  qui  faifpient  trafic  de  ceicast  2VTeç 
tes  habitans  d'un  certain  Pays  aj)pellé  Mag^nie  ,  qui 
irenoient  tous  les  ans  fut  des  N.aykes  par  le.n[^iîca 
de  Tair  ^  pour  charger  tous  \e$  graine  .qui  ayoteiu.été 
gâtés  par  la  tempête  ,  defquels  ils  payoiç^ot  le  prix 
aux  Enchanteuïs.  On.doutoît  fi  peu  de  cela  >  qu'à 
^Uut  un  jour  que  cet  Evéque  fe  donnât  beaucoup 
de  fatigue ,  pour  délivrer  trois  hommes  Se  une  femme 
des  mains  de  la  populace  ,  qui  les  vouloit  lapider» 
comme  étant  tombes  de  ces  Navires, 

(i)  Un  je^me  enfant  donnant  la paîx  dans  rEgfife 
de  Mchdiondo  ^n  Labçwrt ,  fon  chapeau  étant  tombé 
â  terre,  une  Sorcière  le  lui  releva ,  Ibus  prétexte  de 
lui  rendre  un  bon  office.  L'enfant  Ce  trouva  très-mal 
Ik^flTi^t^t  qu'y  i'eût  mis  /Ur  û  tête ,  ^  fliourut  après 
5^elquc>s|ovrç.«  PeLançre.p«438«  ' 

^it)  XIppwvre  jçi^ie  jjKvw^c.îiyairti^.ii»  % 
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tztgQï^t  ^e  Gel)LÛ-çi  pik  çhw^hm  $  ont 
çn  fi}^pr  v,  ou  pn  pi^  d^  corne  (7)  ) 
pourrd^VQrpr  lecqs»  dé  cel^i-là  (m)  ^^ 
pour  fiibe  dirparoitre  aux  hpmn»9$  aà 
qui  marque  Ic^ur  fexe  (;|  (;  pour  ^tsr 
ip  jisp  lur  à  cc\ix  qui  lont  (a) ;  pouc 

bots  ppjor  monter  à  une  échelle^  une  Sorcière  jr  aut 
queti^e  poilon  dedans  ,  de  foRe  gu'i)  fut  boiteiul 
toute  fa  yie.  De  Lanae.  p.  1 38. 

l^  Sor^ion  graiileni  les  loquets  de»  porter  p^ur 
fiûre  mourir  les  p^erfonnes;  ce  qui  arnvaiGeaév^ 
ep  I5^3«  It»d. 

X  /  )  Ua  homme  ayant  reçu  Su  Démon  de  Vdtgem 
]ie..trf>9v;»  ej^n^te.qiie  ies  charbons  pu  du  fumi^^ 
Pislrip  Dî^qùiC  M^g.  p.  148.  1^4 . 

Faufte  &  Açr^p;i,envoxaLg.eant,p9yoieQt  leutt 
Hâtes  d'une  mbnnoye  qui  étoit  bonne  eh  apparence  ; 
V^  quelques  jours  après  elle  (e  trouvoît  cbngéof  a 
pièces  4^  cprne.  L*Incred.  Sçav.  p«  1 1  }• 

(fn)  Pietro  Délia  VaUepark^  Lettre  di^-î^p^&i 
.  sne  y  de  certaines  Sorcières  »  qui  en  rçgard^  iêule^ 
ment  «mangent  le  {cœur  des  hommes,  fie  quelque- 
fpis  {e  dedans  des  concombres* 

(ff)  En  Allemagne  il  y  a  des  Sorders  qui  font 
capher  &  retirer  au  ventre  les  parties  hoot^efifis  >  Qe'« 
monomanie  de  Bodin.  p.  1 1^*       .     .  ,r 

.  (  0  )  Un  certain  Cae&rius  Maltefius  Gtangeoit  4â 
figure  les  cjirtet  entre  les  mains  des  jouems^  Oekî^: 
S}ifquir, Mag, p. 34»   ,       :       .* ;    . 

^  Dfll> 
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Èo  Vliifiosrcdès  ImagmaHon» 
faite  des  chagiins  cruels  >  &  cài^ 
des  douleurs  cuifantes  aux  femmes 
par  qui  on  a  été  trompé  (p)  ;  pour 
mettre  la  dSéfolatioti  dans  une  Berge- 
rie (^)  j  pour  faire  jparoître  hypocri- 
tes 5  ceux  qui  ne  le  font  pas  (  r  )  ;  pour 
fe  faire  aimer  des  femmes  6c  les  ib- 
bomer  (s);  peut  infeâer  les  proviftoos 

'  (;  )  On  dit  qu'une  cenatne  Counifanne  Romaî- 
fie,  ayant  rufpenclu  Virgile  à  my-étage  d'une  Tour 
dans  une  corbeille,  il  fit  éteindre ,  pour  s*en  venger, 
tout  le  feu  qui  étoirà  Home ,  fans  qu'il  fût  poâibie  de 
le  l'allumer,  fr  on  ne  Talloit  prendre  aux  Parties  fe- 
crettes  de  cette  moqueufe  >  &  de  telle  (brte  encon^ 
que  ce  feu  ne  pouvant  fe  communiquer ,  chacun  éto^ 
tenu  de  l'aller  voir  &  viiiter.  Naudé.  p..  447* 

(jr)  Les  Diables  înftruifênt  les  Sorciers  2  mettre 
ibus  le  (èuil  de  la  porte  de  la  Bergerie  qu'ils  veulent 
ruiner,  une  coupe  de  cheveux,  ou  un  crapaud,  avec 
(rois  maudiffbns ,  pour  faire  mourir  étiques  les  mou- 
tons qui  paflent  deflus.  Cir. 

(>)  Trois- Echelles  changea  le  Bréviaire  d'un 
Curé  ,  en  un  jeu  de  cartes.  Bodimp.  %66. 

(  /  )  Lods  Gaufredy ,  lifant  un  livre  de  Magie , 
le  Diable ,  dk-on ,  lur  apparut  ;  ils  entrèrent  en  con- 
ver(ation«  Le  Prêtre  fe  donna  à  lui ,  à  la  charge  que 
le  Diiable  lof'donnerott  moyen  de  fùbomier  tant  de 
femmes  &  de  filles  ^'il  voudroit ,  en  leur  ibuiBaiit 
^inplemem  au  sezt  i>e  Lancre*  p«  177» 
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(k  Monfieur  OùjU.  8i 
des  Navites  (  r  )  ;  pour-faire  mourir  les 
hommes  ôc les  arbres  {u). 

Veut  -  on  faire  des  tours  de  pafle* 
paffe^  des  mieveries  >  des  efpiegleriest 
des  merveilles  ^  pour  donner  des  fpec- 
tacles  ôc  des  divertifTemens  au  peu- 

Île  ?  Les  Diables,  fi  l'on  en  croit  les 
>émonographes  y  font  toujours  prêts 
à  fournir  ces  plaifanteries  ^  il  femble> 
a  les  entendre  parler  >  que  ces  mal« 

A  la  faste  de  rEinpereur  Manuel ,  il  y  avoit  un 
Magicien  nommé  Sedius ,  qui  rendit  une  fille  épei^ 
duement  amoureufe  de  lui ,  par  le  moyen  d'une  pè- 
che, auffi  tôt  qu'elle  l'eut  tûi&  dans  ion  fein.  1//* 
çetas ,  /.  4»  Bijlcr. 

\i)  Des  Sorders  (è  perchoient  finr  le  haut  du  mati 
<l*un  Navire ,  &  de-la  jettoiemdfs  poudres  quiinfec- 
toieht  de  poifbn  tout  ce  que  les  paufres  Mariniers 
avoient  mu  féctier  au  bord  de  la  Mer*  De  Lancre» 

.  («)  Pline  dît ,  H»^.  /.  7.  qu'il  ^T  a  Cft  Afrique  Ae$ 
£unilles  d'hommes  qui  font  mourir  les  arbres  ,  les 
ehfans ,  les  chevaux ,  les  troupeaux  ^  à  force  de  les 
louer.  t 

Aulugelle  dit  en  iès  nuits  attiques ,  qu'en  Afrique 
ie  trouvoient  des  familles  qui  enforcelloient  par  la 
langue ,  &  en  lotfant  »  faifoient  mourir  les  arbres»  \t$ 
suûmaûx  &  les  en&ns, 
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62  VHifioiré  dçitnagmations 
heureux  £fprk»  font  égaletnëp^^ 
fés  à  divertir  Ôc  à  toi^meiitef  ^  i^'À^ 
«n  ,ont  k  pouvoir ,  qu*ile  n  ont  qu'à 
^vouloir ,  &  qu  ils  font  pe  qu'il$  veu- 
ient  ;  enii»,  que  le  Souverain  de  touy 
les  Etres  leur  donne  la  liberté  d£  1  a 
^iffanae  de  jouer  des  Halles  CosÛt 
*ques  ou  Tr^iques  y  ièlon  qu^il  leur 
plaît.  Nous  avons  parlé  des  maui 
qu'ils  peuvent  fiûre  (  febu  leurs  His- 
toriens s'entend).  Difons  à  prëfènt 
quelque  dbofe  des  plai&s^  dés  joyes> 
des  divertiffemens^^qu  ils  peuvent  don- 
ner >  &  outils  ont  en  effet  donnés^ 
(encore  félon  les  Hiftoriens)* 

Y  a-t'il  rien  plus  plaifant  >  que  de 
voir  une'  Sorcière  qui  danfe  ^  âc  qui 
faute  du  haut  d'une  montagne  JuJfqu  a 
deux  lieues  de  -  là  (  ^  )  f  On  trouve^ 
dit  -  on  >  de  telles  fauteufes,.  Si  vous 
allez  à  la  chaflfe  ,  vous  arrêterez  i» 
bêtes  les  plus  farouches  >  &  vous  les 
tuerez  à  difcrétion  y  pourvu  que  vous 


(  x)  Une  Sofçieie  âuta  éi  &«iit  «TiMie  momagne, 
ifqu*à  un  li€tt  y "" 


jusqu'à  \m  lieu  éloigna  4e  près  de  4eiuLliaifitt  De 
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de  MonfiéUr  Où^ff.  ?3 
appelliez  quelque  ençhîwteraefnt  à 
votre  fecours  {y)  ;  du  nK>ias.  on  le 
promet  ainfi;  car^  àlHe»  itèplaî&f 
qy,e  je  m  3  rende  gajr^^  du  fuQcès  4e 
ciette  çbàfle. 

La  jolie  chofç  ôq  un  DiaMe  qui 
ViC3iy i«ît  Un  gorçiçr  wçt  iowgué  de  cfe 
Qu'il  dtep^ut  ept^iCî^dan6  «n  endroit  f 
ù  <3Ïiange  en  iÇ^uds  ou  en  ^uelqu  au*? 
m[e'bête^uflrt|)*tite  5  entrp.  par  up  tma 
(  is  )  i  pjLik  ;j»i  Vf  e  :pn  dedsw^  la  porte  à 
fo|i^]$ii  ?  Mm  de  .quoi  s!ayife-Vil 
d'iifei  de  cette  mét^raoppiiofe  f  Puif^ 
Gîill  a  le  p.wv.oir  d^e  prendre  une  telle 
^oripe  i  apparetnniei^  ij  lla.aiiiriQDi  d*enr- 
toit?  ans  ^le  dans  1^  fer  rose  ^  ^  de 

(^)Philofir^te  Jlt  que  les  ^gypciess/o^çtiemi^et 
dqs  Dragons ,  qu'ils  les  ençharuent  avec  dé  certains 
mots ,  pour  lei^r  couper  la  tjêce  a\^ec  phis  de  fureté  j 
$t ,  que  fouyeni  ils  fë  ^erye^it  iejcpji^qy^  S^T^  W 
Jes  ^rendent  invifibles ,  cp^tnme  Gyges» 

Wter  aflure  avoir  vu  un  homme  arrêter  des  bctes 
fittsages  d'uBep^oIe ,  juTqo^a  ce  %u*il  le»  eut  tirées* 

.  .^)  Sî  l'on  ycftt,e9t;rer4^r4e»  lî^^x  fcrrétrpîfy, 
Ul  ,bfable  pirott  cprmqie  une  bfsriatte ,  ou  çoann»^  une 
foifïis ,  ^  <îW^  cnfi?t(Çj(eçretea|eiit  la  porter  ayf  $oc» 
oes.  Ulacrèii.  Sçav.  2*  9^^^ 
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84  VHijloire  des  Imaginât iom 
rouvrir  à  la  volonté.  Maïs  Quand  il 
s  agit  de  diableries  5  de  fortiléges  & 
d'enchantemenS)  il  ne  faut  point  faire 
tant  de  queftions  ;  elles  embatraffe* 
roient  trop  les  Enchanteurs,  les  Sor- 
ciers 6c  les  Diablesr. 

Avez -Vous  beaucoup  de  bled  fur 
pied  6c  prêt  à  être  fauché  ?  Ne  cher- 
chez point  de  Môiflbnneurs^  un  Sor« 
ôer  vous  épargnera  cette  dépieniè. 
Achetez  feulement  une  fauk  y  il  loi 
fera  faire  à  elle  feule  autant  d'ouvra- 
ge y  que  le  plus  habile  faucheur  en 
pourroit  faire.  Vous  la  verrez  voler 
d'un  bout  de  votre  champ  à  Tautrej 
£ins  qu'aucune  main  la  tienne  y  &  en- 
fuite  tout  votre  bled  à  bas.  Du  moins 
on  le  fait  efpérer  ainfi ,  &  on  en  pro- 
duit un  exemple  ( ^ )  ;  voyez  su  eft 
raifonnable  d  y  compter. 

Que  vous  feriez  furpris  >  iî  pendant 
un  des  plus  beaux  6c  des  plus  clairs 

'  (  4)  Simon  le  Magicien  commandoit  â  une  fkulx 
^c  faucher  d'elle-même ,  &  dléfaîfoît  autant  d'où-  . 
vrage  qnc  TottYrier  le  plus  habile,  Llncrcd.  Sçay, 
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de  Monjièur  Oujte.  ,  ^f 
jours  de  l'Eté,  à  l'heure  de  midi,  vous 
voyiez  tout  d'un  couple  Soleil  ohfcuf- 
ci  ,  &  les  ténèbres  fe  répandre  fur  la. 
terre  !  Un  Magicien  peut  pourtant  > 
dit-on,  donner  ce  fpedacle  (^)* 

Pour  que  ces  crânes  de  têtes  à^ 
morts  qui  fe  trouvent  dans  les  Cimer 
tieres  ,  ne  vous  faffent  point  tant 
d*horreur ,  apprenez  des  Démonogra^ 
|)hes,  qu'il  dépend  devons  de  vous 
en  fervjr  pour  prononcer  des  Ora- 
cles (r)  ^  &  donner  de  jufte§  réponfes 
fur  toutes  le$  queftions  qu'on  vous 
pourra  faire.  Comnie  vous  y  oyez,  la 
Magie  fait  ufaee  d.etout  ,  rien  n'eft 
inutile  chez  elle.       ....     * ,     ;:  ,, 

(h)  Marc  Vénitien  dit  dans  fon  voyage  de  PÂ/îe»  , 
qae  les  Tartares  produifent  des  ténèbres  qaanH ,  Se 
où  ils  veulent. 

r(  ^  )  François  Pic  de  la  Mîrande  drt ,  f.  7.  c*  to,  ât 
ffa»  rfr.  que  delbn-éems  il  y  avdt  un  Magicien  &- 
nleux  en  Italie  ,  qui  avoit  un  crâne  de  mort ,  dans 
lequel  les  Démons  don  noient  réponfè  ,  lorlqu*oi* 
roppofoit  au  Soleil*  Le  Loyer,  p.  4 1 T* 

^  Melkior  FlaVin  ,  Cordelier  de  Touloufe  dit  v /,  ^ 
'igféat  afrès  le  tripat  des  ornes ,  ayotr  eontitt  «ft, 
Sorcîier  à  Rome ,  qm  fàifoit  parler  un  Démon  dans 
le  crâne  d'un  motu  Id»  p«  4^5»  iHt 
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8i5    VHiff&ire  des  Imaginations 

Si  l'on  craint  les  ferpens,elle  les  ren- 
dra fî  peu  mâl-faifans  âc  (î  dociles^ 
cu'cxi  pourra  s^en  divertir  &  les  faire 
oanfer  (i).  Cette  danfe-là  ne  feroît* 
eUe  pas  bien  réjouiilànte  f  U^téàb\& 
bial^aue  celui  qui  feroît  compofé  de 
oùatre  ou  cinq  cens  ferpëns ,  qui  dan- 
teroient  des  menuets^  des  gaFottcs  y 
des  (iâbnnes  &  des  far^bandes  fur  k 
pointe  de  leurs  qneues  ^  &  qui  s^élér 
veroient  dé  trnis  en  tems  dans  Tak^ 
Ijour  feke  de  belles  -Cabriolkp  i 

Mais  vcÂci  un  ^âacle  qui  ieroit 
bien  plus  admirable  q^ie  celui  de  la 
danfe  des  ferpens.  Imaginez-voiâ^  un 
homme  fur  un  Théâire^y  qui^n  jome 
an  autre  en  l'air,  qui  le  déchire  &le 
met  en  pièces  ;  qui  prend  eafukç  un 

(  i  )  Les  Habîtans  de  la  c^te  cîe  Coromandcl  ;  & 
iqael<)ues-uns  des  Çingaioîs,  9c  .des  Malaises  ikeenr 

leS'foQtdai^ièçw  Lor^'Us  font  i\irer  quelqu^un^ik 
1^  fovt^tnçtt^e  i^  ipain  dat^  un  pot ,  où  il  y  a  un 
ferpent;  sll  xC^.  reçoit  aucune  atteint ,  on  dent 
^ue  fyn  fbpnent  eS  y^citalHe  ;  mais  s'il  en  ^  piqué  y 
>ft  U  4^^  pour  w  pariuve,  Us^o^juc;^  ks  jduf 
grands.  &  jles  pta  ^m^  Cet^m ,  afin  de  n!ea  i 
TQÎr  aucun  dgjpq^gÇn  j^aj^e^s  P}ifs^ 
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de  Mmfièur  Oup.  $7 
enEànt  >  &.qui  le  coupe  en  à^n  par 
l€  milieu  du  corps  ^  puis  qui  traî)):}v& 
la  tête  à  un  tcoifiéme.  Cejci  eft  vérkîtr 
biemeht  un  fpeâ;aple  d'ëoD:QVt  ;  tïp 
frémiflezplus,  k  Magicien  va  «îtafejjr 
l'homme 9  lenfahtj&rem^treiatête 
«anchée  en  la  piace  ;  Q©s^geos  àé4iSt 
tés  &  mis  .en  pièces  ^  feront  ae^^&u^ 
^  anfli  entiers  iqu'ils  l'étoleat  Vfj^ 
cette  elfiroyabie.  ppécatkm  {  ^  )^  ]Si  v^s^ 

,  (  e  )  Un  Juif  ^pefibé  Zadeichias ,  )ettoi^t  Uc^mpi^ 
ea^Vaif ,  le  tnettQit  en  pièces ,  puis  le  rétablîflpit'  é» 
ion  premier  état,  Delrio.  Difquif.  Mag.  p.  i«i  • 
.  Un  Magicien icoqpa  bi  lite  ^*un  YsSst^k.  pAéièp^p 
çede  plufîeuts  perfonnes  ,|)our  les  divertir,  &  d^np 
le  deiieln  de  la  remettre  ;  mais  dans  le  tem^s.  qa^l're 
nèctoît  en  état  de  rétaWr -cette  tête  ^  il  vkuitjattM^ 
JUagicten  qut.Ten  eoxpeohoit;  ^cy.oyrant.qup  quç)i» 
ques  prières  qu'il  lui  fift ,  il  s'bbftirioit  a  vduroîr  .ïén» 
empêcher ,  il  fit  naître  tout  d'un  <:oup  un  lys  fiMsudè- 
table  9  &  enfuite  en  ayant  coupé  la  tête,  fÇ^lp  m- 
nemî  totûba  par  terre  fans  tête  *,  puis  il  rétablit  cel- 
hd  du  v^let  &  sVnfoit.  Q  G&rjmmU  i.  if.i^W^if*' 

.  Sinaon  JieHiIagipîen  sT^ffi^ît  à>vpw  w.^^^^à- 
/iiée  ,  ayflc  nrpg?*^ffe  d.e,  r^iftfçijer,  d^li&^wiywii».' 
L'Empereur  le  fit  exécuter;  &  par  fès  preftigç^ ^^11 
fuppoHt  la  tête  d'un  mouton  au  lieu  de  la  fienDe,'^ 
4rois  jours  aj^rès  Te  vimjsoiiIrecâiOfeni^v/ji/i  ^Af^ca^ 

Lu  QwaaiSàSidç  Tur^ie  »  ^ui  font  ç&Boàm 
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S8  VHifioircdcslmagiàoiiMs 
ne  voulez  pas  me  croire  >  informez^ 
vous-en  chez  les  Hiftoriens  des  Sor- 
ciers y  ils  VOUS  en  fourniront  des  ezem* 
pies.  A  dire  vrai  ^  j'aime  mieiiz  qa  ih 
'yous  en  afTurent  que  moL 

Voulez-vous  un  feftin  magnifique  > 
^t  par  enchantement  ?  Les  Démcmo* 
graphes  vont  vous  le  donner  y  prépa* 
zez-vous  à  voir  des  diofes  bien  étran- 
ges. Imaginez-vous  pour  cela^  &  afia 
que  le  tout  foit  plus  prodigieux  >  que 
;ce  feftin  fe  doit  faire  dans  un  champs 
au  bas  de  quelques  rochers  y  afrofë 
d'un  fleuve  quipaflfe  par  le  milieu  ^  & 
que  plusieurs  vaches  ôc  taureaux  paif* 
lent  dans  ce  champ.  Comme  ce  fleu* 
ye  s  ces  tsiureaux  ôc  ces  vaches  pour- 
roient  incommoder  >  le  Magicien  dé- 
tournera le  fleuve  (/) ,  pour  lui  don- 

Rèlirieux  Mahometai» ,  Enchanteur»  &  Magidens 

't»gwo;ids^ ,  coupant  des  enfàns  de  fèpt  à  mût  an 

^pâr  Je'  milieu  ^fvi»  les^rej^gnem  ,  (ans  qa'oa  y 

'fviSs  remarquer  aacune  dcacctce.  De  Laâcre,  f. 

Flummif  kaçrapidi  cwrmtu  ver  m  mn 
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de  MonfieurOufie^        Sp 
net  un  autre  cours  y  fera  retirer  les 
vaches  {g)  y  ôcmême  les  taureaux^ 
queiaues  furieux  qu'ils  foient  (  h  )•  En** 
liiite  ta  place  étant  nette  y  il  fera  paroi** 
tre  en  un  inftant  un  jardin ,  entouré 
d'arbres  chargés  de  fi'uirs5  ôcfur  ces 
arbres  5  de»  oifeaux  y  pour  vous  diver- 
tir, par  une  mélodieufe  fymphonie  (  i); 
Il  condenfera  &  épaiflira  rair  y  àc  en 
fera  une  muraille  {k)  pour  rentourer, 

(g  )  Pythagore  voyant  un  jour  à  Tarentc  un  bœuf 
qui  broutoît  un  champ  de  fèves,  lui  dit  quelques  pa- 
roles à  Toreille  ;  ce  qui  le  fit  céiTer  pour  toujours  dé 
manger  ces  fèves.  On  n^appellott  pluf  ce  boeuf,  oiie 
le  bœuf  facré  ;  de  en  fà  vieillefTe  il  ne  Ce  nourriifost 
que  de  ce  que  les  pâiTans  lui  donnoient  proche  du 
ITemple  de  Junon.  Porfhyr,  in  ijm  vittu 

{h)  Grilland  dit  que  du  tems  d* Adrien  VI,  vil 
IHagicien  rendit  par  Ces  charmes  un  taureau  furieux  % 
aum  doux  qu^un  mouton* 

(s)  Un  Médecin  Juif,  appelle  Sedechias ,  faî/bic 
paroitte  en  plein  hyver  un  jardin  rempli  d'arbres  « 
d*herbes  ,  de  fleurs  ,  &  d*oi&aux  qui  cfaantoieat* 
Delrio.  p«  3^.  &  iii« 

(A.)  Neckam  dit  que  Virgile  a  voit  entouré  (a  de» 
meure  &  Ton  jardin ,  dans  lequel  il  ne  pleuvoit  poiat» 
d*un  air  immobile. ,  qui  lui  fervoit  comme  <fim  muTt 
Natt4éf  p»  44^# 
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J)0  VHifiûiredesîmagittattMs 
db  forte  i|ue  vous  ne  ferez  importuné 
^9  h  vue  d'aucun  paf&nt«  Après  ton- 
tes  cçs  précaiitions  >  une  table  dot* 
gde  di&  mets  les  plus  délicats  paioi- 
tJ^a  à  vos  yeux  (/).  La  fomptuofitéy 
fera  telle  que  vous  l'aurez  ibufaaitëe. 
Car  Meilleurs  les  Magiciens  font  des 
gens  f  fi  Ton  en  veut  croire  les  HiftoH 
res  qu'on  en  débité  y  qui  di^£eat  fi 
i^biblimient  des  êtres  créés  y  qu'ils  les 
mettent  à  tel  ufage  qu'il  leur  plaÎL 
Apparemment  vous  voudrez  boire 
ijirais  :  vous  ji'aurez  qu^à  dtfe>  il  totxh 
feera  tant  de  neiges  (m)  y  que  vous çr 
demanderez  pour  Satisfaire  à  votre 
délicatefle.  Mais  qui  eft-»ce  qui  vous 
fervira  ?  Qui  rincera  vos  verres  ?  Qui 
changera  vos  afliettes?  Qwi  vous  don- 


Paietes,  < 


Nous  lîfons  d*uR  cerudn  impofteur ,  Jiommc 
5,  qu'il  faifoit  paroître  un  banquet  fomptuenx» 
êc  enfîiite  ^CpArokre  auffî  tôt  qu'on  s'étoit  mis  à  ta* 
Ue.  Agrippa ,  de  la  vanité  des  Sciences,  ch.  48. 

(  m)  Une  Sorcière  diflîpost  les  nuages ,  pour  ren- 
idré  le  Ciel  ferain,  &  produifoit  des  neigea  en  Efté, 
%   CUm  tihet  1  hac  trifli  iepMh  niMUcaio  : 
dm  libet ,  aftivofrovocat  orbe  nivts^ 

Tibiile,  Eleg.X 
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netgi  h  horge  ?  Si  v^tis  m  voulffafiptnt 
voit  f^y  qui  ç'^çquittqront  jfe.  cet 
focL^U.QOs  >  çn  youë  fer»  »9i»r  <ks  B& 

Ï^ritç  ipyiCtW««  (»)>â  V<>us  jb»  yoHr 

lai  >  «otgrpiit .,  îtoet ,  vlsndf Qitt  (  *)  |r 

prompteipçnt  j  tout  c*  qui  vous  fer» 
néçgUaife.  Pçndftnt  v.Oitr*  tçp»s ,  pQHjf 
yo«s  égayer  I9  v«e  ^  on  kts^  iàm&f 
le^moh^fs  (p  )  4ont  J'ai  parljé ,  ft:  alo» 
ils  (feront  des  faut$  ftuiS  iégér^m^t  j 
qnç  s'ils  yét^iem  deypiiBS  des  roariottF 
jiittjifes*  Pouy  pm  (jup  vou«>  sn  j&vâuc 

(  h)  A  la  table  du  grand  Cham  de  Tartane,  le^ 
M^i^ciens  le  font  quelquefois  Servir  psgr  des  E^ric^ 
inviiibks.  Le  Loyer.  p«  3  54* 

(  0  )  Pancrate  coëffbit  en  Egypte  un  Mton  «  otr 
quelque  manche  de  balai  qu*Jl  iiabilloit  en  bonune^ 
&  après  avoir  pro|ioncé  quelques  paroles ,  on  voy oit 
trotter  ce  bâton  par  le  logis  «  81  faire  ce  qu'il  .fàUoit; 
&  qiiand  tout  étoit  fait ,  il  lui  rendoit  ià  preinicrét 
forme.  L'Incred*  Sçàv.  p.  1 84« 

(f)  Galfridus  J^onumetenfis  Tepré(ènte  »  L  f •  e» 
\t  la  danfe  des  Gians  ou  des  grands  rodhers  &  cail- 
loux ,  que  Merlin  ût  tranfporter  en  Angleterre,  pouj^ 
drefer  un  trophée  «  joignant  la  Ville  d'Ambi:Qfiop«^ 
it^t  Naoïdét  p*  3214 
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T^tt  VHiftoire  des  ïmagiflations 
ae  qui  je  fuppofë  que  k  fêté  fera  fiî- 
te  ipour  peu ,  dîs-je ,  que  vous  Tiyei 
deflein  de  vous  divertir  ^es  Ckmviés  $ 
&  de  leur  jouer  quelque  tout/  vtniS 
ii'aurez  qu'à  le  tdittoigner  à  vof re  Ma^ 
^cien  >  il  changera  leurs  maiiis  en 
pieds  de  bœuf  (  f  )  ^  dans  le  ténfi 
qu'ils  voùdroiit  lés  mettre  aux  pl9tSj 
pour  en  tirer  de  quoi  manger  ;  ou  il 
Vous  donnera  le  pouvoir  d'attirer  11 
vous  leurs  affiettes  5  leurs  Cuillieres) 
leurs  verres  (  r  )  >  ôt  autres  uftefifîles 
de  table  y  à  mefure  qu  ils  voudront 
s'en fervir.  Enfin,  quand  vous  le  fou- 
iiaiterez ,  tout  difparoîtra  ;  &  (i  vous 
êtes  éloigné  de  chez  vous,  ne  vous 
inquiétez  pas  pour  chercher  quelque 
voiture  qui  vous  y  puiffe  porter  ;  le 
même  manche  de  balai  (5)  qui  vous 

(  f  )  Ziron  Bohémien  changeoit  quelquefois  dans 
les  feftins ,  les  mains  des  conviés  en  pieds  de  bœuF, 
afin  qu'ils  ne  pufTent  rien  prendre  des  mets  quoa 
leur  ftrvoit.  Delrio*  p.  1 1 1.  ^ 

(r)  Cscfarius  Maltefius ,  en  remuant  un  morceaa 
4e  verre ,  attiroit  à  lui  les  vafes  qui  étoient  à  Taotce 
>)Out,^.une  table.  Id.  p.  34* 

i*)  MQnfirelet  &it  SDCndw  d'uQ  Doâeureft 
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de  Monfieur  Oufe'.  pf 
aura  donné  à  boire  ,  vous  fervirà  de 
cheval ,  &  vous  tranfportera  légère^» 
iftient  &  fans  fatigue  y  par  tout  où  vous 
aurez  defTein  d'aller, 
.  Autre  merveille  ;  c  efl  la  chemife 
de  néceffité  (r  )  ;  charmante  &  com^ 
mode  invention  !  Car  on  prétend  que 
^uand  on  la  porte  >  on  eft  préfervé  de 
bien  des  maux.  La  bonne  marchan<« 
dife  pour  une  Lingere,  &  qu  eUe  de-* 
yroit  en  avoir  de  débit  !  D'où  vient 
qu  on  ne  la  voit  point  en  jofage  f  Une 
chofe  fi  utile  ;  devroit ,  ce  me  femble  % 
être  très -commune  ;  cependant  on 
n'en  dit  mot  ^  on  ne  la  connoît  que 
dans  quelques  Livres.  Ahiapparem-» 
ment  >  c'efi:  qu  on  ne  trouveroit  pas  foi| 
compte  dans  cette  manufacture. 

On  fe  plaint  tous  les  jours  que  Tar^ 
gei^t  çfl  rare  ;  on  ne  fixait i  dit-on^  dû 

Théologie ,  nommé  Andelin  »  qui  pour  jouir  de  (ei 

{>laifîrs  »  s*aflèrvit  à  Satan ,  lui  rendit  hommage  »  ft 
'aiioît  trouver  à  cheval  fiir  un  bâton» 

(  #  )  Les  Allemands  portem  ta  chemi(è  de  Aéce(R# 
té  »  £ute  d'pne  façon  déteftable ,  8l  force  croix  p^ 
lout  »  P9UC  étxfi  garantie  4^  tous  mai»*  9a4iOf  f%  s  9% 
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1^4  VHijioîredeslmaghatioful 
M  prendre;  il  n'en pirôît  presque  j^m 
dans  le  commerce*  CommeAt  lés  Ma-* 
giciens  n'apportent *îls  pas  remèdes 
une  fî  grande  difette?  Que  ne  met- 
tent-ils par  tout  dans  leur  Pays  ône 
abondance  de  ce  précieuï  métait^  eux 
qui  en  peuvent   produire  fi   fkdlc* 
ftient  f  ils  n'one  >  comme  cm  le  veue 
faire  croire,  qu'à  titer  des  poils  («) 
et  4euts  habits  ^  &  cô  feront  autant 
de  pièces  de  moniioyè  qui  aiHom 
eours;  6c  »A(i  une  aulne  d'éioflfepDm' 
toit  enrichit  ]?hifieurs  de  ^âa  qiii 
fimt  tdus  les  jours  tant  d'eirclama- 
ticms  plaintives   fiir  les  mifëiies  du 
tens  ;  il  leur  fuffiroit  encore  de  ém* 
net  cettwis  piq»er^  (x)  >  qii'on  n'au* 

(lî)  Qaaivl  mie  cdtaine  fiHe  clé  M^àrqnlâe  k 
Brandebourg  arrachok  je$  poils  du  yétemem  de 
^*el4ue  pe'ribnàe  que  ce  fitt ,  ces  poils  éittlent  anffi- 
t&i  changés  en  pièces  de  monnoye  du  Pays*  P.  Me* 
Iftichtoa  »  es  twé  de  fte  Epicr^« 

(  X  )  On  lit  aulttt^e  h«iâ6Me  èxx  vtrikmfpi  exalté* 

dts  de  Gilbert  Coufin  de  Nozereth ,  qu'un  papisr  fût 
yiônfté  par  un  ificomia  à  trfi  jeènéh^tne  de  qiîhze 
titi^  y  d*oà  dévoient  iortir  des  pittes  d*or,  âuttnt  90*3 
ifttT^lodïo^^  i  ceiultt«&  4tt*fl  A'oavïirok  ppîit  c| 
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oît  qu'à  fecouer  ,  pour  en  faird  tom^ 
>cr  des  piftoles.  N'eft-ce  point  que 
ires  fripons  de  Sorciers  y  n'ayant  de 
.'ahaehément  cjue  pour  leur  propJifo 
bitiiité>ils  fe  contentent  de  porter  (ut 
eux  certains  louis  d'dr  ou  autres  pië* 
ces  >  dont  ils  achètent  ce  qui  leur  ell 
néceltaire  pour  vivre  à  leur  aifë  >  St 
qui  enfuite  j  par  une  circulation  per» 

Eétuelle  9  reviennent  toujours  dtoa» 
5ur  bourfe  (j^  )  ?  J'ai  pourtant  de  ik 
peiiie  à  porter  d  eux  ce  Jugeaient  j 
parce  qu  ds  ne  font  d'ordînaird  quo 

r 

Fapier  qui  étoit  plié.  Il  en  (brtit  quelques  écùs  ^  il 
buvfit  enfiiité  par  curîofité  ;  il  y  vit  dés  figurés  hor^ 
libles  9  &  le  jetta  au  Feu ,  où  il  fut  une  demie-heure  , 
fins  pouvoir  être  confumé* 

(j^)  Un  Sorcier,  qtiandil  adietoît  quéï^èclièftî 
&  ^in  en  baîUbit  de  bon  argent  yilpayoït,  rtfiigi 
pecwda^  lés  déiiters  qo^il  eh  dànâcit^  ristoufiioi^ 
aufli-tôt  â  lui*  De  Lancre.  p.  ïp4* 

Pafetes ,  fameux  Magicien  ,  achetoJt  les  HtàCçi 
à  bon  marché;  puis  par  Tanificé  du  Dét^n^riiti 
|rent  retoumoit  tàu/6nn  dans  Si  bourlë,  Giâtti  de 
faris. 

Des  Sorciers  &  Sorcières  ont  dépofé  ^ue  le  Dia- 
ble leur  do^noit  certaine  monitoyé,  qui  ^èvaA<^i(^ 
fcit  de  leur  bourfe ,  s'ils  né  Templdytièm  dans  âij( 
)>eure$.  De  jba^re»  p.  ^si^ 
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'^  LHi foire  des  Imaginattotts 
des  miférables  qui  manquent  eux-mê- 
mes de  tout. 

Faire  fortir  les  âmes  des  lieux  où 
elles  font  après  leur  mort  {2;);  les 
&ire  marcher  devant  foi  ibus  la  fi- 
gure d'ombres  {a)  y  comme  autant 
de  Satellites  >  pour  donner  pafTage  aa 
Sorcier  j  tout  cela  n  eft  point  prodi- 
ge pour  la  Magie  ;  ce  n  eft  y  ce  femble^ 
^uAin  jeu  pour  elle>  un  .petit  eiËd  de 
tes  pouvoirs.  Ne  diroit  •  on  pas  >  en 
conudérant  ces  prétendus  pouvo&s  % 
que  les  âmes  de&  défunts  n  ont  aucu- 
ne placç  affurée  &  fixe  dans  l'autre 
^ondç^  puiiqu'il  ne  dépend  que  d'un 

(  «  )  Un  Auteur  célèbre  dît ,  que  l'Empereur  He* 
Cogabale  étoit  fi  fçavam  dans  la  Ma|[îe ,  que  pv  fes 
fordléges  &  enchancetnens ,  il  Ëdfbit  ibrtirdesEii- 

'  Un  l«s  âmes  de  Severe  &  de  Commode ,  avec  leA 
/quelles  il  uatttoit ,  pour  ap^ndie  les  cho&si  Te< 

»  iair.  Dion*  ]|Ciphinin.  . 
^  Vl^  Sorcière  ouvroit  la  terre  par  (on  cbam»  ft 
iSroit  les  mânes  des  iSpulchr^ 
.    H^  canm  finditqui  filum  >  manefyut  fefuUkU 
^  Eliciu  Tibttlle.  Heg,  i- 

]  (a)  Anaftafe  de  Mec  dit ,  que  Simon  leMagickn 
A  Êûfoit  pricéder ,  en  marchant,  de  piufieuis  m 
Ues  >  qu*il  dîToit  are  1^  ameç  des  iifmts. 
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de  Monjteur  Oufle^     '   '^If^ 
wiiférable  Magicien^de  les  retirer  des 
endrpits  qu  elles  habitent  ,  pour  les 
faire  venir  où  il  veut  ?  Si  les  Sorciers 
ont  tant  de  pouvoir  fur  les  chofes>de 
l'autre  monde,  doit -on  être  furprîs 
de  celui  qu'on  leur  attribue  fur  cdles 
de  celui-ci  ?  Comme,  par  exemple ,de 
produire  des  nuées  &  des  orages  {b)^ 
quand  il  leur  plaît  ;  de  bâtir  des  Pa-* 
lais  ,  des  tours  étranges ,  de  les  rem- 
plir de  merveilles  y^  de  les  faire  dif- 
paroître  {c).  De  donner  à  des  fem-^ 
x^^s  des  charmes  infurmontables  | 

(  i&)  Roger  Bacon  promèttoÎÊ  de  produire  aftîflî' 
cîellement  des  nues  ,7  faire  gronder  le  tonnerre,  jfÇ 
exciter  l'éclair,  &  enHiite  les  faire  réfoudre  en  pluyes* 
jGafiàreh  p.  3  6  ^  •  Le  peuple  en  croit  du  moins  âutani 
<les  Magiciens*  » 

(  c)  D.  Rodrigue ,  usurpateur  du  Royaume d'E(?-' 
pagne ,  n'ayant  j^oint  d'argent  pour  mettre  promp^ 
tement  une  Armée  fur  pied ,  qu*ih  pût  oppofer  à  fes 
ennemis,  réfolut  de  faire  ouvrir  un  lieu  qu'on  nomH 
nioit  la  Jour  enchantée ,  près  de  Tolède  ,  où  Von 
ditbit  qu'il  y  avoît  un  tréfor,  que  perfonne  avant  lui 
n'avoit  ofï  rechercher.  Cette  tout  étoit  entre  deux 
rochers  efcarpés  à  demîe-lieue  ,  au  Levant  de  Tole^^ 
de ,  &  au-defTus  de  reZ-de^chauffée,  on  voyoit  une  ca^ 
yç  fort  profonde ,  fëparée  en  4  différentes  vo&tè^  »  vi 

V.  Partie,         '  E         * 
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ffi  IfHiJloire  des  Imagînattoni 
pour  i^nipter  les  cœurs   dés  hom* 
^s  f  oiéme  des  plus  grands  Princes , 

ÉnJttUtiiW  xxoftfaTe  fort  étroite  ,  enmWéthm 
fe  foe  9  qui  icoit  fermée  par  une  porte  de  fer,  fû 
^voit ,  dit-on  mille  fërjrures ,  &  auunt  de  verroux. 
^ur 'c^  porte  jl  y  avoît  quelques  paraâères  grecs  ) 
Aui  fouèfroiem  plulîeurs  figni&cations  ;  mais  la  plus 
^orte  opinion  veut  que  c*étoit  une  prédiâion  de 
Analhèiur  a  celui  qpi  1  ouvriroît.  Rodrigue  fit  faire  ^ 
certiùni  fiàmbeaux  que  l'air  delacave  ne  pourron 
/ceindre  4  &  aysi^  îoxfi  cette  porte  ,  y  entra  lui- 
ipnëme}  £uvi  de  beaucoup  de  perfbnnes.  A  peiae  eut- 
Slfidt  quelques  pas  ,  qu'il  Ce  trouva  dans  unefon 
hdàe  ialle  ^  enrichie  de  iculptures,  au  milieu  de  \t 
quelle  U  y  avolt  une  Stat^ie  de  bronze ,  qui  repréfen- 
iboit  letems  fur  un  pied  d-eftal  de  trois  coudées  de 
luiut  j  qui  tenoit  de  la  main  droite  unema£e  d'ar- 
mes t  aTf  c  laquelle  elle  (rap^oit  de  tems  en  tems  li 
lierre >  dont  les  coups  rete^tifl&ns  dans  cette  cave, 
faifoient  un  bruit  épouvantable.  Rodrigue  ,  bies 
loin  de  s^effrayer,  afluirà  ce  fantôme» qu'il  ne  venoit 
pas  pour  faire  aucun  défordre  dan$  pe  Heu  de  &  de- 
meure /  &  lui  promit  d'en  fortir ,  des  qu'il  auroi(  vu 
joutes  les  merveilles  de  ce  lieu-là  ;  &  alors  la  Sca- 
'^e  cefl^  de  battre  la  terra.  Le  Roy  donnaift  cburage 
nux  ftens  par  fon  exen^le,  fit  une  y^t  exaâe  de 
jpette  (aie,  â  rentree.de  laquelle  H  y  avok  une  cave 
yonde  ;  dont  il  fôfiit  Ufie'efpèce  de  jet  d^eau  ,  qui  &i- 
'folt  im  murmuré  ^fireiix^  Sur  l'^ftomac  de  la  Satue, 
î^toit  écrit  en  Arabe  :/ie/ittr>ii»iidfx;ofr^  &  iiixledof, 
^monfècoitrj.AvLCQié'gjàiiçbe  >  contre  la  moiailley 
en  lifoit  ;  MalheureuTç  Grince ,  pm  mamfois  d^m  t'i 
fnené  ici.  Et  au  côté  droit  :  TU  feras  défûfé  par  iis 
-pa^  étra%mf  9  tr  tti  Jujtti  ferm  chÂtié^  anS- 
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<le  Mônjîèur  Oujîe.  jppf 
^  s'en  Élire  fuivre  par  tout  (  d)  ;  de 
faire  parler  &  difcourir  également 

Mcn  quetùiàetousieurs  trimes^  Roârigue ayant  con^ 
tenté  là  curio/îté ,  il  s'en  retourna  ;  &  à  peine  eut-U 
tourné  le  dos ,  que  la  Statue  cecommença  (es  coups* 
Ce  Prince  fit  refermer  la  ;potte  ,  &  boucher  même 
Fendroit  avec  de  la  terre  ^  afin  que  perfonne  n*y  pftt 
.ciitrer  à  Tavenir*  Mais  la  même  nuit ,  on  entendit  de 
;ce  cotér'là  de  grands  cris  qui  précédèrent  un  éclat 
épouvantable  ,  Semblable  à  un  grand  coup  de  ton- 
nerre >  &  le  lendemain  on  ne  trouva  plus  la  Tour  » 
ni  prelque  aucun  veflige  de  ce  qui  avoit  rendu  cet 
endroit  remarquable.  Abukacîm  Tariftabentariq , 
.quia  écrit  en  Arabe  l'Hiûoire  des  Conquêtes  d'Et 
pa^ne  par  les  Maures ,  depuis  peu  tradmtes  en  Fran- 
çois, Voyages  faiftoriques  de  TEurope  ,  par  Mon^ 
jîeurjordim»  >  ^ 

(  i).  Une  Magicienne ,  pour  (e  faire  aimer  d'un 
^eune  homme,  mit  fous  Ton  lit  un  crapaud  dans  un 
pot,  les  yeux  fermez  ;  de  forte  que  ce  jeune  hom- 
me quitta  &  femme  &  (es  enfans ,  (ans  fe  refTouvenir 
ià^tVLX.  Sa  femme  trouva  le  €ox$, ,  le  fit  btuler ,  &  fqa 
^arî  revint.  Delrio»  pt  42  t. 

François  Pétrarque  »  parlant-  dans  une  Epitre  dd 
ïbn  voyage  de  France  &  d'Allemagne  ,  dit  qù*ua 
Prêtre  lui  raconta  dans  la  Ville  d'Aix  cette  Hiftoire* 
Charlemagne ,  après  avoir  conquis  plufieurs  Pays  , 
^vint  fi  eperdueniem  amoureux  d'une  fimple  fem<- 
«ne ,  qu'il  en  siégli^a  non-feulement  les  affaires  de 
fon  Royaume ,  mats  même  le  foin  de  (a  propre  pei> . 
ibnne«  Cette  femme  étant  morte ,  (à  paffion  ^  s'I*- 
iàgph  f  oûtt^  4p  Torte  ^u'il  continua  d*aimer  ion  jq^. 
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1 

ioo  VHifloire  des  Imaginations 
des  animaux  vivans  (  ^  ) ,  &  leur  figu- 

davre ,  de  rentrecenir  »  de  le  carrefler  «  comme  fl 
avoic  Eût  ayparavant.  L'Archevêque  Turpin  zyant 
appris  la  amie  de  cette  eflTroyable  paffion  «  alla  ok 
jour,  pendant  Tabfence  du  Prince ,  dans  la  chambre 
cà  étoit  ce  cadavre ,  afin  de  levifiter ,  pour  voir  s'il 
TLy  trouveroit  point  quelque  (bit ,  qui  fut  la  caufe  de 
ce  dérèglement.  Il  trouva  en  eéet  dans  ùl  bouche) 
fous  ÙL  langue,  un  aiuieau ,  &  l'emporta.  Le  même 
jour  Gharlemagne  étant  retourné  dans  ton  Palais, 
Alt  fort  étonné  d*y  trouver  une  caicade  fî  puante; 
&  fe  réveillant  comme  d'un  profond  fommeil ,  il  h 
fit  en&velir  ptomptement*  Msûs  la  même  palSon 
qu'il  avoit  eue  pour  ce  cadavre,  il  l'eut  pour  l'Ar^ 
chevêque  qui  portoit  cet.  anneau.  Il  le  iuivoit  pai 
tout ,  &  ne  pouvoit  fe  (épater  de  lui.  Ce  Prélat 
voyant  cette  fureur ,  i etta  dans  un  lac  Fanneau ,  afin 
que  personne  n'en  put  plus  faire  aucun  u&ge.  Enfin 
Charlemagne  demeura  toujours  fi  paffionné  pour  ce 
lieu ,  qu'il  ne  forttt  point  de  la  Ville  d'Aix.  Il  y  bâ- 
^t  un  Palais  &  un  Mpnaftere,oà  il  acheva  le  refte 
de  &s  jours  ,  &  voulut  y  être  enfeyeU  ;  ordonnant, 
dit-on  >  par  (on  tefiament ,  que  tous  les  Empereurs  de 

g  orne  ie  fefro^ent  facrer  premièrement  en  ce  lietu 
edierches  de  Pafquier ,  U^.  c,  ji.  La  Jufiice  crj- 
xninelle  de  la  France,  fîgnalée  des  exemples  les  plus 
liotables ,  d^pui^  rétabliiTement  àe  cette  Monarchie 
jufques-à-préfent  (i6a*)  par  Maître  Laurent  Bon- 
chel.  Avocat  en  la  Cour  de  Parlemem.  Titre  i  j. 
>hap.7.p.  553,  5^4. 

(  e  )  Paul  GriUand  écrite  /.  de  Sortileg.  SeÛ,  7. 

fium,  24.  avoir  vu  brûler  une  Sorcière  à  Rome ,  qii 

f'appeUoit  Fcancifque  de  Sienne ,  qui  faifoit  parler 

un  cl  i^n  devant  tout  le  monde» 

^tjirenus  rapporte  Toussa  fyi  de  certains  aux 
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.  de  Horiftear  Oup4  loc 
rt  (/)  ;  de  tuer  des  hommes  en  abat-^ 
tant  des  ftatues  {g  )  ;  de  faire  myfté- 

Aâtes  de  (*aint  Pierre  ,  qui  couroient  encore  de  Ton 
tems ,  que  Simon  le  Magicien  avoît  i  fa  porte  un 
gros  dogue  qui  dévoroit  ceux  que  (on  Maître  né 
vouloit  pas  laifler  entrer  ;  que  faint  Pierre  voulanif 
parier  à  Simon ,  ordonna  à  ce  chien  de  lui  aller  dirô 
en  langage  humain ,  que  Pierre  ferviteur  de  Dieu  le 
demandpit  ;  que  le  chien  ^'acquitta  de  cet  ordre ,  au 
grand  étonnement  de  ceux  qui  étoient  alors  avec 
Simon  ;  ihais  que  Simon  >  pour  leur  faire  voir  qu'il 
n'en  favoit  pas  moins  que  faint  Pierre  ,  ordonna  au 
chien ,  à  fon  tour,  d'aller  lui  dire  qu'il  entra: ,  ce  qui 
fut  exécuté  auffi-tot, 

(/)  Les  quatre  oîfeaux  d'or ,  que  les  Mipfîcirn^ 
Ae  Babylonne  appelloient  les  langues  des  Dieux  9 
faifoient  des  difcours  achevés  ",  pour  perfuader  au 

?euple  la  fidélité  &  l'amour  qu'ils  dévoient  à  ieue 
rince*  L'Incred.  S^av*  p,  z8.  &  zy. 

(g)  Théophile ^ Empereur  Grec , fe voyant  obli- 
gé de  mettre  a  la  raifon  une  de  fes  nations ,  qui  s'é- 
toit  révoltée  fous  la  conduite  de  trois  Capitaines, 
confulta  le  Patriarche  Jean,  grand  Magicien.  Celui»-, 
ci  lui  confeilla  de  faire  faire  trois  gros  marteajx 
<l'airaîfi ,  &  de  les  mettre  entre  les  mains  de  trois 
hommes  tobuftes  ;  ce  qui  fut  fair*  Enfuite  Jean  me- 
na ces  trois  hommes  vers  une  Statue  d'aifain  â  trois 
téte%^nrEuripede  Cirque,  oà  ils  abattirent  deux 
<ieces  trois  têtes  avec  ces  marteaux ,  &  firent  ftule-» 
ment  pencher  le  cou  à  la  troifiéjme  ,  uns  l'abattre. 
Dans  la  fuite  une  bataille  fe  donna  entre  les  Liea- 
lenans  de  Théophile  &  les  rebelles.  Deux  Capital* 

E  ii  j 
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103  UHifûire  det  Imaginations^ 
neufement  fubfifter  des  monihres  fa 
rieux  dans  Teau  >  fous  de&  bâtinrens 
(  A  )  ;  de  rendre  vidorieux  dans  tou- 

Mf  tbrent  taét ,  le  troificme  fut  bleflé  &  nùs  hcn 
J*Àat  de  combattte.Zo]iare,  u  3.  de  fes  Anna* 

Cih^Jt  né  crois  pas  qu'il  y  ait  rien  de  plus  flof- 
ic  de  la  poflîbîlîté  des  chofts ,  que  la  rencontre  fbc 
quelle  Merlin  prit  (Ljet  de  déclamer  (es  belles  Pro- 
Îhétîes  ;  (avoir,  que  le  "Roi  Wortîgernus  fut  confcil- 
i  par  (es  Magiciens  de  faire  bâtir  une  Tour  Inexpu^ 
gnable  en  quélqu'enJroit  de  Ton  Royaume  ,  ou  il 
pât  demeurer  en  (Tkretc  contre  les  Saxons  qu*îl  a- 
voît  fait  venir  d'Allemagne ,  &  que ,  comme  3  la 
Toulut  faire  b.4rir ,  à  peine  avoiton  jette  les  fonde- 
mens,  que  la  terre  les  engloutîflToit  en  une  tiiûe,St 
tfen  laîffoit  aucun  veftige  ;  d'oii  les  Magiciens  lai 

£er(ùaderent  qu'il  les  faîloît  détremper  pour  les  af- 
îrmir  &  rendre  fiables ,  avec  le  ùixxg  d'uh  périt  en- 
fant qui  fut  né  fans  père ,  tel  que  Merlin  (e  rencon- 
tra être,  après^me  longue  recherche  ;  lequel  étant 
amené  devant  le  Roi ,  difputa  premièrement  contre 
ies  Magiciens ,  &  leur  enfeîgna  que  deflbus  les  fon- 
demens  de  cette  Tour  il  y  avoit  un  gmnA  lac ,  &  que 
deffous  ce  lac  il  y  avoit  deux  grands  &  furieux  E)îra- 
.  gons;run  rouge ,  qui  (ignifioit  le  peuple^  de  Breta- 
gne ou  d'Angleterre  ;  &  Vautre  blanc  %  qui  reprélèn* 
toit  les  Saxons ,  leiquels  ne  furent  pas  plutôt  détcr- 
>éi,  qu'ils  commencèrent  un  furieux  combat,  (brle^ 
fojet  duquel  le  Prophète  Merlin  commença  à  pieu- 
«er  comme  une  femme ,  &  à  chanter  fes  prédiéHons 
ftr  rtotd'AngletexxGU  Nandéj  ApoL  jzo,  i%w 
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tes  fortes  de  difputes  (  i  )  ;  d*affemble« 
tous  les  ferpens  d'une  contrée  dans^ 
<m  lieu  (A)  ;  de  fe  changer  en  papm 
Ion  ^  quand  on  eft  pourfuivi  (  /)  ;  de 
donner  le  talent  de  réulfir  dans  la  poën 
fie  (  wi  )  j  de  rendre  tel ,  qu  on  ne  puiffc 
)amais  enfoncer  dans  l'eau  (n)  ;  quoi 

(  /)  Théodore  Trotichin  ,  Profefleur.en  TMo^o-J 
gie  à  Genève ,  prétend  que  Cayer  contracta  avec  Sa-* 
caïï  fous  le  nom  de  Terrier ,  Prince  des  Efprits  foû  - 
terrains  ,  à  condition  qu'il  feroit  heureux  dans  lêsr 
^fputes  contré  ceux  de  la  Religion  ,  &  qu'il  feroiï 
âcccompli  dans  la  connoiSance  dés  Lettres,  Did. 
Grit.t,  x.p.  713,  :  ^, 

Ck) Uii Magkteii ,  après  avoir  contraint  parTel 
énchantemens  un  nombre  prodi^eux  de  ferpens  4L& 
Ce  retirer  dans  une  fofTe  ,  fut  enfan  tué  par  un  d'ei- 
tr'eux  qui  étoit  vieux,  &  d'une  gia&deurprodigiettfe* 
Delrio.  p..  153. 

(  /)  Unç^Sorciere  fe  çhangeoît  en  papillon  >  poiÉff 
éviter  celui  qui  la  pourfuivoit.  De  Lancre*  p.  ^  13^ 

(  m)  Il  y  a  des  enfaps  qui  fe  donnent  au  Diable, 
pour  bien  faire  dès  vers ,  8c  ils  les  font.  Id.  176. 

(n  )  Les  Thébiens ,  Sorcier?,  tapîém les hommeg- 
de  leur  IbufBe  ,  &  ne  pouvoient  enfoncer  dans  l'eau*' 
Le  Loyer,  p.  325. 

Les  Démons  étant  dans  le  corps  des  Sorciers ,  îls" 
Ib  empêchent  d'enfoncer.  De  Lancré;  p.  t  t  •    .    / 

nij 
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io4  LHi^ire  des  Imaginations 
ç]u'on  ne  fâche  point  nager  ;  de  n^â- 
voir  qu'à  tourner  fon  chapeau  (o); 
du  côté  du  Pays  où  Ton  fouhaite  aller, 
jiour  sy  f ranfoorter  auffi-tôt  ;  de  grof- 
îk  4pôuvantat)lement  une  perfbnne , 
à  qui  Ton  en  veut  ,  &  de  faire  une 
baffe-cour  de  fon  ventre  (/?)  5  de  vo- 
ler dans  l'air,  &  defe  tranfporter  dans 
un  chariot  de  feu  (  ^  );  d'obliger  des 

(0  )  Le  Rôy  Ericfe  tranfportoît  ducotéoàîltour- 
noit  fon  chapeau,  Delrio.  p#  1 7  5  • 

(p)  Une  femme  enforcelléedevîntfî graffè, que 
fon  ventre  lui  couvroit  le  vâ(age.  On  y  entcndoit  le 
même  bruit  que  font  les  Poules,  les  CocqSj  les  Ca- 
p^ris^  Ijffs'tGhienS'^,'  les  Moutons ,  les  Boeufs  »  les  Co- 
chons &  les  Chevaux.  Delrio.  p.  1^3. 

l  {q)  Wier  dit ,  Ul^.  de  Praftigiix ,  avoir  vu  en  Alle- 
magne un  Bateleur  Sorcier  >  qui  montoitau  Ciel  de- 
vant le  peuple  en  plein  jour  ;  &  comme  (à  iëmme  le 

'^ic  par  les  jambes  -,  elle  fut  auffi  enlevée,  &  la 

chambrière  fulnt  (a  MaîtreiTe  ,  &  demeurèrent  aflèz 

long  tems  en  l'air  de  cette  jfbrte.  Bodin.  p.  43 1»  432* 

On  vit  à  Rome  ,  fous  le  Régne  de  T Empereur 

Claude  «  Simon  ce  fameux  Magicien  de  la  Ville 

>  de  Gitta ,  tranfporté  fur  un  Chariot  de  feu  ,  &  vo- 
ler comme  un  oifeau  au  nûlieu  de  Tair.  Ulncred. 
Sifàv*  p.  28.  On  ajoute  que  faint  Pierre  le  fit  tomber 
par  fes  prières ,  de  forte  qu-'il  fe  cafTa  les  jambes.  S» 
Clément,  1.  d.  conflit. ^h,  p,  Arnobe  adverfusgenr 
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de  Monfieùr  Oufle.  lo^ 
arbres  à  faluer  &  à  faire  un  compli- 
tnent>  quancïon  pafle  devant  eux  (r)  ; 
de  faire  fortir  des  enfans  d'une  fon^ 
taîne ,  fans  qu'on  les  y  ait  mis  >  &  fans 
qu'ils  y  foient  entrés  (s);  de  produire 
des  montagnes  &  des  fleuves.,  en  jet- 
tant  des  pierres  &  de  l'eau  derrière 
foi  (  r  )  ;  de  rendre  invifible  (  «  ) ,  de  pa- 

(  r  )  Tefpeffion ,  Prince  Gymnorophifle ,  pou< 

^  montrer  qu*il  pouvoir  enchanter  les  arbres ,  çom-- 

manda  à  un  grand  orme  de  ïàluer  Apollonius ,  ce 

qu'il  fit ,  mais  par  une  voix  grêle  &  efiëminée*  L'In- 

cred.S9av.p.  p^^. 

(  X  )  Un  jour  Jamblique  Ce  baignant  dans  les  baîns 
de  la  Syrie  ,  il  fit  fortir  ^  en  frappant  Teau  de  fa 
main ,  &  en  pronon(^ant  fecretement  quelques  paro^ 
les ,  des  deux  fontaines ,  deux  jeunes  enfans  qui  le 
vinrent  embrafifer ,  puis  il  les  fît  retirer  dans  leurs 
fontaines.  L'Incred.  Sçav.  p,  1060. 

(t)  Des  Magiciens  Jettant  des  pierres  derrière 
eux ,  formoient  des  Montagnes  ;  &  en  jettant  de 
l'eau  ,  ils  produifoieiit  des  fleuves,  Le  Loyer,  p» 

(u)  L'Anneau  de  Gîges  le  déroboit  aux  yeux  des 
hommes ,  quand  il  en  tournoît  le  chaton  du  coté  de 
la  main,  &  le  fsdfoit  voir,  lorfqu'il  le  tournoit  en 
dehors.  Herod.  1. 1 .  Cic.  1.  3.  Offic.  Saint  Greg.  de 
Naz.  Hym.  ii.TMcr.t.  i.p.  3^1. 

Simon  le  Magicien  fe  rendoit  mvifi^e  y  quand  il 
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lO^ÎTÊtifoifed^es  Tmagittationr 
roître  avec  deux  vifages  (;v  )  ;  de  tirée 
des  perfonnages  d'une  tapifferîe,  & 
de  les  faire  combattre  (y)  ;  d'attirer 
chez  foi  le  bled  ,  ou  lelaia^  ou  les 
arbres  de  fes  voifins  (2;)  ;  d'élever  fiir 
la  tête  d'un  hDmme  >  des  cornes  fort 
ejnbarrafTanres    (a)  ;  d'affliger  les 

TDuloit.  S..Clefn.fec6gàît.  ScU.ùcohûki  A^ftol* 
On  dit  encore  qu'il  formott  deshommeis  dé  TàiTCa 
un  moment,  qu'il  biCoït  mouvoir  des  fttamés  dt 
bronze  Se  de  marbre ,  qu'il  pafToit  à  travées  les  flâ^ 
mes  fans  le  brûler,  qu'il  voloit  au  milieu  des  airs* 
Zi'^Incred.  Sçay.  40. 

{x)  Simon  le  Magtcten  paroiflbie  qu^uefe^^ 
avec  deux  vidages.  Id.  Ibid.Delrio.  p,*  124* 

f  (  y  )  Un  Magicien  feifoit  fortît  d'une  tapifierieles 
iieuf  preuK , ,  &^  les  làifolt  combattre.  .Le  Loyer,  p» 
471.  47* *• 

(z  )  DesMagiciens  font  venir  dans  le«rs  greniers 
le  bled  de  leurs  voifins.  Turnebus.  Delrio.  p.  141. 

Une  Magicienne  faifoît  tirer  par  le  Diable  le  laïc 
die^  vaches  de  fes  voifînes ,  &  apporter  chez  elle.  Id. 

Un  Héfétique  de  Chizicho  ;  de  la  Seâe  des 
Rheumatomaches > par  Ton  art,  félon  Anaftafe  de- 
Nice.  Quaflionib.  in  facr.  Scr/p.  attira  uit  Olivier  du: 
champ  dé  Ton  voifîn  auprès  de  (à  maifon ,  pour  ftie  * 
ombrage  à  fa  fenêtre  •,  afin  queues  Ecoliers  ne  i£r- 
fent  point  ipcommo4és<lu  So^eiL 

{a)  Ziron  Bohémien ,  voyant  dés  gens  à  dés  fe^- 
Qi^e6i,ai(i|éflB£s- à.  regarder  2uelci\ie  i£eâacle  ^ 
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de  Monfieur  Ùuffe.  1^7 
«ouveaux  mariés  j  d*un  maléfice  de$ 
plus  dangereux  (^)  ;  &  de  faire  grêler 
.(r)  en  inême  tems  qu'on  are  1  effec 
de  cette  cruelle  opération  ;  maléSce 
contre  lequel  la  même  Magie  &  d  a»* 
très  fiiperftitieufes  pratiques  ^  enfei^ 
gncnt  des  préfervatifs  &  des  rem^/ 

contentoh  leur  çuriofité,il  leuffH  venir  au  front  4^* 
hautes  cornes  de  Cerf ,  afin  de  lei  empêcher  de  lerc^ 
tirer  de  ces  fenêtres ,  quaod^iU  1^  vpudrçîeou  Dcî*/ 
rio*  p.  lia. 

{h)  Un  Roy-d!Egyjrté>iit  pôïirqàetqucitèmsrê- 
gùîilette  nouée.  HercKi.  1.  z.  Enlalîus  futaûffidutr* 
iné  &  noué  par  fts  concubines.  Grée*  Turon.  1.  lo. 
c.  8.  Brunichiide  empêcha  pat  forrilêgè  lacohfbm- 
inatîon  du  mariage  de  la  fille  d^fpagne  avec  le  Roy 
Théodoric.  Aimonîui.  1;  %\  c.  P4)  Un  Jutf  mit  le 
divorce  entre  le  Roy  Pierre  de'CaftîUefif  la  Reine 
ibn  époùCey  Roderic^  fanSiiuS  HiJlôr.Hiffani  faru- 
4*  r.  14.  ,  ^ 

Dans  h  Chronique 'd*/4fôemi/  Aljéntinénjij  ^  H^ 
^  dit  que  Marguerite  ,  qui  avôit  époule  le  Comte' 
Jean  de  Bohême  3  ayant  demeuré  plus  de  trois  anar' 
avec  lui  (ans  fe  pouvoir  joindre  >  le  mariage  fut' 
rtfolu,  ,  . 

La  Lot  de  Charlema^ne'dit  :  Si  vîr  &mùlier  cori-^ 
fiMxerintfi  in  matrimènium  ^  &  pofltâ  dixerîtmtdier^ 
de  vtro  ,  non  fojfe  nubere  çum  ep  ;  Jl  fotfji  frobar¥ 
^od  v^umpt  j  Aàcifiai  alium.  CapmK4i6^  c.  ^fi- 

(\f  )/  XJftc-tradmondà^^AUÏgjcrè^^^feslés  foie» 
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5^  VHifloirédes  Imaginations 
îs  (4)  ;  pendant  que  le  plus  fur  fe- 

bfi  dénoue  Téguillette  à  quelqu'an.  Réponfèaojr 
idft*  d*un  Provincial,  u  i.p.  197 • 
(4)  Pouj  empêcher  le  noiiement  d*éguîllette , 
eter  un  arnieau  dans  lequel  fok  encbaiC  l'oeil 
>it  d'une  belette.  Le  Solide  Tiélbr  dir  petit  Al- 
rt«  p.  i4« 

Si  quif  die  aliquo  cum  radiofuf  fife  fol  Juperat  ex^ 
irêy  &c.  ter  frommciet  Yemdn;  res  maritalis  prias 
Jeficio  funerata  ,  revivefcet.  (  Autor  ridet,  )  De 
}latria  Magica,  Dijfertano  -  Johanms.  Filefaci  Thco- 
\ici  Farijien/ir»  p»  28. 

Manger  de  la  Joabarde  ou  Jonbarde,  afin  de  rom^ 
s  le  noiiement  d*éguillette  dont  on  eft  affligé.  M. 
ùérs.  t.  I.  p.  170. 

Pour  délivrer  ceux  qui  ont  Téeuillette  noiiée,& 
npre  ce  charme ,  il  faut  que  1  époux  pifie  à  tra- 
rs  la  bague  nuptiale ,  ou  bien  que  l'on  fa£(è  chier 
poufée  dans  le  fbulier  de  (on  époux  ;  s'il  en  ref- 
nt  Todeur  puante ,  il  périra  de  Ton  infirmité.  Jo- 
ph.  L  1.  contre  Àppian  Alex.  Cardan.  /.  16.  de 
r.  varies,  c.  8^. 

Pour  être  guéri  du  noiiement  d'éguillette  j  il  faut, 
^-on ,  faire  pifTer  la  femme  par  dedans  un  anneau. 
?p.  aux  QueiL  d'un  Prov.  t*  i.p.  197* 
Les  ariciens  faifbient  chanter  certains  vers  dans 
;  folemnités  des  noces  ,  pour  empêcher  le  noiie- 
ent  d'éguillette.  Ferfus  canebcoHwr  in  nuptièt ,  qida 
fcinum  futabavtur  arcere»  Feflus. 
Pline  dit ,  1.  z  8 .  c,  1  o.  que  fi  Ton  oint  de  grai£è  de 
up  le  feiiil  &  les  poteaux  des  portes  '»  quand  les 
>u veaux  mariés  vont  coucher  enfemble ,  ils  ne  fê^ 
m  point  charmée* 
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4f  Monjtmr  Ouflcé  ,  tc^ 
Jroit  de  travailler  à  guérir  rimagina-} 
,tion  {e)l 

(  e)  Un  Comte ,  de  tres-bon  lieo ,  £t  Montagne  ^ 

-  !•  I.  p.  lof  •  ïo^,  de  qui  j'étoîs  fort  priTC^  (è manant 

avec  une  belle  Dame  qui  avoît  été  pourfuivie  d*uA 

tel  >  qui  affiftoit  à  la  fête ,  mettoît  en  grande  peine 

fes  amis  ,'&  nommément  une  vieille  Dame  fa  pa«: 

tente  ,  qui  p^éiidoit  à  Tes  nâces  ,&  les.  iaifoît  chez 

elle  y  craintive  de  ces  (brcelleries  ;  ce  qu'elle  me  fit 

entendre  :  Je  la  priaâ  de  s'en  repolèr  fur  moi.  J'aVoîs 

.de  fortune  en  mes  coffres  certaine  petite  pièce  d'or^ 

platte^  où  étoient  gravées  quelques  figures  céleftes^ 

contre  le  coup  du  Soleil ,  &  pour  oter  h  douleur  de 

'  tête ,  la  logeant  à  point  fur  lacoâture  du  teft  \  8c  pour 

Ay  tenir ,  elle  étoit  coufue  à  un  ruban  propre  à  r'at^ 

tacher  fous  le  menton.  Rêverie  germaine  à  celle  dte 

quoi  nous  parlons.  Jacques  Pelletier ,  vivant  cher 

moi ,  m'avoit  fait  ce  prefenc  fîngulier»  J'avisai  ^àà 

tirer  quelque  ufàge  y  8c  db  au  Comte  qu'il  pourtoît 

courre  fortune  comme  les  autres  y  y  ayant  là  des 

hommes  pour  lui  en  vouloir  prêter  une  f  mais  que 

hardiment  il  s'allât  coucher  ;  que  je  lui  ferois  un 

tour  d'ami ,  &  n'épargnerois  à  fon  befbin  un  miracle 

qui  étoit  en  mapuiffance  ,  pourvu  que  fur  fon  hoix* 

neur  il  me  promit  de  le  tenir  très-fidédement  fecret; 

Seulement  >  comme  fiir  la  nuit  oh  iroit  lui  porterie 

réveillon,  s'il  lui  étoit  mal  allé,  il  me  fifl  un  tel  H^ne». 

Il  avoit  eu  Tame  &  les  oreilles  fi  battues  ,  qu'il  fcr 

trouva  lié  du  trouble  de  fon  imagination  y  &  me  fit 

fon  figne  à  Theure  fuHlite,  Je  lui  dis  lors  à  l'oreille., 

.  qu'il  fe  levât ,  Cous  couleur  de  noùschafTer,  &  prit 

en  fe  jouant  la  robe  de  nuit  que  j'avois  fur  moi, 

(nous  étions  de  taille  fortvoifine)  ,  &  s'en  vêtit, 

tant  qu'il  auroit  exécuté  mon  ordonnance ,  qui  fut  ^ 

joand  nous  ferions  fortis  ^  ^u'il  fe  retirât  à  tSffl)^ 
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tf  ïcy  VHifioifedes  Iméfginàtion^. 

De  bonne  foi ,  a^s  avoir  lu  tt>ût" 
ce  détail^  n'eft-ii  pas  naturel  de  con- 
èlure ,  que  la  Magie  en-  dit  trop  >  pour 
qu'on  foit  obligé  delà  crôirêf  Je  m'ar- 
Kte  ici  ;  car  je  ne  finirôis  point.,  fî  je' 
Voulois  continuer  ce  détail,  &  le  faire 
auflî  long  que  les  Livres  le  font  ;  fi  je 
Vouloîs,  dis-je,  parler  de  cfertiains  mots» 
(/)  aufquels  on  donne  la  vertu  dln- 
Voquer  les  Démons  ;  de  Fulage  de  oé- 
fer  les  hommes  ,  pour  çontioîtrè  ^a\s 
ibnt  Sorciefs  (g); de<:e que^doit  fkire^ 

ieVeavLj  dit  trois  fois  telles  paroles  «  &^^*à.clia-' 
citne  de  ces  trois  fois  il  çeigtiit  le  niban  qae  je  lui 
shettcoîs  en  main ,  &c.  Cela  &ît  ^  ayant  à  la  ttoiGé- 
shefoisbteneâretntcetubanvpour  quSlne  Ce  pât 
ni  dénouer ,  ni  mouvoir  dé  (à  place  ,  qa'^'toute  ai- 
ftraiice il  s*en  retournât,  &c«  Ces  fingecies  font  le' 
principal  de  l'eâTét ,  notre  penfée  ne  pouvant  Ce  àé^ 
mêler.»  que  moyens  ii  étranges  ne  viennent  de  qael- 
.^tieobUrufe  (cience.  Somme.  li  fut  certain  queme^ 
caraâères  Ce  trouvèrent  phis  vénériens  que  iblaiies. 

(/)  Agrippa  dit  que  les  paroles  magiques  ^donf' 
^ux  qui  ont  /ait  pade  a\cec  le  Démon ,  Ce  fervente 
^urTinvoquer^  &  pour  réûffirdans  ce  qu'ils  entre-^  - 
jarennent,  fontDîw^  Mies ,  Jèjquet ,  Batedo  Efet  ^^ 
pQHvimAEnmmaui.  Diâ,  Trév^ 

1^).  ËafloUandetm  fife  c^&x  qui  f^n^aecu^a^ 
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ék  Monfeur  Oufle.  ftlf 
VLTi  Sorcier,  pour  ôterle  maléfice  qu'il' 
a:  donné  (Â)  ;  de  lefFet  que  produit 
le  fbupçon  fur  un  maléiîce  (  i  )  ;  de  Fur- 
fage  que  les  Mlagiciens  font  des  cra^ 
paux  {k)  i  de  certaines  circonftances^ 

de  (bitilége ,  de  forte  que  ceux  qui  pé&nt  moins  qad^' 
It  poids  qu'on  met  )  (  tel  qu'il  eft  arbitré)  pourlef  • 
pé(er ,  dans  Tautre  coté  de  la  balance,  font  reconnue 
pour  Sorciers.  Il  n'y  a  point  de  poids  fixe  pour  pé&r 
les  gens  ;  on  regardé  feulement  leur  corpulence  »  3C 
à  la  vue ,  on  y  proportionne  le  poids.  C*efi  dans  l^- 
Ville  d'Oudewater.  On  péfe  feulement  le»  étraiH 
gers*  Le  Monde  ench.  1. 1«  p.  3iy.  310. 

(h)  Les  Sorciers,  en  âtant  un  fort  ,  font  ohUgi^ 
de  le  donner  à  quelque  chofè  de  plus  confidérable  , 
que  celui  à  qui  ils  Tàtent  ;  finon,  le  fort  tombe  fili;  ' 
euxm  Bodin.  p,  15 1.  %$!• 

(f)  CétoîtrancîenufigedesMàgidçnnes&deJr- 
Empoifonneufes ,  de  marmoter  fur  les  poifons.  L'ef* 
fet  du  veriîn  étolt  plus  certain  ,  lorfque  le  mala^' 
ibttpçonnoit  quelque  fortilége.  Rép.  aux  Queft.  d^un  ' 
Frovinc.  t.  z,  p.  74« 

(A)  Les  Sorcières  font  ordînaîrement  trouvées- 
faîfies  de  crapatrx  qu'elles  nourriffent  &  accoutrent^ 
6e  livrées  »  &les  appeilentau  pays  valois  Mnrmîlot5«' 
Bcdin.  p.  213.  ' 

Eft  notable  ce  qui  eft  adyenu  à  une  lieue  ou  envî^- 
ton  près  de  la  Viile  de  Bazas  ,  au  mois  de  Septembre- 
^^4o«  C^moie  UA  honnête  hommelè  pjromeâQit  fffjj^ 
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t  ^1  VRifloire  dtsîmaginations 
qui  regardent  les  Sorciers  >  quand  ils 
font  entre  les  mains  de  la  Juftice  (  /)  ; 
4es  jours  aufquels  ils  ne  peuvent  de- 
yiner  {tn)\  de  ce  qu'ils  ont  imaginé 

imi  les  champs ,  il  vit  un  chien  (é  tourmenter  auprès 
&  es  environs  d'un  trou ,  comme  s'il  fut  entré  quel- 
le lièvre.  Cela  donna  fùjet  de  rechercher  pourquoi 
ce  chien  fètourmentoit  fî  fon;  On  trouve  ce  trou  ;  il 
iè  trouva  dedans  deux  grands  pots  »  liés  &  étonpés 
bouche  i  bouche  ;  le  cruen  ne  fe  voulant  appauêr 
pour  cela ,  on  les  ouvre ,  ils  fe  trouvèrent  pleins  de 
ton,  &  dedans  un  gros  crapaud ,  vém  de  taffetas  verd« 
Un  homme  dit  ^ue  c*étoit  lui  qui  l'avoir  mis  «  afin 
ftt*étant  consommé ,  il  pftt  tirer  de  (à  tète  unecertaî* 
ne  pierre  qu'on  appelle  Crapaudine.  Cependant  ce 
âafifetas  verd  fit  (bup^onner  qu'il  y  avoit  un  autre  deP- 
lèin«  De  Lancre.  p.  133.  134. 

(  /  )  Spranger  Inquifiteur ,  a  remarqué  que  la  Sor<^ 
oere,  bien  qu'elle  Toit  prifonniere ,  peut  encliner  les 
Ji^es  â  pitié ,  fi  elle  peut  jetter  les  yeux  fui  eux  la 
première.  Bodin,  p*  371* 

.  On  croit  qu'un  Sorcier  ne  peut  Ater  le  maléfice  i 
[u*il  a  donné ,  tant  qu'il  demeurera  entre  les  mains 
le  la  Juftice.  M.  Thiers.  1. 1  •  p«  2  7  3  • 

(m)  Les  Magiciens  &  Devinateurs  »  &  autre» 

telles  fortes  de  gens  ,  ne  peuvent  rien  deviner  le 

Vendredi  ni  le  Dimanche.  Le  Diable  ne  fait  pas  fi 

ordinairement  fes  orgies  &  aflçmblées  en  ces  jours- 

Jà  >  qu'aux  autres  jours  de  la  (êmaine.  De  Lancre. 
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de  Mon/leur  Oufle.  llf 
fur  les  ongles  (»)  î  des  chiens  d'A- 
grippa  {o)\  des  vifions  qu  ont  les  Sot* 
çiers  pendant  leur  fommeil  (/?).  Je  le 
dis  encore  une  fois  ;  }e  ne  finkois  point 

(»)  Pythagore  ,  que  quelques-uns  (firent  avoîf 
été  Magicien ,  logeoit  quelque  point  de  forcellerie 
&  iecret  aux  ongles  par  ce  précepte  Trxfegmina  un^ 
guium  criniumque  ne  commtngito  :  8c  Pline  dit  que 
des  rognures  des  ongles  des  pieds  &  des  mains ,  in- 
corporés en  cire  ,  les  Sorciers  font  certain  remède 
&  charme  contre  les  fièvres.  Il  ajoute  qu'ils  enfèi- 

fnent  de  mettre  des  rognures  des  ongles  à  Tentrée 
u  pertuis  des  fourmis  >  &  que  la  première  qui  en 
Î rendra ,  étant  mife  au  cou ,  guérira  de  la  fiévie.  De 
.ancre,  p.  301. 
Le  Diable  défendit  à  un  Sorcier  de  jamais  rognef! 
Tonglé  dupoulce  de  la  mnin  gnuche*  Id.  p.  2^3. 

JVl.  P.  prétend  que  (î  Ton  rogne  fes  ongler  aux 
jours  de  la  femaine  qui  ont  un  R ,  comme  au  Mardi , 
Mercredi  ou  Vendredi ,  il  viendra  des  envies  aux 
doigts. 

(  0  )  Paul  Jove  dît  en  Ces  ,  éloges  y  qu'AgrîpJfJ 
mourut  fort  pauvre  &  abandonné  de  tout  le  monde 
dans  la  Ville  de  Lyon ,  &  que  touché  de  repentance; 
il  donna  èongé  à  un  chien  noir  qui  Tavoit  fuivî  tout 
le  tems  de  fa  vie  ,  lui  ôtant  un  collier  plein  d'ima- 
ges &  de  figures  magiques ,  ^n  lui  dilant  tout  ea 
colère  yAbi ,  ferait  a  htjïia ,  <iux  me  totum  perdidtfiié 
Enfuite  de  quoi  ledit  chien  s'alla  précipiter  dans  U 
Saône  »  &  ne  fut  depuis  jii  vu  ni  rencontré.  Naudé« 
p.  305. 

Pour  ce  qui  efideTHiftoire  du  chien  d* Agrippai 
dont  on  vient  de  parler,  qui  nous  eft  repréfemé  avec 
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IrT^  VHifioire  des  îmâginatim     \ 
fi  je  prëtendois  m*ëtendre   fur  cette  \ 
matière ,  autant  que  les  le£lures  que  I 
7'ai  faîtes  m'en  fourniflfent  de  fujets.  \ 
Mais  il  me  paroît  que  tout  ce  que  ')C 
viens  de  rapporter  j  doit  (bffire  pour    j 
donner  une  ample  idée  de  ce  qu'oo 
appelle  forfilége  &  enchantement; 
&  pour  apprendre  ce  qu  on  en  doit 
^ger.    Reprenons'  Moniieur  Oufle; 
ce  qu'il  va  faire  &  ce  qui  lui  va  ar- 
river mérite  bien  que  nous  y  faffions 
attention. 

^us  d'cloaue'nce  que  de  vérité  par  Paul  Jove  y 
Venalh  eut  f$nna  fuip  y  cm  glaria  Fhcci^ 
Cféft  qu*}l  nourriiToît  plu/îeurs  chiens  qu'il  aimoîty' 
comme  Alexandre  le  Grand  aimoît  Qin  Bucephale; 
l'Empereur  Augufte  ,  un  Perroquet  ;  Néron  ,  un 
Etourneau;  Virgile,  un  Papillon;  Cona(mode,iin' 
Sinçe  ;  Honorius  ,  une  Poulie  ;  Helîogabale  ,  un 
IMoinneau.  Agrippa  parle  de  fts  chierïs.  fc'p,  72.  74* 
7^-77.  Wîerus  ^  qui  avpit  été  fon  feryiteur  ,  dit 
pourtant  qu'il  n'en  avoit  que  deux  qui  étoient  perpé- 
fuellement  avec  lui  dans  fon  étude ,  l'un  desquels  /è 
Aommoit  Mon/îeur ,  &  l'autre  Madèmoifelle.  W. 
p.  109. 

{f)  Nous  avons  v4 des  Sorcières  à  Bayonne ,  qui^ 
dprès  avoir  (bmmeillé  dans  les  tourmens  ,  comme' 
ifens  quelque  douceur  &  délice,  di(bient  qu'elles  ve- 
ttoient  de  leur  Paradis ,  Se  qu'elles  avoient  ^lé^  à* 
feur  Moniieux;  D^  Lancre»  g.  5;7>« 
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de  Monsieur  Oufle.     txf 

Chapitre    XXIX; 

^hagrint  que  caùpi  à  ta  femme  &  aux  en^ 
fans  deMonfteur  Oufle,  une  avantwre' 
trh-homeufe  mi  lui  étoit  arrivée  y  fkf" 
ee  qt^il  /avija  de  s^ imaginer  aucune' 
femme  avoit  enfor cette  -un  de  fes^  che-* 
vaux  ;  les  précautions  au^il  prit  y  pouf; 
faire  et  er  ce  prétendu  fort  y  &  pour  s^en^ 
fréferver  Im-même. 

N-  Ous  avons  vu  combien  Mo»^ 
fieur  Oufle  était  perfuadé  de  la:- 
puiirattce  des  Sorciers ,  &  la  crainte' 
continuelle  qu'il  en  avoit.  Voici  uria 
avanture  fort  chagrinante  qui  lui  ar- 
riva ^  à  l'ocçafion-  de  cette  perfuafîoii^ 
&  de  cette  crainte.  On  admirera  fans 
doute  ici  3  plus  que  jantats  ^  la  ridiculev 
prévention^  de  ce  pauvre  homme  ;  &  ja 
ne  doute  point  auffi  qu'on  ne  le  plai-^ 
gnc^ui  voyant  tant  defoiblefTe,  Ôcluî 
trouvant  tant  de  difpofitioa  à  fe  faire 
foi-même ,  par  fa  crédulité ,  la  mal-?- 
tifiureufe  yiaime  de^  tant  d'imaginaie 
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l^lfirVHifloire  des  îmagirtatiMt 
tiôns  extravargantes.  Je  l'ai  déjà  dit 
bien  des  fois  y  &  je  ne  faurois  jhe 
lafler  de  le  répéter  ,  tant  je  crois 
ïnes  répétitions  à  cet  égard,  utiles  po\» 
ceux  qui  liront  cette  Hiftoire  ;  je  le 
répète  donc,  dis-je  encore  une  fois; 
on  ne  peut  trop  donner  d'avis  à  ceux 
qui  s'abandonnent  à  la  leéhire  dès  Li- 
vres qui  trait;tent  de  merveilles  ,  de 
çhofes  extraordinaires  >  de  fuperôi- 
tieufes  pratiques  y  de  je  ne  fai  com- 
bien d'Hiftoires  qu'on  débite  fur  ce 
qu'on  appelle  Sorciers  ,  Magiciens  y 
ÉncTiantcurs ,  Efprits  folets ,  Devins 
&  autres  fujets  fembla})les ,  qui  fe  ré- 
pandent par  tout  comme  des  vérités 
ifiçonteftables  y  que  les  efprits  fôibles 
aiment  extrêmement  à  croire ,  &  que 
les  elprits  véritablement  forts  y  rejet- 
tent avec  raifon,  quand  elles  n'ont 
rien  que  le  débit  qu'on  en  fait  y  qui 
les  puiffe  autorifer.  A  la  vérité  ^  il  y 
en  a  peu  qui  ofent  les  rejetter  publi- 
quement y  tant  ils  fe  perfuadent  avoir 
fiijet  de  craindre ,  qu'on  ne  reçoive 
le  refus  qu'ils  font  de  les  admettre 
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de  Monpeur  Oufle.      1 17 
comme  une  incrédulité  condamna- 
ble ,  fie  capable  de  les  rendre  univer^ 
fellement  odieux.  Je  dis  univerfelle^ 
ment  y  parce  qu  il  y  a  beaucoup  plus 
de  gens  propres  à  recevoir  des  er- 
reurs ,  qu'il  n*y  en  a  d'aflez  intelligens, 
pour  les  reconnoître  comme  erreurs; 
&  d'affez  fermes  pour  montrer  au- 
tant de  confiance  &  de  courage  qu'il 
eft  nécefTaire  ^  afin  de  ne  les  point  ad-^ 
mettre.  Nous  le  voyons  tous  les  jours. 
Des  hommes  habiles  ne  parlent  qu'- 
avec timidité  6c  en  tremblant ,  pptir 
ainfi  dire  y  quand  ils  combattent  les 
Hiftoires  y  que  de  certaines  femmes 
qu  ils  ont  intérêt  de  ménager  leur  rap- 
portent fur  dçs  fortiléges  ôc  dès  ♦appa- 
ritions; parce  qu'ils  s'attendent,  qii^ 
elles  ne  manqueront  pas  de  dire  y  <!)u 
an  moins  de  conclure  en  elles-mê- 
mes ,  que  ces  habiles  ne  croyent  point 
qu'il  y  a  un  Dieu ,  quand  ils  doutent 
qu'un  Élprit  folet  ait  badiné*  comme 
un  ehfanr ,  ou  qu'un  Sorcier  puîflè  fai- 
fç  tonnef  ,  grêler  fie  foudroyer  à  f^ 
/^ritaifie  ;  ou  qu'enfin   les  Diablçç 
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kx8  VHifloîredâsImaginêtions 
ayent  le  pouvoir  de  difpoièr  des  £lé- 
mens  ^  avec  autant  d'empire  ^  que  le 
JSouverain  <le  tous  les  êtres  >  qui  ks  a 
créés.  Rien  n€&  plus  ordinaire  que 
ce  jugement  que  les  ignorans  porteat 
4c  ceux  qui  voulant  abfolument  bien 
connoître  ce  qu'on  propofe  à  leuc 
crédulité^  pour  en  attirer  le  confen- 
-tement  y  ne  (ont  pas  aflez  faciles^  pour 
croire^  comme  eux  j  aveuglément  tout 
Jce  qu'on  leur  dit  >  ou  tout  ce  qu'ils  li* 
lent«  On  va  peut-être  dire  <}ue  num 
préapibule  eft  trop  lor^^  en  ce  quil 
fait  trop  attendre  l'avanture  dont  j'ai 

fromis  de  parler  dans  ce  Chapitre, 
e  le  finis  ce  préambule^  quelque  dé- 
iir  que  j'aye  oe  l'allonger  j  &  je  ne  k 
jfiôis X  qiK  dans  Teipérance  que  le  Léo* 
teqr  voudra  bien  fiippléer  par  (es  ré* 
ilexions  ^  à  ce  que  j'aurois  encore  pu 
•^4û^  pour  fon  édification  ;  j'entends  ^ 
ipour  r^excitçrà.péferlos  G^itûons  vul* 
^gsdres  at)  poidis  dç  la  taifon  &:  de  Té- 
jiddenc&  Voici  donc  l'avanture  dose 
il  s'agit* 
^  JV^oJïfiejfl:  Oufjiç  avpit  uji  çheyal  de 
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de-  Monfieur  Oufi^     I19 
fellei  des  plus  beaux  &  des  plus  paiy  * 
faits ,  non-leulemerit  de  fa  «contréet 
mais  même  de  tout  le  Royaume.  U 
étoit  très -fort,  très-vigoureux,  très- 
vif  >  très-agile  &  très-bien-faifant.  On   * 
;  le  trouvoit  dans  la  Province  d  un  û 
bel  extérieur  ,  que  plufieurs  fameuic  ^ 
Peintres  étoient  engagés  à  en  faire  des 
portraits ,  dont  ils  avoient  un  fort  bon 
débit,  Auffi  affure-t'on  qu  il  avoit  coû- 
té deux  cens  piftoles ,  &  qu  on  en  au- 
roit  tiré  un  prix  bien  plus  conûdérable^ 
ii  on  Tavoit  voulu  revendre. 

Notre  fuperftitieux  Vifionnaire  é- 
taat  allé  le  matin  à  une  lieue  de  la 
yiUe ,  monté  fur  ce  précieux  chfeval, 
pour  fe  promener  ,  &  peut-être  ipbur 
le  donner  «n  rpeâ:aclç  furime  ûielle 
monture ,  il  retourna  ciiner  chez  lui. 
S*en  retournant  >  il  remarqua  une  I>^ 
pje  qui  étoit  debout  fur  fa  porte.  Ce 
qui  lui  fjlt  remarquer  cette  Dame, 9 
ic'êft  qu  elle^ut  toujours  les  yeux  atr 
tachez  fur  fou  clj^ev^l  #  tant  qu'il  fèt 
à  la  portée  de  fa  vue.  C'étoit  une  fem? 
S>ç  trçs-^rande  ,  un  peu  vieille  ;  piijs. 
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ïilO  VHi(loire  des  Imaginations 
laide  que  belle  ,  &  vêtue  d'une  robt 
îdc  chambre;  abbatue ,  noire  ,  dont  les 
manches  defcendoîent  jufqu^'aa  poi- 
gnet ^  comme  les  porteroit  une  veuve, 
ou  uiie  dévote  de  profeflîon  ;  on  dit 
qu  elle  étoit  l*une  &  Tautre.  Cet  ha- 
billement lugubre,  cette  laideur^cette 
vîeillefle  >  cette  haute  taille  ,  ces  re- 
gards fixes. &  attachés  ;  tout  cela  en> 
Darraflfa  Monfîeur  OuHe  >  de  lui  donna 
occafion  de  faire  quelques  réflexions 

2ui  n'étoient  pas  ravorables  pour  la 
>ame ,  &  qui  lui  firent  même  crain- 
dre en  général,  qu'eUe  n'eût  quelque 
mauvais  deffein  {vxhi  ;  )è  dis  ^  en  gé- 
néral; car  alors  fon  jugement  ne  tom- 
ba fur  rien  de  particulier.  Il  continua 
cependant  fon  chemin ,  6c  alla  dîner 
dans  fa  maifon^  Uaprès-dînée  fon 
fils  Sanfugue  s'avifa  aufli  d'aller  fiir  le 
même  cheval ,  mais  à  Tinfcû  de  fon 
père,  (  fie  après  avoir  pris  fcs  précau- 
tions, afin  qu'il  n'en  fut  pas  inftruit) 
à  une  maîfbn  de  campagne  d'un  de 
fes  amis  ,  qui  donnoit  un  cadeau  à 
Quelques  Dames  ;  fie  qui  l'avoit  convié 

avçG 
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dt  Monfieùr  Oufle^  tlt 
avec  toutes  les  inftances  polOfibles  de 
Se  trouver  à  ce  régaU  Le  tout  fe  paffa 
auffi  agréabiement,  que  des  perfonnes 
de  Tun  &  de  l'autre  fexe  ,  aflemblées 
pour  fc  divertir ,  le  pouvoîent  fouhai- 
ter.  Je  ne  donne  pas  le  détail  de  çettç 
partie  de  plaifîr;  car  il  feroit  fort  înu» 
tile  pour  i  aventure  dont  j'ai  à  parler^ 
Mais  il  eft  néœflaire ,  pour  rintelligen-»- 
ce  de  la  même  aventure,  d'ajouter  que 
Sanfugue  revint  le  foir ,  monté  lui  déu-» 
xiémefur  le  b^au  dieval  de  fon jpere> 
e*efti-àrdire,avec  une  jeune  Damp 
Won  appelioit  fa  Maîtréffe  ^  &  qui 
çtoit ,  auili^lMen  que  lui,  plus  preflée 
que  les  autres  de  s'en  retourner,  Lîj 
double  charge  que  portolt  ce  cheval  y 
&  la  violence  qu'on  lui  fit  pour  le  pref- 
fer  d'arriver  auflî-tôt  qu'on  le  fouhaî-^ 
toit ,  le  mîreqt  dans  \in  tel  état,  que  loi 
lendemain  U  parut  dans  un  accable-p 
ment  fi  grand  ,  qu'à  peine  pouvoit-il 
marcher/  Mornand,  qui  étolt  du  fe^ 
cret  de  Sanfugue ,  lui  en  donna  avis  ; 
ils  convinrerît  ehfemble  dô  ne  rien 
dire  du  tout-  {le   cette  malheureuf^ 
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fis  VHifioire  des  Imaginations 
c>artie  %  mais  feulement  d'avertir  Mon* 
^€iur.Qufl#  du  mauvais  état  ou  Cç  trour 
voit  ce  pauvre  animal  Mornsind  & 
/chargea  d'.^njioncer  cette  mauvaife 
^uveile ,  ce  qu  il  fit  fans  difficulté  ; 
oarce  qu  U  s'attendoit  bien  quç  foa 
ÎMaîtrç  ne  mçttroit  rien  à  cet  ^ai4 
Cur  (on  çpianipte.  Une  fe  trompoîtpas; 
par  au(Iî-t^t  que  Mpnfieur  Ouflc  Içôt 
«pprife  i  6c  apr^s  avoir  vu  fon  cheval , 
bien  élpîga/  de  $  aller  Imaginer  que 
§aafi^uf  igc  Mprnand  y  euffent  quet 

fU9  ràrf  ,  il  ra|)jpella  dans  Tinft^nt  Tir 
éç  d§  l$t  Pàmè^grajodej  vieille,  latde^ 
/9c  h^j^Ûéç  de  iioir^  qull  gvoit  rçmarr 
iQu^ç  U  yeiUe  ^  autant  qu'il  en  avoit 
^té  rf  Qfwqué  Iui-méi}>e,  En  un  mot  ^ 
^  erut  que  c'étoît  une  Sorcjere  ^  gu'elr 
}§  avoit  Qoforcellé  foû  cheval  pajc  &$ 
fflgards  fîxçi ,  jugeait  qui!  étoit  ira* 
poftible  que  le  petit  voyage  qu'il  avoit 
l^tleipurprécédentt,  pûft  été  capable 
^§  Je  réduke  dans  céwe  e^êmité,  & 
l^gç  eeti  accideant  Awmjpà  &nç  & 
«qïnjptement  produit  /que pac-quel- 
^nç  m^^çP  a$%plus  prpmjpts  ôc  de^ 
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de  Monjieur  Oufle,  ï  %  f 
plus  violens.  De  ce  jugement  il  paiTa 
d'abord  dans  la  réfolution  d'en  dét- 
couvrir  la  vérité  >  par  un  moyen  aufli 
des  plus  violens  ;  c  eft  celui  qu'on  apt- 
prendra  dans  la  note  ci-deiTous  (  a  ).« 
Il  fe  ravifa  pourtant  y  &  penÊt  qu'U 
^oit  plus  à  propos  d'allçr  auparavant: 
trouver  la  Dame  ^  &  de  l'engager  par 
raifon  ^  par  douceur ,  par  prières  ^  ou 
bien  par  menaces  à  ôter  le  prétçndv 
fort*  Il  prit  donc  ce  defTein  ;  mais  il  ne 
iè  mit  en  état  de  l'exécuter  y  qu'après 
s'être  précautionné  ^  félon  fes  leâures^ 
pour  ne  s'expofer  pas  au  danger  d'étrç 
lui-même  çnforceilé.  Il  ne  i^  contenu* 

(a)  Quan^  on  veut  (avoir  en  Allemagna  qui  eft 
la  Sordere  qui  a  rendu  un  cheval  impotent  &  nialé« 
ficîé ,  on  va  quérir  les  boyaux  d'un  autre  cheval 
mort  «.en  Les  traioa«t  jufques  à  quelque  logis ,  uns 
entrer  par  la  porte  commune ,  mais  par  la-  cave  ou 
por-rdeUbus  terre  »  &  là  9  font  brûler  les  boyaux  du 
choyai.  Alors  la  Sorcieie  qui  a  jette  le  Con ,  ftnt  en 
(es  boyaux  une  douleur  colique  ^  &  $'en  ya  droite 
la  maifon  où  l*on  brûle  les  boyaux ,  pour  prendre 
un  charbon  ardent  >  &  Soudain  la  doufeur  cefe  :  & 
(1  on  ne  lui  ouvre  la  porte ,  la  matibn  s'ob(curcit  d^ 
l^lnébies  ^ec  un  tonnerre  effroyablfe  «  &  mensice  éf 
iru&ne  r  fi  ^\u(  qui  iontie^dans  >  ne  lui  ouvrent.  60» 

F 1;   -    . 
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ts4  ^'Hi^^/V^  des  Imaginations 
ta  pas  d'un  préfervatif  ;  il  s'arma  de 
tous  ceux  qu'ii  put  trouver  dans  â 
Bibliothèque.  Ces  préfervatîfs  paroi- 
tront  afTurément  pitoyables  aux  Lec- 
teurs Judicieux  ;  mais  ces  mêmes  Lec< 
teurs  auroient  paru  aufli-bien  pitoya- 
bles à  Monfieqr  Ouflç,  slls  lui  avoient 
marqué  n'y  avoir  point  de  confiance. 
C'eft  ainu  quç  lés  hommes  eftiment 
ou  méprifent  ^  félon  les  tours  qu'ils 
donnent  à  leur  imagination  ^  quan4 
ils  fe  trouvant  dans  des  efprits  qui| 
comme  Monfîeur  Oufle ,  croy  ent  fans 
raifonner  ,  ou  ne  raifonnent  que  pour 
appuyer  fi^utorifer  ce  qu'ils  CFoyent 
^ns  raifon. 

Venons  à  ces  préfervatifs  ;  il  mit 
jdans  fes  poches  du  fçl  (  A  )  ;  &  quelques 
oignops  (r  )  >  il  cracha  fur  ion  urine 

(  ^  )  Il  y  en  a  qui  portenç  fiir  eux  da  €e\ ,  on  un 
noyau  de  datte  poK ,  a^m  ie  çhafièf  les  malins  E£ 
brits*  M,  Thiers.  i7f • 

(f  )  L^  Dame  de  €h^ntocorena  ayant  Jette  dei 
poudres  (Ur  un  jardin  &  lar  un  pré  ^  elle  infeâa  toott 
excepté  l^s  oignons.  Je  np  &i  û  c'eftque  le  Diable 
cefpeâa  l'oignon ,  parce  que  les  Ahdehs  le  teaoièol 
^}  gtând  Dieu  que  lui^  ^p  l^nçro»  f  •  i(9i 
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de  Monftfur  Oufle.  iif 
Xd)i  &  s'en  lava  enfuite  les  mams  ôc 
les  pieds  (^)  ;  il  cracha  encore  fur  le 
foulier  de  fon  pied  droit  (/)  ;  fur  fes 
cheveux  (^  )  ;  ôt  trois  fois  dans  fon  feitt 
(  A  )  ;  il  cafle  un  miroir  exprès  ^  pour 

(  i )  Selon  Pline,  poâr  Ce  ^zt^nût  des  enchante-t 
fkiens  y  il  faut  cracher  Cut  l'unne  récente,  ou  fur  le 
ibuliet  droit.  Le  Loyer.  830» 

(  e  )  Ofianes  Mage  àiColt  que  contre  lés  (ortiléget 
il  Êiut  mouiller  le  matin  Ces  pieds  d'urine  humaineè 
Ibid. 

Laver  les  mains  le  matin  avec  l'urine ,  pour  dé-^ 
tourner  les  maléfices.,  ou  pour  en  eippécher  reffet* 
C'eft  pour  cela  que  le  Juge  Pafchafe  fit  arrofer  d'u* 
fine  fainte  Luce>  parce  qu'il  s'imaginoit  qu'elle  étoit 
Sorcière ,  8c  que  par  ce  moyen  elle  ne  pourroit  élu* 
det  la  force  des  tourmens  qu'il  lui  preparoit.  Afui 
Surium»  M«  Thiers.  u  i*  p.  171. 
« 

(/)  Cracher  fur  le  foulier  du  pîed  droit,  avant  que 
le  chauffer ,  afin  de  Ce  prélèrver  des  maléfices.  M« 
Tliiers.  t.  t.  p.  170. 

(g)  Cracher  trois  fois  Cut  les  cheveux  qu'on  s'ar-* 
tache  en  Ce  peignant ,  avant  que  de  les  jettera  teflre^ 
pour  le  préferver  de  maléfices»  Id.  p.  171* 

( h^S  Cracher  une  ou  trois  fois  dans  fon  fcîn ,  aèa 
4e  n'être  point  charmé.  Id.  Ibid. 
Tibule  dit  1.  i.  Eleg.  2. 

Fiij 
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J26  VUiftoiredfs  Imaginatims 
en  mettre  plufîeuis  morceaux  fur  fes 
épaules  (r)  ;  de  deux  camies  ^  il  en  fkk 
ftire  une  ;  Inais  de  telle  forte  y  qadlm 
puifle  contenir  de  Targeiit  vif  (  k  );  fans 

3uil  court  rifque  de  s'en  échaper; 
graiflfe  lui-même  fes  fouliers  d^oing 
Àe  pourceau  (  /  )  ;  il  envoyé  acheter 
en  petit  balai  (m)  ;  pour  remporter 

{$)  Certaines  femmes  fii|ierftttièii(ês  àctadioieit 

aux  épaules  de  leurs  enfans,  des  mofteauk  demîrotn 
caiîés  y  au  des  pièces  de  cuir  de  Renard  ou  de  Bielâs* 
afin  de  les  garantir  de  ia  irfte  empotfbonée  des  Sor- 
ciers. Martin  de  Arles,  Tra&*  dfSmferfik.  M»  TUcB* 

(  k\  Qui  pourra  k  perfiiader  que  Targent  vif  rett- 
fermé  entre  deux  cannes ,  empêche  toutes  ibrtes  de 
charmes  &  de  fbrtiléges  /  L'Incred*  Sçay.  p.  ^^4* 

On  dit  que  l'argent  vif,  mis  entre  deux  cannes, 
empecbc  les  enchantemens*  Delno*  p.  9» 

(  /  )  Bodih  dît ,  1. 4.  c.  4.  que  les  Magîftrats  ou  Jo* 

Ses  en  Allemagne  font  prendre  â  de  )eunes  enËins 
es  fouliers  neufs  graiflez  d*oing  de  pourceau ,  &  les 
envoient  il  TEgUÎe  avec  cette  chaUffure  »  laquelle  a 
unetelle  vertu ,  que  »  s*il  y  a  des  Sottieres  dans  TEgli* 
iè, elles  n*en  peuvent  jamais  Ibrtir,  s'il  ne  plaît  i 
ceux  qui  ont  aux  pieds  cette  forte  de  fouliers. 

(  m  )  Pour  empêcher  qu'un  Sorcier  ne  ibrtc  du  Io- 
ns où  il  eft«  mettre  des  balais  à  la  porte  de  ce  logis» 
m.  Thie|s«c»s»p«  %%i. 
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4Àiex  la  Dame  >  &  s'en  fervir  cortfoN 

m^inem  aux  avis  que  lui  donik)ien€ 

les  leâures  ;  il  emporte  auflt  une  elP 

pece  d'échaïud^  y  pour  le  dotitfer  ail 

prenpiier  pauvre  qu'il  trouvéroit  tû  ^à 

chemin  (n).  Voilà  certes  des  pïécîsiû^ 

tioii$  bien  bizarre^^  Je  rie  ptftficf  pa9 

qu^cm  y  remarque  y  (du  mtolus  j  en  ofif 

^uger  ainfî  par  moi  ^  mênye  )  araeun^ 

Î^roportioa  encfe  leurs  iptôfàétàs  >  fit 
es.  prétendus  fortiii^ge$  qu^on  fo  ptOM 
poie  de  combattre  par  têts'  fecouriaf 
Mais  en  fait  defuperftitiDtiSy  Une  faut 
pas  raifonner  à  la  rigueur  ;  car  eliéâ 
n'y  trouveroient  point  du  tout  leur 
compte^  Que  dis- je ,  rttiforiner  à  la  rî^ 
gueur  ?  Il  ne  faut  point  ckr  tout  r2â(bti« 
ner ,  pour  y  trouver  de  la  raifon^  c*r 
ce  feroit  tems  mal  cmçlo^é  àt  ^ta 
perdue.  Eft-ce  que  fï  dans  6ôtte  ma-- 
tiere,  on  ne  fe  vouloït  laîfler  conduis 
re  que  par  de  judicieux  iaîfonïie'-^ 

(»)  On enleîghe , pour tompi^le tdrt éhxnéptf-* 
fonne  charmée  ,  à  faire  paîtrir  un  gâteau  triangulaire^ 
deCdint  Loup  >  &  le  donner  par  aumâne  au  ftexuM 
f  auTre  ^u'on  trouvera.  Grr 

I  FEi; 
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t  id  VHilloire  desîmagiîtations 
mens  ^  oïl  (e  troùverôit  dans  la  néceî- 
fité  de  combaKfre  ces  ridicules  fMié- 
cautions  qu'on  prend  contre  les  ma- 
léfices î  Non  certes ,  on  ne  ferok  poktt 
dans  cette  néceffité ,  puilqu'on  n  ad- 
mettroit  point  du  tout  ces  maléfices 
pou^  au(fi  efficaces  ^  &  auffî  formi- 
dables qu'on  les  fait  >  par  les  hifioi- 
tes  qu'on  en  racqnte  >  âc  qii'ainfi  ne 
leconnoifTant  point  leur  vertu  &  leur 

Î^uifTance  >  on  n'auroit  point  fiijet  de 
es  craindre  9  ni  par  conféquent  fhjet 
de  fe  précautipnner  pour  s'en  défèn^ 
dre,  Monfieur  Oufle  fitvoit  encore 
d'autres  prétendus  préfervatifs  ;  mais 
conlme  il  étoit  preué  ^  il  ne  put  les 
mettre  en  ufage  ;  parce  qu'il  ne  lui 
étoit  pas  aifé  de  les  trouver  proix^ 
tement  ;  ce  font  ceux-ci.  Avoir  des 
os  de  fes  parens  (0)  ;  4u  cuir  pris  fur 

(  0  )  Les  Caraïbes ,  pour  fe  garantir  des  CorûlégeSf 
mettent  dans  une  calebafle  les  cheveux ,  ou  quelques 
os  de  leurs  parens  défunts  ,  diânt  que  refprit  da 
snort  parle  là-dedans,.&  les  avertit  du  deflHirde 
leurs  ennemis.  De  la  Borde*  Le  Monde  Encb.  u  u 
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dé  Monfieur  Oufie,      129 
le  front  d'une  Hyène  (/>  )  ;  de  certains 
cxcrémens  (q)  ;  qu'on  n'a  pas  aufli  fa- 
cilement qu'on  le  fouhàiteroit  ;  un  fa- 
?hir  blanc,  gravé  (r)  d'une  manière 
i'alifmanique  ,.  &  une  certaine  fleur 
qu'on  appelle  gans  de  Notre- Dame 

(p)  Selon  Pline,!,  u.c.  3 •  on  arrachoît  le  cuir  du 
front  de  la  Hyène ,  &  on  le  portoit  lur  foi  contre  les 
enchantemens, 

(q)liyenz  qui  oignent  le  dehors  &  le  dedans 
de  leurs  Navires ,  d'excrémens  de  jeunes  puçelles  i 
pour  Ce  préfèrvçr  des  malins  Efprits.  Selon  Damien 
Goés  de  Portugal,  de  Lappicrum  rtgicne. 

Le  fang  m .  •  •  •  de  la  femme ,  attaché  contre  les 
poteaux  aune  maifon  ,  détruit  les  maléfices»  Le| 
Loyer,  p.  830. 

(  K  )  Pline  dit ,  1.  î  7 .  c.  9  •  que  le  Saphir  blanc ,  oà 
le  nom  du  Soleil  &  de  la  Lune  foît  gravé  &  pendu  au 
cou  avec  du  poil  de  Cynocéphales ,  (èrt  contre  tons 
charmes  ,  &  donne  la  faveur  des  Rois.  Mais  il  faut 
trouver  les  Cynocéphales  ,  qui  ne  furent  onques 
Démonomanie  de  Bodin;  p.  iSz, 

(  /  )  Chez  les  Anciens  il  y  en  a^voit  qui  portoienc 
fur  leur  front ,  en  forme  de  couronne  ^  la  fleur  qu'on 
appelle  Us  gans  Nôtre-Dame  ,  &  en  Latin  Bacckar  » 
de  peur  qu'une  mauvaife  langue  ne  les  charmât  ;  ce 
yxe  dit  Virgile  en  ces  termes  : 

Hacchare  frontem 

Gtigite ,  ne  vati  mceof  mala  linguafuturo^ 

Le  Loyer,  p.  25^* 


ï 


Y. 
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-Jt^o  VHifioitedesîmagifkitionf 

Il  part  donc  de  chez  lui  avec  toute 
cette  munition^  extraordînake  6t  an- 
timagidue^  dont  ;e  viens  de  faire  Je 
récit»  Il  tenoit  à  la  main  fa  myfté^ 
rieufe  canne*  Il  donna  au  premier 
pauvre  qu  il  rencontra  >  (on  gsteau 
triangulaire»  Etant  arrivé  che^  la 
Dame  ^  il  met  £oh  petit  balai  derriè- 
re la  première  porte  >  Êms  qpe  per- 
fonne  s'en  apperçût  >  &  entre  ei^te 
chez  elle  afier  brufquement»  Elle 
fortoît  de  table  >  de  lavoir  &s  iàsàxxt. 
La  première  penfife  qui  lui  vint  ;  ce 
firtr  de  boire  1  eau  dont  elle  s*étoit  la- 
v^è  f  &  pour  cauTe ,  comme  on  le  ver- 
ra dans  la  note  (  t  y  II  fe  retint  pour- 
tant >  &  ne  poufla  pas  fon  extrava- 
gance (iïperftîtieufe  )u£]U^à  vtxk  exch 
fi  fordide  ,  fi  d^oûtanr  >  £1  vUaiâ. 
Dans  le  tems  qu'il  entra  y  dite  étoit 
avec  une  jeune  ^e  qiâ  la  iiervoit  ; 

(r)  Le latc-îi»îtt ,  dbmufentîes  Sordei^^e 
labouît ,  fc  feît  ainfî.^  On  fait  venir  la  Sorcîctc  ^ 
eft  (bupçonnée  tfaVoîr  donné  tiii  inftiéfice  -i  ^1- 
^u'un^ft  Ibi  ayant  ^t  laver  les  mains  dans  qpelqne 
feafSn  ^ôfr  £m>  boi're  les  èrdiïier^m  réfi^ntà  la  per- 
fcnne  efl%ccH&»  jDè  lange^  p»  nt^ 
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de  Monjieur  Oufle.     Ï31 
&  fur  ce  qu  il  commença  fon  com« 

f aliment  ^  par  lui  Bire  qu'il  fouhaitoit 
ut  parler  en  particulia  >  die  fk  re« 
tirer  la  petite  fille  daas  une  chambm 
prochaine.  Celle-ci  y  en  fe  retirant 
dains  cette  chambre  >  en  laiiTa  la  por^ 
te  entr'ouv^tc  ;  parce  que  k  ci»io^ 
iit^  la  tenta  de  voir  ce  que  cet  Itom ^ 
tac  vouloit  à  fa  Maîtreffe.  îl  fut  quei^ 
que  tems  fans  parler  ;  Ôc  cela  >  parce 
<]ue  regardant  fixement  cette  fem-' 
me»  il  remarqua  I  qu'elle  iKvcMt  beau^ 
coup  de  roufieurs  fur  le  vllàge  y  6C 
qu'il  fe  reffouvint  alors  f  que  qud-< 
qu'un  de  Ces  Auteurs  avoir  cUt  (ir)> 
que  c'étoit  une  nrnrque^^  qaon  n& 
pouvoit  évoquer  le  Diable  y  m  avoir 
aucun  commerce  avec  lui*  Cepen-- 
dant  >  comme  il  s'avifa  de  s'imaginer 
qu'il  pouvoir  fe  m^prendrev  en  rap* 
peilant  dans  fa  mémoire  le  texte  d& 
cet  Auteur ,  3  ne  s'arrêta  point  dans^ 
l'exécution  du  deffein:  qu'il  avoit  foi?-- 

(»)  Les  Magicieitt  fifenr  que  cfeoîc  q\ii  ont  cfe? 
fDimeors  au  viiags^  ne  p«wrem  faire  venir  le»  Dé> 
tfons  y  910191*113  les  évo^ient;-  Le  Loyer.-  p^.  8^$oy 
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132  VHifloire  des  Imaginations, 
mé  pour  cette  vifite.  Je  ne  rapporte- 
rai point  toutes  les  circonftances  de 
cette  converfation  ;  il  fufit  de  dire  ^ 
qu  elle  fiit  très-vive  de  part  &  d'aur 
tre  ;  ce  qu'on  croira  facilement  >  puis- 
qu'elle roula,  toute  fur  une  accuià- 
tion  fort  injurieufe>  &  en  même  tems 
très-injufte.  Les  emportemens  furent 
réciproques  ;  &  enfin  le  tout  fe  termi- 
na par  une  a6)ion  très-honteuie  que 
fît  Monfieur  Oufle,  L'aûiQn  étoit  très- 
honteufe  par  elle-même;  mais  il  faut 
rendre  juftice  à  ce  bon-homme,  en 
reconnoiflant  que  l'intention  ne  ïé- 
toit  point.  Elle  étoit  feulement  im- 
pertinente &  ridicule.  Il  avoir  lu ,  que 
fi  Ion  dérbboit  (x)  quelque chofeaux 
gens  qu'on  foupçonne  d'être  Sorciers, 
on  fe  garantiflbit  de  tous  leurs  malé- 
fices, C'eft  à  caufe  de  cette  leÊhire 
qu'il  mit  en  cachette  dans  fa  poche 
en  fortant  une  montre  affez  riche, 

(  X  )  Emprunter  quelque  chofe  d'un  Sorder  ou 
d^une  Sorcière,  ou  leur  dérober  quelque  chofe  y  pour 
f?  garantir  contre  leurs  maléficest  M.  Thierst  t«  it 
p.  17». 
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de  Monfieur  Oufle.  13  J 
qui  étoit  fur  une  table.  Il  ne  fit  pour- 
tant pas  11  fecretement  ce  vol,  quil 
ne  fût  eonnu  par  la  petite  fervante  > 
qui ,  par  la  porte  entre- ouverte  de  la 
chambre  où  elle  étoit ,  voyoit  &  exa* 
minoit  tout  ce  qui  fe  paffoit  .dans 
l'autre,  AuflS-tôt  qu'il  fut  forti ,  elle 
en  avertit  fa  Maîtreffe.  Celle-ci  fur  Iç 
champ ,  court  après  lui ,  &  enfin  ne 
l'atteignit  que  dans  le  tems  qu'il  en* 
troit  dans  fa  maifon  ;  elle  monta  , 
criant  au  yokur ,  &  failant  un  vacar* 
mé  épouvantable  dans  ce  logîs.  Ma- 
dame Oufle ,  fes  çnfans ,  &  Mornand 
accoururent  à  ce  bruit ,  pour  voit  ce 
qui  en  étoit  la  caufe.  La  Dame  de^ 
mande  juftice ,  accufe  Monfieur  Ovt 
fie  d'avoir  volé  fa  montre ,  &  fe  jette 
fur  lui  pour  le  fouiller.  Madame  Ou- 
fle &  fès  enfans  fe  jettent  au/Iî  fur 
elle  ,  &  commençoietît  à  faire  mains 
baifes  fur  (es  épaules  y  lorfque  notre 
voleur  arrête  toutes  ces  violences  par 
ces  paroles  prononcées  à  haute  voix ,, 
w  &  d'un  ton  d'oracle  ;  patience  ma 
jo  femme I  patience  mes  enfans;  pa^ 
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134  L^HiJloiredes  Iruaginattms 
»  tience  Mornand  ;  patience  >  voiiS 
m  Madame  >  qui  m'accuièz.  Ce  mot 
de  patience  fi  fouvent  répété  ^  arrêta 
en  effet  les  combattans*  Il  tire  enfui» 
te  la  montre  de  fà  poche  >  ôc  en  même 
tems  un  Livre  de  la  Bibliothèque  ,  où 
il  montra  le  beau  texte  qui  Tavoir  en- 
gagé à  commettre  ce  larcin«*  La  Da- 
me fe  faifit  de  la  montre  ^  puis  lui 
ivfTe  dire  ce  qu'il  veut.  Il  raconte 
en  fa  préience^  a  fa  famille^  foti  ibup- 
^on  >  &  la  converfatiofi  qu'il  venck 
4'avoir,  Le  fruit  de  toute  cette  nu^ 
ration^  ce  fut  qu'on  reconnut  géné- 
ralement^ que  Monfîeur  Ouâe  étokle 
fou  le  plus  fuperfBtieux  qu'on  eut 
jamais  vu.  La  Dame  confîdérant  ce 
qui  s'étoit  pafTé  chez  elle  6c  ce  qui  fe 
paiibit  alors  dans  le  lieu  où  elleetoitt 
rendit  juftice  à  ce^pmivre  homme^  en 
ce  qu'elle  ne  le  crut  poLat  v^itabife- 
ment  voleur ,  mais  feulement  vérita*' 
blemént  fou.  Madanae  Oofle  ôc  fes  ei^ 
fans  loi  marquèrent  tous  les  cha- 
grins poflTibles  de  ce  qu'on  s'étok 
3^m  à  &a  é^axd  de  manières  on  pea 
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de  Monfteur  Oufle.  xjj^ 
trop  violentes  ;  elle  reçut  parfaite- 
ment bien  ces  démonftrations  db  réK 
pentir;  elle  témoigna  qu  elle  n  encoir- 
lerveroit  aucun  refïentiment  contre 
eux  ;  mais  plutôt  ^  qaeHc  étoit  émue 
de  compadion,  à  caufè  des  peines  que 
cet  homme  pouvoit  leur  faire  ,  par 
l'extravagance  de  fes  imaginations^; 
Sanfugue  ^  qui  remarquoit  que  foti 
père  la  foupçonnoit  encore  de  magie  ; 

four  lui  ôter  cette  ridicule  idée  de 
efprit ,  avoua  de  bonne  foi  fon  voya- 
ge ,  avec  toutes  fes  circonflances  ;  & 
ainfi  lui  fit  connoître  qu'il  étoit  le 
fèul  Magicien  qui  avoit  maléficié  ibit 
cheval.  Monfieur  Oufle,  qui  vouloir 
abfolument ,  comme  tous  ceux  de  foii 
caraâète,  avoit  eu  raifon  dairs  toiït 
ce  qu  il  avoit  fait,  marqua  qu'il  ne 
croyoît  rien  de  ce  que  fon  fils  lui  diw 
foit.  Il  comm^çoit  pourtant  int^ 
TÎ6uirem«it  à  le  croire  ^  &  il  en  fut 
«Atieremeiit  convaincu  dans  la  fuite  f 
car  on  lui  donna  tant  de  preuves  de 
cette  màlheureufe  partie  <}e  plàifir> 
i^  âyoît  eauië  le  mâiuvai$  état  ^ 
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1 3  ^  L^Hifioire  des  Imaginations 
étoît  fon  cheval  >qu  il  né  lui  fut  pas 
ppflible  d'en  douter.  La  Dame  le  re- 
tira fort  contente  ;  elle  lia  même  pour 
toujours  une  étroite  amitié  avec  Mada- 
me Oufle  i  ôc  dans  ce  commerce^  elle 
montra  qu  elle  n'étoit  affurément 
point  du  tout  Sorcière.  Le  cheval  ^ 
après  quelques  jours  de  repos  ,  reprk 
fa  première  vigueur  ;  &  Moniieur 
Oune  ne  cefla  point  d'être  fuperfti- 
cieux  &  vifîonnaire. 

Chapitre    XXIX. 

'Defcription  de  PAJfemblée  des  S&rciers^ 
quon  appelle  Sabba$, 

NOus  avons  vu  combien  Mon- 
fieur  Oufle  étoit  perfuadé  de 
la  puiiTance  qu'on  attribue  aux  Sor- 
ciers; fa  facilité  à  croire  toutes  leshi£^ 
coires  qu'il  en  hfoit  ^  ou  qu'il  en  en- 
tendoit  dire  ;  &  les  frayeurs  que  lui 
caufoient  ceshiftoires.  On  doit  juger 
de  ces  frayeurs ,  de  cette  crédulité  , 
lie  cette  pecfuafion  ;  qu'il  ne  doutoit 
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£/(f  Monjteur  Oufle.  137 
'd'aucun  de  tous  les  contes  qu'on  fait 
de  leurs  aflemblées  qu'on  appelle  Sab- 
bat. En  efïet ,  il  avoit  étudie  cette  nta- 
tiere  à  fond  ;  il  favoit  parfaitement 
tout  ce  que  les  Auteurs  en  ont  écrit  ; 
les  moindres  circonftances  lui  en  é- 
toient  connues  ;  &  comme  il  avoit  ap- 
pris par  fesledures^  que  tout  étoit 
lurprenant ,  prodigieux ,  merveilleux  > 
dans  ces  aflemblées  diaboliques ,  il  ne 
fouhaitoit  rien  tant  ^  que  d'aflifter  à 
quelqu'une ,  comme  fpedateur ,  àc 
non  pas  comme  Adeur;  car,  quelque 
fuperftitieux  qu'il  fut ,  il  n  étoit  pa^s 
homme  à  vouloir  fe  donner  au  Dia- 
ble ,  faire  un  pade  avec  lui  y  devenir 
Sorcier,  Il  fouhaitoit  feulement  voir 
une  fois  le  Sabbat,  afin  de  remarquer 
fi  tout  ce  qu'il  en  avoit  lu ,  &  qu'où 
lui  en  avoit  dit ,  étoit  véritable.  laii 
&  TAbbé  Doudou  s'étoient  amufés  à 
faire  un  recueil  de  tout  ce  que  les 
Démonographes  en  rapportoient  ;  & 
ainfî  ils  étoient  parfaitement  inftraîts 
de  tout  ce  qui  s'y  pafTe.  C  eft  fur  ce 
jeçueil  que  j  ai  compofé  la  defçriptioa 
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Ï38  VWJiatre^desîmaginatiorts 
qu'on  va  lire.  On  verra  fi  ce  pauvre 
vifiorinaire  avoir  raifon  d'être  à  cet 
égard  auffi  crédule  qu'il  Tétoit.  Pour 
moi ,  je  l'avoue,  il  m'y  paroît  fi  peu  de 
vtai-femblance ,  &  de  poffibilite ,  oue 
j'aurois  honte  de  moi-même  ,  fi  j'a* 
vois  ajouté  foi  à  de  telles  impertinen- 
ces. Le  Leâeur  jugera  iî  ma  honte  iè- 
roit  bien  fondée, 

Defcripthn  dt$  Sabhat. 

POur  faire  une  jufte  defcriptioit 
du  Sabbat ,  &  qui  foit  telle,  cju'ort 
«û  rapporte  par  ordre  toutes  les  cic- 
confiances,  il  faut  repréfenter  lé  KcU 
où  on  le  ^it  9  le  tbms  auquel  on  k 
fait,  comment  on  connoîtce  teras^ 
de  quelle  manière  on  s  y  ttanfporte, 
comment  le  Diable  s'y  comporte  & 
s*y  Êdt  voir^  &  à  quoi  s'occupent  les 
Sorciers  &  les  Sorcieres^<jui  y  affifténr» 
Examinons  dont,  pied  à  pied,  ôc  avec 
toute  l'exaélitude  poflible  ,  cette  pré- 
tendue diabolique  aiTemblée.  £lle  fer 
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de  Monfieur  Ouflcé  1^§ 
ra ,  à  la  vérité ,  effroyable  ;  mais  le  ridi-» 
cule  qui  raccompagnera  5  pourra  la 
rendre  divertiffante  pour  ceux  qui  ne 
la  regarderont  pas  audl  férieufement  > 
que  feroient  Monfieur  Oufle  &  fes 
iemblabies. 

Difons  d'abord  quelque  chofe  es 
fon  origine  &  de  fon  nom.  LeLoyet 
foutient^  L  4.  des  Speâres  ,  chap.  ^» 

2 u  Orphée  inftitua  la  Confrairie  des 
)rpheoteleftes ,  parmi  lefquels  Bac^ 
chus  tenoit  anciennement  pareil  lieu 
que  le  Diable  fait  aujourd'hui  en  l'af^ 
femblée  des  Sorciers  qui  ont  tiré  tou^ 
tes  leurs  façons  de  faire  &  leurs  fuper- 
flitions  de  ces  Orphéoteleftes.  Le  mê- 
me Loyer  remarque  ,  que  ce  queToil 
chantoit  zux  orgies  faêoé  y  evohé  y  té^ 
pond  au  cri  &  au  nwtit-joie  des  Sori- 
çîers  >  hary/abat  yfabat  >  &  que  Baô* 
chus, qui  n'étoit  qu'un  Diable  dégui*» 
fé  y  fe  nommoit  Sabasius  y  à  caufe  dâ 
.  Sabbat  de  ces  bacchanales  y  auquel  f 
après  qu'ils  étoient  initiés ,  ils  avoient 
coutume  de  dire  :  Tai  bû  du  Tabourin  > 
&  fai  mangé  da  cymbale  ^  &  fuisfai% 
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i^O  VHiftoiredesImàginatiom 
froffz.  Ce  que  Le  Loyer  dît,  qu'il  faut 
expliquer  de  telle  façon  >  que  par  le 
cymbale  9  on  entende  le  chaudron  ôc 
badin ,  dont  ils  ufoient  y  comme  les 
Sorciers  Modernes,  pour  cuire  les  pe- 
tits enfans  qu'ils  mangeoient  ;  &  par 
le  tabourin>  la  peau  de  bouc  enflée  ^ 
de  laquelle  ils  tiroient  le  jus  &  con« 
^mme  pour  boire  y  6c  êtœ  admis  par 
ce  moyen  }iux  cérémonies  de  Bac^ 
chus.  Voyez  Naudé  apol.  p.  129.130. 
.On  a  encore  dit  que  le  mot  Sabbat  j 
eft  donné.à  rafTemblée  des  Sorciers  ^  à 
caufe  qu'ils  s'aflemblent  d'^ordinaire  le 
Samecu. 

Quand  le  Diable  à  réfolu  'de  faire 
le  Sabbat  >  il  choifit  d'ordinaire  un 
carrefour  {a)j  ou  quelque  place  qui 
foit  auprès  d'un  lac,  ou  d'une  mare; 
le  carrefour  apparemment ,  afin  que 
le  lieu  de  cette  forciere  afTemblée 
foit  à  la  portée  de  ceux  qui  y  doivent 

(  tf  )  le  iiea  ordinaire  in  Sabbat ,  eft  aux  Carre* 
fours  ,  comme  difoit  Ifàacde  Queyran,  ou  aux  pla- 
ces des  ParoîfTes  au-devant  des  Eglifës ,  ou  en  quel- 
Sttc  lieu  (t^çrt  9c  fiiuvage«  Pe  Laaçxe.  p.  6H.  6^» 
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de  Monfteur  Oufie.  j^t 
venir ,  en  forte  qulls  ne  foient  point 
obligés  de  prendre  de  longs  détours, 
pour  s*Y  rendre.  Il  pourroit  pour- 
tant y  avoir  quelque  défaut  dans 
cette  raifon  ,  à  confidércr  quelques* 
unes  des  manières  avec  lefquelles  on 
s'y  tranfporre  ,  comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  fuite«  Mais^  ouand  cette 
raifon  ne  feroit  pas  tout -a- fait  rai* 
fonnable  ,  cela  ne  devroit  pas  paroi»- 
tre  ici  fort  étrange  ^  puîfque  tout  ce 
qu'on  dira  de  cette  aflemblée^  ne  le 
fera  pas  plus.  Quant  à  la  mare  ou  au 
lac  >  les  Sorciers  aflurent  que  ce  qui 
engage  à  faire  ce  choix,  c'eft  que  Y  on 
en  bat  Teau ,  &  que  par  ce  battement 
on  çxcite  (^)  de  furieux  orages.  Car 
Je  Diable  6c  fes  Difciples  ne  fongent 

(6)  L*ailoratîofi  faite  dans  le  Sabbat  au  Dîàble^* 
on  mené  les  enfans  qu'on  lui  a  préfentés  près  d*au«« 
très  enfans  le  long  d*un  ruifTeau  ;  car  le  Sabbat  ne  fo 
§m  guéres ,  que  ce  ne  foit  près  d*un  lac  oU'  d'un  ruî& 
lèau ,  OU  de  quelque  nïare,  afin  de  battre  l'eau,  pour 
faire  la  grêle  &  exciter  des  orages  ;  &  là  on  leur  baille 
uae  gaule  blanche ,  &  des  crapaux  à  garder  ;  pui^ 
ayant  demeuré  quelques  années  en  cet  état ,  félon 
leur  âge ,  on  les  met  à  un  degré  plus  haut,  ^oa 
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3VLk  hiîfi  du  mal ,  ou  du  moins  >  ï 
omier  de  la  crainte  6c  de  la  firayeur. 
Il  ne  croît  (c)  rien  ^  dit  -  on  ^  dan$  le 
lieu  où  fe  fait  le  Sabbat.  Cela  n'eft  pas 
idiâElcile  à  croire ,  puifqu'ayant  été  fou- 
lé par  tant  de  Diables  qui  ont  les  pieds 
extrêmement  chauds  ^  U  faut  nécefiai* 
tement  qu  il  foit  brûlé  y  &  que  >  par 
çonféquent  il  devienne  fort  ftérile. 

C*eâ  ordinairement  pendant  la 
jamt  que  s'exécute  cette  bacchanale 
démoniaque.  On  prétend  que  toutes 
fortes  de  nuits  ne  lui  conviennent  pas  i 
mais  feulement  celles  du  Mercredi 
»u  Jeudi ,  ou  du  Vendredi  au  Same- 
^  {d).  Quelques-uns  veulent  que 

(  ff  )  Le  Lieu  où  les  Sorder$danfènt ,  reçoit  une 
lelie  malédiâion ,  qu'il  n'y  peut  croître  ni  herbe ,  ni 
autre  chofe.  Strozzi,  Auteur  Italien ,  dit^h  4.  c.  4. 
Pilfaliçigio  digU  htçanti ,  avoir  vu  daas  «q  champ  à 
Caft^lnoyo  près  de  Vicenfe  ,  un  cercle  en  rond  à 
l'entour  d*un  châtaignier  ,  où  les  Sorders  étant  au 
Sabbat ,  avoient  accoutumé  de  danfèr ,  fi  Coulé  «  que 
fuams  herbe  n'y  pouvoit  naître.  Id«  lo^* 

.  :  (  i  )  Les  jours  ordinaires  de  la  cofi vocation  du  Sab- 
bat; »  ou  pour  mieux  dire  >  les  nuits ,  (ont  celles  da 
mercredi  venant  au  Jeudi ,  ou  du  Vendredi  venait 
m  Same(U.  14»  f 6« 
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dg  Manfieur  Oujle.  Ï43 
rheure  de  midi  {e)  n'en  foit  j>as 
exempte  :  Ces  fripons  de  Sorciers  font 
bien  hardis  de  s'affembler  ainfî>  &  ds 
feire  des  chofes  (î  horribles  &  (i  époiH 
yéntables  en  pkin  jour  !  Sans  dpwte, 
ce  n'eft  que  dans  les  plus  retirés  &  les 
plus  ftfFreux  déferts  ,  qu'ils  s'affem- 
blent  aiors  ;  ou  bien  le  Diable  prend 
de  lair  &  en  épaiffit  autant  qu'il  ea 
&utpour  les  cacher;  &  ainfî^  quand 
il  arrive  que  Tair  eft  devenu  fubtil  en 
un  endroit ,  n'eft-ce  point  parce  qtfil 
s'eft  fait  un  Sabbat  qui  a  été  caufe 
au  on  en  a  enlevé  une  partie  ?  S'il  s'ca 
laifoit  plufieurs  en  même  tems  de  la 
même  manière  >  certes  nous  coures 
rions  rifque  de  perdre  enfin  la  refpi-» 
Éâtion,  On  dira  que  je  badine.  Quoi! 
|Le  fujet  ne  le  méntQ<ï\  pas  bieal 
pans  peu  je  n'aurai  pas  tant  de  ra^fon 
de  badiner  &  de  rire  ;  je  veux  direi 
quattd  je  parlerai  des  chofes  abomina» 
blés  &  exécrat>les  qii*on  prétend  qui 

-  (  e  )  Catherin*  de  NaguUle .  de  b  P^oîife  ifUftar 
^ôâs  9  ^g«e  d'onze,  ans  *  &:  &  compagne.,  nous  fint  laS^ 
fé  ^u'eU^s  avotent  été  au  S4)k^  9V^  Hf^i^^*.!^^ 
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1:44  L^Hilloire  des  Imagination 
$*Y  font ,  &  que  je  tâcherai  cependant 
^  d'envelopper  de  mon  mieux  ;  car ,  à 
Dieu  ne  plaife^  que  fuivant  l'exemple 
de  quelques  Démonographes ,  je  ne 
ménage  pas  mieux  qu'eux  la  reli^Q 
&  la  pudeur. 

Suand  l'heure  du  Sabbat  eft  ve- 
^  es  Sorciers  ne  s'endorment  point, 
à  caufe  d'une  marque  (/)•  qu'ils  ont 
exprès^  afin  de  les  tenir  éveillés  pour 
ce  tems.  On  dit  cependant  ailleuni 
qu'il  faut  dormir  alors  y  ou  du  moins 
avoir  un  œil  fermé  (g).  Comment 
accorder  tout  ceci  ?  Voilà  un  beau 
fujet  de  differtation  pour  ceux  qui 
cnttantd^envieden  faire!  Pour  moi, 
je  ne  prendrai  point  du  tout  cette 
jpeine.  Je  voudrois  premièrement  être 
affuré  du  ùiu  Eacore  ne  fai-je  fi  en 

(/)  ^1  y  ^^.  3  V^  ^^  ^^^  ^^^  ^  marque  des.  Son 
tiers  le  donne  par  Satan ,  afin  que  ceux  qui  Toiit ,  n« 
sjeadorment  Jamais ,  &  ne  perdent  Theiir^  4^^  S^ 
)»{•  Uaiol,!.  3*  t,  X. 

(g  )  ILTne  Sordere  dit  qu'on  n^aUoit^^mais  zuSéh 
1>at  qu'on  n*eut  dormi  )  «qu'il  Aiffifoic  fèùlemeécdV 
>pîr  fermé  un  oeil;  car  en  oe^  inftam  on  j  efi  tranf- 
pohé.'De  Lancre. j>;  y?,  ..  J    : 
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dé  Monfteur  Oufle.  14^ 
étant  affuré,  je  le  jugerois  digne  die. 
m'en  occuper.  Que  oe  tems  qu  on  ne 
perdroit  point ,  que  de  peines  on  s'é- 
pargneroit  fi  on  ne  travailloit  que  fur 
d«s  fujets  vi;ais,  utiles ,  &  foiides  !  II 
y  auroit  beaucoup  moins  d'Auteurs  ^ 
&  par  conféqucnt>  beaucoup  mpins  d« 
JLedeurs  de  bagatelles.  Il  faut  pour- 
tant tout  dire  ;  c'eft  que  ces  bagatel- 
les que  je  méprife  >  font  fbuvent  ce 
qui  réuflit  le  mieux  y  &  qui  eft  le  plus 
agréablement  reçu.  Qu'on  préfente  ' 
un  Livre  qui  contienne  une  morale 
judicieufe  ,  ou  qui  combatte  une  er- 
reur popqlaire ,  ou  qui  donne  des  inf- 
truâionsî^fages  &  prudentes  pour  li 
conduite ,  même  des  preuves  incon- 
teftables  pour  montrer  ce  qu^on  doit 
croire  &  pratiquer  ;  comme  o»  s'en- 
nuie extrêmement  du  férieux  de  cet 
ouvrage  ,  il  refte  dans  l'obfcurité  de 
la  boutique  du  Libraire  ,  autant  d'an- 
nées >  que  l'Auteur  a  employé  de  jours 
à  le  mettre  en  lumière  ;  au  lieu  qu'un 
autre  plaifamment  inventé  y  &  feule- 
naent  propre  pour  amufer  &  divertir  ^ 
y.  Partie.  G 
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attire  de  tous  côtés  tant  d'acheteurs  fi 
emprefTés  à  Tavoir ,  qu  on  eft  obligé 
de  ne  le. vendre  que  broché  y  parce 
qu'on  n'a  pas  le  loifîr  de  lui  donner 
une  véritable  reliure.  Notre  tems 
en  fournit  grand  nombre  ^  dont  plu« 
fieurs  ont  téixffi  de  cette  manière  5 
fans  que  le  Diable  s'en  foit  mêlé  ;  je 
dis  ^  ians  que  le  Diable  s'en  foit  mê- 
lé ;  parce  qu  il  y  en  a  eu  auffi  >  aufquels 
il  a  eu^  en  un  fen5>  quelque  part  ;  &  il 
faut  dire  la  vérité  ;  ceux  -  ci  avoioit 
leur  mérite  :  mais  qu  il  n  en  tire  point 
de  gloire  y  le  méchant  ^  le  vilain  qu  il 
cil  ;  car  ceux  qui  l'ont  fait  parler  ^  y 
avoient  beaucoup  plus  départ  que  lui. 
Tout  Ange  quil  eft  (j'entends  mau- 
vais Ange) ,  poutroit-il  fe  réfoudre  à 
parler  fi  judicieufement  fie  avec  tant 
de  fageife....  Mais  je  m'é^e  infenfi* 
blement  ;  il  femble  que  je  ne  fonge 
plus  au  Sabbat.  J'y  reviens. 

Selon  les  Démonographes  >  quand 
il  faut  fe  trouver  au  Sabbat  y  ôc  que 
l'heute  en  eft  venue  >  une  ei^ce  de 
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mouton  {h)  paroît  daps  l'air.  Un  mou- 
ton dans  l'air  ,  ppur  aflembler .  des 
Sprpiers  !  Qîiélle  raiii»  peut*on  don- 
pet  d;une  apparition  iî  peu  proportion^ 
née  au  fujet  ?  Je  nt  1»  d^vinie  point 
C-eft  au  Diable  à  nq^  la  faire  conr 
noître.  Peut-être  lui-même  y  feroit- 
il  tuen  embarrafTé }  pept-être  encore 
rl'a-t'ïl  Jamais  ;  çu  cette  idée  d'appari- 
tion 5  ni  encore  moins,  le  deiOfein  de 
î  exécuter ,  s'il  eft  virai  ,  comme  on 
l'a  dit ,  qu'il  ne  paroît  point  en  brebis 
pi  en  agneau.  Les  deux  derniers  ypettt" 
Ùref  font  beaucoup  de  mon  goût. 

'Quoiqu'il  en  foit  ^  le  lieu  étant  Hxe^ 
['heure  étant  venue  ;  les  avertîlTemens 
els  qu'ils  foient  y  étant  donnés  >  cha« 
:xm  fonge  à  fe  trouver  inceflamment 
LU  rendez* vous  ^  car  il  en  coûte  (  î  )  ^ 
i  Ton  ne  s'y  trouve  pas  foi -même; 

(Ih  )  Quelquefois  le  DiaUe  fah  paroStre  comme 
n  mouton  dails  une  nuée ,  pour  avertir  les  Sorciers 
6  s^'séEsaàAn.  De  Lonçre.  p»  504* 

(  f  )  Nous  avons  oui  u«e  infinité  de  Sorôerei  8c 
i  témoins ,  qui  dirent  avoir  payé  les  dé&uts  ,  quand 
1  oe  «va  pas  au  Sabbat ,  tantât  un  demi  quart  d'éçu 
laquefois»  tantôt  di^  Tols^Up.^!* 

Gi; 
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maïs  ei?corç>ri  rbri  n*9  fait  pas  trouvet 
ceux  qu'on  aprpmis  a  y  conduire  (k); 
Le  Diable  veut  âbfolument  qu'on  lut 
tienne  parole  >  quoiqu'il  ne  foit  rien 
moins  qu'exaâ  à  tenir  celles  qu'il  a 
données  î  on  en;  voit  une  infinité  d'e- 
xemples dans  les  Hiftoires  des  Sor- 
ciers. On  y  apptèrid ,  que  çeïiiauvaîs 
Efptit  trompe  continuellement  ,  ou 
par  des  équivoques  3  oit.  par  des  felcî- 
nations  d'yeux ,  ou  par  je  ne  fai  com- 
bien d'autres  tfupercheries ,  qu  il  fait 
&  qu'il  fe  fait  un  grand  plaifit  de  met- 
tre en  pratique.  Ce  malheureux  en 
fait  bien  long,  cjuand  il  s'agit  de  £dre 
du  mal  ;  &  il  voudroit  en  pouvoir  faire 
beaucoup  plus .  qu'il  n'en  fait.  Que 
nous  ferions  à  plaindre ,  fi  fpn  poiH 
voir  avoit  autant  d^étendue  ,  que  €^ 
volonté  !  ;   - 

Jl  s'agit  donc  à  préfent  de  (b  tran^ 

(k)  Si  une  Sorcière  avûit  promis  demeaeraiiSiib» 
bat  le  fiis  d'un  gueux  (on  voian ,  dans  huit  jours  ,  on 
lui  bsuUe  quelque  délai,  dans  lequel,  fi  elle  n*en  pett 
venir  à  bout ,  il  faut  qu'elle  préfente  fbn  propre  £k , 
où  quelqu'autte  dVmffi  haut  prix ,  ou  pltt5|  autttfD^ 
çUç  eft  fyrt  makiaitée.  Id.  ^8t 
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porter  au  Sabbat  ;  les  vx>itures  ne  man- 
queront pas^  le  Diable  en  fournira  de 
plufieurs  fortes.  Aux  uns  il  donnera  ou 
un  balai  >  ou  un  bouc>  qu  un  aine  ^  ou 
un  cheval  (/).  Il  fuffira  aux  autres  de 
s'oindre  dun  certain  onguent  ^  ôc  de 
prqiioncer  certaines  paroles  pendsuit 
cette  on^çn  (  m  ).  Ces  paroles  ne  font  ' 

.  (  2  )  Le  Dinbïe  les  tranQ>0Re  an  Sabbat ,  montéi 
tîir  des  bâtpm  »  ou  fur  des  balais  ,  ou  en. forme  de 
boac^  d'ânè^de  cheval  ou  autre  animal.  Ces  bâtons 
lônt  oi^tt  de  quelque  onguent  ou  graifle  ,  &  eetoiH 
guent  eft  compofè  de  graifle  d*enfant  qu'ils  ont 
n^eurtri.  Id.  iXz,î  .       '.\  ^  :.        ..'  ,  : 

Les  Sorcières  de  France ,  dit  Bodin  »  croyent 
Ce  mettant  un.  balai  entre  les  jantbes,  &.diànt  quel- 
ques .paroles»  elles  font  tranftortées  fans  gcaiflè  ni 
onâion.  Au  contraire  celles  d'Italie  ont  toujours  un 
bouc  à  la  porte  qui  les  anend  pour  les  tranlponier» 
Id*  ,113.  •      . 

Jeanne  Haryillier ,  native  de  Veibery  près  Corn* . 
pîegne,  Sorciiîre ,  dit  que  fà'mere  l'avoit  pré&ntée  ait 
Diable  dès  Page  de  douze  ans»  grand  homme  noir ^  ' 
^étude  drap  noir;  qu'elle  eut  copulation  charnelle 
lepuîs  te  tems-là  avec  lui  >  jufqu'â  cinquante  ans  « 
:>u  ènVfrdn ,'  qu'elle  fut  priîè  ;  que  le  Diable  (è  pré- 
!entoic  à  elle  quand  elle  vouloit  »  éperonné ,  botté  » 
ine  épé;e  au  çô(é  jrScfqa  cheval  à  la pone  «  que  per- 
bnné  ne  voyx>tt  qu'elle  ;  qu'elle  couchoit  même 
Lvec  lui  &  fônmari,  (ans  que  celui-ci  s'en  apperçût* 
Bodin»  Pref*     .    , 

(  m  )  Lorfque  les  Sorcières  s'oignent ,  elles  diânt 
t  répètent  ces  mots  ;  finm-  He$an,  Emen  -  H€4m 
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pourtant  pas  toujours  néeeflkites  ;  car 
tel  s*eft  oin£ï  dexet  onguent  y  fans  les 
prononcer  ^  qui  s'éft  trouvé  au  Sabbat 
\n  }^au(&bien  que  ceux  qui  les  avoîëftt 
prononcées.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font 
ce  voyage  fans  onffîon  &  fans  paffer 
par  les  tuyaux  des  cheminées  (o). 
(il  faut  remarquer  que  les  cheminées 
jfi>ttf  deainôrveilies  dans  lia- fërcelle* 
rie ,  à  caufe  de  leur  noirceur  ).  Je  ne 
fai  point  du  tout  qioelk  eâ^k  voitu*- 

911  fignifiem»  ici  &  là^ki  &iié  ï>e JLano». p> 

(»)UnCbarbonmera|)r^nt  été  avem  <ç9e  (kfeoiF 
fi^e  aUoitatt.SQbbac  »  Tépi3«  Une  nuit»  ba&htrem^ 
hhpi  de  donmr  profondément)  elle  ih}fi^^fe  &o^> 
ta  d^une  drogue ,  &  difparut.  'Ù  en  ftc  autant  eiifi)ite>tt 
Se  &t  iranQ>orté  par  la*  cheminée  dans  I21  cave  d^tn 
QçmtG,  9  bonune  de  confidératîc^n  d3ns.It»  Fajps  »  &.  là 
il  trooya.fl  feoime..CeIle-cî  l'ay^  àpp^tçA  >  fit  un 
fifrneâ.&  U  ne  ts,&^  qup  le  Charbonnier  dans  la  cave^ 
ou  étant  pris  pour  un  voleur^  il  avoua  tout  ce  qui  s*é- 
coU.^aiPré.à  G>ttigEitd.y,8c  ce  <]u!ilayokyA.daitf  .cette 

caye.JjekÎQ/B,  177. 

*•  ^*  .  .  - 

*  (  a  )'  Nous  (bmfties  ceftains^^f^par  W  dé^ofikion  de 
.  plus  de^  vtR^ou  trente  témoins  &  Von^l^,  que  phi- 
ficuts  Sofcièrés^ontau  Sibbat  &hs  éhre  .ointes  ,  ni 
grai{G^es  dfi  chofe  quelconque  ^&  qu*eUes'ne  font 
tenues  depafièr  jpar  les  tu/anx  deschemhées^  tioa 
phirque  par  aitf^e  llea«  De  fiancre;  p^  ri4« 
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re  de  ceux-ci  ;  je  n'ai  trouvé  aucua  é- 
clairciiTement  là-defTus.  Ceux  c}ui  me 
Font  appris  ,  n'en  lavent  appac^n-  ^ 
ment  pas  plus  que  moi  ;  eft-ce  que 
s'ils  l'avoient  fiçu^  ils  ne  nous  en  au* 
r oient  pas  inflruits  ?  Ces  Auteurs  z\f* 
ment  trop  à  dire  des  choies  extraordi^ 
naires  y  pour  taire  k  moiiidre^  ^de  cel-^ 
les  qui  leroient  venues  à  leur  con^ 
iioiilance.  Laiflbns  donc  aller  ces 
derniers  Sorciers,  comme  il  leur  plai* 
ra;  c'eftau  Diable  à  prendre  ce  feki 
pour  eux ,  auâl-biieis  que^  pour  coax 
qui  font  renfer«»és  dasis  lèrs  prifonS  î 
car  on  prétend  ^  que  queliqae  reâTec* 
rés  &  enchaînés  qu'ils  loient>  ils  voiM 
au  Sabbat ,  comme  ceux  qui  font  li'* 
bres  (p)  ;  &  qu'ils  y  mènent  avec  eu» 
ceux  qui  veulent  bien  les  fuivre. 

Je  ne  faurois  m'empêcher  de  fiiire 
cette  réâexion,  ât  jt  croisque  le  Lec^ 
teur  la  fera  comme  moi.  D'oà  vient 

(p  )  Lei  SofTcieces.,  bien  qu'elles  Coi&m  priTonme^ 
rcs  )  ne  laiflem  pas  de  mener  au  Sabbat  les  enfims 
ou  elles  qu'elles  ont  enforcellés  ou  gâtés ,  tout  ainii 
que  £  elle»  écotent  m  Ubertét  Ite  Lacicve*  p^  i  o  i  • 

G  ui; 
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I^a  VHifioire  des  Imaginations. 
Que  ces  nuiërables  ayant  la  liberté  de. 
iortir  de  prifon  ^  font  alTez  foux  pour 
y  retourner  )  fie  ainfi  s'expofer  au  dan*. 
0er  prefqu'immanquable  de  fbuffiir 
les  tourmens  ^  dont  on  punit  ceux  de 
leur  profeflîon  ?  Si  Ton  dit  que  c'eft 
le  Diable  qui  les  y  force  >  qu'on  m'ex- 
plique Mono  comment  il  s^y  prend 
pour  les  y  forcer.  Leur  ôte-t'il  abfo- 
lument  la  liberté  de  faire  ce  qu'ils 
veulent  f  Comment  a-t'il  cette  puif- 
iance  ?  £fi-ce  de  lui-même  f  £â-ce  de 
Dieu  f  Je  ne  penfe  pas  qu'on  foit  afTez 
Hardi  y  pour  ofer  aflurer  qu'il  9  par 
lui-même  le  pouvoir  de  forcer  les 
hommes  à  faire  ce  qu  il  veut  ^  fans 
au  ils  puilTent  s'empêcher  de  lui  obéir. 
Si  on  prétend  qu'il  tient  ce  pouvoir 
de  Dieu  ,  quelle  preuve  en  a-t'on? 
Quelque  raifonnement  qu'on  fafle , 
pour  chercher,  pour  donner  cette 
preuve  ,  pourra -t'elle  convenir  à  la 
fagefle,  à  la  bonté ,  à  la  grandeur  de 
ce  même  Dieu  f  Y  trouvera-t'on  une 
proportion  entre  un  pouvoir  fi  grand 
d'une  très-méchante  créature;  ôc  Ta- 
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inour  qu'il  porte  aux  hommes,   joint 
ayec  la  coimoiffance  qu  il  a  de  leur 
foiblefle  ,  &  par  conféquent  de  la  fa-  ^ 
ciliçé  de  les  mrprendre  &  de  les  fé->. 
duire  ?  Seroit-ce  un  moyen  pour  les 
fouftraire  à  TEmpire  du  Diable  ,  que  ' 
de  hii  donner  tant  de  puiffance  fur 
eux  ? 

Comme  il  peut  arriver  qu  une  per- 
Conne  ne  puifie  quitter  fa  maifon  pour 
aller  au  Sabbat  ;  parce  que,  ft  elle  s'en 
abfentoit  dans  de  certains  tems,  il 
lui  en  arriveroit  quelque  dommage  ; 
par  exemple,  fi  un  mari  ne  trouvoit, 
pas  fa  femme  ;  une  mère  ,  fa  fille  ;  un 
père  ^  fon  fils  ;  un  maître ,  fon  domeA 
tique  ;  le  Diable  fort  ?ttientif  fur  ces 
conféquencés ,  prend  foin  de  former 
une  figure  qui  repréfente  cette  per- 
fonne ,  afin  qu'elle  refte  à  la  maiion , 
pendant  que  l'original  eft  au  Sabbat 
(  ^  ).  Savoir  fi  cette  figure  parle,  mar- 

{q)  Satan  voulant  tirer  Subtilement  une  fille d*au* 
près  de  (a mère ,  la  faifoit  enlever  par  une  Sorcière  , 
mettant  fa  figure  en  ùl  place ,  afin  que  la  mère  ne  la 
tfouvât  à  dire*  De  iancte*  p.  i  o  i  • 

Gv 

\ 
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1^4  I^^t^fioire  des  îmaginations 
€^e>  agit^  comme  auroit  fait  h  per« 
ibmie  qu'elle  repréfentc,  c*eft  ce  qu'- 
on n'a  pas  dit»  tffeut  pourtant  le  croi- 
re ainfi  pour  Fhoraieur  de  rînvention. 
Je  m'étoimc  de  ce  qu'on  a  oublié  de 
le  dire  ;  car  H.  n'en  auroit  pas  plus^ 
coûte* 

Imaginons-nous  à  préfent^  que  tons 
Ifcs  Sorciers  &  Ms^îcîens ,  totrtes  les 
Sorcieres^  &  Magîcîcàines  font  aflfem- 
blés^&qu'atnfi  fe Sabbat  commence. 
Confîdérons  donc  d'abord  ceîuî  qm 
y  préfîde ,  hs  figures  qu'il  y  prend ,  & 
cequ'ilyftit; 

Tout  le  monde  feît  que  le  Diable 
paffe  pour  en  être  le  louveraîn  Sd- 

fneur  ;  c'cft  par  fon  ordre ,  &  particth 
erement  pour  lui  que  la  fête  fè  fait; 
il  y  commande  avec  une  autotfbé  ab- 
folue  ;  perfonne  n^oferoit  îui  réfiftcr  ; 
fon  empire  eft  alors  tout- à -fait  àc^ 
potique  ;  auffî  ceux  qui  y  affilient  y  fe 
font-ils  entièrement  donnés  à  lui.  La 
principale  forme  qu'il  y  prend ,  ùl  fi- 
gure &vorite  >^  ùl  rœréfentation  la 
bien  aimée  y  c'eâ  ceflc  d'un   gnad 
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de  Monfieur  Oufle.  ij^j 
bouc  y  avec  trois  ou  quatre  cornes  (  r  )  ? 
ayant  une  longue  queue ,  fous  iaquetfd 
on  voit  le  viiàge  d'un  homme  fort  noîi^ 
(j)  ;  &  ce  gracieux  &  agréable  vifiigef 
cft  placé  là  exprès  >  afin  de  recevoir  cfes 
baifers  (r)  ;  il  relfemble  alors  à  Janua 
(w)  ;  avec  cette  différence  >  que  les 
deux  vifages  de  ce  maître  Diable  ^ 
n*^ônt  pas  la  même  fituàtion  que  ceux 
de  ce  Êiux  Dieu. 

Maie  le  faire  pMoître^  fimplement 

(  r  )  Au  Sabbat  le  Diable  elireloft  d'autres  ,  com- 
me un  grand  bouc,  afyanc  deux  cornes  devant  &dea:ft 
derrière ,  ou  feutemètif  trois.  Il  a  une  eipece  de  Itt 
miere  dans  celle  du  milieu ,  de  kqfieUe  il  a  accouttir 
fné  d'éclairer.  DeLancre.  p.  73« 

(  /  )  Marie  d'AfpUcouette  dit^  qu|au  Sabbat  le  Dia« 
ble  étoit  en  forme  de  bouc  ,  ayant  tme  queue ,  &  aii 
deflbus  un  vifaged^omme noir.  DeLancre.  p.  i29« 

(  /  )  Le  eut  du  grand  Maître  avoit  un  vifïje  det» 
iSere ,  U  c*eft  le  vifsûBfe  de  derrkref  q^on  bailoic  ^  tt 
jK>ir  le  cul.  Id,  76*  On  ajoute  que  le  Diable  dontue 
un  peu  d*argent  à  chacun  de  ceux  qui  Fui  ont  baifé  le 
derrière.  Monftrelet  »  t.  3  •  des  Chroniques,  fol.  84. 
Edit.  de  Paris ,  1 5  7 1.  in  fol.  Réponfe  aux  Queft.  d'un 
Provincial. 

(»  )  Jeannette  d*Abadie  de  Sîboro ,  âgée  de  feîze 
ans  v'dit  que  le  Diable  a  un^  vifàge  devant,  &  un  vi- 
fage' derrière  la. fête ,  comme  on  peint  le  Dieu  Janus. 
De  Lancre.'p*  7^.* 

Gvj 
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1^6  LHi foire  des  Imaginations 
en  bouc  eflSroyable ,  par  fa  figure  & 
par  fa  mndeur  ^  cela  neû  pas  aflez 
merveilleux  j  il  faudroit  encore  quel- 
oue  chofe  qui  fehtît  davantage  le  pro- 
aige  ;  les  Auteurs  y  ont  pourvu  ;  & 
j>our  cela ,  ils  le  font  fortir  fort  petit, 
Vune  cruche  {x)y  &  enfuira  devenir 
tde  cette  grandeur  énorme  dont  je 
viens  de  parler.  Et  comrhe  on  ne  fau- 
roit  qu'en  faire  ,  s'il  reftoit  après  la 
cérémonie  >  dans  cette  forme  éc  dans 
cette  amplitude ,  il  rentrera  dans  la 
cruche ,  afin  qu'on  n'en  foit  point  em- 
barrafTé.  Les  cens  qui  ne  font  pas 
d'une  crédulité  facile ,  ne  manque- 
ront pas  de  dire  ,  qu'il  faudroit  être 
bien  cruche ,  pour  écrire  &  pour  croi- 
re de  fî  étranges  chofes  ;  pour  moi  je 
n'ai  rien  à  leur  répondre  ^  je  laiffe  ce 
foin  à  ceux  qui  écrivent  ou  qui  croyent 
des  chofes  iî  étranges  ;  je  fouhaite 

(  X  )  Marie  d'Aguerré ,  âgée  de  treize  ans ,  &  quel- 
ques autres^dépofbient  qu'aux  aflemblées  du  Sabbat , 
U  7  a  une  grande  cruche  au  milieu  «  d'où  Ton  le  Dia- 
ble en  forme  de  bouc  ;  qu*étaut  forti ,  il  devient  fi 
grand  y  qu'il  fe  rend  épouvantable  ,  8c  que  lé  Sabbat 
hm ,  il  rentre  dans  te  crucbe»  Id.  p.  7i« 
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jpour  leur  honneur  qu'ils  répondent 
mieux  que  je  ne  pourrois  faite.  .  .^ 
La  principale  forme  du  Diable.y, 
ibuverain  ^  &  grand  maître  du  Sabbat ;|.j 
eft ,  comme  je  viens  de  le  dire ,  celle, 
d  un  grand  bouc  ;  je  l'appelle  la  prin-») 
cipale;  parce  qu  il  ne  fe  renferrne.  pf^ 
de  telle  forte ,  fous  cette  forme  ^qu^i^ 
D^'en  prenne  de  tems  ^çn  tems  quel- 
ques autres  ^  félon  que  ia^fafuaiî^ 
lui  en  vient ,  &  que  fe?  deiTeuis  llexi^^ 
gent.  Il  fe  transforme  quelquefois^^ 
un  grand  lévrier  npir  \  o\x  ep  un  boeut, 
{y)  y  bien  cornu ^  ou  en  un  tronc  d'ar-"' 
bre  {z)  ;  pu  ei^'  giféap  noir*  comme 

'    {y  J'ai  vu  qiielgue  prociédlirê ,  étant  à  la  Tour*-*^ 
nelle  ,  qui  peignoit  le  Diable  au  Sabbat  ;  comme  un 

ÎTand  lévrier  poir ,  par  foh  Comme  un  grand  boebr 
'airain  couclïé  à  terre,  cormme  un  btsuf  natufel- \iSÇ 
fe  repofe,  Id.  71.  *    '  •  *^'     *• 

'  '  (a)  La  {Première»  fels  quie^Mâfie  delà  Rdcfe'dia 
au  Sabbat ,  elle  f  yic  le  'Diabie'e.1  fo^lIKâ•de^troné  d*a«^ 
bre  y  Ans  pieds  ,  qui  fèrnblpic  être  dans.  ttne.chaire  , 
avec  quelque  forme  de  face  humaine ,  fort  téiîebreu» 
fe  ;  mais  depuis  elle  Ta  vu  fouvent  en  Forme  d'hom-^, 
mé,  tantôt  rouge,  tantôt  noir;  elle  Ta  vu  fouvent' 
approchîçr  un  ^r  chaud  près  àcs  encans  qu'on  lut' 
préfentpit.;  mais  cîll.^  ne  fait  s'il  les  marquoit  avèfe. 
^ela«  ri  p.  \i6^    r  ^\    _  .  ' 
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Xf9VHiflotre  des  Imaginations 

{a)vaï  corbeau  y  mais  aufli  gros  cju  une 
oye  ;  ou  en  petits  vers  (b) ,  qui  coet- 
ttttt  6t  ferpentent  de  tous  côtés  ;  ou 
en  bouc  blanc ,  ou  eit  feu  s  ou  enfin  en 
cendres  (  c) ,  ^t-on ,  qu'on  a  bien  fom 
de  rtcueîllir  ,  parce  qu'elles  ont  des 
^ropn^etés  admirables  potxr  faire  des 
maléfices. 

De  toutes  ces  %ures  ,  là  plus  or- 
dinaire j  &  celle  qtri  itnpofe  le  plus ,  & 
oui  lui  donne  un  ak  plus  manftral  ^ 
^ft  la  première,  c'eft-à-dire,  cette  d'un 
grand  boue  ,  ayant  trois  cornes  Ôc 

D'autres  dîftnt.qu'aa  Sabbat  le  Diable  eft  comme 
Qh grand  t^oiicd*àtb]!6ôb/ctfr,fatis  bras  &  (ans pieds; 
aflis  dans  une  chaire ,  ayant  queiqup  forme  de  yiâge 
(Thomme  grand  &  aflteox.  Id.  7 1, 

/(^  y  Jj^  Diable  apparoit  quelquefois  au  Sabbat 
Ci^  forcve  d*un  oifeaif  npir  y  de  la  grandeurd'un  07e* 
Id^p,  ijo. 

..  (^)  Uâe  Sorciéee dit  «yoiiT.irMfi  grand  Mahre du 
Sabbat  felBéduïre  tout  M  roenm  v^  Id.  j^f. 

'  (cj  iréft  bien  vérifié  par  les  conférons  des  Sor- 
cières »  que  le  Diabîe  leur  fait  voir  au  Sabbat  un  bouc 
bj'anc  comme  neige  ,  qui  àtiflt-tôt  dé  foi-méme  de- 
vient tout  en  feu ,  &  eft  réduit  en  cendres,  le  Dia- 
tlé  commande  ehfuite  aux  Sprçié'rs  &  Sorcières  de 
recueiîKf  ces  cend'res ,  pbur  eiifôrcellef  &  'faire  mou* 
nr  les  hommes  &  les  bétes.  Le  Lo^ef*  p.  4'ô^«    ' 
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dca«  ▼ifege&^^^C^cftibufr  cette  formé! 
oit  fou«  celle  4liomme  qû*it  fe  moit^  v 
tre  âffis  fot'ttô  trôn€^(r^f) ,  fiât  àr  IttP 
diable  >  &  par  coMféqaent  dts» -phisl 
fdrilild^biiesi' '•   '■•^•'   ''   '^'-  ^^•-i'r. '/^;, 

'  Qi<^û^foi9 '^ce  Diable  en  t^enrv; 
bkÂ  âiSlckt  (in  autte^i  fo>fi''£a^«&^ 
(V)  /G«fe>«ft']bi^^fofptti«ttM iiam  uni 

^^  i  )  Le  DiaUe  au  S^bpc.  eft  afSs.  dans,  une  chaire 
fiOire  ,  avec  une  courôniie  de  cornet  nuire»,  deux 
Cifrneff  au  coii ,  utie  antre  «au  frotft  ',  avec  Eiqueâeii& 
édwi^l*affi»aiblé^,:<te^  c(iéyeiiKb^é&,  le  y^^gf) 
paie  &  trouble',  les  yeuje  ronds  ,  grands ,  Ion  oui^ 
verts ,  enflammés  .&  hideux  ,  une  barbfr  cfe*  théVre'^^ 
lat^onr:  da^Goiit  de  tour  lerrefte  du  corps  mal  tèil- 
lée ,  le  corps  en  forme  d'homme  ôc  de  bouc>les  maiftfv 
&  Jès  piédis  comme  une  créature  humaine ,  fèuf  qiie  ' 
les  dbâgts  (ont'  tous  égaux  &  aigus  y  s^appointans  par . 
les  bouts^  armés  d'ongles ,  &  ^s  mains  courbée^  ea 
fo^me  d'oifeau  de  proyé ,  &  les  pieds  en  forme  d*bye,  ' 
la  ^ueue  lonj^ue  comme  celle  d*un  afne ,  avec  laq^uel- 
le^tf  couvre'les  parties  honteuife^.-  lia  h  tidecefi^Và- 
ble  &  fens  ton ,  âent  une  grande  gravît4  «cfiiperÛei,! 
avec  une  conteitance  d^ftnepèrfoHnè  m^laQcholi<|ivRt 
&  ennuyée.  De  Lancre»  p.  J  d^, 

(e)  Deux  Démon»  notables  préfidoîentèsSab*^' 
bét?,  legnmd'Négrequ'buappellôit  Maî«e  Léonard, 
&-im autre pem Diable,  que  Maître  Léonard  (iibro^> 
geoit  quelquefois  en  &  place ,  qu'ils  appellent  Mattie- 
JeanMuUiii«l'dipé  xxé.    •  ^:, 
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t6oJJHifloiUdtsIfnaifnaf$ûni 
d  admîration  y  qu  en  gëtîéral  j  lés  mjtu*' 
vais  Ëfpdts  fefcHit  perdus  mt  orgueili 
en  nioutJfant  qu  ils.  ne  voulpieût  ablb-* 

Je  ne  me  ferois  jamais  in^agin^.  qu  il 
y.  eut  àffiûs  VûSkmhléc  dU  Sabbat,  un 
maître  des  càréiQQnies  ;  car  je  me  la 
f»S  tft^'wrsr  .lepr^ffftfée  pl^n     de 
d^fojfdre^^  derdà^lesiïïèas  iauflireftr . 
elle ,  comme  on  le  verra.  Cependant 
on  affure  qu'il  y  en  à  un  (/) ,  tenant . 
eîi  fa  main  un  bâton  doré.  Il  faut  le . 
ccpite  p  fi  oiveft  difpofé  à  croire  tout 
ce  qu'on,  dit^  '.    \ 

-'  Le  Diable  commence  l'exercice  de 
fpn  Safcbat^.par  V^ifîter .tous  ceux  &. 
toutes  celles  qui  y  font ,  pour  voir  fi 
les  uns  &  les  autres  lui  appartiennent  ^ 

-.(/)  Enla,procé4Ure  d'U^rUs,  quieft  le  fiégede  . 
1^  JlÀice  dfï  Labourt  ;  iai(hnc  le  Procès  à  Pem  Da^ 
gstrre  i  âgé  (ie  7  3 .  ans^ ,  lequel  depuis  a  été  exécuté  à 
mort ,  comme  infigne^Sorcier,  deux  témoins  lui  foi^ 
tinrent  qu'il  étoit  le  maître  des  cérémonies ,  &  gou- 
verneur du  Sabbat^  que  le  Diable  lui  mettoit  en  main 
u;i  bâton  tout  doré  »  avec  lequel  ^  comme  un  Mefire 
de  camp  \  il  rangeoit  ëc  les  perfonnes  &  toutes  cho- 
ies au  Sabbat  ^  8c  qu*iceiui  fini ,  il  rendoit  ce  bâton  au 
i^i^and  Maître  deTA/Temblée*  JDe  Laaçrç*  p«  J  2  f  t    . . 
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de  Monfieur  Oufier-  t6-t 
je  veux  dire  ,1  s'ils  ont  ^ de  certaines' 
marques  y  par  lefquelles  il  les  à  ehrolr  • 
lés  pour  fon  fervice.  Il  imprime  ces- 
marques  à  ceux  qui  n'en  ont  point  ;- 
car  puilqu'ils  fe  foht  trouvés  dans  ce 
lieu,  c'eft  un  témoignage  du  deflein^ 
qu'ils  ont  d'être  des  fîens.  IJ  les  mar- 
que ,  ou  aux  paupières  >  ou  au  palais  >' 
ou  aux  fefles  (^)  >  ou  au  fondement  ,^ 
ou  à  répaule  y  ou  entre  les  lèvres ,  ou 
à  la  cuiffe  ,  ou  fous  FaifTelle  ,  ou  aujc' 
parties  les  plus  fecrettes  (  A  ) ,  ou  à  l'teilj 
gauche  (  i  ).  Ces  marques  reprélèntent 
ou  un  lièvre  ,  ou  une  patte'  de  cta^ 

(g  )  Danxus  dit ,  dans  fon  petit  Lirre  de  Sortiaritr^^ 
que  le  Diable ,  pour  s*ailîirerde  la  perfonne  du  Ma-' 
giden,  lui  imprime  une  marque ,  ou  (bus  la  paupière» 
ou  entre  les  felTes ,  ou  au  palais  de  la  bouche ,  afin» 
qu'elle  ne  foît  pas  appèrçue  dans  ces  lîeux-U.  )  Oft. 
pour  cela  qu'on  rafe,  y  ^ 

(  A  )  Les  Sorciers  font  marqués  *tre  les  léyres^ 
ou  fur  la  paupière,  félon  Daneaa ,  ou  au  fondement»  * 
ou  fur  répaule  droite;;  les  fempies  ,  fur  k^  cuifif  » 
ou  £>u£raiirelle,  ou  aux  parties.  Bodin«j>*i^4«,  ^ 

(  f  )  La  première  Fois  que  les  jeunes  filles  9c  enfans  , 
vont  au  Sabbat,  le  Diable,  après  leur  avoir  Biit  renon^r 
cer  Dieu  »  la  Vierge  »  les  Saints ,  &c.  les  marque  d'u-* 
ne  de  Ces^  cornes  dans  Toeil  gauche.  De  JUncre.*  i43.t  i 
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"162  VHifloire  des  Imàginatiom 
paud  >  ou  un  chat  {k  )  ^  ou  un  petir 
chien  noir  ,(/);&  font  toutes  fi  in«- 
fenfibles  que  de  quelque  inftrument 
u  on  les  perce  9  le  Sorcier  n'en  fou£- 
e  aucune  douleur.  Oti  leur  attribue 
encore  un  autre  privilège  ;  c'eâ  que 
tant  qu'on  les  porte  ^  on  ne  peut  rien 
révéler  de  ce  que  les  Juges  ibi^aitem 
(av^ir  (m)^  c^eft  pourquoi  les  Sorciers 
les  prient  de  les  démarquer^  pour  poor 
Yoir  fe  dénoncer  eux-mêmes.    ^ 

Outre  ces  marques  que  le  Diabk 
imprime  fur  ceux  qu  il  enrôle  dans 
là  milice  y  il  leur  donne  encore  chir- 
cun  un  n«m  (  »  )  de  guene ,  pour  les 
dîflîi^er. 

'  tk)  Le  IXable  imi^e  le»  Sbitiers  en  utt  endrok 
^^Ireitdmfenfible:  9t  cette  marque  a  queiqnefins 
6 figure  d'un  lièvre ,  ou  d'iuie  patte  de  crapaud,  oif 
tfun  chat  noir.  Delrio.  p,  ip5>:  Cir, 

(,/}  Un  SotStt  avoit  au  dos  une  marque  qui  ref- 
iej;m>ioità  un  petu  chien  noir.  De  Lancre»  p*  xS4« 

t  t^m^  On  â  vu  pkfieurs  Sorcières  qui  ont  f  rié  ley 
Juges'de  fàîti?  rajrer  les  marques  qu'ellesiportbîent, 
difaçt  qu'autrement  il  n'écoit  pas  pofiîbie  de  ôrer 
d^iri  a&jarle  rémé^  nî  fècret  î^  leur  métien  W, 
pi  1^4.  •    : 

<  n)  £e  DiàUe  dànne  aux  Sorciers  à  chacun  or 
tiom.  fiodin/ p«  1^5. 
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]  de  Mottfiewr  Oùfie.  ^  i/{ç 
*  Voilà  donc  tous  les  conviés  dur 
Sfflbhat  y  manques  :  fic:  nommés.  Que; 
wmt-ils  faire  à'préfenti  Ils  vont  dma-* 
ter  (  (7  )  pour  témoigner  leur  joye  >  s'ib 
y  anri3ite  de  .nouveaux  compagnonsu: 
Ceux  •*  ci  renoncent  à  Dieu  %  pour  &: 
donner  !  au  Diiabie  {p  )  y  avec  des  cés^. 
ré]tnoniâ&  imitées  "avec  autant  d'im^* 
pieté  >  <^ue  d'extravagance.  Ceuxrlà) 
n^ngent  <i une  pâte  (q)  ,  ou  fe  foijt 

(o)  Quand  il  arrÎToic  de  nouveaux  Sorders  aa. 
Sabbat  ^  on  chahtoît  en  %fie  d^aUégrelFe  » 
Aiegremonot  Alegremosm 
S!}t6  geme  rmeva  tewmfiM  DdLancfe.p.  3^^«* 

(j^)  I^Dbbî&^pouf  les;a|ti|çr:pliisat(Sfnam  ïre>*t 
tioncer  à  Dieu  &  à  Tadorer ,  a  accomumé  (ieteoBj 
feif e  tpvicher  un  Livre  qui  contient  quetques  éci^« 
rè^dfnfèitfcfS^  ^{tasé  tt^lëvir  t efnrçfëme*  ^  feit  v^t  an 
aWi^é,  &,cdrtfîiie'ttrte -gmnde Mer^'feâunôirèe, "danr-' 
I^eUe'iîrftii  fèniUant  dé  lës'  pféoî^ePi  ff^tout; 
châiidéeÉéatfb  nerètfdncièift;  I(]»p«  7f,  i  !    ' 

Quand  on  renâné^ie  Diëb-;-  p^ti»  fe  ddhiie^i  Sà^^ 
tan  «  il  £i|]t  pi:ei)dj»iiin  Patrain  nouveau  Sf,xim  n^ar- 
iam)s«,a^tceii  quç  ceux  dii  vrai  baptême.  De  La;tiçre«^ 

IÛ-74-.      :;.      ;  /.     ^       ,       /,        ^.;;.  I  ^;.V.  .  , 

'^  ^  )  ipow  hej«>sfcèhfefev  jànaai  j4è  ftctet^de  l^é^'  ** 
côte,  Oii'ftîtjauSabbi^timtî  pâ^4e'nttHetWîr,'»vec  • 
dê'h poudre  de  foye deqùélqUeehftntitohb^lS;/ 
qû*6n  fait  fêjbher^  puis- nteiânteeifè  poudre  avec  h.-^  ' 
me  pâte',  elle^l^cettevertu  de  tacfeurmtè,  fi  bieii^u^ 
{[m  enfkattge^neconfeffejafluiisi:  Id«  r}Qf 
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1^4  VHtjloife  des  Imaginations  . 
fiiccerpat  le  Diable  ^  le  fkng  du  pied 
gauche  (  r  )  ^  aBn  de  ne  âen  révekr  de 
ce  qu'il  leur  commande  de  taire.  Les^ 
uns  font  provifîonde  poifon  {s)  qii*on 
leur  ^iftribue  >  quand  il  ne  leur  en 
rdfae  plus  de  celm  qtr'on  leur  adonné. 
Les  autres  s'occupent  à  pâf&c  la  main 
for  le  vifage  (t)  éSs  enfaiis  >  dans  le 
deflein  de  les  rendre  fi  troublés  &  fi 

(  r  )  Le  DîaWe  fiicce  au  Sabbat  le  feng  du  pîcJ 
gauche  des  Sorciers  «  afin  de  les  rendre  plus  obftiDts 
&  plus  fermes  à  ne  rien  révéler.  là.i*ju 

(Jne  Sorcière  dit  avpir  tu  le.  Diable  percer  aux 
Çorciers  le  pied  g^udie  avec  un  j>qinçon ,  tirer  un 
peu  de  (âng  au-deÀbus  du  petit  doi^t  &  le  fiiccér^afin 

Srïk  ne  confeiTent  rien  de  ce  ^ui  concerne  le  fxr 
Iége;id,ijy, 

ri*)  VtA  Sovçiere  dit  avoir  v{i  gure  ceiu  fois  du 
poi(ôn.  y  lequel  fedUfaîbtteau  Sabbat  parmi  les  in&- 
gnes:  3prçieres  <<.  commp  £onta4]^  les  poudres ,  le* . 
^uel  poifon  fe  fsuç  «  nqn^kSf-miiifMa^  psuôcoUesesy , 
IDjdsjsitt^bbiiit.  Dit|«ancre^.p.-?i„^5, 

(  ^  )  ^0^  les  enfans  qui  font  menés  an  Sabbat  par  * 
ites'Sorclem;  dépoTéhtnin^mem  qu^elleriear  ont 
paiTé  la  main  par  le  vifàge  ou  (ur  la  tête  ;  mais*  elles 
ne  4i(4fit  par qu^elles  ayent^es^w^ns,  ointes-  xi  gtaif' 
fëes; -bien ,  direQjt-rils^,  q^é  tout  avili  tôt  qu!elles  leur 
ont  ainfi  pafT^  la-mam ,  qu'ils  ibnt  troublés  8l  éper- 
dus ;  ou,  bien  q^and.)^lles  leur  om  baillé  à  manger 
quêlqi^e;  ppimne  ou  ^quelque  morceau  de  pain  de 
millbt nbif ^ &  que iàiim eaTuiv^  elles  ne  fuUent 
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de  Monjieur  Oufle.  l6f 
étourdis  y  qu'ils  puiflent  voir  tant 
;d'horreùrs  fans  crainte  &  fans  inquié^ 
nude.  D'autres  après  avoir  tué  des  en« 
-fans  non-baptifés^  font  de  leur  chair 
4  onguent  («  )  dont  ils  fe  fervent  pour 
leurs  voyages  &  leurs  transforma- 
rtiofis. 

r.  En  voici ,  que  de  petits  Diables  fans 
ibas  {x)  y  jettent  dans  un  grand  feu> 

-xi-aÙer  chez  eux  les  enlever,  encore  qu'ils  (oient  dans 
les  bras  de  leurs  pères  8c  mères ,  Tans  que  perfonne 
(è  puiiTe  éveiller.  Id«  p.  .i  i  f  • 

.  (m)  Satan  pourroit  bien  faire  Gfs  tr^nfports  ans 
onguent  ;  mais  il  y  ajoute  cette  méchanceté  fiiper- 
âue  ,pour  donner  volonté  &  moyen  aux  Sorciers  & 
xuer  force  enfans  «  leur  periuadant  que  (ans  cet  on- 

fuent  ,il  n*eù  pas  poffible  qu'elles  Ce  tranfportentau 
abbat ,  &  veut  qu'il  (bit  compofé  de  chair  d*enferis 
non  baptifés  y  afin  que  ces  enfans  înnocens ,  étant 
.  privés  de  vie  par  ces  méchantes  Sorcières  ,  ces  pau- 
vres petites  âmes  demeurent  privées  de  la  gloire  du 
Paradis.  Id«  1 1>£. 

(^x)  Une  Sorcière  dit  avoir  vu  a|i  Sabbat  plufieiiii 
petits  Démons  (ans  bras  »  allume/  un  grand  feu  v/ 
jetter  des  Sorcières /&  les  retii^ecfans  dovleur.^^ 

Au  Sabbat ,  le  Diable  perfûade  aux  Sorciers  ;  qui 

•  la  crainte  de  TEnfer  qu'on  appréhende  R  fort ,  eft  une 

-  fiiaiferie ,  &  leur  donne  à  entend» ,  que  les  peines 

.  ii{ernelles  ne  les  tourmenteront  pas  davantage ,  que 

fÇtmn  feu  artificiel ,  qu'il  knr  Ëdi  cauteleufement 
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t66  VHiflohre  des  Imtginaaioru 
4t  qui  après  quelque  tems  en  fom 
«Btirés  y  ikns  y  avoir  r^enti  aucune 
-doideur  \^  &  y  aroir  fooffbrt  aucun 
tiommage  ;  &  cela  ,  aiin  de  leur  Êiire 
ntûre-qu'ils  n'ont  aucun  lujet  de  crain- 
•dre  les  feux  d  enfer  ;  parce  qu'on  leur 
perfuade  ,  que  ceux-ci  n'ont  pas  plus 
de  force  >  que  ceux  du  Sabbat.  On  en 
voit  piuiieurs  qui  rendent  un  compte 
.exaâe  des  maux  qu ils  ont  faits  (y); 

Î>k]S  ils  ont  été  méchans  y  plus  ils  &M 
oués,  eftîmés  &  applaudis. 
'  La  jolie  chofe  que  de  voir  des  cra- 
jpauds  danfer  !  Ceft  ce  qu'on  voit  {z) 
•toujours  au  Saibbat.  Mais  le  beau  & 
^'admirable  ,  c'cft  que  ces  crapauds 
'parlent  j  &  font  des  plaintes  contre 

^iHnmet  >  par  lequel  il  les  fait  paflèr  &  repafler ,  êas 

£Oii£Bîr  aucun  mal.  Id;  1 1 7r 

Cy  )  Au  Sabbat  les  Sorciers  font  obligés  de  rendre 
^compte  ie  tous  tes- maux  qu'ils  ont  faits  ;  &  s'ils  n'en 

ont  point  fait  ou  d'affezwnds  ,  le  Diable ,  ouqud- 
•  que  vîeux'Sdtder  les  cB&e  rigoureufèment.  Delixo* 
J.I73-    .  ^ 

(  X  )  Qttdqtiefois  les  cnpaia  root  devant  les  Sof' 
câeies^danântwecfluilefertesde  figures ;& aooH 
'fintleiirsMattres&ilaiirs&s  de  neksaToirpis 
:  tien  noacris.  De  laaicte^f»,  t^z» 
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'  à6  Mottjteur  Oup.  i6y 
ceux  qui  n'ont  pas  pris  loin  de  les 
bien  engraifler  &  de  tes  bien  hourrir» 
Ces  animaux  font  fort  confîderés  dans 
la  Magie  ;  les  enfans  font  chargés  de 
Içs  garder  (  ^  )  ^  de  les  conduire  ^  de  de 
les  mener  paître.  Quel  troupeau  !  Pat- 
rons outre; car  il. faut  être  Sorcier ^ 
pour  prendre  plaifir  à  refter  long-tems 
iur  de  n  vilains  reptiles* 

Un  Sorcier  veut-il  mal  à  quelqu'un 

xmï  n'eft  pas  enrollé  ,  comme  I1Û9 

idans^  la  milice  du  Diable  ?  Etant  au 

Sabbat ,  il  prend  fa  figure  (  ^)  ;  afin 

'qu'il  y  ait  dans  la  fuite  des  témoins 

(a)  L'adoration  £itte  dans  le  Sabbat ,  au  Diable, 
.on  mené  les  enfans  qu'on  hii  a  présentés  ,  ptès  des 
autres  enfans ,  le  long  d'un  ruiiTeau  ;  car  le  Sabbat  ne 
iè  fait  guéres  que  ce  ne  foitprès  d'un  lac  ou  d'un  tuii^ 
&au ,  ou  de  quelque  marre ,  afin  de  battre  l'eau^  pour 
faire  la  grêle  8c  exciter  des  orages.  De -là  on  leur 
baille  une  gaule  blanche  &  des  crapauds  à  crarder  ; 

Î^uis  ayant  demeuré  quelques  années  en  cet  état ,  (è- 
on  leur  âge ,  on  les  met  à  un  degré  plus  haut,  &  on 
les  admet  à  la  danlè.  De  Lancre.  p.  7  ^  76. 

(  ^  )  Les  Sorcières  qui  veulent  mal  à  quelque  per*^ 
fbnne ,  lorsqu'elles  font  au  Sabbat  de  nuit ,  ont  pou-^ 
voit  de  repréfenter  la  figure  de  celui  aucjuel  elles 
veulent  mal.  Mais  la  figure  ne  bouge  point  ;  &  le 
Diable  Eût  &  forme  ladUte  figure  ,  a  la  prière  <teg 
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1^8  VHifaire  des  Imaginations 

aui  aflurent  Ty  avoir  vu  ,  &  qu*ainfi 
puifTe  auffi  pafler  pour  Sorcier ,  & 
être  par  conféauent  fujet  à  punition. 
Cela  étant ,  feloîi  ce  pouvoir  de  fe 
transformer  y  qu'on  attribue  aux  Sor- 
t:iers,  ils  peuvent  perdre  les  plus  hon- 
nêtes gens.  Eft-il  poflible  que  Dieu 
le  permette  ? 

Le  feftin  fuit  ;  mais  quel  feftîn  !  Les 
mets  au  on  y  fert  ,  conviendroient 
fnieux  a  des  chiens  ,  qu  à  des  hom- 
mes (c).  Que  dis-je ,  à  des  chiens  f 

dites  Sorcières  ;  pour  les  &ire  accu/èr  de  fordUége*; 
Id,  144. 

(c  )  Ail  Sabbat ,  on  fe  fîed  à  table ,  (elon  fa  qna- 

'lire  ,  ayant  chacun  Xbn  Démon  aflis  auprès  ,  &  par 

fois  vis-à-vis»  Us  baniflent  leur  table  ,  învo^ant 

Belzebuth.  Quand  ils  ont  mangé  ,  chaque  Démon 

prend  ùl  difciple  par  la  main  »  &  danfe  avec  eilct 

D*autres  fois  ils  ne  fe  tiennent  qu'avec  une  main  ; 

car  de  l'autre  elles  tiennent  la  chandelle  allumée, 

'  avec  laquelle  elles  reviennent  d'adorer  le  Diable* 

'  &  après  cela  ,  chacun  chante  en  l'honneur  de  fon 

Démon  ,  des  chanfons  très-impudiques.  Aucunes 

de  nos  Sorcières  nous  ont  dit ,  qu'on  dreffe  des  ta- 

^  blés  au  Sabbat ,  que  la  nappe  fèmble  dorée  >  &  qu'on 

*  y  fèrt  de  toutes  fortes  de  bons  vivres  >  avec  pain , 

'  îel  &  vin.  Mais  le  gros  des  Sorcières  mieux  enten- 

.does,  difent,qu*on  n'y  fert  que  crapauds  ,  char  de 

pendus^  charognes  qu'on  arrache  des  cimetières, 

ces 
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-  de  Monpur  Oufic.  iS§ 
CCS  mets  feroient  même  horreur  à  ces 
animaux.  Les  plats  y  les  aflîettes  y  les 
tafles  &  autres  vafes  qu'on  y  met  en 
lîfage ,  font  d'une  matière  fi  extraordi-' 
naire  j  qu'il  ne  m'eft  pas  pôffible  de  la. 
faire  connoître  [d). 

Après  le  Feftin  ,  il  s*agît  d'autres 
exercices.  Quand  les  Sorciers  igno- 
rent ce  qu'ils  ont  à  faire  ,  ils  n'oht 
qu'à  prononcer  certains  mots  (>j;  le' 

fiaichement  mifts  fous  terre  «  chair  d*€n&ns  noii 
bapti(2s  9  ou  bêtes  mortes  d'elles-mêmes  ;  que  Ton, 
iiTy  met  jamais  de  feL  Le  pain  eft  fait  de  millet  noir. 
De  Lancne.  p.  1^4- ij^^. 

Une  Sorcière  die  avoir  vu  au  S^bat  des  tables  àteC" 
fées  avec  forces  vivres  ;  mais  que ,  qoaftd  on  eh  vqu* 
loit  prendre ,  on  n^  troùvoit  rien  (bus  la  main ,  fài( 
çuand  on  y  avoit  porté  des  en  fans  Saptifts  ou  non  bap«  ^ 
êUis  ;^ar  de  ces  deui^,  elle  en  avoit  vu  fort  (buvent^ 
Icrvîr  &  manger.  Id.  1 3  y .  ♦• 

'  (d)  Un  Pajrfiri  s'étant  trouvé  la  nuit  dans  un  Sab^^. 
bat,' où  l*ott'fafoitun'feftin,  on  lui  vînt  préfentèrun' 
vzCe  pour  boire  ^  il  jetta  ce  qui  étoit  4edans  »  s'enfuit 
&:  emporta  le  Vafe ,  qui  étoit  d*ûne  matière  &  d'une 
couleur  inconnues;  il  fut  donné  i  Henri  le  vieux »^ 
Roi  d'Angleterre.  Trtifiim  m^ia#f?ï.  } 7.  58. 

■"  (  e')  Au  Sabbat ,  on  crie ,  Tyran  ,  Tyran ,  Btche^ 
^ttm-^  pour  faire  venir  le  Diable ,  afin  de  (^voir  cc 
5[U*il  faut  faire.  De  Zàmcre.  pt^'^fo^.  *'  * 

^.  Partie,  H 
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^7a  Utl^lme  4ti  Jmt^îtumom. 

Diable  ^àeiil  fiir  le  champ^  eux  ^poet 
les  bruire  de  leurs  devoirs.  Mais 
quels  devoirs  !  Devx>irs  exécrables  > 
^ominables  >  devoirs  qui  confiftent 
pdincipalaQient  à  rendre  des  homma* 
ées  à  cette  déteftabl^e  créature  ;  à  Ta- 
dQieravec)|p  ne  fixais  combien  de  poA 
tjiires.difrécemes  âc  odieufeç  (/)  ;  à 
liiipréi^tec  dps  offrandes  (^  )  i.àâdre 
en  fon  Ivonneur  des  aipe^as {h)f 
des  fignes  (î )  »  ^^^^  ^  imiter  (  ^  )  à  & 

(/)  Fy  fols  au  Sabbat,  qq  s^dore  le  Diable ,  b 
dos  tourné  contre  lui  ;  pa^  fois^  les  piç4s  contre-moitti 
ayant  allamé  9uelque  ciiandeUe  Aé  poûc  fort  noiief 
àJa  cori^Q  du^nutiQu^^^A:  on  lui  bai(e  le  demefeouk 
devant.  H,  7j 

.  (f)iQfiÇMtoflfein4eaujSafabat,  ga'ondkéoedeA 
ttf^.  ppuçeoipli^ef  anx  procès  que  les  Soràen ont 
GDi^ne  c^m  qiû  ^  pouffutTent  ^  popr  les  faire  bnK 
4ef«  Id,4f8« 

(b)  Au  Sabbat,  le  Diable  urine-le  premer dans  un 
trou  ,  puis. on  en  fait,  afperfipn.ijir  les  aififtans.  p« 

(  f  )  On  fsttt  le  figne  de  la  croix  4^.  I4  mùn  gan- 
che  a^  Sabbat ,  en  di&nt  :  in  nomme  V^trica  àrêr 
guencQ  Pe$ricA  >  ^or4  >  i%or4/  VaUmat  jc^andogofrt 
gatis  gwJHa.  Ce  qui  veut  dire  en  Langue  Latine,Ef 
pagnole  &  Bi(cayenne^  4»  nm^de^J^jOirifuc^  Pmi^ 
fpe  êtAtragm,  à  cent  hmrt  «  i  cem.  heure  ,  Ve^tr 
0^$minon'émalêftfalfe\UBA17*4^^ 
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de  Menfieuf  Oi^é\  tjm, 
gloke^tout  ce  qu^on  fait  pour  Celle  de 
notre  Dieu.  jË^exmiittez frmoi ,  o  mout : 
Dieu  !  4$  doutei},  que  de  telile$  fm^  j 
piétés  &  abominations  fe  jpjuiflSbçitiexé- 
ciker,  5  )uâ}u'à  ce  qtte-  je  eitoiioiflfe 
évidettimcnt  que  vous  en  donnez  le 
pouvoir. 

^  Après  les  impiétés  ^  fuirent  les  or- 
dures V  les .  çarefféS  immondes  (  /)  >  \t$ 
pi;ûititul:icmsyies  itieeftes  (m)  ^les  dan- 

^  k)  Dans  lé  Siibbat,  on  baptlfe  des  crapauds,  le(^ 
qtfels  Cotit  habillée  de  velours  rougé ,  ou  noir ,  avec 
une;roiinette  au  tôt ,  &  une  autre  aux  pieds  ',  un  par* 
rein  qui  tient  la  tête  delcjip;  crapauds  ,&  une  marrai;' 
ne  qui  leitiend  par  tes  pieds,  td.  j^.  1 5  (• 

•Une  femme ,  nommée  Sanfînetia-^  difôîf  foùVènt  "^ 
la  lyieffeaujSa^bat.  Id.  i^u  '* 

(^î )  Jeanne  de Mortîlàpîts  y  sigée  1 

habitante  de;  Sare ,  enquiîè  Cl  elle  àv<  !^ 

blè ,  &  fi  en  cette.  ^dçmûqn\  elle,  h  ^ 

dernière j. dit  ^upjaôn ,  ains'qùp  Iç^l  ^ 
baifé'^  j|u,ci4V,j  «jl^es^grands  Iç^aifi^ 

lu?  î  ail  contriairc  »  t>aiie  lé  derrière  âi  ^ 

^fw)  AttSaJ^t,;U*ftoMiicfej<^ 
fort  mari ,  &ns  Ibupçpn  ni  jaloufie^t  voire  Û  en  e^. 
fottvemle  pjpxepete,;4^j«fe aéffiiç^Wefafilîçfai»? :,. 
irer^bgné  ;  la  mère  arrache  le  pucelage  du  fiU-iàa^^  . 
c^r^est^  &^cedeJa.fœia;.  |jd»9u  f3f#, 

Hîj 
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ftfeles'pkisdîffbîués^h),  &lesplusex« 
tittvigânteb  i-  auK-dharifons^  êc  au  (on 

defifitiftt«rtifeAs  (d)'iéri  y  fait  des  ciile- 

\         _**•■»*,    ,  '\  ,  .  * .   .     .    ' , 

Xn^-ijéé ^otfcWrr de'  lôgny  difoîeflt  ei^  dân&nt» 

iW.,;oxir-Ï4^&'^e^àutr^s  difoieqi,  Saikai  ,  S4W«#  , 
eniiaiîllanues  mains  garnies  dé'bdbis.  U.  p.  21  !•  ft 
Bodimp.irB) 

Qfi  adroit  9U.S9l:A)^«.fe;QtSM>d^^  &  après 

^u'oi>  lu^  aVoit  baifé  le  aeriîerp  »;  ils ,  étoiçm  eiiyiroii 
fofecanie  qui  darifoienr^s  habits  ,'d6s-à-dol»cha-- 
cuiriiil;^nMl4  dhtt  atcfiiÊèàiâ^pieaérd&iÀidlîe]^ 
le  I  puis  ils  datifoient  en  rond.  Ce  Maître  Léonard 
prenant'la  forme  d*ttn  ten^d  npîr,  boiirdonm>k  au 
commenç^a^qn|'unepaMé,mal  arâcuiée;  d^9prè$ 
ceV  touiU^  jiioïvJi?,  çtpit  eh  fîlence.  .Pe  lamaç.  p» 

tes  Sorcière^  (!^i\(ênt 'au  i?i%t>baf  çu^lquefpisjniest 
SWfgiffifoiSjeô/çJîe^  au  dc^ 

riére.  ïd,'  Z04.'  *"  ^^ -r^Vi^U  -•" 

Jeannette  d'Abadie ,  dit  avoir  vu  ta  Dame  de 
Mania  Bal&rena. ,  daf^er  ^u.  Sabbat,  avec  ^uadC 


troRtffittf5r?ii6iî  revêtus  ,  &  en  leur  fet  ns^tureU 

Les  grandes  Sorcières  font  orcEnaîremeift  al&^ 
lées^de  quelque  Dénion  qui  eft  touiqiirt  (çr  leur 
épftiilé  g^uèh^  e^  foritè  dé  c^apacrd ,  fans  qiFîl  pviflê 
ctri  vU';ii[tite  dôTcAix  qui  Ânf ou  ont  été  SordeiSt 
&'i«4el{t^^^à^i^'d£yic  Be)i^'<9dfiiês^'«à  la  tête* 

(9)  Vnp^ S^niiit -^t' ;lvo{r  vu  ceîit 'fcii  m» Sein 
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fbutjBS  {/?)5  enfiniony  MC5  enuÊtgéltouc 
: -ce  qui  fc  pcutimkglnerc^eçkjfrfpq^^e 
.  plus  horrible  ,:'de  phif 'ihipudènf'^V  Ôe 
.  plus  infime  âcâe  pins  impie  ;dam6ms 
c*eft  ainfî  que  nous  err  devons  jugei  ^ 
/  félon  toutçs  les  hiAoirps  qu'on  eft  ùik^ 
Il  s'agit  de  fçavoir  fi  nous  ie  dexr^iis 
croire.  Cejft  cô  que  je  laiffe  à  diécidér 
à  ceux  qui  s'appliquent  à  connoître  an^ 
tant  qu'ils  peuvent  ,  les  créatures  ôc 
le  Créateur  ;  les  créatures  >  c'eft-^- 
dire ,  à  cet  égard,  ce  qu'elles  peuvent 
:  par  elles-mêmes  ;  le  Créateur,  c'feft- 
a-dire  >  le  pouvoir  qu'il  lui  cônviertt 
dé  leur  accorder,  Jl  faudrait ,  ce  me 
femble ,  fe  régler  toujours  fur  cette 
réflexion ,  quand  ï\  s'agit  de  Sorciers  ^ 
de  Magiciens  ,  de  Spedres ,  de  Divi- 
nations, &  de  tout  ce  qu'on  appelle 
pratiques  fuperftitieufes. 

bat  le  petit  aveugle  de  Siboro  >  donner  du  tambour  8c 
de  la  fl&te.  Id.  p4« 

(p)  Une  Sofdere  dit  que  le  Diable  tient  les  Sab- 
bats dans  les  maifbns ,  où  tl  porte  en  forme  de  bouc^ 
une  boîteufê  nommée  Jeannette  Hifcar ,  laquelle  en^ 
iiiite  fait  la  culebute  devant  lui.  Id.  141. 

Hiij 
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;^X74  VBifloircdis  Imaginations. 
.  C€ft;pas  cette  même  c^teidbn  que 

*  je  juge:àpcoDOS  deiiiur  la  defcription 
lin  Sabbat.  Cependant  ^  afin  delà  ter- 
Hiiner  confomiément  à  ce  que  les  Dé- 

,  monographes  nous  ^i  apprennettt  ;  jo 

,  dis  qu'un  coq  a  chanté  ;  car  félon 
•eux  f  fon  chant  (  q)  idiffîpe  cette  dia- 
bolique àflemblife  >  6c  ta  fait  difpa- 

-  toitre. 


{f)^vfiytoî  que  le  çoq  ft  hit  entendre  au  SaB- 
bat  ^  tout  dijfbaroit.  De  Laiicre.  p.  ^o.  i  f 4« 

Pour  que  le  coq  ne  charme  pas  y  quand  oa  (akie 
Sabbat  ,  S9t»fi  a  apprit  aux  &omtt9 ,  qu^ii  lui  te 
frotter  la  tête  9c  là  front  d'iiuUe  cKolîve  ;  ou  txeni 
comme  dit  Pline ,  !•  i$,  c.  $•  lui  faire  un  coUiei  ii 
âimem  de  vigtie.  Id*  p«  167. 

FIN, 
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Oujle  f  une  aventure  homeufe  qui 
Hiv 
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DBS    CHAPITRES 


i.  f 


Contenus    tn  cette  cinquième 
partie. 


C 


Hap.  XXVIL  Réflexions  fur  les 
Magiciens  y  les  Sorciers^  les  En-- 
chantemens  y  les  Sortilèges  &  les 
maléfices.  page  î 

Chap.  XXVIII.  Où  Ton  voit  avec  quel- 
le facilité  M.  Oufie  foupfonnoit 
ceux  qui  Papprochoiera^^être  Sor- 
ciers ;  les  frayeurs  que  lui  don* 
noient  cesfoupçons  ;  les  extrava^ 
gances  que  ces  frayeurs  lui  firent 
faire ,  &  plufieurs  réflexions  fart 
curieufesfur  cette  matière.      j8 

Chap.  XXI  A.  Chagrins  que  caufa  à  la 
femme  &  aux  enfans  de  monfieur 
Oufie  y  une  aventure  honteufe  qm 
Hiv 
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j^6 

lui  étM  arrivée ,  /iir  ce  qti^il  f(h 

.  *  ,       v^a  de  ^imaginer  qiiune  femm 

avait  eriforcelé  un  de  fes  chevaux; 

tes  précautions  qiiilprit  pour  faire 

èter  ce  prétendu  fort ,  &  pour  ien 

fréjerver  kti-¥»êri$e.    ,  1 1  y 

Chap.XXIX,  Defcription  de  fajfem- 

.   ^léf  des  Sprciers  >  qu^on  appelle 

Sahbat.  136 

Fin  de  la  Table  des  Chapitres  de  la  ôo- 
quiàne  &  dernière  Panie. 
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TA  fi  L  p;  <3 E N E  R  A  t  E 

DJE:S    MATIERES  .. 

-Contenues  en  c^  OùvRAigE.- 

Nota.  LaCfHjfriiRomm^^ 
IF  ^  If  y  marçjf^emlel  P^^^^ 

:  p^S^^f^^^  Mf^k^^^^^  par  /es  Chiffrés, 
Arabes  ;  &  4a  malien  extmitedes^ 

i;'  .  ■«  ■      '-   '   S    i  .1 1  t  ^    f       ..-  .  ^    ■  ,j  :if:t.M     . 

•**      ifç.'îii.u.' 171.  m*      ^  '• 

Abdtrimm,   Caufede  i^  frenefie  dam  lamelle 
•    ils  tombent.  II.  7^  iTr     ,  •  .' 

ftiecoff  i  Alfhftif  &\/Vfonitai'Stgmffcatîorn-8l?  ih:ftio- 

logie  de  CCS  mo.ts  ^  lj>>d.»i  hv    ^  •'  '  •  ^,^  ^ 
Agfiffn.'  /ugèment.:  (ur  (ï*Phil=oïgphre  't^çcàîte^ 

I*.   i^»  Son  avc^t  fur  les  Htiperftxttcurer  firatr- 

(juès,  Vi  i^.  «.  f.  Ce  q,«e l'on  raconte  d^-fon 
f    chien,  ri 3;  ir.  o,.  *    f         ,.     .^ 

v^ineiTe  (  Maw  d*  )  Sorcière ,  V.  r^^.  ir/x. 
AiguHUttt.  Son  prétendu  nouement,  V.  iÔ7., ir.. 

b;  c.  prétendus  moyctwd'eti  empêcher  le  noire- 
* -- ment , 'i6«.  *.  d,  io$^,.ir.  e.' 
^éSmant  (  Pierre -f^);  Ufage  qu'en  i&ittfcs-5»ftor- 

neuf  I  du  Peuple,  Q«  ^3  «  u^àv 
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179  TABLE  GENERALE 

ifir(r)  cft  plein  àc  Démons  ,  ÎV.  17*  n.  L18» 

n*  mm  ♦  ,- 

À^m  le  Grand.  Jugcmcmt'&i  fts  lecrets  admi^i^ 

rables,  L  13* 
Akxémdn  IIL  Roi  d'Eôoflè.;Sp^i6re  qu'il  r^icais 

Bal  de  tes  noces  9  H.  iS.  ii^e.' 
4bnânMhi.  Sur  quoi  leurs  conclofîoos  fontiuftes» 

liL  tit«  Leurs  pridlâiQn&font  touj^ttcisha^r-' 

dées  »  1 1 2 1 1 1  !•  o^  artificteufes  >  1 1 3* 
iflrny  (  David)  Juif  Ma|icien>  V.  4^  n.  g. 
itfiiMii/.  Aventure  de  celui  d*une  Relig^ufe  ,  lU» 

ij  9  14.  nu  u.  Un  apparolt  à  (à  Maiiireflè  (ous 
^  figure  d'une  couleuvre  ,  3^*  m.  k  Fauflêté 
dece^wWpnf. /4^i4.        .^  ,   ,   • 
yfmiiiioik  Efl^t  de  cette  phrenebe^  I.  ii^u 
4mé#  qui  deviemienc  fpeâres,  &  pourquoi ,  il» 
$sn.  €•  roulent  de  lieu  en  lieu  »  14*  i^  t.  A 
quoi  elles  rcâ6aiblent»i;^Mu  k.  Oa  les  quitte 
&  reprend  ,  i  f .  ».  L  CeUcrs  qui  ne  pouvoient 
revenir»  i7«  »•  o.  Tontes  ont  été  cséées  en 
Méaae  temps*,  &  cpiaod ,,  i8«  ii^p.  Ce  dont  elle» 
font  aocufées^^  en  Guii^e»  i^n^g»  13^  l*- 
iraragance  de  ces  opinions  j^  ipî^  67-69.  Si 
^parles  des  çorps^  elles  ont  cponolilànce  deœ 
qui  &  paflTe  ici  bas  'y  leur  ocoupation  alot^  «  ^7^ 
Ik.a.  Ce  qu'elles  deviçQAeoi  fép9j:ées  des  coq?i» 
IV.  l^Jl.  f.  i<^««.g.  : 
Jnidin ,  Doûcur  jCiijftéolo^  »  V*  5»|t-  «•  ^ 
^^diie  d'Aibere  ,k  Grand,  m*  v^  xH^ 
Ane  y  «erveilleufeinen^  ^nftruit ,  U»  19^.  «•  ^ 
Anthemim  y  Architeôe  &  Ingiiiii^r^c;  JuAinieir» 
fa  vengeance'  coutrç  wi  î^  û^  ypifiiis  »  V» 
103»  !••  .        ^ 

J^ari^ons.  D'oà  elles  peuvent  Tf»>tr  »eii  les  fiij^ 
poûnt ,  IL  é6  y  67%7*-7l-  U  jf  en  a  upe  infr 
HÎfé  ^  nf  Om  qu#  Jet  ç^  4*iM>Ç  tov^ÎQHr 
uon^âtée,  7^j^77;ii,a.   ..        . 
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^foUanitu  de  Tbyatie»  Pfédiâîon  qu'on  luf préte> 

V.  43*  »*b. 
Arûbftp  Occupation  df  la  plu^ri  d*tus  »  IV.  lio. 

«•  m. 
Ardiviliierf.  Découverte  du-pré^nidu  Efprit  qui 

habitoit  ce  CbÂtegtt  >  II.  ^9*  w*  c* 
Ari/iomén€ ,  Capitaine  Me0enief}«  Son  -ftraugé- 

me  contre  les  Lacédémoniens  «  IL  97* 
'Âfiminius.  4romMfdes  Divtoicés  dca  Chaldécns  9c 

àts  Perfes,  IV*  ai.  ii.p.  . 
'Atmwfi.  Vertus  qu'on  attribue  ï  cette  herbe»  IV* 

I44*lf.f»  .     . 

Armuildàe  Villeneuve.  Ce  qjui  lui.  a  acqttid  le 
^^   nom  de  ÊiheJhiPiefivpbitoteyMe,  IV,  15s* 

^'   n.  i. .  ^ 

'Jfpif'.  Apparition  d'un  »  II.  }u  n.  ^  Folie  i»a? 

^    jgination,5î. 

Ajpleouettê  (  Marie  d'  ^  Sorcière  »  Vy  1  f  t«  ««  '• 

^4/irf/  produilen^  des  Speâres  >  IL  #•  &  if*  a. 
Opinion  extravagante ,  4^.  s'ils  peuvent/en* 
dre  les  hommes  guenîers  9  &c*  S'ils  peuvent 
donner  au  monde  les  grands  mouvemeas  quo 

.    nons  jrr^mKqttpnsr  IIL  %^$^'  , 

jfirologiê  judiciaire.  Ce  quo  c'eft»  III.  4»  ^» 
C*eft  une  erreur  de  pi^étendrir  tfoe  ks  connçi^ 
fances  qtt'eUe'donne,fêfireiv|'ée  l^expétiencç.» 

/  ty  W.  Vanité  k  concradiâfons  de  Gf  tte  ici^t* 
QCj  99-9h  Incpqvénteif»qH*eUo|«»iprodaire 
non  par  eUe-méme ,  majs  par  la  çféliniiii  cp 

^  ^  fes  menfKe^  ou  en  (es  pnKne&K  lo^so^.  ^Scs 
chinseres  âe  impertinences  »  1 50-1 54* . 

4tr(À^Ha.  6ens  qui  fe  Ame  moqiiés  d^tux ,  Ili* 
57-^4.  Onte  rei6>uvicnt  de  leurs  prédiôtons 
véritables  &  non  d4  leuf^  Mvues  &  meoipjt- 
ges  «  6  f  ^  66»  Paufleté  de  hisrs  prédiâlpr»s  qja'ils 
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TeuIeBt*ils  faire  croire  que  les  Cieux  font  nil 

Livre  où  THiftoire  du  monde  eft  écrite ,  So-S}. 

lis  prétendent  mal'i-propos   que  les  Afir^ 

opèrent  feulemeoc  dans  le  moment  de  Iz  nat(^ 
i    fance  9.83.  Pourquoi  cet»  qui  reçoivent  Icvtn 

Oracles  prennent  ordinairement  autant  de  foin 
'    de  les  vérifier  qu'eus ,  top*iii.  Leur  fameufê 

Sentence  ;Le  iage  donne  la  loi  aux  Aftres» 
:    p*eft  qu'unv^feule  leurre  ,  1 1  i-i xz. 
'Anhëin^  Aubain^c»  D*(A  nous  viennent  ces  mots» 
.     II.    4}.H. 
Aventure  étonnante  arrivée  à   Hamelen  fur  le 

Wefcr,V.45  w.  c. 
«iliiie/.  Apparition d*an  dans  Tair,  II.  3 1 ,  ji.  n,  r* 
Auteurs.  Vue  de  la  plupart  dans  les  Ouvrages 

qu'ils  donnent) IV.  ii^, 
Amum.  (  Jacques  d'  )  Jugement  fur  fon  Livre  i 

L'incrédulité  fçayante  &la  crédulité  ignorante» 

&c.  I.  ftj. 

B. 

TDAaraî.  Prétendue  terta  quW  attribue  àcett* 

'^   racine ,  IV.  tj?.  ».  «• 

Maçon  (Roger  )  V.  ^,  n.  b. 

Mûljarenu  (  Martîa  )  Sorcière ,  V.  17t.  «•    .     . 

Bâram^  Roi  de  Bulgarie ,  pourquoi  iipreftoit  dif- 
férentes figures  d'animaux  >  I*  J^^  »«  !• 

Bardé  (  Jean)  Orfèvre  àAhvcrs ,  poflcde  un  pied 

'•  ées  corps  morts  qui  apparoiâent  an  Caire)  II* 
3^.  If.  '-  '•-••'..' 

'iape^  Empereur  Son  fils  lui  apparoir  j  II.  27. 
u.l. 

Biker  Jugement  fur  fon  Livre,  le  Monde  encban- 

>té,L  19. 

Wfor.  Qael  itûk  te  pféteftdii^  de  Suzine^  III; 
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7-p.  Ce  qui  Ta  engagé  à  produire  le  Livre 
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devenir  de  flurs  préventions ,  II.  45  >  iX\    . 

Gijg'ejr ,  cfiets  de  fon  anneau  ,  V.  X05.  if.  U;  '  '  ' 

Çilbert ,  Magiden»  V»  79*  »•  «• 

Gilo ,  Speâre ,  II.  41  •  «  •  ^  -: 

Gnomes  9  voyez  Di^W^r  ,   -  >  w     - 

Goiiw*.  Méilcr  dans  lequel  ori  U  gagne  factle^  . 

ment-,  1/  ^p»    .      ,  • ..  j^  •  1   st\x  » 

Grand  Oeuvre  ,  voyez  PiVre  ^lùlôfophale.  dé- 
finition de  ce  prétendu  ^rt ,  15  8.  «.  /^   '- 

Grand-Veneur  de  Fontaincbfeleaw.  Son  apparuiOBi 
II*  »f  ,c^. n.-i»..,    ;     ,  ^1  ,  ■«  ;.'f|    ;•    .  ,,  ••    *o 

Grégoire  Vil.  Pape ,  V.  ^$;  n:  u 

Grinmra  (le)  Jugement  qtfon  cp  jiulfortcf,. 

ï*  *^*  .     .     .    ' 

-"i^mVftff (Jeanne y Sokîerc;V.'M^^^^^      ,  ^' 
Hç/flUiB  ,  Reine  ^cs.  A^Jlîab^emtff  >,«ncwîMc^*8^^ 

ton  tombeau  de  pjarferje  »U.  içj.  !»• 
Heliogabale  ,  Empereur  «  V.  p6/  n,  x*^         ^^    * 
Uijloriens.  Avec  quelle  .ptéc?iutîpn  ils  doivent  ^ 

&pre  crus  (Ut ks  |!!fp4î|e>. ;pçn^è.?.  JV*  ffi^f^  ,* 


Digitized  by  VjOOQIC 


tn         TABLE  GENERALE 

Honuffayt.  A  quoi  (bot  filets  ceox  Jane  JVoro^ 
cope  regarde  en  premier alped  la  Planttte  de 
Sanme«  !!•  }•  a.  a.  Ceux  qui  caûlêreitr  in 
Cfovbk  Jaiis  la  funille  de  M.  Oufle ,  III.  j- 
é.  Tiaérité  lidkole  d'ajouter  foi  aiu  HoroA 
coMs  ,  77*  ^1*  Horo&opes  for  la  naUËutcCf 

IV.  144.  m.  o. 

HùnSUfki  neaone  de  )  Sordere ,  V.  171. 11. 1. 

Hjffocffhu  foot  plus  haUfes  pour  imaginer  der 
iMif!>criet  ^  leor  doiuier  coors ,  que  les  four- 
bet  loi  phi  incrigans^  IL  loS-iio. 

Hyffcmâmt  »  fameux  pbiicre  pour  fiyfidre  aimer, 
L  lis»  1x6. n.  b.c. 

V 

L 

^9Ug^  magiqoee»  V.  jo,  «.k. 
hKfUmM^naî  de  la  ptudetice ,  IV.  67. 
Jjvaéwr*  fi«Mift«ff.'PrétCDdnf  Diables,  IVl  ;;, 

JjOmuu  Ib  oTmc.  pas  toojoorrfiijets  de  Thitt 
I.  il. 

JéhUiqme^  ùk  extraordinaire  qu^n  fan  attribue, 

V.  lof.  n.  s. 

Jean,  PatriaichOy  grand  Magicien, V.  roi  n.g« 
Jeamfe  vitre.  Sa  principale 'occupation,  1. 140. 
Jcmurt.  Qnsind  très-diipofis  à  (k  mettre  en  co^ 

ierc,  L  ixt 
jMff .  Croire  qtill  y  en  a  de  toujours  bevreuz 

oa  malheàrcaz  i  C*eft  être  dans  l'erreur  ,  IIL 

.ti4*xx7*' 
Jégimau  yV9jct  EmtÊff. 
Jt^.  Pôniqlitff  lis  croieoraas^apparicions,  IL 
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appelle  FantâmcilL  4|*  44*  "•  o« 


^Aniktw  E(pece$  de  Démons ,  IV.  14»  n»  z. 

Lafons.  Leur  imagination  fur  le  Tonnerre ,  IV# 
144.  I».  I.  ■  ■ 

Lares  ,  LarvH  »  Limwrei*  Ames  qu'on  appello 
ainfi,II.  13.  ».  h. 

Lave-main  des  Sorcières  de  Labour,  V*  130.  »•  U 

Laurent ,  Archevêque ,  V.  7$.  »•  dU 

Léon  ,  Pape.  Jugement  fur.  Ton  Enckiridiw  %  L  f)* 
envoyé  »  A  oe  qu'on  prétend  à  Charlemagne  » 
V.  8.  «.  h. 

Lotat  XI.  Traits  de  fa  FoibleiTe  pour  TAfirolo- 
gie  judiciaire ,  IIL  ;6  ,  S7* 

LQuff'Garoux.  Leur  hifioire  el|  Êibuleniè  9 1. 1^ 
Comment  s'en  forme  ridée ,  %9  9  ^P«  Si  l'o» 
peut  devenir  Loupgarou ,  35.  n»  c«.d«  Quel^ 
font  les  prétendus  Loups-Garou^c.»  n»  b.  37^ 
Tradittop  de  U  patte  coupée  d'un  Loup-ga^r 
;qu,75»  7^.        ^  ■ 

Lune.  Efllets  qu'on  lui  attribue  fauffement  ,  III. 
47  ,  48.  Faufle  prétention  ,  qu'on  puifle  faire 
lire  dans  la  Lune  a  perfonne  âoignée  ce  q^'oa 
veut  lui  apprendre ,  48 1  4P^ 

Lutittt.  Etymologie  dé  ce  mot ,  iV.  4^*  ff%x«, 

Lycanthrofie.  Quelle  eft  cette,  maladie  ,1.  |4^ 
Prétendue  n^oiere  de  la  |;ttérir ,  38^  0»  q« 

.    *:     ,M* 

^'^Aehines  furprenantes  qui  {^aroifloient  dft^ 

lecs  de  Magie». IL  roi.  m.  Lio|vio;*^  , 
Mé^kUm.  Sorcierf  Comment  on  Ma|^qeai|ib9i^ 
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fcolt  les  boiOcs ,  IL  loi.  ».  h.  Témérité  d'avaa- 
cer  qu'il  n*]r  en  a  point ,  V.  6-2.  Pourquoi  il 
peut  Y  co  avoir*  p-ii.  Pourquoi  Dieu  per- 
met qu'il  y  en  ait ,  ^.  n.  i.  Ridiculités  des  con- 
tes qu'on  en  fait  i  i  i-i7*  Ce  qui  fiait  douter  de 
la  plupart  des  Hiftoires  qui  s'en  trouvent  dans 
les  Livres  3  i7-i^«  Ceux  qui  iè  Croient  Sor*^ 
ders  ou  ctiforcelés,  ne  le  font  pa^,  aj-if. 
Comment  ils  devroient  être  regardés  «  14.  »• 
e«  11  y  a  ca  d'habités  gens  qui  ont  affeâé  de 
ie  donner  réputation  de  Magiciens  &  Sorciers; 
pourquoi»  tf.  II.  f.  17.  Pourquoi  adnûs par  les 
anciens  Sçavans,  i6.  ».  g.  xy»  Pouvoirs  fort 
fnfpeâs  qu'on  leur  donne,  27.  ».  h.  i.  |i«  Ifs 
ne  doivent  pas  être  crusiels»  quoiqu'ils  avouent 
qa*iblefbient,  3i*3x.  ».  m.  5^.  Voyez  Sor- 
HUg$.  Çtm  qui  racontent  leurs  hifioires»  1 1. 
fi.  1«  Bs  font  tout  gueux ,  3 1.  ».  m.  Sans  pnif- 
Ênce ,  lorfqn'ils  font  entre  les  mains  de  la  Juf- 
tâce^  qde  àclû.  eft  maf  trouvé  »  54.  ».  o*  Contes 
*qa*oil  £ait  d'eux,  5  )•  ».  m.  ^i»  ».  p.  4p.  »•  t. 
71,  M.  y.  71.  ».  a.  73.  Pouvoir  qu'on  leur  at- 
tribue fur  les  chofes  de  ce  monde  ,  97-1 14« 
77.  ».  d.  e.  85.  ».  y.  z.  S^.  ».  a.  87*  «•  8t. 
11.  f.  89.  ».  h.  "k.  po.  »•  m.  9i«  »•  n.  94-w*  v« 
11.  9f*  M*  7*  96.  ».  99«n.  d.  101.  »•  L  103,  n. 
Xt  L  m.  104,  ».  p.  q.  105.  »«  t.  10^.  »«y.z« 
1  c  IV  ir.^h.  il  1 }  I .  »•  n.  quand  ils  font  en  priion , 
«f  il.' il.  <k.;Ufàge  quit^ font  des  crapauds ,  1 1  u 
fi.  k«  Jt>nTs  auxquels  ils  Ue  peuVenî  deviner *, 
ii£.  ».  m. 

Magie  de  deux  fortes,  V.  4,  f •  Lieux  où  il  yen 
avoi^des  £oQles  publiques,  y*  f»;  g'  Pourquoi 
lésXrvrés  de  Magie  font  nécelTairès  ^  9.  n.u 
Tout  évjràeAtènt  qui  paroir extraordinaire,  cft 
imMI6ihii9^eytt.  »Û,  zûit.j/z.  Pré- 
tends 
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tendus  moyens  qu'on  lui  donne  pour  httc'ht 
des  maux  &  en  caufer ,  73*7 f.  «•  e.  77.  »•  h, 
7S.  If.  i*k.  79»  v»  U  nu  n*  o.  8o*  n»f»  q.  $x« 
1^.  t.  u*8i,  rt»  oc. 

])jtf^i>  blanche ,  noire  ;  ce  que  c'éfi ,  V.  ;•  ».  tu  b« 

Mâgnaure  ,  lieu  de  plaiûnce  de  l'Empereur  Conf 
tantin,  II.  loi.  ».  ' 

yMam  de>^k>ire.  Son  prétendu  ufagç,  IV.  lifi 
«.5. 

Maléfice  des  plus  dangereux»  V.  107. n.  b. 

MalUus  malleficarnm.  Jugement  fur  ce  Xme  » 

Maltefius  (Caefarî^s)  V»  ^A.n.  r.  .  '     . 

*AI^«/.  Ames  qu'on  appelle  ainïî ,  11/  13  •  ».  h. 

Manichémty  Yoyez  Pythagoricientm 

Mar^nyÇ^  Enffuerrand  de  )•  Fondement  du  'Pio-* 
•es  qu'on  lui  a  intenté»  V.  fi.n^ 

.iViarmoi. .Etymoiogie  de  ce  mot,  II.  ^.  »•    . 

M^lfé  (Pierre  )  Jugement  fur  Ton  Impoftirc  dcf 
'Diables^  Deidns,,  &c.  !•  20. 

Melufim*  Prétendue  apparition  de  cette  Nym^b^ 
quelle  eft  (à  Fable  ,  H.  4K«  n. 

Memnon»  Sa  femme  réfonnante,  II.  lOf,  ». 

Merlin  ,  dit  engendré  d'un  incube  »  1 V.  3  8.  ii.  J. 

Magicien  ^V.  91.  ».  p.  Prophète ,  rencontre  fur 
laquelle  il  décbma  les  prophéties  ^  V.  is>u 
w,  h.  V^ 

Momo  ^  vpycz  Accfietm 

MoriMffil  Caraâere  de  ce  domeftiqfte  de  M.  Oû- 
fle,  I.  16  y  47»  II.  lu  ,  m-  IV.  é4,  é<* 
xx6.  Son  attention  à  faire  argent  de  tout  ,  u. 
\9.  jfes.adrefles  &  Ces  intrigues  pour  profiter  de 
la  facilité  (de  fon  Maître ,  à  fe  laiflTer  duoer  9 
X  j^.  Ses  Intrigues  pour^faire  confeiitir  M.  uufle 

,    au^Mar^ge  de  fa  fille*  Ruzinè  ,  IIL  9\  10.^ 

•     pour  remt^écher  ,  160,  i6z. 
J^ortr.  Un  va  coucher  arVec  Ibn  ami  &  le  glace» 
11.33.  »•  *•  I 

y.  Partie* 
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t>rpUo9thJles  f  lofiitutcur  de  cette  ConJfréfie»V« 

Ofiann ^  Mage,  V.  i»5«  »•  e. 

Oufh  (  M.  )•  Pourquoi  on  a  mis  au  jour  THidoire 
4e  £es.  û^aginatioiis,  I»  &  »  3*  Caraâere  de  (ba^ 
efprjc,  |y4*799>  i8«ÏI«  ix9.1V.  ixo,  xïi; 
Ses  feules  leâures»  I.  4*  Son  entêtement  >  /; 
Sujets  de  Tes  Tableau»,  ;-S.  Ses  curiofités&fei 
Livres,  8.  Sa  famille  ,  ^,  lo.  Prineipaux  Li* 
yres  qui  compofcnc  fa  Bibliothèque  ,  19-28» 
Ce  qui  l'avoic  porté  à  fe  per&ader  qu'il  y  avoh 
des  Loups-Garoux  ,  ip-jS,  Comment  il  crut  ' 
être  Loup-Garou  ,  39-4P*  ^^%  fuperftitioDs  s 
^9.  Sa  ftature,  47*  Ses  avaQtures ,  fe  croyant 
Loup«Garou, 47-50-  54-f7«  59*^2* 6$*^^.  70, 
71.  Son  inquiétude  fur  la  conduite  de  fa  fem- 
me,  8 1.  Pratiques  fuperftitieufts  qu'il  met  en 
ufage  pour  sVn  aflurer»  81-94.  96-98. 105.  II 
eft  trompé  dans  l'exerciced'iine ,  99*104.  Son 

.  divorce  avec  fa  femme,  w^-wh.  Comment 
.\\  devient  amoureux ,  1 19-124.  Son  plus  grand 

.    défaut,  121.  Moyens  (uperfliti eux  qu'il  em* 

.  ploie,  pout  fe  faire  aimer  ^  125-1^1»  Sa  noii« 
Telle  Maitreflè ,  i  ;).  Ses  avances  à  fon  égard, 
1 15-1 37.  Superflitions  dont  il  fe  fert  pour  s*en 

.•  6i|e.aimer,  138  ,  139s  ^42,  148.  Quel  en  fut 
le  fuccès ,  147*  S^  prévention  ^  II ,  2.  Ses  îdécf 
fama^iques ,  5.  Sçn  difcours  fur  les  AfpariUoiu  » 

/  8-4)«  Sst  réponse  â  fon  frère  (tir  la  réfutation 

.  de  fon  difcours  ,  60;  84.  Sa  réponfe  au  récit 
des  fourberies  de  (on  valet,  11  f.  Avis  qui!  lui 
domine  9  1 1 7*  Extravagance  qu'il-  fit  alors ,  1 1 8« 
Agitation  extrême  où  il  fe  trouve  ,  127  ,  i  )o;  j 

Effets  de  fa  préventiqn^pour  les  Speôres  ,  &c» 
135-136.  Précautions  qu^il  prend  pour  (è  déU*  \ 

vrerdes  prétendus*  Speôres  ;  139*  142,  Pouf-  { 

>,  '<9ttoi  il  aJQU^oû  foi  aui^  Afirologues  judiciaires^ 
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sine ,  é  «  ?•  Piège  dans  leqoel  ti  donne  ,  io-ii« 
Soecès  <}n cnt  la  ledace  qa-î{  fie  des  r^exiofltf 
^MBCOimyiieg  Ar  rAftrologiejvdidaire,  i^t^ 
M».  SoadUcôMftfiir  le» Diables^  IV.  10-^3, 
•  C»a  de  la  falk-9  115.  Ses*  ektravtfganecs 
cadftevperibii  ioagifeiaiîeft'  qoe  le»  IKible»  le 
fomteni-pw  mot,  iio-i^if*  lc»uih>eniiiens 
«1  ei 


(  qa-il  eiBflcie  p^ar  ft  dâlvter  dfiv  p»é<- 

is  appantÎMe^ea  DiaUes  ,137-  r4'4<'  ^ii 

i  fiM  filf  Satffi^oe,  \a6^  Répoitfe^'3 

*  lui  dôme  for  lè  Dénian  b«rtia*5  léa^i^  Sa 
fedltté  ilbupç^otierctiix  qui  rapproeboicm  « 

*  d^éot  Sofcieni  ,  V.  f^-f o;.  Ftayem»  que  lui 
canfeient ocs^foufifoftt  >  5 1-  5 3.  Eacftivagartces 
cpiece^jErafeanJ^î  firent  fiure»  53'^9.  P^^xir 
tiire  trehheBtenfeqvn  Im ani^àrocea&Mide 
£i<  perfwafion  de  Ift  paiflance  desSorcteiSy  1 18- 
13  ^  Préftrvarift  doBt  U  s'afine  poor    n'être 

ruR  eii/^€elé»fa4«fi«  b.c<  1a5.11.  d.  e.f  g. 
1»^  Hé  i.  K.  k  RK  it7<  H.  n.  Il  ét«it  focr  în* 
inikde  oc  qu^osafpdle  Sabbat,  197»  i)^ 

*>/fc(  M»),  Soncacaûere^,  I.  10,  fi^lV.  117. 
Trair  de  âlonalile  coadkme ,  1.  40.  Son  cttè- 
riair«  SOySi.  Elle  trompe  fon  mari  daMooe 
de  fia  pfsitiqiiet  fuperftkieufts ,  ^^i«s  •  Pour- 
quoi cUe  ft'av^  pas  pont  k^  des  fiMtiiaeiis 
d^^AAieff  y  rii,  11^.  Sa  répeaft  a«i«  1^0- 
dna^^  (bd  fil»,  iia  ,  113.  Ses  ^fbits^pônr 
Ifaîre  ceifTefick  &n  mjR  ào  liartage  de  feor 
tt#Rfi2mo  »  m.  T'îo. 

CMfêgti  hfditHil^pies  adittré^tflL  104*  lii 


^.  «L  é* 

II.I7««illè 
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«^^jf^  t  Impoftaiir  «  V*  yot  n  l«  ^f •  »•  ^ 

PAjJtons  tumulcueufes.   L«ur  cffit  ordinaire  »  L 

tatrocU.  Pourquoi  il  apparoit  à  Achille  >  II*  lo» 

Sat^Hfù^  ,^Çhef<k|s  Laeédéftiomiite^  Spcâre  <)ii'il 

yoyoiï  t9UJDu«tf  à  fis»  cgiA  f  ll#  tii«  !»•  d. 
JPffi/^i/  iUv^ee  fui  Ift  Goaléte.^  ^tigeneot  fur  cet 

Ouvrage  »  !•  t  #• 
fifklk  ,  Capiiakie  Athénien*  Son  ftraugémt 

pour  gagner  une  bataille  ,  II,  97..  m 
Perfûns.  Pourquoi  ils  nes^ét^nèat  pas  de  Toic 
.  à^S^f^  tcbns-lf^^Fotiètey.lL  i:?*  m  c 
IWri^iia^r-^.fiçf^reHr,  Figiwe  ^"Sl  tok  ^uelquet 

foofs  avauiifa  aior»5  II»  ri  4  ffvei 
Tents-Maîtres  Leur  impertinent  caradert^L  5a* 

Un  de  leurs  projet»  <|n»  cbea^  eux  paSem  pour 

être  des  plus  béroiquettl^-fiw 
Te»fl€  crédule.  Trait  de  ton  extrgyag^HKe  ^l..?^» 
feu^es.iL  ^finui  9  qnîoifi  eil  ^oilfianc^  e»  T Af^ 

trologie  judiciaire,  III^  5;rr57* 
PJu&iflisDtt.  So«  ApMrMoA  I  IL  2^.  »#  ou 
nUiffe  IL  Sa  paffien  pbut  la  Pierre^  philoTopha* 

le ,  IV.  ISO.  tu  dé 
Phihns  y  pures  chimères  »  t.  3^.  ».  d.  aui^les  t 

X|9.  fi.  e.  f. 
Pic  delà  Mirande.  Son  imagination  for  les  Sor- 
/.  citss;IL7>^«» 
Pierre.  Vertu  qu*on  attribue  i  celle  qui  fe. trouve 

dans  le  Nil,  IV.  m8.  m.  b« 
fitrre  de  Caftille.  Son  imagination  lidicttle  »  II. 

Fierrr  philDfophale.  Moyen»  poar  la  (aiff  ,  IV. 
147.^  H«  a»  inceanoie  tusol ancien»  ,  s49«'  >•  1»» 

liit 
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pas  encore  trouvée ,  150.  ».  c.  léo*  Si  elleeiil 

pu  être  crouvéi^ ,  elle  I* eât  déjà  été ,  1 5  r .  n.  f. 

I  { 3.  Nom  qu'on  deiTroit  lui  donner  y  1 13.  fi*  g. 
Filapiens  tourmentés  piit  les  morts  qu'ils  n*^enteD* 

rent  point  »  II.  3^*  n.z. 
WolyçfUe  ^  Citoyen  d'Etolie.  Son  apparition  ,  IL 

27.  n.  m. 
Pommes  d'or  gardées  par  eiichantemenr,V*éi9«fi.  n; 
Fomponoie ,  célèbre  Médecin  Italien  >  guérît  nu 

malade  atteint  de  Lyeantropte ,  1.  ^é.  n.  k. 
Tûns  (  Vincenttus).  Jngement  fur  fon  Livre  Dt 

foteniia  &fckn$ia  Damonum ,  L  &!• 
ToHraawt  regardés  comme  des  Diables  ,  IV« 

130.  n.b«  îjt« 
Prmcnj  roydiPêufUt. 

Pfodiget.  Comilient  &  pourquoi  kiff  créance  s'é« 
'    tablit  fi  âdHement ,  IV«  78.  n*  h«.8\>.  $u  fe 

Ils  ne  doivent  point  être  crus  fans  précamion» 

Pfwérbes.  Pourquoi  ott  dît  qu'on  n*a  jamais  TU 

de  petits  Loups, I.  ^^^Pto  thefauro  carhfmes^ 

IV.  xéo.  If.  n. 
Tythagwe ,  prétendu  Enehanteur»  V»  71*  n.  z^ 

%$'  ».  g.  X13.  it«n^       . 
Pythagoriciens  6c-  Manichéens  croient  k  Méeemp* 

iycofe,IL  ix.  fK  g.  Leur  opinion  fur  lanam 

fiuice  des  Sorciers  >  V.  1 1.  »..  U 

Q- 

\J[Jinjtiina»  Son  uAge  foupçonné  magique  ^  V» 
f       xo.  «.► 

^kim.  Prétendu  effet  de  cette  pierre ,  I.  ^o.  n.  L 
.    R. 

é^Ahbins*  Pourquoi  non-croyables  dans  la  plu- 
part des  chofeç  qu'ils  afliurent  ^  IV«  10^9  107» 
Maifimnemtns  ,  voyc«  Erréwti. 

•  Digitizedby  VjOOQIC 


DES  MATIERES.  W 

]Kâli0  (  Marie  de  là  )  Sorcière ,  Y»  i  ;r«  »•  z« 
MamhoHtlltt  (  le  Marquis  de  )  Sa  prétendue  ap- 

parition  au  Marquis  de  Précis  >  IL  ix.  n.  f. 
c    ids  couféquences  qu'on  eu  veut  tirer ,  ibuc  dét-. 

truites  »  14.  »• 
Réfiexfoni  criti-cojsiqucs  enyayées  i  M.  Ûufle 
.    par  Ton  ptéteodu  Génie  «  III.  S;-i8«  -  fur  la 
.    puifiance  &.ks  effets  attribués  aux  Pianettes, 
: .  i9-%1*  •awifigncscékfles,  i7*-38>aiix:£clip^ 

fes,  |^-47«  Voyez  Comej«i.iHorq/tf<îf «/.'.; 
!S«%foii/9  Toyez  Empntm 
Refréfemaiiom.  Celles  qui  Te  yoieni  dans  l'^r  Si 
.  <  les  nuées  »  ne  iônt  que  des  réverbérations  dos 

choies  qui  font  iiir  la  terre,  XL  73.  fi«  d*^ 
Modvlfbe ,  Empereur.  Sa  paffion  pour  la  Pierre 
I  .>  [^iio&phale,  IVb  i  |o%  »•  d..  . 
M^drigue  (  D.)  Ufurpaieur  du  Royaunie  d*Elpa-! 
•.    gne,  V.  $^7,  me, 

Ruffienu  Démons  qu'ils  relient  >  IV-  i^  ».  yJ 
RuzUte.  Caraâere  de  cette  fiUe  cadette  de  MJ 

Ottfle»  1.  ij  ,  41.  IL  11».  Ses  adreffes, întrif 

Îrues  &  fourberies  pour  profiter  de  la  facilité  de 
on  père  à  fe  lawfcr  duper  ,  IL  i  îi-i»»,  13^ 
132-134.  Elle  partage  av^c  Moruand  le  fiuît 
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